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L'ART 

DE VÉRIFIER LES DATES 

DES FAITS HISTORIQUES , 
PES CHARTES, DES CHROMIQ\JE&« 

ET AUTRES ANCIENS MONUMENTS» 
DEPUIS lA NAISSANCE DE NOTRE-SEIGNEUR; 

far le moyen d'une Table Chronologique, où Ton trouve le^ 
Olympiades « les Années de J. C. , de l'Ere Julienne ou de Juîea 
César , des Ères d'Alexandrie et de Constantinonle, de l'Ere des 
Séleucides, de TÈre Césaréenne d'Antioche, de 1 Ère d'Espagne , 
de rÈre des Martyrs , de l'Hégire ; les Indictions, le Cycle Pascal^ 
les Cycles Solaire et Lunaire , le Terme P^ç^d^ Içs ^|^uçs^ U« 
Épactes y et la Chronologie des Éclipses i 

Avec deux Calendriers Perpétuels, le Glossaire des Dates, le Catalogue àittk 
Saints ; le Calendrier des Juifs ; la Chronologie historique du Nouveau 
Testament; celle des Conciles, des Papes, des quatre Patriarchesi 
d'Orient, des Empereurs Romains, Grecs; des Rois des Huns, des^ 
Vandales, des G oths, des Lombards, des Bulgares, de Jérusalem,^ de 
Chypre; des Prînc^ d'Antioche; des Comtes de TripoK ; des Bois dei^ 
Parti les» des Perses, d'Arménie; des CalifeSit des Sultans d*Iconivim« 
d'Alep , de Damas ; des Empereurs Ottomans ; des Schahs de Pe^se; 
des Grands-Maîtres de Malte, du Temple ; de tous les Souverains de 
l'Europe ; des Empereurs de la Chine; des grands Feudataires de France^^ 
d'Allemagne, d'Italie; des Républiques, dç V^nisç , de G^çs,^ 4^ 
Provinces-Unies, etc., etc., etc. 

9JkA ]^£LlGIEy]!( A£ lA CSONftBÉGATIO^ BS MÇrr-X AUB f 

Réimprimé avec à^es corrections et anno,tations , e^ coaUQué {u^u'4 

nos jours. 

Par M. DE Saint-Allais, chevalier de plusieurs Ordres, auteur df^ 
THistoire généalogique des Maisons souveraines de TEuroj^^ 

TOME OUATHTÈME? 

A PARIS. «^^^/'^ 

RUE DE IiA^VRlLUÉBE, N*^. lo, PRÈS LA BANQU£^ 
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L'ART 



0£ , 

VÉRIFIER LES DATES. 



SUITE 

DE LA 

CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

t 

DS8 PATRIARCHES 

D£ L ÉGLISË D*ORI£NT. 



Lia yitte d^Antioche, bâtie sur POronte par SéïeuciiâNicatorv 
premier iioi de Syrie , devint la capitale des états de ce prince et 
de ses successeurs. Réduite avec toute la Sjrrie sous la puissance 
des Romains par Pompée, elle consen» ses anciennes préroga- 
tives, et continua d*étre re^rdée cMirae la capitale dès quinte 
provinces dont était composé le royaume de Syrie, 'et qui ibr- 
mèrent dans la suite le diocèse d^Orient. Ces provinces, 
gouvernées par un vicaire du préfet du prétoire , qui pre- 
nait le titre de comte d^Orient, étaient , suivarft la Notice de 
TËmpire, la Palestine, la Syrie, la Phénide, Tile de Chypre , 
la première Cilicie, la deuxième Palestine, la Palestine salu*-* 
taire , la Phénicie du Mont-Liban , TEuphratésIenne , la Syrie 
salutaire , POsmliène , la Mésopotamie , la deuxième Cilicie , 
risaurie et TAiabie ; à quoi il faut ajouter une partie de la 
Perse. Toutes ces provinces réduites ensuite, sans démembre 
ipent , par une nouvelle division , au pombre de sept , savoir : 
IV. I 
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a CHRONOLOGIE HISTORiQUf 

la Syrie creuse, ou la Célésyrie, la Phénicie , la Palosline ^ 
l'Arabie, (ce qu'il faut entendre de l'Arabie pétrec ; car les Uo- 
xnains n'allèrent jamais plus avant. } La Cilicie, la Mésopotamie 
et l'isaurie furent également soumises a l'évêque d'Antiochc, 
qui jouissait du second rang dans l'église orientale , juscju'à ce 
qu'il défera au canon du deuxième concile général ^ qui altri- " 
Luait le premier à l'évêque de Constantinoplc. 

PATmARCtiES D ANTIOCUE. 

!• SAINT PIERRE. 

V 

Sadit Piebae fonda l'église d'Antîoche en Tan de J. C. 36. 

Il trouva en y arrivant un^rand nombre de juifs et de gentils, 
convertis par les fidèles qui étaient venus de Judée. Ce fut dans 
Antioche 9 conmie nous rapprend saint Luc, que les disciples 
de J. C. commencbentà être appelés chrétiens. Saint Pierre 
quitta cette ville en 4^ pour établir un nouveau siège à Rome. 

IL EVOJDE. 

42. EvODE fut nommé par saint Pierre pour son successeur 
dans l'église d'Antioche , lorsque cet apôtre partit pour se ren- 
dre à Rome. Son épiscopat fut d'environ vingt-six ans. Il mou- 
rut, et probablement avec la gloire du martyre, sur la fin de 
la persécution et de l'empire de Néron, c'est-à-dire l'an G8. 
.Jj'égUse latine honore sa mémoire le 6 mai, et l'église grecc^ue le 
^9 avril et le 7 septembre. 

IIL SAINT IGNACE. 

68* loHÂCB f'^sumommé TliéoraoBE, disciple de saint Jean 
l'évangéliste* rat ordonné évêaue par saint Pierre, suivant Eu* 
aëbe , saint Chrysostdme et Tnéodoret, du vivant d*£vode au- 
qnd il succéda. Son gouveraemébt fut remarquable , et par sa 
longue durée et ^ar Péclatdes vertus qu'il fit bnller dans l'épis*- 
copat. On admire ses lumières et Vardeur de 'sa charité dans 
les -sept lettres qui nous restent de lui ; monument précieux - 
dont 1 authenticité a été vainement combattue parquelques pro- 
testants, et solidement établie par d-autres. L'empereur Trajan^ 
passant par Antioche, le fit comparaître devant lui pour rendre 
raison de sa foi. Sur ses réponses vraiment apostoliques, il le 
condamna à être conduit à Kome pour y être dévoré par les 

bétes. L'année de son manyre est un point coatcstc parmi les 
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DES PATRIAlUmS D^AimOCBB* S 

critiques : les uns lemeltent, d'après saint Chrysostôme, aa 
ao décembre de l'an 107 ; les autres,! avec le P. Pagi, le rap- 
portent au même jour de l'an 116. Ce dernier sentiment nous 
paraît le mieux appuyé. (Pagi, le Quien. ) 

IV. HERON. 

116. HÉRON, suivant Eusèbe , fut le successeur de saint 
Ignace dont il était disciple, et qui l'avait (ordonné diacre. 
Le même historien lui donne vingt ans d'épiscopat. 11 mourut, 

fter conséquent , Tan i36 de J. C. Sa mémoire est honorée dans 
'église le 27 octobre. * * 

y. CORNE11J4E. 

i36. Corneille fut élu, pour succéder à Héron, sur la fin 
de l'an i36. 11 gouverna Téglise d'Antioche l'espace de treize 
ans, et mourut l'an i5o. 

Vi. ÉROS. 

i5o. Ergs monta sur le siège d'Antioche après Corneille. Ni- 
cépliore et Georges Syncellc lui donnent vingt-six ans d'épisco— 
pat. Sa mort par conséquent arriva L'an, i^. 

VII, THEOPHILE. 

. 176. Théophile fut le successeur d'Em. Il joignait un rare 
savoir à une éminente piété. Il nous reste des producttoos de 
sa plume trois livres à Autolicus contre le Pagaoisaie ; ouvrage 

rempli d'érudition sacrée et d'érudition profane, employées avec 
discernement. Dodwel a vainement tâché de transporter ces trois 
livres à un autre Théophile plus récent , selon lui, que l'évoque 
d'Antioche, et absolument inconnu. Pearson, Basnage et Til- 
lemont , l'ont victorieusement réfuté sur ce point. L'éveque 
Théophile mourut la sixième année de Tempereur Commode ^ 
Tan de J. C. 186. 

VIIL MAXIMIN. . 

186. Maieimik, successeur de Théophile, occupa la chaire 
épi^opale d'ADtioche dmaat treize ans, et mourut Tan de 
J. C 199. 

« IX. SERAPION. 

199. SiftA.FKmsaceéda'à Mnbnîiiv' Eu^be et Sakki-^ésèBur 
louent le savoir de ce prébt, et son zàle pour 1» ^tfense de 
la vérité. Il avait écrit un livre contre Thérésie de Monlaa, etua 
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autreadre^é aux fidèles de Rosse, en Cilicie, pour réfuter révan- 
fgàfi lupposé de saint Pierre. Sérapion mourut la première an- 
àëei^Vcmpereut Caracalk, de Jésiis-Christ an. 

X/ ASCfLEPIÀDE. 

511. AscLÉPiADE, successeur de Sérapion sur le siège d'An» 
tioche, rendit un glorieux témoignage à la foi sous la persécu- 
tion de Caracalla. Son épîscopat fut de 8 à ^ ans. Il mourut la 
deuxième année de l'empereur Héliogal^e^ Tan de J. C 21g , 
après le 7 juin* 

XL PH1L£T. ' ' * 

219. Philet devint évoque d'Antioche après Asclépiade. Son 
||ouverneiaent fut de onze ans, et finit par conséquent Tan 23o. 

Xlh ZIBEN, , 

, a3o. ZiBEN remplit le sii^e â'An^oche après Philet , et moo- 
ratraii.236* . . 

XIIÏ. ^ BABYIAS. 

236. Babylas , suivant Eiîsèbe', flit mis à' là téte de Féglisé 
d^Antioche dans le même tems c^ue Fabien prit le gouvernement 
de celle de Rome ; caractère qui dénote le commencement de 
VmÊk 'àd&é ïk fut airélé pendant la persécution deûéce, et mou- 
rut en prison Tan a5k. il imhit être enterré avec ses ien» 
L'église latine honove sa mémoîrK le 24 {arotr , et Téglise 

* XIY. FABIUS. 




, évêqiu , _^ T---- ^ ^ . 

Hchîsme de Movatien^ppur lequel il semblait pencher. On con- 
voqua même un concQe pour £e juger. Mais- il mourut sur ceS' 
en(|ce£^i|fls, jL'aqi^ôj^ 



XV. DEM£TJIIEN. 



Sa mort anoivai dans Ift huitâme année de son épisièpal 
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DES PATmARCHES D^imOCBE* S . 

XVL PAUL DE SAMOSATE, 

260. Paul, natif de Samosate, sur TEuphrate, fut le succes- 
seur de Démélrien. On lui donne presque toujours, dit M. de 
Tillemont, le surnom de sa patrie plutôt que d'ADtiocbe , dont 
il déshonora le siège par le dérèglement de »€• vmiue Ct par M 
fausse doctrine. Il imitait, ajoute le même cntlque, le faste 
d'un grand du siècle et noB la naiplidlé d^un évéaue. U vioUut 
même ouvertemeot les lois de la pudeur et de la justice. Sa 
docttiae était ppesqiie entièrement semblable â celle que Sabel- 
lins avait publiée ran fl55. La Ireine Zénc^ie, qoi tassemMait 
alors à Palmyre , où eHe tenait sa cour , les hommes célèbres par 
leurs talents ct leurs lumières, y appela Paul, dans le dessein de 
s^entretenir avec lui des doemes du Christianisme. Elle avait em- 
brassé la religion juive, et la préférait ans austères (le la reli- 
gion chrétienne» qu'elle ne pouvait accorder avec la raison, 
j^'évêque, pour condescendre à ses préjugés, lui proposa sur la 
Trinité une doctrine qui paraissait plus assortie à son eutemlo- 
ment , en disant que les trois personnes dans ce mystère n'étaient 
en cflel que des attributs différents , loin de former comme elle 
s'imaginait, trois dieux; et auc J. C. n'était appelé Fils de 
Dieu que parce que la sagesse divine s'était communiquée à lui 
d'une manière extraordinaire, quoique dans le fond il ne fût 
qu'un pur homme. La reine goûta cette exposition, mais les 
fidèles, et surtout les evéques de Syrie en furent sçandali^. On 
assembla contre loi, Tan 264, à Antiochc,un concile d*où il se 
tira en niant l'hérésie qu'on lui imputait.* Fier du succès dé sa 
mauvaise foi , il continua de débiter ses feux dogmes, et le fit 
avec moins de circonspection. On le cita. Pan 269. ou 370, à un 
mmvean concile dans k mâma ?i)le. Il y fil t convaincu ma 
leraent d'enenr dans la foi , mais encore de déréglemeirt dans 
lesmcBun, et en censéquence dépoai. Il pemsta dans son 
hérésie, et se maintint sor son siège par la pnneotfon de la 
reine de Pàimyre. Mais après la défiitte de cette princesse, il lut 
chassé vers la fin de l'an «70, par ordre de l'empefeurAnrélien, 
k la demaiide des éféqnes (p» Pavaient déposée 

XYil. DOMiMUS U 

a70. Tlùmnjs , après Peipulsîon<de Paul , fut mis à sa place. 
11 gouverna deux ans Péglise d* Antioche ^ et mourut Pan 273 , le 
janvier. (Boltind. Le Quien.) 

XVUI. TIMEE. 

973. Tmtz succéda k Bomnus. fl mourut , suivant Ensèbe , 
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la quatrième année de Probus, c'est^-^îre Tan de Jésus^Cdrist 
aSo. (Bolland.) 

XOC. CYRILLE. 

280. Cyrille , après la mort de Timce , remplit le siège 
cVAntiocbe jusqu^à l'an 3oo , époque de sa mort. (Bolland. 
tom. lY. Jul.) pag. 28.) 

- XX. TYRAN. 

?>ûo. Tyrak fut le successeur de Cyrille. persécution de. 
Uiocléiien , dont l'effort se fit sentir particulièrement à Antio- 
rhe , rendit son épiscopat fort orageux. Sans abandonner son 
peuple , il fut obligé de se tenir presque toujours cacbé. 11 mou- 
rut, suivant les uns, en 3i3; scion les autres, en 3i6, Nous 
préférons le premier sentimeat , pour les raisons qu'on verra 
dans un moment. 

XXI. S. YITAL. 

I' 3i3. YiTlL. suivant saint Jérôme , fut placé sur le sîége d'An- 
lîoclie lorsque la paix des églises commençait à prendre consis- 
tance, c*est-i-dîre après la mort de l'empereur Manmin^ arrivée 
en 3i3. Son nom se trouve panni lés souscriptions des concileS' 
d^Ancyre et de Néocésarée, célébrés Tun et l'autre Tan 3 14. Il 
fit rétablir Péglise de laPàlée , ou de la vieille ville d'Antioche» 
qui avait été détruite pendant la persécution. Nicépborc et Théo- 
phane lui donnent environ six ans d'épiscopat| c'est-i-dire qu'il 
mourut vers Pan 319. 

XXII. S. PHILOGONE; 

. ' • . • » • 

• 3i9 ou environ. PBiUKicniiE; successeur de Tital, fbt tiré du 
barreau pour être mis à U téte de Téglise d'Antioche, et passa 

tout-à~ooup, dit saint Chrysostôme, du tribunal des magistrats 
séculiers. à celui des princes de Téglise. Il fit paraître beaucoup 
de fermeté pendant la persécution de Licinius. Il acbeva la re- 
construction de l'église de la Palée. Saint Alexandre, évoque- 
d\\lexandrie , après avoir chassé Arius de son église^ bu envi^a 
la sentence qu'il avait prononcée contre cet hérésiarque, comme 
à un défenseur des dogmes apostoliques. Saint Philogone la coïi- 
finna, et prit hautement la défense de la foi orthodoxe tou- 
chant la divinité du verbe. M. de Tillemont place sa mort au 
ao décembre de Tan 323 ; les BoUandistes la mettent en 62.2, 

XXI II. PAULIN 1. 

« 

322 ou 323. PAULIH9 natif d'-Antioche| éuii évêque de Tyr 
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lorsque saint Phllogone mourut. Le peuple d'Aotioche alors le 
revendiqua, dit £usébe, comme ua bien qui lui était propre, 
et le mit sur le siège que la mort dn saint laissait vacant. Mais 
il le tiiit fort pen de lems, étant niort Van 824, ou dans le com- 
mencement de l'année suivante. 

xxiy. s. jsustathe: 

3^4 ou 325. EvSTATBE, né à Side, en Pampliilie, fut transfêré 
du siège de Berée en Syrie, quHl occupa d'abord, sur celui 
d'Antiocbe. Cette translation se fit à la demande du peuple et 
du clergé d^Vntioche. £lle fut approuvée par le concile de ^Ti- 
cée^oùle prélat se trouva, et où il eut Thonneur de haranguer 
Fempereur Constantin. Le zèle qu'il fit paraître dans cette assem- 
blée, contre Arius , lui attira la baine des sectateurs de cet hé- 
résiarque. L'an 33 1 , Euscbe de >iicomédie et Eusèbe de Cérarée, 
le firt'nt déposer dans un concile tenu à Antioche, même sur 
une fausse accusation dont ils étaient les auteurs. L'empereur 
Constarilin, dont ils surprirent la religion , le relv'gua ensuite à 
Philippe, en Macédoine. L'année et le lieu de sa mort sont Incer- 
tains. M. de Tillemont place cet événement vers l'an 33- ; mais 
Socrate et Sozomène attestent qu'Evagre fut ordonné, l'an 3^0, 
évéque de Constantinople par ILustathe, qui avait été, disent- 
ils, évêque d' Antioche, et demeurait alors caché dans la capi- 
tale de l'empire. Ils ajoutent que les Ariens , irrités de cette 

. ordination , le firent exiler â Byzie , dans la Tlirace. Saint Jé- 
rôme dit qu'il mourut à. Trajanople, ville de cette province; 
d'autres le font mourir dans le premier lieu de son exu en 335 : 

^ c'est le sentiment, à ce qu'il nous paraît, le mieux appuyé. 

XXY. PAULIN II. 

33i. Paulin fut placé sur le siège d'Antioche par les Eusé- 
biens, après la déposition d'Eustathe. Comme il n'était pas 
arien déclaré, plusieurs catholiques ne iirent pas difficulté de: 
communiquer avec lui. Mais d'autres demeurèrent séparés de .s;i 
communion et de celle de ses successeurs. On les nomma les , 
Eustalhiens. Paulin ne tint le siège d'Antioche qu'environ six 
mois. (Pagi, Tillemont.) Le P. le Quien ne parle poiut de 
cet evêque , qu'il confond avec le premier Paulin, 

XXVL , hérétique. 

33t. EvLAiros fut substitué , pas les Euscbicns , à Paulin. 
Umpuratran 33t. . ' 
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XXYII. EUPHROJSIUS , héréUque. 

332. EUPHRONIUS fui tiré de Césarée , en Cappadoce, dont il 
était évêque , pour remplir le siège d'Antioche, Cette place ne 
lui fut accordée qu'au refus d'Eusèbe de Césarée, à qui elle 
avait été d'abord offerte. Euphronius était arien, mais si dis- 
simulé, que rerapereur Constantin Savait proposé lui-même 
pour Antioche , le croyant bon cathoU(|ue. Il mourui Taa ci33. 

XXyiIL PIAClLLr, hér^ve. 

333. Placille , ou Flacille , fut donné pour sùccésseiir & 
Euphronius. Il présida , raD335, dans le mois d*août, ata'eon- 
cile de Tyr , ou il se rangea du parti des Ariens contre saint 
Athanase et les évâques drEgypte. Le i3 septembre suivant , 
il eut le même honneur au concile de Jérusalem, où l'on reçut 
Ariusà la communion; L^an 34 1 , on le voit encore à la \he du 
concile d'Antioche, et toujours favorable aux Ariens* M* deTil' 
lemont met sa mort- en ^45 , le Mansi en 34a. 

XXIX. ETIËMN&, héMque. 

34.^. Etienne , prêtre , autrefois déposé pour ses impiétés , 
fut choisi par les Ariens pour succédera Placille. Etant venu 
l'an 347 au concile de Sardique , il fut du nombre de ceux qui 
s'enfuirent à Philipopoli , voyant que cette assemblée ne vou- 
lait condamner ni S. Athanase ni les autres défenseurs de la vé- 
rité. L'an 34^ , les Eusébiens furent obligés de le déposer pour 
une fourberie détestable qu'il commit envers les députés du 
concile de Sardique. (Tillemont. ) Le P. Mansi, qui place le 
concile de Sardique en 344 » ri^ct la déposition d'Etienne en 
345. ( Voy. le concile de Sardique. ) 

XXX. LEONCE , hfreù'que. 

348. LÉONCE , phrygien de nation et prêtre , fut mis par les 

£usébien& à la place d Etienne. 11 n'était pas meilleur que son 
prédécesseur. H fut le maître d'Aëtios, chef des Anoméens, qu'il 
lit diacre en 35o , et qu'il fut presque auctfitôt contraint de dé- 
poser. Léonce était d'autant plus dangereux, qu'il masquait son 
impiété sous les dehors de la modération. Les prêtres Flavien 
et Diodore eurent soin de prémunir les Catholiques contre les 
pièges qu'il leur tendait. S étant séparés de lui , ils apprirent 
aux fidèles à psalmodier dans les prières publiques , alternali- 
vemeiit et à deux chœurs ; usage qui se répandit ensuite par 
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^oute la terre. On croit aussi que, pour se distinguer des Ariens, 
ils faisaient chantera la fin de chaque pseaume : gloire au Pèrep 
au Fi/s et au S. Esprit ; au lieu que ces hérétiques disaient, gloire 
au Père dans le Fils et le S. Esprit. Léonce mnm ut l'an ^oy^ou au 
commencement de Tanaee &uivaate. ( l iUemuot, JiolLiaduSf 
Je Quieo. ) 

XXXL flUDOXË, liéréU^ue. 

f 

358. EuDoXE, ëvêque dç Germanicia, s'empara du siège 
H^Antioche après U mort de Léonce, par le crédit des eunuques 
du p^lab* Il tint la même i^née un concile ^ où il condamna 
fiotuné^mUel et le smUMe m suàsUmce, Van BSg, étant aif 
poncile de Séleucie^ il se décLirsi pour les purs ariens , ce qui 
engagea la plus saipe partie de çette assemblée à le déposer. Mai^ 

5 eu detems après iltrjo^va imoyen de«e faire placer sur leaiég^ 
, e Gonstanliiiople* 

XXXII. ANI£N* 

, 35q. AvtEM fia nommé , par le cppcile de Séleucie^ pgor 
rem|!Iacer fiudoxe , sur le siège d'Antiocl^ dont il était prêtre^ 
jBAais Acace de Cësarée et les ariens de sou parti 1^ dreqt enr* 
VQW ansskôt en exil. Depuis oip n'enl^adit pbts parler de luû 
<TîU6moQl, lo QuM»^ Ursji.) 

X;CXMI. ^ ^L£C£. EVZOÏUS , àUnu^ . 

36i. MÉLÈCE , successeur d'Anicn, fut élu par le concile 
d'Antioche , en présence de l'empereur Conslance. Il était alors 
à Bérée, où il s'était retiré anrçs avoir quitté l'évêché de Sébaste^ 
jen Arménie. Sur la nouvelle de son élection , il arriva a An- 
tioche ^vant que le concile fut séparé. H prêcha devant cette 
^assemblée le jour de son intronisation, et prêcha la foi de Nicée . 
AU jffMJxi étoi^iement des Ariens. L'emj>ereur , séduit par 
leurs artifices , Tezila au bout de trente jours à Mëlitine, ea 
Arménie , lieu de sa naissance. 

E^3fi^Jiif^f dtaçie d'Alexandrie, «t |>rivé de son rang par saint 
Alexandre, pour avoir embrassé le parti d'Ariiis, &tmis à la 
^jdace de Mélèce» Les Catholiques alors se séparèrent ouverte-* 
teent des Ariens, et c^immencèrent à tenir leurs assemblées^ 
%«rt. Les JËustathiens t regaidant Mélèce lui-même' comme un 
filtras ) ficent sdiisme avec les autres catholiques , et se rassem-^ 
iilèrent sous la conduite du prêtre ftelin. Euzoius jouit de 
j9en usurpation juSqu.'ai ^76, époque de sa mort. Les Ariens 
4ui donnèrent poursaccesseor I)orothée| qui fut chassé l'an 3ôt* 
(fioiiandus.) » . - , : . .» 
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XXXIV. M£LEC£ et PAULIN iil , easenMé» 

862. MÉLÈCE, après la mort de l'empereur Constance , re-î 
vint à son église , en vertu de l'édit de Julien qui rappelait 
tous les évéques exilés. Il y trouva Paulin, ordonné peu de tems 
auparavant évêquc d'Anlioche par Lucifer de Cagliari en Sar- 
daigne. Alors toute l'église catholique se partagea entre les 
deux compétiteurs. L'Orient était pour Mélèce, l'Occident avec 
PËgypte pour Paulin. Ce schisme dura quatre-vingt-cinq ans* 
Mélèce siibit , Vaa 363 , uo second exil , qui fut de peu de du- 
rée, et un troisième plus long en 372; celui-6 pour s^être 
opposé att rétablissement de Pidolltrie sous Julien , et l'autre 
pour avoir défendu la rdlieion catholique sous Yalens. Rendu 
enfin à son église Pan 378 , il convint avec Paulin que celui 
des dent qui survivrait à rautre, demeurerait seul évécjue d'An- 
lioche , et que cependant ils gouverneraient dans l'église d'An* 
tioche les ouailles qui les reconnaissaient pour leurs pasteurs* 
L'an 38 1 , Mélèce présida au concile ^nérad de Constantinople. 
C'était Théodose, nouvellement associé par Gratien à l'empire , 
qui avait convoqué cette assemblée. Quand les évéques qui lî| 
composaient vinrent saluer pour la première fois ce prince , il 
défendit qu'on lui montrât Mélèce, qu'il ne connaissait que de 
réputation. 11 le reconnut entre tous d'après un songe où il 
avait vu , peii de jours avant son élévation , cet illustre prélat le 
revêtir du manteau impérial. A l'instant il courut à lui , et 
baisa la main qui l'avait couronné. Mélèce ne vit pas la fin du 
concile , étant mort à Constantinople dans les derniers jours de 
mai , avec la gloire d'avoir souffert pour la vérité trois exils , et 
avec le titre de dmn que ses éminenles qualités lui avaient mé- 
rité. Les évéques le pleurèrent comme leur père. Son corps fut 
reporté à Antioche avec une pompe qui n'avait point d'exemple*; 
L'Occident , qui lui avait refusé la communion pendant sa vie , 
lut a rendu justice après sa mort , en le plaçant au nombre dea 
saints. 

XXXV. PAULIN BT FLAYIEN l^. , ensemMe^ 

38 1. Flavien , prêtre d'Antioclie, d'une naissance illustre 
et d'une vertu supérieure à sa naissance, fut substitué à Mélèce 

f)ar les catholiques de son parti , contre la foi du traité fait entre 
ui et Paulin. Le concile de Constantinople approuva néanmoins 
cette élection. Paulin , accompagné de saint Èpiphane , se ren- 
dit, peu de tems après, à Kome , et assista au concile qui s'y 
tint Pan 38a. 11 reprit ensuite b route d'Antioche ^ il mou-^ 
ntt ven le mois de septembre 388. ( BoUandus. } 



Digitized by Google 



DES PATRIARCHES D'ANTIOCUB. tt 

XXXVI. FLAVI£N £T £YAGK£, ensemble. 

388. EvAGRE prit la place de Paulin , qui l'avait ordonné 
j^oiir son successeur avant que de mourir. L'an 890 , l'empereur" 
riiéodose donne ordre aux deux compétiteurs de se rendre au 
concile de Capoue , qui se tint l'année suivante, pour y subir 
le jugement de cette assemblée sur leurs prétentions. Flavien- ^ 
ayant lait défaut , l'affaire est renvoyée aux évêques d'Egypte ; 
Elavien les récuse. Les Occidentaux, irrités de cette conduite,' 
pressent l'emjx^reur d'envoyer ce prélat à iioxne. Sur ces entre- 
idites , Evagre meurt l'an 

FLAVIEN , seul. 

392. FLàYlEK f après, la mort de son rival , vient à bout 
d^empécher que ses partisans ne lui donnent un successeur ; 
mais il ne peut les faire entrer dans sa communion. L*an àc^^ 
'il est rétabli dans celle de Rome ,* par la médiation de saint 
Chrysostôme et de Théophile d'Alexandrie , avec lequel il s'é-* 
tait réconcilié. Alors tous les évêques d'Orient se réunissent à 
lui. Les seuls Eustathiens d'Antioche persistent dans le schisme^ 
L'an 4^4 (peut-être le 26 septembre), Flavien meurt avec la. 
réputation cle l'un des plus saints et des plus éloquents prélats de' 
son siècle. Nous avons le beau discours par lequel il désarma la 
colère de Théodose , sur le point d'éclater contre les habitants 
d'Antioche , pour avoir outragé ses statues et celle&.de sa.iamiiie-. 
dans une sédition occasionnée par les impôts, 

XXXVIL PORPHYRE. 

4o4. Porphyre , prêtre d'Antioche , est ordonné furtive- 
ment évêque de cette église peu de jours après la mort de Fla- 
vien. Rejeté par la plus grande partie du clergé et du peuple , 
il se ligué avec les ennemis de saint Chrysostôme. Cette conduite 
augmente Pavérsion publique contre fui ; mais elle lui rend la 
cour Êivorable. Edit de Fempereur Arcade , qui ordonne de 
communiquer avec Théophile d'Alexandrie , Porphyre d'An- 
tioche et Arsace de Constantinople. Les gens àft bien sent per- 
sécutés i Poccasion de cette loi. L^an 407 > Porphyre obtient 

. un ordre de faire transférer saint Chiysostdme de Gueuse à 
Pithyunte* Il fbt pai^là , dk M. de Tillemont , le principal 
auteur de la mort qui ravit ce saint à la terre dans ce voyage. 
Dieu différa néanmoins encore sa punition dé nuelquels années^' 
ajouté le* même écrivain, et peut-être jusqu en4t3 ou 4^4 a 

' (M IV» crdif ^*il mourut. 
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XXXYIIL ALEXANDRE. 

4i3 ou 4i4* Alexandre , exercé dans la pratique des vertus 
lihrétiennes et monastiques , fut élu canonujuement pour rena- 
placer Porphyre sur la chaire d'Antioche. Il eut le bonheur dV-' 
teindre le schisme de cette église en ramenant ce qui restait 
d'eustathiens à sa communion. Il eut aussi la gloire de rétablii^ 
€n Orient la mémoire de saint Chrysoslôme, avant donné 
l'exemple aux evé<jues de mettre son nom dans les dipliques. A 
Vamour de la paix, il joignait une grande charité pour les 
pauvres. Nicéphore ne lui donne que cinq ans d'épiscopat ; 
mais LollanduSf Noris, Pagi et Le Quien prouvent qu'il mou-*' 
rut en 4^1* 

XXXiX. THEODOTE. 

' 4^1 ou 422. TnioDOTE fut placé sur le siège d'Antioche après 
h mort d'Alexandre. C'était un homme savant, selon Théodo- 
M y mais peu ressemblant , à ce qu'il paraît , pour le caractère^ 
à son prédécesseur. Un des premiers actes de son épiscopat fut 
4e retrancher des diptiques le nom de saint Chrysoslôme ; mais 
les munnures de son peuple l'obligèrent bientôt à l'y remettre. 
Fauteur de la vie de saint Alexandre , patriarche des Acémètes^ 
lut rejproche des procédés fort durs envers ce vénérable solitaire* 
Jean Mosch fait néanmoins l'éloge de sa douceur. L^an 4^4 9 
])arut à la tête d'un concile où Pelage fut convaincu d'hérésie 
ét chassé des lieux saints. Théodoret^ dont Fhistoire ecclésia»- 
tique finit à Tan 4a8y dit y avoir mis la dernière main Tannée, 
que Théodote d'Antioche et Théodore de Mopsueste mou- 
rurent, c'est-à-dire l'an 429 au plus tard. Théodote avait or^ 
donné prêtre et chaiigé de l'emploi de catéchiste le âasieux Nés* 
tpriut. 

XL. JEAN h 

^2C). Je Alt 9 élevé dans le monastère de saint Eupr^pe, voisin 
d'Antioche, avec le fisimeux Nestorius et le célèbre Théo», 
doret fut élu pour succéder à Théodote dans la chaire d'An^. 
tîocbe. L'an 4^0, il écrivit à Nestorius pour l'engager à ré^ 
tracter ses erreurs* Séduit par la réponse artificieuse de cet. 
hérésiarque, il engagea Théodoret à réfuter les anathéma— 
tismes de saint Cyrille. Invité Tannée suivante au concile géné* 
rai d'Ephèse, il diffère de s^ rendre , prie qu'on l'attende 
a^ ec ses suffragants y n'est pomt écouté , et malgré le» re- ; 
montrances de 68 évéques, arrive enfin un samedi 27 juin aprH 
1^ condamnation de Nestorius. Le même jour , il tient un concis. 
Uubuie avec les siens* où il dépose ^int Qjâik ei ItHimraWf . 
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4v^quc d'Kplièse. Excommunié lui-même par le concile légi-* 
lime, il s en retourne sur la fin d'octobre. La même année , il 
lient deux nouveaux conciliabules, Fun à Tarse, Tautre à An- 
tioche, contre saint Cyrille et ses partisans. Enfin, Tan 4^3, 
au mois d'avril , il fait sa paix avec saint Cyrille , en disant ana* 
thème aux erreurs de Nestorius , en approuvant sa déposition , 
et en reconnaissant pour légitime évêque Maximien son suc- 
cesseur. Mais l'an 435 , pressé par saint Cyrille et Procle de 
Constantinoplc de condamner la mémoire de Théodore de 
Mopsueste, il le refuse avec son concile. Sa mort arriva l an 44^ 
dans la treizième année de son épiscopat. Quoiqii'attaché à la 
personne de Nestorius , il conserva toujours la pureté de la foi^ 
Le concile de Calcédoine l'appelle un sage évéquc, et saint Ea- 
Ipge d Alexandrie le (Qualifie de saint. 

Xtl DOMNUS II. 

442. DoMNus, imm d« patriarehe Jean et disciple de 
ïikhé saint Ëathyne^ soccéd^aa premier dm le siège d'An*' 
tioche. Ayant son épiscopat, il avait fart preote de son atnotii* 
pour la pdiz| par les soins qu'il s^était donnés pour réconcilier 
son oncle avec saint Cyrille. L^an 449' des victimes 

du brigandage d'Ephese. Déposé par cette assemblée. Domnus 
se retira auprès de son maître saint Euthyme en Palestine. Il y. 
termina saintement ses jours Fan 4&t* 

XUL MAXIME. 

449* Maximb fut nommé par Ja cour, à la sollicitation de 
Dloscore , pour succéder à Domnus. Le promoteur de sa nomî-* 
nation le fit ordonner dam Constantinople par Anatole , évéque 
de cette église. Tonte irrégulière qae fât une telle ordination , 
elle fut néanmoins confirmée par le concile de Calcédoine 
eiper le pape saint Léon , qui Tavait d'abord hautement désap- 
prouvée. Mais la pureté de fa foi de Maxime couvrit le vice de 
son entrée dans TepiscopaL Nicénhorene lui accorde que quatre 
années de gouvernement ; mais le P. le Quien prouve qu'il faut 
Ipi en donner au moins iix^ et qu^il ne mourtil an plutôt 
qu^en 4^^» 

XLIU. BASILE. 

4^6.' BA8i&tf snecesseiir de Maxime , n^oceupA siège 
d'Antioche cjja^environ deux ans. Il mourut vers le milieu de 
Tan 458. ( Le Qoien. ) 

XLIV. AGACE. 

* 

1 4SS, ^e Victor de Tunone appelle Alexandre, fut^ 
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élu poùr succéder à Basile. Sons son pontificat j la ville d'An-^ 
tioche fut bouleversée par un horrible tremblement de terre. 
Cet événement dat^, suivant Ëvagré, du i4 septembre de kf 
seconde année de Tempereur Léon. Acace mourut yers la fin dcf 
Tan 4^9fy après xtxk an et quatre mois d^épiscopat. 

XLV. MAKTYRIUS 

4^0. MARTTBnrs monta sur le siège d*Antioche ajprès la mort' 
«l'Acace. L*an 47 ^ 9 P^îx de son église fut troublée par Farri- 
, >éé de Pierre le Foulon , que 2jéiion , gendre de l^mpereur 
léon I y avait amené avec lui en Orient. Ce fiinatique , chassé 
d'un monastère d'Acémètes , ou il exerçait le métier de Foulon V 
souleva le peuple contre son évéque , Paccusant de Nestoria- 
' nisme. Il était lui-même eutychien^ et eutychien outré , Pour 
faire entendre que la divinité avait elle-même souffert, il ajouta 
au Trisagion : vous gui a^et élé crucifié pour nous. L*an 4?'.» 
Mart^rius voyant son peuple divisé , sans espérance de pouvoir 
le reunir, £t publiquement aon abdication , en se réservant 
l'honneur du sacerdoce. 

XLYL PI£RR£ LE FOULON, mfyms: 

4? I • PiEHRE LE Foulon s^empar^ du siège d'Antioche aprè»- 
Pabdication de Martyrius. LVmpereur Léon en étant instruit^ 
ordonna aussitôt quM fût exilé dans TOasis. Pierre prévint cet 
ordre par la fuite. 

XLYIL JULIEN. 

4f !• JvïXESj après la retraite de Pierre le Foulon, fut mi»- 
canonîquement sur lesié^ d'Antioche. Il n'en jouit pas tran<* 
quillement. L^an 4?^ 9 Pierre le Foulon rentra dans Antioche 
par la Êiveur du tyran Basilisque. Il y excita tant de troubles que* 
i ulien en mourut de chagrin. 

P1£RK£ LE FOULON , pour la seconde fois^ 

475. Pierre le Foulon remonta sur le siège d'Antioche 
après la mort de Julien. Nicéphore dit qu'il Toccupa cette fois 
l'espace de trois ans, c'est-à-dire ju.s(|iren 478- Un concile 
l'ayant de nouveau déposé, Zénoa le relégua dans le Pont^ 

XLTIIL JEAN II , dit CODONAT. 

4?^ Jean ^ sumonmié Codonat, que Pierre le Foulon avait 
&it évéque d*Aplméey fat mis* à «t place. Il avait contribué 
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DES PATRIARCHES D'ANTIDCHE- %\ 
plus que tout autre à l'expulsion de cet intrus; mais il n'en était 
pas medleur catholique. Au bout de trois mois, il fut déposé et 
chassé k son tour, ( BoUandus. ) 

XLIX, ETIENNE II. 

478. Etieîwe fut donné pour successeur à Jean Codonat. La 
Chronique de Nicéphore et les Tables de TbéopViane lui dont 
nent trois années d'eçiscopat. Il mourut par conséquent Tan 4« i . 

L. £TI£NN£ 111. 

monta sur le siège d'Antîoche après Etienne 
11. Baroniuset d autres modornes confondent mal â propos ces 
deux prélats. Le gouvernement d'Etienne III ne fut que d'un 
an. Son atUcbement à la saine doctrine lui mérita la couronne 
du martyre. Lan 482, les partisans de Pierre le Foulon s'étant 
^evés contre lui, le massacrèrent au pied des autels. L'église 
hon(m sa mémoire le 26 avril. 

LL CALENDION. ^ 

482. CaLENDION, après îa mort d'Etienne III, fut élu et or- 
donné à Consfantinople par Acace pour l'évêché d'Antioche. 
6on éniscopat fut de quatre ans commencés, pendant les- 
quels il ramena plusieurs hérétiques à l'unité de l'église. Mais 
l'an 485, l'empereur Zenon, à la soUicitalion du perfide Acace, 
le chassa de son église vers le mois d'août, et réublit Pierre 
le Foulon. (Pagi.) 

PIERRË LE FOULON , pour la troisième fois. ^ 

f 

485. Pierre lb Foulon , replacé pour la troisième fois m 
ie siège d^Antiocbe, renouvela ses ravages dans toutes léf 
églises soumises à son patriarcat. L'an 486, il chassa Cyrusde 
son siège d'Hiéraple, et lui fit substituer Xénaias, autrement 
dit Philoxène, qui avait été chassé de la Perse, sa patrie, par 
les soins du patriarche Calendion. (Ce Xénaias est le premier 
auteur de l'hérésie des Iconoclastes. Il soutenait qu on ne doit 
peindre ni les anges ni Jésus-Christ, et ef&çait ou enlevait 
leurs images par tout où il en trouvait. ) La mort de Pierre k 
Joulon arriva Pan 4^8, vers le mois d'août. (Bollandus. ) 

IXU PALLM>£, hér^iifue. 

488. Pallade, prêtre de Sélencie, en Isaurie, fut le succes- 
seur de Pierre le Eoulon. il était ennemi , comme son prédé- 
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cesseur, du concile de Calcédoine. 11 avait eu deux concurrefnlf» 
pour le siège d'Antioche, Anastase, qui fut depuis empereur, et 
alors engagé dans le clergé de Constantinople , et un nommé 
Jean. Tous trois curent des voix ; mais Pallade l'emporta pouc' 
le nombre. (Villoisori, Anecd. Grœca.^ lom, IL) Pallade, sui-* 
vant Théophane et Nicéphore^ tint le siège dix ans ^ et nvounii 
l'an 4^6 après le mois d^oût. 

LIIL PIAIriEN lié 

49^- Flavien, prêtre et apocrisiaire de Téglise d'Antioche^ 
fut nommé par l'empereur Anastase pour succéder à Pallade. 
JDans les commencements de son episcopat, il usa de dissimula-* 
lion touchant le concile de Calcédoine, par complaisance pour 
l'empereur; mais, l'an 5ii , il empêcha qu'il ne fût proscrit au 
coucile de Sidon, où il assista. Les Hérétiques devinrent alors 
ses ennemis. L'an 3i2, Xénaias, évoque d'Hiéraplc, et d^autres 
prélats, opposés comme lui au concile de Calcédoine, déposè- 
rent Flavien dans un conciliabule. L'empereur Anastase le rûi* 
gua ensuite k Pëtra , pù il mourut au xifiçis de juillet 5i8. 

liV. SEVERE. 

5 12. SÉVÈRE, l'un des plus grands fléaux de l'église d'Orient, 
fut substitué à Flavien dans le mois de novembre 5i2 , par ordre 
de l'empereur Anastase. Il était de Sozople, en Pisidie. L'an475, 
étant en Egypte, il avait embrassé le parti de Pierre Monge. Le 
trouvant ensuite trop modéré, il s'était séparé de lui, et avait 
formé la secte des Acéphales , ou Sévérlens. Assis sur la chaire 
d'Antioche , il ne cessa de vexer les catholiques de sa dépen- 
dance, tant que l'empereur Anastase vécut. Pour se £iinç un 
«atre partisan capable d'appuyer ses violences, U entreprit de 
gagner â sa secte Abnandourc , prince des Sarrasins, nouvelle^ 
ment converti , et le plus redoutable ennemi qu'eut alors l'em- 
pire. Deux évéques, qu'il chargea de cette commission^ ayant 
expliqué sa doctrine au prince, il remit au lendemain k leur 
répondre. lis reviennent , et dans le moment un officier vient 
lui parler 4 Voreille. Une grande tristesse paraît alors sur son vi- 
4nge. J 'apprends f leur dit-il, une bien Jéchêuse noui*elle; l'ar-^ 
â&mge Michel eai morL Les évéques lui ayant représenté que cela 
ne pouvait être, un ange élant immortel de sa nature. Eh ^oi! 
leur dit- il, (fous iwulez me persuader que la nature divine a subi la 
mort ! 11 les renvoya ainsi confus. L'an 5i8, Justin , successeur 
d' Anastase, fit déposer Sévère dans un concile tenu à Consenti- 
no[>le, au mois de juillet. Peu de teros après, il le condamna à 
avoir la langue coupée, en punition des blasphèmes qu'il ne ccs^s- 
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èalt de vomir contre la foi. Sévère évita ce châtiment par la fuite 
iqu'il prit au mois de septembre de la même année. Il reparut 
après la mort de Justin , et excita beaucoup de troubles à Cons- 
tantinople et en Egypte. Sa mort, suivant Abulfarage, arriva 
Tan des Grecs 85o (de Jésus-Christ 539), ^''^^^ P^^'^ 
tard ( Fan 642 ) , selon Sévère d'Aschmonin ^ ptlis ancien qu A-^ 
bulfiiirage de trois sièdes» 

Vexpubioii de Sévère n^empéclia pu ses partisans de le re-^ 
connaître poar vrai patrUrche tant qu*U vécut. Après sa mort , 
Us lui doonèrent un successeur; et depuu ce téms, ces Héréti-* 
vties^ ttomnésd^lon Jacobites^ n*ont cessé d'avoir un patriar- 
âie de leur secte pour réglise d'Antioche , comme ils en avaient 
Un pour celle d^Aleianimc. Mais celui d^Antiocbe, sous les 
empereurs grecs, n'eut pas la liberté de résider en cette ville. 
Sa demeure fut à Diarbeckir (Tancienne Amide), où dans \û 
monastère de Saint*-Ananie près de Mélitine» en Arménie» 



LV. PAUL IL 

« 

5 19. Paul , prêtre de Cônstantinople, fut élu tu mois de mat 
S19 , pour remplir le siège d'Autioche^ Aussitôt après son ordi- 
nation 9 il rétablit le concile de Calcédoine. Son orthodoxie lui 
aliéna les Hérétiques ; mais sa mauvaise conduite indisposa près* 
que également les Orthodoxes. Devenu odieux à tout son peu-« 
pie. Il prit le parti d'abdiquer, Tan 62 1 , au mois d'avriL il vécut 
^encore trois ans après son abdication. (Bollandus. ) 

LVL £UPHKAS1US. 

Sar. Eu^âRASitJS , natif de Jérusalem , fut substitué à Paul 
«ans le siège d'Antioche. Il commença son épiscopat, dit Théo- 
phane , par retrancher des dijitiques les noms on pontife ro- 
main et des prêtres de Calcédome. La crainte, aioute^-t-il, lui' 




, ^^épiscopat ^t les jo 

périt dans un tremblement de terre, qui, avant commencé le; 
dq mai 5^6 , dura un an entier, selon Théopnane, et il y périt, 
suivant Evagre, des derniers. 



LYII. £PHa£M. 



S27. EpiiREM, comte d'Orient, dans le. tems du tremble- 
ment de terre qui bouleversa la ville d'Antioche, mériia, par 
le soin qu'il prit des habitants, d'être élu pour succéder à jLu- 
phra&ius. J a conduite cju'il tint dans Tépiscopat justifia ce choix. 
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Ses mœurs furent simples, sa vie frugale, sa doctrine pure, son 
zèle actif et réglé. Il poursuivit avec vigueur les lierétiques , dans 
ses discours et ses écrits. Antioche, au commencement de son 
pontificat, essuya, le 29 novembre 5^6, un nouveau tremhlc- 
ment de terre , qui dura une heure, et fit écrouler le re^lt^ des 
édifices qui avaient résisté au premier. Ce fut une nouvelle oc-r 
casion pour Ephrem, de faire éclater sa charité. Ce digne pas- 
teur luourut Tan 545 1 vers le commencement de mai. 

LVIII. DOMNUS III. 

545. DoMNUS, thrace de nâiaaance, fat choisi par Tempe-» 
reur Justinien pour remplacer Ephrem sur: le siège d\Vntioche4 
11 eut le même attachement que son prédécesseur à la foi catho- 
lique. L'an SSâ , il assista au cinquième concile général, dont il 
souscrivit les actes. Nicéphore et Théophaae lui donnent qua.-? 
torze ans d^épiscopat. I^s Tables du dernier mettent sa mort en 
l'an de l'Incarnation 552 , selon le calcul d'Alexandrie ; ce qui 
revient à Tan de notre ire &59, avant le 29 août , par où débute 
l'annéq des £g^tie|is« ' ^ 

LIX. ANASTASË 1. 

559. Anastase, moine de Palestine, qu'il ne faut pas con- 
fonfondre avec le Sinaïte, fut élu pour succéder à Domnus. H 
soutint dans l'épiscopat la réputation qu'il s'était acquise par sa 
doctrine et ses vertus dans le cloître. L'an 563 , il résista coura- 
geusement à l'empereur Justinien , qui voulait faire ériger en 
dogme son erreur de l'incorruptibilité du corps de Jésus-Christ 
avant sa résurrection. Sa grande charité lui fit épuiser le trésor 
de son église en l'aveur des pauvres. L'empereur Justin II , irrité 
contre lui d'ailleurs, lui en fit un crime, et le chassa de son 
siège vers la fin de l'an 569. (Le Quien.) . . . . 

IX GRËGOUŒ. 

569. GlUÊGomB f abbé dans la Palestine, fut mis à la place du 
patriarcbe Anastase I par l'empereur Justin; La sagesse 'de son 
gouvernement couvrit le vice de son entrée dans l'épiscopat. Il 
signala sa prudence et sa cbarité pendant les incursions que les 
Perses firent en Syrie sous les règnes.de Justin , Tibère et Mau- 
rice. Sa vertu ne le mit pas néanmoins à l'abri de la calomnie* 
Un laïque l'accusa de crimes honteux, dont il se purgea, Tan 563, 
au concile de Constantinople. L'an.ô^y -il remit le sic^ d'An- 
tioche à son prédécesseur, et moûrutla même année d.^une atta-« 
que dégoutte. (Pagi.) , 



DES PATaiABCHES D'AimOCHE; 



ANASTASE 1» pour iajeconde fois. 

■ 5g3. AnaStase remonta sur son siège le zS mars 093 après 
ans d'exil. Jl le tint encore 5 ans , et mourut l'an SgH , avant 
le mois de septembre, odeur de sainteté. (Pagi, le Quien.) 

LXI. . ANASTAS£ II , dit le Jeune et le Mabtyr. 

598. A>'ASTASE II fut le successeur d'Anatase I. Ce fut il lui 
cl non pas à son prédécesseur , que le pape S. Grégoire écrivit 
sa lettre 48^ , datée du mois de janvier , indiction 11 , ( 699 de 

Ç* ) en réponse à celle quUl lui avait adressée en lui envoyant 
sa prof<;ssion de foi. Son épiscopat fut vivement agité par Icf 
fiuerres des Perses contre les Kamains. Les Juifii , à la &veur 
de ces troubles^ attaquèrent les Chrétiens à force ouverte. Anas^ 
tase , voulant défendre ses ouailles, fut mis à mort par cesfor> 
ceoés vers le mois d^août de Tan 6io. Le siège d^Antioche 
; vaqua. 19 ans dejguis sa mort. Les firecs ù>nt sa £ke le 24 dé-; 
cemhre* 

LXIL ATHANAS£ , ou ANASXASË lU. . ' 

629. Athanase, ou Anastase IIÏ^ est retranché du cata- 
logue des patriarches d'Antioche par les PP. Pagi et le Quien ^' 
ainsi que par M Assemani. Mais le P. Boschius. {Hîst. Chro, ' 
Pairiar. Anth.') h\i voir qu'il doit être établi, par des preuves 
dont voici le résultat. Il est certain qu'Athanase était patriarche 
ou catholique des jacobites de Syrie dès Pan 6o4 9 et peut-être 
même rétait41 dès Pan 597. Après la victoire que Pempereur 
Héradins remporta. Fan £29, sur le» iMes» victoire qui pro^- 
cfica le recouvrement de la vraie croix : étant lAlé' trouver ce 
pîpinceàiiiéripolis, en Syrie ponrle féliciter sorcetévéïleménty 
il eo.fiit|;Kacieo8enient accueiHî. Héiadio» s'engagea de leittre 
patriarche d'Antiocbe , s'il voulait recevoir le eoneile de Calcé- 
doine , et reconnaître les deux naluses en J. C Flatté de cette 
offre f Athanase feignit d'admettre en J. C. Tes deux nature» 
en se retranc&ant à dire qu'elles ne produisaient qu'une seule 
opération , qu'il appellait Théandrique ou Deb-VirHe. L'empe- 
reur, satisfait de cette restriction dont il ne connut pas le venm^ 
tint parole à l'hypocrite prélat, en le plaçant sur le siège qu'il 
îwi avait promis. Athanase, dès qu'il y eût été installé, mani- 
festa hautement le Monotliélisme dont il était imbu, et le sou- • 
tint persévérament jjLisqa'à sa mort arrivée à ce qu'on ccoit.^ 
Pan 640» 

\ 
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LXIIl. MACEUOiNlUS. 

64o. MacÉDONIVS fut nommé, Tan 640, par Tempereur 
Héraclius pour remplir le siège d^Antioche. U fit m résidence à 
Consiantinople, attendu que la Syrie était cntrQ les mains des 
Arabes. Mscédonius était monotrtélite , comme le patriarche 

Sergîus, (jui Tavait proposé à l'empereur, et ensuite ordonné. 
Les Bollaiidisles mettent sa mort on 6do ; mais le P. le Quien 
prouve fju'il vivait encore du tems de Pierre, patriarche de 
Constantiuople. Ainsi sa mort ne peut être arrivée plutôt 
qu'en 655* 

LXIV. GEORGES I, 

655 au plutôt Gbohces, .ou Jabih ,^ lut élu et consacré h 
Conslantinoj^le pour succéder k Macédonius dans le siège d*An- 
tîoche. 11 était monothéHte , comme soiî prédécesseur, LTannée 
de sa mort est incertaine. 

LXY. MACAIRE. 

Macaibb fut <^u et consacré' patriarche d*Antioche k Cons^ 
tantinople, après la mort de Georges. Son attachement opiniâtre 
au Monothélisme le fit déposer le 7 mars 681 d mis la 6^ session 
du 6' concîTc général , auquel il assista , et où il fut convaincu 
d^avoir inséré plusieurs pièces supposées dans les actes du 5^ 
con( lie œcuménique. L'empereur Constantin le fit transférer 
ensuite à Homt' , où il mourut dans un monastère que le pape 
Léon II lui avait assigné pour prison, après avoir travaille mu-> 
tilement à le faire revenir de son errreur..(Boschius. } 

LXVI. THEOTHANE. 

681. ThÉOPHANE, abbé sicilien, fut élu dans le 6« concile 
général pour successeur du patriarche Macalie , et ordonné sur 
le champ. Il assista aux trois dernières sessions de cette assem-*- 
blée, dont il souscrivit ie^ actes. Théophaae mourut vers le 
commencement de 685. 

LXVn. ALEXANDRE IL 

685. Alexandre, suivant les Bollandistes, fut le successeur 
du patriarche Théophane. Les mêmes critiques pensent qu^il 
mourut V?ii 686. C'est apparemment le même qui est appelle 
Thomas par Eutychius. - 

L&VIIL GEORGES IL 
G£OBC£S monta sur le^sié^ d'Antioche après, la mon 
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cVÂlexandre. L an 6c)2 , il assista au concile , dit Ih Tavilo « 
dont il souscrivit les àctes. Lu BoUaiid^UM mettem sa mott 

eu 702» 

UIX. ETIENNE III* 

742. Etienne , moine ayrien , fîit placé anr le sié^e An* 
tioche avec la permission du calife Nescham , aprës 40 ans âe 
vacance. Eutycnius et Théophane font Télofie de sa piété. Il 
moorut , suivant le dernier 9 Tan 744* (BoUandus.) 

LXX. THEOPHYLACm 

^44- THEOPHmcTE , prêtre d'Edesse , succéda au patrîarclie 
Etienne, lil. Théopbane loue sa tempérance et sa modestie ; 
deux vertus qui en supposent beaucoup d^autres dans un prélat. 
Le même auteur rapporte sa mort à la fin de juin de la 10% 
année de Copronyins » (781 de Jét^s-Cbiist*) 

LXXL THEODORE. 

75 1. THÉODOREf fils diu Vicaire de la petite Arménie , monta • 
sur le siège d'Antîoche apr&i h mort ât Théophylacte. L*aa • 
yS6, il fut exilé par le calife Almanzor, sur une fausse accusa-* 
tion de crime d'état. L'an 763 , de retour en son église, il ex- 
communia Cosme, évéque de Philadelf^ie, en Syrie, pour s'être 
déclaré contre les saintes Images. Il mourut, suivant Èutychiufy 
I4 a^^.anixée de son gouvememcnt^ (l'aK jidi» ) 

LXXIL THÉODOEET. 

778; Th£o]>obkt succéda au patriarclie Théodore. L^an 781 
il tint un concile en ùcveur dei saintes Images. L*an 787, il fut 
représenté au second concile de Nicée par le n^oine Jean , son 
synceUe. L'an Bt% fut l'épomie de sa mort , ott si elle arriva ; 
j^tôty aoB siège vaqua jusqu'à cetttf année; (Aisemani*) 

LXXllL JOB. ' 

813. Job succéda, vers la fin de 812, au. patriarche Théodo^ 
ret. L*an 8aa » il couronna un imposteur , nommé Thomas , 
qui avait usurpé le titre d'empiereur en Oricni, où il se donnait 
pour le fils de Constantin Copronyme. U mourut Tan 8|43 ^ 
après^ 36 ans commencés d'épiscopat. (BoUandus.) Le sié^e , 
depub sa mort, vaqua environ 4 Ans* 

/ LXXIV. NICOLAS L 

846 ou 847. Nicolas fut élevé sur le siège A mioche après 
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une vacance (IVnyiron 4 ans. L'an 867 , il' se joignit âux autres^' 
ptilriarches d'Orient pour anathématiser Photius. La même 
année, on la suivante » il fut exilé par le calife Motaz. Nicolas 
mourut vers ^.^n 870 , suivafnt Ëutyctiiiis, qui lui donne z'd ans 
d'episr opat 11 eut pour successeur Etienne , qui mourut le jour 
même de son inatallation. (Le Quien.) 

, . • LXXV. THÉOBOSE I. 

870. ThAcdose /ou Thaduse , prit la place da {latriarche 
Etienne. L'an 879 , il envoya de sa part Basile « métropolitain 
de Martjrropolis , au concile.de. Constantinople 9 tenu par Pho- . 

tins. On voit à la fin des actes de ce concile iine lettre de Tbéo- - 
dose, où il reconnaît Photius pour légitime patriarche. Il mou-* . 
mt au plus tard TanSSB. ( Le Quien. ) 

LXXVL EUSTATHE IL 

886. EiTSTATHB II, aucceifleur de Tkéodote I , ne nons est 
connu qne par une lettre de Photius, où il l'appelle son père- 
et son frère, et Tinviteàle venir voir. Cette lettre fot sans doute 
écrite depuis le rétablissement de Photius ,' iétavant son dernier 
exil arrivé Tan 086. Eustathe sionnit au plus tard Tan 8q3. 

Le Quien.) 

LXXVIL: SIMEON. 

892 ou 893. SiMEaN , fils de ZamaVi , monta , suivant En- 
tychius , sur le siéçe d'Antioche la première année du calife 
Mothaded , c'est-à-dire Van 892 ou 898 do J. C. 11 mourut dans 
la,iA*. année dans son épiscopat , Tan 904 ou ^oS de J. C. , ; 

LXXYIIL ËLIE II. 

904 ou 9o5« Elie succéda au patriarche Siméon. Bnlychtus 
lui donne, 28 ans d'épiscopat ; mais il .sf» .trompe,, si cela est,, 
en rapportant sa mort à 1 an 929. Il devait la mettre en 934* 
D'autres la placent en 99o>'Sur la- supposition plus vraisemr- 
blable qu'il n'a tenu le siège que a6 ans. Après sa mort il y eut 
une Vacance â'eBvîrOki-6 aàs. 

LXXJX. THEODOSE IL 

j^5. TH£aDic>SE II V dît aussi EnÈimSi fht ordonné pa- 
triarche d'Antiochc , suivant Eutychius , au moFs ramadhan de 
l'an 3^3 de l'hégire ,( août de J. C. ^SS.) Il vivait encore 
lorsque le même Eutychius acheva ses Annales, c'est-à-dire 
l'an de Phégire 3^6 , ( de J. C. giiy ou gSS. ) On n'a rien de 
plus certain sur la durée de son épiscopat. 
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LXXX. THEODORET II. 
LXXXI. AGAPIUS 1. 
LXXXII. CUfaSTOPHE.* 

• * 

Th^odoket II et Agapius I , doot on ne sait que noms , 
Tiennent à la suite de Théodose II dans If Gatalojgoe des par 
triarches d'Antioche. 

Chiustovhe avait succédé au patriarche Agapius I dans le 
fems que Nicéphore Phocas entreprit le siège d'Antioche ^ c^.est- 
îi-dire Fan 968 ou 969. Alors les Musulmans , dit le diacre 
Léonce auteur contemporain « se saisirent du patriarche 
Christophe , et le percèrent d^un coup de dard , en haine de 
, sa religion. L'empereur , instruit de sa mort^ lui donna pour 
successeur Eustrathe, évéque de Flaviade, en Cilicie. Mais il ne 
par;^ pas que celui-ci ait prb possession du patriarcat. ( Le 
Quièn. ) 

LXXXIIL THEODORE IL 

969. Théodore II, anachorète, fut nommé patriarche 
d'Anlioche par l empereur Jean Zimisquès , et ordonné à 
Constantinople par le patriarche Polyeucte Tan 969. Après son 
ordination, il pria l'empereur de retirer de TOrient les Mani- 
chéens qui liniectaient de leurs erreurs ; ce qu'il obtint, au 
grand désavantage de rOccldent, où ils se répandirent. ïliéo- 
dore mourut sur la fin de l'an 976. ( Boschius. ) 

LXXXIV. AGAPIUS IL 

976. Agapius II, éveque de Séleucie, fut transféré sur le siège 
d'Antioche par l'empereur Constantin Porphyrogénète. Son 
installation , suivant Elmacin , se fit un dimanche 2.3 du mois 
canun 2« de l'an des Grecs 1287 (i), (28 janvier de Tan de J. C 
976, ) L'an 987 , ce prince le relégua dans un monastère de 
Conslantinople , pour des intelligences avec le rebelle gardas 
Phocas. Il y mourut après Tan 994* H paraît qu'il était mono-' 
physite. ( Boschius, ) 

LXXXV. JEAN IlL 
LXXX VI. NïCOLAS IL 
LXXXVII. ELIE 11. 
LXXXVIIL THEODORE III, ou GEORGES. 

99S au plutôt. JEA.N ITI , moine de Tîle d'Oxia , dans la 
Propoutide , lut donné pour successeur au patriarche Agapiùs. 



(i) Ce devrait être 1288, suivant la Table chronologique. Voyez ^ 
l^ag. ^ du preuiei- Yoluiaef ce OA diUur i'epo^ue de T ère de» Grac«. 
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a4 grroi!(Ologi£ historique 

On Ignore Tannée de sa mort. De son tems , 1c nom de Févéqué 
de Rome se trouvait dans les diptioues de l'église d^Anliocne» 
Nicolas Jl , dont on ne sait que le nom, lut le successeur de 

Jean llh 

Eue II, aussi peu connu que Nicolas, monta sur le siège 
d^Antioche après lui. 

Théodore , ou Georges ( on ne sait lequel des deui est le 
vrai nom ) devint le successeur d'£iie*>Les Bollandistes croient 
qu'il mourut en io5i« 

LXXXIX* BASILË IL 

1051. Basile II, suivant le P. le Quien, fut le successeur du 
patriarche Théodore III. Il mourut Tan io5a« Les Bollandistes 
ne reconnaissent point ce patriarche. 

XC PI£RR£ IIL 

1052. PiERBE III , homme docte et éloquent , successeur de 
Basile, fut élu patriarche d'Antioche vers Tan loSa. Aussitôt 
après son ordination il envoya , suivant l'ancien usage, sa lettre 
sjnodique au pape Léon IX. La réponse n'arriva que vers la 
fin de 1 an loSo , Léon n'ayant reçu sa lettre que plus d'un an 
après sa date. Le pape, dans cette réponse, après avoir approuvé 
la profession de foi du nouveau patriarche , le félicitait sur sa 
nouvelle dignité, et lui envoyait une formule de foi semblable 
à celle qu'il avait reçue. Mais l'union de ce patriarche avec le 
saint siège ne fut point persévérante. L'an io54, Michel Céru- 
laire ayant écrit à Pierre pour l'engager dans son schisme , 
celui-ci en lui répondant l'exhorta d'abandonner, comme trop 
futiles , plusieurs des chefs d'accusation qu'il formait contre 
l'église romaine. Mais il ne mettait pas de ce nombre l'addition 
FiHoquey faite au symbole. Il la regardait, au contraire, comme 
un trës-grand mal , malorum pessimum ( ce sont ses termes ) et 
ne craignait pas d'anathématiser ceux qui l'avaient faite ou qui 
l'adoptaient. ■ JVo^û , disait-il, cui perfectam pfeiaiis agnitionem 
et confinmàUnum mffidÈ êopientiâ plénum et salutwre àinnœ 
graUœ symbolum ( NicsNium )•••• Eo9 pero çia non mhU vel adji" 
ciuni 9et êUrukmt ma^iemuU permtimus. 11 avait précédemment 
fait une réponse un peu plus modérée à la lettre queDominique, 
fMitriarche de Grado , lui avait écrite nour le prémunir contre- 
les erreurs de 'ce même Cérulâire , et rengager à demeurer fer-^ 
mement -attaché à l'église romaine. Mais ce qui dût mortifier 
Dominique, cW la surprise que Pierre lui témoignait dn litre 
de patriarche qu'il prenait. « On n'a jamais , dit-il , reconnu 
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(ians TE^lise d'autres patriardm qoe ccttt ^ Home . de 
» Gonstantinople , d'Almodiie, d'Antioche et de Jérusal^. 
» Jinais ft trmk ooi dire que Tévêqve d'AquiUs n de la 

* Yénétîe £dt>ppelé patrUtfche. Je eais n^me que des évéques 

• de ▼iUet capitales plus considéraUes que la ^Atre n*oùt osé 
•» prendre ce titre, J^ajoeterai qu'il n'y a qua l'évéque d'An** 
«• iioche qui ae oomiiie proprement patriarcbc. Ceux de Rome 
» et d*Alciandrie sont appelés panes , et cens de Conttanti** 
•» nople et de Jérusalem sont qnalinéi archevêques, m ( Couier, 
Mommu Ecd*. Gr,^ tom. H ^ pp ■ 08^ 1 2,6.) Vnmém de le mçm 
de Piètre est inoerUine. ( Soliandus. ) 

* 

XCl. THfiODOSË IIL 

1047 au plus tard. Théodose , ou Théodore , fîit substitué 
au patriarcne Pierre. Il fut présent, l*an 1067, à la proclama- 
tion qui se fit à Constantinople de Tempereur Isaac Comnène à 
la place de Michel Stratiotique qu'on avait déposé ; et non con- 



tent de la répéter lui-même plusieurs fois , il exhorta le peuple 
è piller les maisons des grands qui témoignaient ne pas l'ap- 
prouver. Anaslase de Césarée dit qu'à l'exemple de Pierre lli ^ 
son prédécesseur, il recommanda le jeûne de l'assomption de 



la sainte Vierge. C'est tout oe qu'on sait de lui. 11 a pu vivre 
jusqu'en 1078. ( Bolklidui. ) 

Ehilien occupait le siège d'Antioche sous l'empire de Mi-* 

chcl Parapinace. Cette ville s'étànt divisée an sujet de ce prince, 
Emilien se mit à la téte de la Action opposée à Michel. Isaac 
l'Ange, gouverneur d'Antioche , le fit transportera Constanti- 
nople pour prévenir les suites de ses mauvaises dispositions» li^ 
.BoUaaaistes mettent sa mort vers U fin de l'an 1009* 

XCIII. NICEPHOM LE MAURE* . 

1009.. KiCÉF^ou LK Mauae fut substitué par IWpereufr 
Alexis ÇoiDiièneeii.£atriai€lie fimilieii. Oii V«st pas asstwéatt 
lenis sli mort* 

* • * ■ » * » 

XCtV. JEAN .IV» • 

Jeab lY était assis sur le siège d'Antioche lorsqoeles Cfoiiés 
■asièjfèreut cette ville , c'est-à^ire l'an 1098. UeutbcuGOfipà 
* soimrir pendant ce siège de la part des Mosulmena» Aptèe^^ 
tioaqtfête M lei couftetve atf fleoe. Mais en «mm At ^eiiii'aiis «l 
IT. 4 
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frit, le pairti;âe.te.nHMrf1aef)omnt8'acci(r«t^ n» 
aiix.iii0rai!8.ée»l>aliiist ci^dUafinîr/sey jonc» ^ ÇonsUnlinoplcr 
Ccitamsique parlent de cefrikl^Aw9nd^A\x{HistHiêns.p 
X.y ,&iO et Guillaume de Tyr ( L, VI , c :i3 , ) dont Ip 
^ratnier le aualiie d'homme illustre et très chrétien ^ et le acv* 
cond rappelle un véritable confeflteitfv L'autorité de ces deux 
•écrivains doit .sa«fl doute l'iunpoiter sur çelle d'Orderic Vital., 
^i le représente Gprame un prélat s*étant rendu insup- 
portable aux Narmands et justement suspect de tsahison , n'eOf 
xllautre parti à prendre que de s'enfuir et d'aller se conBncr dans 
un désert. Casimir Oudin n'est pas plus recevable à lui atlrl-r 
buér les écrits schismaticjues d'un certain Jean d'Antioche , 
malgré les preuves la différence de ces deux hommes , don- 
nées par Lambecius, (^Bibl, Cœsar. , L. IV, p. i5o, ) qu'il s'ef- 
jforce en vain de réfuter. Les Grecs , après la mort de ce prélat, 
continuèrent de nommer des patriarches qui n'en eurent que le 
jftit^. Ces prélats résidèrent à Constanjtinople tant que les La- 
tins restèrent maîtres d'Antioche, et même long-tems après 
qu'elle eut été reprise par les Musulmans. Nous nous dispen- 
serons d'en donner la suite. Les patriarches latins d'Aoùoche 
^nt les seuls qui vont 4ésonaais nous occuper. : . 

PATRIARCHES LATINS D'ANTIOCHE. 

BERNARD ^ VtBliSUl gàWiiAUrtfE ijltin. , 

' i lôo. Bernard , natif detVaknce en Dauphiné , Bat trins-* 

-£êré , vers le mois de juin l ido, de^'évéché d'Arthasîum', en 
Syrie, sur le siège d'Antioche , deux ans après la retraite du 
patriarche grec. Il avait d'abord été chapelain d'Aimar, évéquc 
du Pui , légat du pape à la croisade , mort de la peste le pre- 
mier août j 098 dans la ville d'Antioche. L'an 1108, il devait 
être destitué pour faire place à un patriarche grec , suivant une 
des clauses du traité que fioémond^ prince d'Antioche , conclut 
au mois de septembre de cette année avec l'empereur Alexis 
Coiunène : car elle portait formellement qu'il n y aurait plus 
désormais de patriarche latin à Antioche, et qu'on y recevrait 
celui que sa majesté tirerait du clergé de Constantinople pour 
être élevé i cette digpité : prmittu etiam et jurons iesior..,, non 
juturum AnUotUdm pairian^iam ex génère nostro ; sed eum çuetn 

^UêasM.^h^ XUI^ suà fi». ) ||aii,6ett|i De<£a(. j^ais 
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tant qi^ollc fut sous la puissance des Francs. L'aa iti3, Ber- 
nai il se plaignit au pape Pascal II de ce qu'à la demande du roi 
Baudouin il avait soumis au patriarche de Jérusalem tout ce que 
ce prince avait conquis en Syrie et en Palestine ; surquoi le 
pape avoua dans sa réponse qu'il avait été surpris. Bernard 
mourut Pan 1 1 35 , dans la trente-sixième année de son patriar- 
cat Guillaume de Tyr le donne pour un prélat simple et 
craignant Bien ; mais Orderic Vital le taxe d*awice et de hao-. 
teur ; ce qai le fit y dit^-il, hsSr de son peuple* 

a 

II. RAOUL. 

Il 35. Raoul, né à Domfront, en Normandie, et évéque dd 
Mamistra, ou Mopsueste , en Cilicic, fut élu tumultuairement 
pour succéder au patriarche Bernard. Accoutumé à manier lea 
armes et à vivre magnifiquement, il traita son clergt' et son 
peuple avec hauteur et dureté. Voyant presque tous les esprits 
soulevés contre lui , il mit dans ses intérêts la princesse Alix ^ 
veuve de Boémond II, sous la promesse qu'il lui donna de lut 
faire épouser Raimond, fils du comte de Poitiers. Mais le fourbe 
travaillait en même tems avec ses amis à donner la jeune 
Constance, fille d'Alix , pour épouse à ce prince qu'il avait fait 
venir d'Occident à ce dessein. Pour le tenir dans sa dépen- 
dance , il exigea de lui le aennent de fidélité comme son «ize- 
fain, avant de câébrer le mariage qui devait -lui procurer U 
principauté d*Antioche..Soa arrogance alla depuis en croiasant « 
et fut tdle qu'il se croyût égal au pape , attendu que ^int 
Pierre avait été évèque d*Anlioche avant que de Tétre de 
Borne. Elle le rendit bientôt insupportable à Raimond lui* • 
oième, qui se joignit aux chanoines et aux principaux d'Antio^ 
chepour le déférer au saint siège. Raoul se rendit à Rome , et 
en rapporta un ordre aux parties de vivre en paix jusqu-à P^rri-* 
vée d'un légat. Pierre , • archévêque de LjKin^ mt i^voyé Pai^ 
1139 pour examiner les plaintes et rendre son jugement. Maia 
étant allé premièrement à Jérusalem pour y faire ses dévotion*,' 
il mourut subitement de poison ou autrement sur la route de 
cette ville à Antioche, le 29 mai de la même année. Les ad-^ 
versaires du jpatriarche, consternés de cel cvénemeni, ne vi- 
rent point d autre parti à prendre que de recourir à sa clé-^ 
mence. Mais Raoul, se confiant en la protection du prince, qu il 
croyait avoir regagnée, voulut avoir un jugement, et fit une 
seconde fois le voyage de Rome pour obtenir un nouveau légat». 
L'an ii4i , Albérie, évêque d'Ostie , vint en celle qualité sér- 
ies lieux, et y tint, le dernier de novembre, un concile Ofte 
Raoul fut déposé^ Le prince d' Antioche le ùx ensuilexenfeçMft 
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dans un nontslère. Raoul sVchappe de sa prison après mielqiM 
moU de captivité, revient à Rome , fait sa paix avec le saint 
•iége, reprend le chemin de Syrie , et meurt de poison sur la 
route. ( BoUandus. ) Gudlaume ue lyc fait soa élo^e » sans aéàtk'z 
Aïoins dissiauiierse^ défauts. 

UI. AIMERi. 

1 1 42. AiMERi , gentilhomme limosin , homme sans lettres 
et d'une vie peu régulière , fut donné pour successeur dans le 
mois d'avril 1143 au patriarche Raoul. Ce fut Armoin, son 
onde t capitaine du cbâteau d^Antioche , qui procura celte 
^leclion par* les sommes immenses qu'il distribua aux évéques 
du patriarcat. L'an 1 162 , Aimeri s'étant vainèinent opposé au 
mariage de Constance, veuve du prince Raimond » avec Re-* 
Aaud de ChÉtillon , encourut rinimitié de ce dernier. La rup-. 
tore alla si loin que Benaud , ayant &it arrêter le prélat en 
«i54t renferma dans une étroite prison où il fut inhumaine- 
tttent traité. Cinnamus (1. IV.) dit que c'était pour avoir sea 
H^rs. Baudouin 111, roi de Jérusalem , étant informé de ce tra^ 
tement, dépécha l archev^que d'Acre, avec son chancelier, vera 
Benaud pour lui en faire des reproches et Tobli^ de remettre 
le prélat en liberté : ce qui fut exécuté, Aimeri suivit ces députés 
à Jérusalem , où il demeura quelques années. 11 est probable 
que le motif de cette retraite fut rengagement que Renaud i 
avait pris avec Manuel, suivant le même auteur, de recevoir 
un patriarche grec de sa main pour 1^* substituer an patriarche 
latin. Mais ce traité n'eut pas plus (l'effet que celui qui avait 
été conclu l'an 1107 pour le même objet entre l'empereur 
Alexis et le prince Boémond l*'. suivant la princesse Anne 
Comnène (L. XI 11, p. /^i^. ) Aimeri r»^sidait encore à Jérusa- 
lem en iiSy ; et ce fut lui qui , cette année, fil la cérémonie 
des épousailles du roi Baudouin III avec Marie Comnène ; 
Amauri ^ nouveau patriarche de Jérusalem , n'étant pas encore 
aaCré. l/an 1180, Aimeri eut un autre différent aussi sérieux 
^e le précédent avec le prince Boémond 111 , au' sujet de son 
mariageavec Théodore Comnène , qu'il contracta, sa première 
femme étant encore vivante. Le pr^at ayant employé les cen-« 
aures contre Boémond , ce prince ne garda plus de mesores; 
et lui ayant déclaré- la ^erre, -il vint l'assiéger dans un chileai» 
appartenant à son église. Aimeri se défendit avec valeur et 
succès.. Les hostilités dorèrent l'espace de trois ans avec tant de 
fureur , que le royaume de Jérusalem était menacé d'une ruine 
totale , attaqué comme il était d'ailleurs par le redoutable Sala«<» 
din. Les grands maitrea de l'Hôpital et du TeraplC| «'étant perlée 
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pour médiateurs, vinrent enfin à bout de réconcilier le patriarche 
avec le prince. L^an ii63, Aimeri eut le bonheur de réunir à 
l'église catholique le patriarche des Maronites , avec une partie 
de ses ouailles. M. Assemani prétend que ce liit moins un re- 
tour à l'église catholique, dont ils ne furent jamais, selon lui , 
aéparés par Thérésie des Monothélites , qu^on leur impute com-> 
munément, qu^un renouvellement d'union. Cependant Euty- 
chius f patriarche d'Alexandrie , Guillaume , archevêque de 
Tyr, auteur contemporain , et Jacques de VI tri , assurent le 
contraire. Quoiqu'il en soit, les Maronites ont persévéré depuis 
ce tems dans leur attachement à l'église romaine. L'an 1187 , 
après la funeste bataille de J ibériade , et pendant le siège de 
Jérusalem qui la suivit, le patriarche Aimeri envoya deux évê- 
ques en Occident, avec des lettres aux princes chrétiens, pour 
les conjurer de venir au secours de la Terre-Sainte. Benoît de 
Pelrrborough nous a conservé celle qu'il écrivit au roi d'Angle- 
terre. Ce monarque, dans sa réponse adressée aux patriarches de 
Jérusalem et d^Antioche , et au prince de cette dernière nlle , 
les exhorte è prendre courage , et leur promet que , dans peu dé 
tems , il leur arrivera des renforts si considérables , quMis pas^ 
• seront tout ce qu^ls pourraient imaginer. Il s^eneage même à 
venir en personne en Pdestine. I&utes ces belles promesse» 
furent sans effet Aimeri mourut dans le mois de septembre de . 
la même année 1 187. Guillaume de Tyr le représente comme un 

rrélat adroit, fourbe, qui sacrifiait sans remords l'intérêt pubUc 
son ambition. C'est à lui qu'Hugues Ethérien dédia son livré 
de la procession du Saint-Esprit contre les Grecs. Ainveri , par 
reconnaissance , lui envo]fa une coupe d'argent avec une lettre 
de remerctments* ( Martenne « Anecd,^ tome I , col. ) 

IV, RAOUL IL 

1 187. Raoul II fut, à ce qu'on prétend, le successeur d'Ai- 
meri. L'histoire ne fournit rien sur sa personne. Si ce patriar- 
che est réel , il mourut au plus tard eu i2oi. 

V. PIERRE L 

t9oi. PiftttBB l occupait, en laor , le jilëge d^Antioehe. 
L'an laoS , il fut arrêté et mis en prison par Boémond , comte 
de Tripoli » pour avoir investi , de la principauté d*Antioche« 
Kupin, neveu de ce prince • et petit-m de Léon , roi d*Arn|é-i 
nie , après avoir reçu son hommage-lige. 11. mourut dans les 
liens au commencement de Tan i2io8. Le pape Innocent 1I( 
( Uv. \y, EffkL i8i)f l'appelle un prélat d'beurense mémoirei 
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qui avait sonfTert pour la justice, persécution jusqu'à la mortf 
(Boliaadus.} 

, VL PIERRE II. ^ 

1208. PlERHE ÎI, nalif (P AmaUi, de la maison des comtes de 
Prata , ou Patra, docteur de l'école de Paris, fut élu, vers le 
mois de septembre 1208, pour remplir le siège d'Anlioclie. li 
avait déjà refuse l'arclievét né de ïhessalonique, auquel le pape 
Innocent 111 l'avait nomme. Ce pontife le contraignit d'accep- 
ter le patriarcat d'Antiocbe, pour lequel il partit le 16 mai 
taoQ. il esl souvent fait mention de ce prébt dins les kUm 
d^Innociient III , et toujours avec âoge. l/aii i a 1 5 , il envop un 
député au concile de Latran , où ses iofinnités Pempéchaient 
de se rendre en personne. 11 mourut ^ suivant le P. Sébast. Paoli r 
. . le &3 mars de l an 1219. Peu de tems avant sa mort, il avait été 
nommé cardinal de Sainte^Croix de Jérusalem parle pape Hono- 
rius IIL On trouve dans Balsamon (liv. V, Juris. Orient. Interr^ 
34), une réponse à la question nue ce patriarche lui avait faite, 
savoir s'il pouvait accorder aux aobesses la permission d'entendre 
les confessions de leurs filles, l'alsainon répond afiSrmatîve me nf, 
fondé sur l'autorité de saint Basile, qui, dans ses Petites Règles, 
accorde cette permission aux abbesses, pourvu qu Viles soient 
accompagnées d'un prêtre. Nous voyons aus î qu'en Occident 
sainte Fare, abbesse de Fartnoutiers au septième siècle, recevait 
les confessions de ses religieuses. (MabiL Sobc* Jiened,j IL vif*^ 
. Burgundor/^ capp. lo et id.) 

VII. RAINIER. . ! 

121 g. RÀINIER, toscan dé nation, vice-chancelier de Fégtise 
romaine, fut nommé par le pape Honorius lU pour le siège 
d^Antioche, et sacré par ce pa[>e à Viterbe, le 16 novembre 
1219. Deux hommes- avaient été nommés avant lui, depuis 
mort de Pierre II , à cette dignité. Le premier était Pelage « car-, 
dinal d'Albane, que les t-hanomes d^Antîoche avaient eux-mêmes 
cboisi. Sur son refus, le pape Honorius 111 lui substitua Pierre 
de Capoue ; mais peu de tems après, l'ayant fait cardinal , il mit 
k sa place Rainier dont il s'agit. Ce dernier mourut dans son 
église l'an iaai> , comme le prouve Raynaldi , et bob 1^ i^^y 
comme l'avance M. 1 leurL ( Rolland. > 

♦ « 

VIII. ALRERT. 

1226 ou 1227. Albert fut transféré de révPché de Brescîa , 
Van 1226 ou 1337, par le pape Honoriiis 111, sur le sjé^c 
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d^Antioche. L^an 12849 Grégoire IX le chargea de la légalîon 
"u'il avait retirée au patriarche de Jériisalem , lui ordonnant 
e travailler, avec les maître^ du Temple et de l'Hôpital, à ra« 




ivoye par Uregoire 
hardie pour en appaiser les troubles, et disposer les peuples à 
une nouvelle croisade. Albert assista au concile de Lyon , tenu 
en Il mouiut en France Tan 1246 au plus tard, et fut 

enterré à Citeaux. 

IX® ET DERNIER PATRIAUCHE LATIN D'AnTIOGBB; 

CHlULTlfiN. 

♦ 

Chrétien, de Tordre des frères prêcheurs , fut le dernier 
patriarche latin d'Antioche. Il est douteux s'il fiit le successeur 
immédiat d'Albert ; mais aucun monument ancien ne parle 
d*un Robert Elie, dominicain, d'abord évêque de Reggio, en- 
suite de Brescia , qu'Onupbre, le P. Echart et le P. le Quieii 
mettent entre Albert et Chrétien. L'an 1268 , les Musulmans, 
s'étaiit renilus maîtres, le 29 mal , delà ville d'Antioche, mas- 
sacrèrent le patriarche Chrétien dans l'église des Dominicains de 

cette ville , où il s'était retiré. ( Boilandus.) 
• 
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JjÉAjJSE de Jérusalem y dans son origine et sous les quinze 
premiers évéqnes qui la gouvernèrent y ne fut composée que de 
. juifs convertis, qui joignaient à la profession du Christianisme 
plusieurs pratiques ne la Loi de Moïse, sans les croire toutefob 
nécessaires an salut. Sa juridiction, sons l'ëpiscopat de saint 
Jacques et sous celui de son successeur, jusqu^àla ruine de Jé« 
rusaiem, s^étendit sur toutes les églises de la Palestine. Mais 
après que cette ville eut été détruite par Vespasien et Tite, Cé- 
sarée acquit les droits de Jérusalem , et devint , dans l'ordre ec- 
clésiastique, comme dans Tordre civil , métropole de la Phéni— 
cie et de la Judée. Les choses subsistèrent de la sorte jusqu^au 
concile de Calcédoine. Elles changèrent alors de face. Juvenal, 
evêque de Jérusalem , obtint, dans cette assemblée, comme on 
le verra plus amplement à son article , la juridiction sur toute 
la Palestine , divisée pour lors en trois provinces. Ses succes- 
seurs se maintinrent dans cette prérogative tant que le pays fit 
partie dePempirc romain. Mais après que les Arabes s'en furent 
emparés, les affaires de legUse de Jérusalem tombèrent dans 
une telle confusion , qu'elle fut sans patriarches durant plu» 
de soixante ans. Enfin étant venue à bout de se donner un chef ^ 
elle conserya quelques restes de son ancienne forme , jusqu^i 
l'arrivée dés croisés. Ceux-ci s'étant rendus maîtres de Jérusa- 
lem^ cbang^rent Pétat de cette église, et lui donnèrent pour 
limites celws du royaume de Jénualemu Les Musulmans ayant 



Digitized by Google 



tHâoKot. ilistoa. des patriarches d£ jiatiSALBM. 33 

ircconquîs U Palestine^ l^ég^ise de Jérusalem rentra sous la dé* 
|iendance des Grecs , dui ont continué de lui donner des pa« 
ifeiarches jusqu'à la fin ne kttr empire» 

patriarchës m jë&usalem 

I. s. JAGQUËS hE MiHBUB. • ' 

Saint Jacques, surnommé le Mineur pour le distinguer 
desaint Jacques leMajeur, fils de Zébédée etfrèrede saintJean , 
fut créé par les apôtres, du nombre desquels il était , évêque 
de Jérusalem. L'écriture le nomme frère , r.'est-à-dire cousin 
.du Seigneur ; et presque tous les critiques anciens et modernes 
s'accordent à l'identifier avec Jacques, fils d'Alphée et l'undes 
.dou^e apôtres que J. C. élut sur la montagne. Mais les Bollan-» 
.distes s'écartent de l'opinioa commune , prétendant qu'il était 
jfiU de Cléopbas ei delfane , sœvr de la mère da aanveari Car 
•vaut le dernier voyage de J. C à iérufakoi ^ dikent-^, set 

Îrères ne croyaiciit pas encore en lai , salon aatnt. Jean Févangé* 
iste. U est même trb probable , ajouten^ils , qu'ils ne se eon« 
vertirent qu'après Tavoir vu monter aux deux. D*oÛ fis cota** 
ciuent que ce ne fiit qu'après cet événenient que Us a^Cres as« 
aocièreot Jacques à leur collège et le nonnn^rent évéqne de Jé- 
rusalem. Mab ce sentiment ne s'accorde nullement avec celui 
des anciens qui prétendent que saint Jacques fat ordonné par 
J. C, même évêque de Jérusalem. Ecclesia Deif dit l'auteur des 
Récognitions attribuées à saint Clément ( 1. s , c. 4^* ) Jeru-^ 
salem constituta , copiosissîmè muUipUcata crescebat pBt Jacobum 
qui a Domino ordinatus in epîsropiim , guhemata. L'auteur des 
Constitutions Apostoliques (1. 8 , c. 35), joint le concours des 
apôtres avec celui du Seigneur pour 1 ordination de saint 
Jacques. Episcopus lerosofymorum ah ipso Domino et al apostolis 
ordinatus. fit sahit Epiphane, primus ille ^ dit-il, episcopalcrtt 
Caihedram cepit^ cum ei ante ceieros omnes suum in terris ihro-^ 
num Dominus tradidîsset. ( Haerfîs. 78, n». 7 , t. i , p. 1059.) 
^ La çhaire de Jérusalem était en effet celle du fils de Dieu , 
puisqu'il en fut le fondateur et le docleur, n'ayant été envoyé , 
ainsi qu'il le déclare lui-même , que pour les brebis de la 
maison Israël. Saint Jacques doit donc ^Xre, regardé comme 
son successeur , de quelque manière qu'il ait été élu. Ce saint 
pasteur rendit un témoignage éclatant à la vérité dans la. 
grande dispute qui s'éleva touchant les observances légaleSi 
. Cen dai somenaient dans Antioche que la loi' der* M oKse obli-- 
fOMt tes ii^tnf Us» n'opposaient autcc? ëàxisé à^^int ^aul et à 
saint JknMbé ^ue k croyance el là Mttdëite*de VégUse de Jé-. 
1Y« «I 
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rusalem , qu'ils soutenaient leur être contraires en ce poînf.' 
Pour terminer cette question , il fallut que IVglise s^assemblut 
à Jérusalem. « Il est inutile, dit un habile homme , de re- 
» chercher qui présida a ce concile : il suffit de savoir que la 
>i charité etVhumilité y présidèrent. Saint Pierre, la bouche 
» des apôtres , ainsi que saint Chrysostôme l'appelle , parla 
ji le premier. Son avis fut fortement soutenu par saint Paul et 
» saint Barnabe ; mais ce fut saint Jacques, le frère du Sei- 
» gneur , et l'évêque de Jérusalem , qui parla le dernier , nui 
» reprit les avis, et qui conclut qu'il fallait écrire aux fidèles 
^> que les disciples circoncis avaient inquiétés mal à propos. 11 
» marqua aussi en quels termes il Allait leur écrire; et il y a 
» de fortes conjectures croiie qu'il fut Pauteur de la 
» lettre. » ( Duguet. ) Saint Jérdme donne 3o ans d'épbcopat 
à saint Jacques, et met sa mort à la 7^ ann^ de Néron , qui 
revient à Pan 61 de J. G. Nous admettons la dernière époque, 
en retranchant environ cinq années de Pépiscopat de saint 
Jacques» Les anciens iparient sur laNosanière dont il termina ses 
jours» H^ésippe dit , qu'ayant été précipité dnhant dutemple , 
il fut achevé par .un Foulon dW coup de hàton sur la téte. 
Jpsqpbe l'historien raconte qu'il fut lapidé par sentence du 
pontife Ananas t et du sanhédrin deaJuift^dans l'intervalb 
nui s^coola entre la mort du préfet Portius Festus et l'arrivée 
d'Albin, son successeur ; ce que ce dernier , ajoute-t-il, bUbma 
fort comme un attentat commis contre l'autorité romaine, 
^int Jacques est auteur de P£pitre catholique qui porte son 
jkoau ( Tulemon^ t. 1; le Quien, Or. dr.; Mamachi, Orig. 

II. SiMON«ottSlM£ONa 

61. Simon, ou Siméon, parent du Seigneur, frère de Jacques, 
de Joseph et de Judas , et par conséquent fils de Cléophas et 
de Marie , monta Tan 61 sur le siège de Jérusalem. Sonépisco* 
pat fut de 4^ ou 47 ans. îl fut mis en croix Pan 107 , à 1 âge de 
120 ans , pour la foi de J. C. Avant le siège de Jérusalem, com- 
mencé le 14 avril de Tan 70 , et terminé le 8 septembre suivant, 
il avait quitté cette ville, ainsi que tous les fidèles, et f'était retiré 
4 Pella , petite ville située au-delà du Jourdain. ' 
• » 
111 JUDE Lfi Ju«rs. 

107, JuDE, surnommé le Juste , succéda à Siméon , et mou- 
rut Pan 1 1 o, sous le consultât de Priscien et d'OrfUus, après trois 

années de gouveta^meAt | pendant lesquelles il ooAYertit un 
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firand nombre de juifs, liy a bien de Vapparence qu^ii était 
vèie dei dau précédenU. 

IV. ZACHEE , oa ZACHAEI£. 

Xf0« Zachée ^ nommé Zacharib par S. Epiphane, fut le 
successeur inkmédîat de Jude, suivant Eusèbe. Son épiscopat 
fut très-court, ainsi que celui de ses trois successeurs ; mais on 
n'en sait pas précbément b durée, 

y.TOBIE. TI. BENJAMIN, m JEAN I. 

To!9is» succéda à Zachée. Bientôt après il fut remplacé par 
BEVJAMm. Celui-ci eut pour successeur Jkak^ qui mourut ^ 
suivant Eusèbe , Tan de J« C. 1 16. 

YIIL MAXmAS. IX. PHILIPPE. 

X 16. Après Pévéque Jean, relise de Jérusalem fut gouver- 
née par Mathias ou Matb0Eu, dont la successeur fut Phi-^ 
UPPE, mort) sebn Eusèbe, la 8* année d*Adrien, 126 de J. 

X. SÉNEQUE. XI. JUSTE IL . '1 
XII. LEVI. Xlll. EPHREM. • 
. . XIT. JOSEPHE. XV. JUDE II. 

■ ' * 

De ces six évêques le dernier vécut , suivant Eusèbe , jus-^ 
qu^à la dix-neuvième année d^Adrien ^ i36 de Jésus*Chrîst , et , 
selon saint Epipbane, jusqu'à la onzième d'Antonin, 1^9 de 
Jésus-Cbrist. Pendant leur gouvernement, les Juifs, qui avaient 
relevé en partie les ruines de Jérusalem , s'étant révoltés , exer- 
cèrent mille cruautés sur les chrétiens du pays , pour les con- 
traindre à prendre part à leur révolte. Les prélats, dont on 
vient de parler, furent sans doute les principales victimes de 
leur fureur , et c'est ce nui abrégea la durée de leur gouverne— 
menL L'an i36 , les rebelles ayant été entièrement défaits, toutft 
la nation des Juifs , sans excepter ceux qui avaient embrassé le 
Christianisme , fut bannie de la Judée. Par cette révolution , 
Téglise de Jérusalem , presque toute composée jusqu'alors de 
juifs de naissance, le fut sur-tout désormais de gentils. Le 
siège de cette église était toujours à Pella» où elle s'était reliréei 
avant la ruine du temple. 

XVL MARC 

t3d. M Aie . k des éiféques gentiU. de JénisalcA,, 
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fut ordonné^ suivant M. de Tillemont , la vinçt et unième an- 
née d'Adrien , Fan i38 de Jésus-Christ. Ce prince ayant rebâti 
Jérusalem, sous le nom ^ JEUa ^ non pas à la vérité sur le 
m^me terrain qu'occupait l'ancienne , mais dans le voisinage, 
Fcglise de Pellas'y transporta dans la suite ; ce qui ne dut souf- 
frir aucune difficulté, l'entrée de la nouvelle Jérusalem n'étant 
interdite qu'aux seuls juifs. On ignore l'année de la mort 
Marc. Le martyrologe romain marque sa fdte au octobre. 

XVn. CASSÏEN. XVIII. PUBLIUS. 
XIX. MAXIME L XX. JULIEN L 
XXL CAIÙS ou GAIUS L XXII. SYMMAQUE. - 
XXUL GAIUS IL XXIT. JUI4EN IL 
XXV. CAPITON. 

Eusèbc passe en revue ces neuf évoques sur l'an ig d'Antonin, 
iBy de Jésus-Christ, et termine l'épiscopat du dernier au con-» 
sulat de ISlaternus et de Bradua , c'est-à-dire à Fan i85 de J«!^ 
^us-Chrîst 9 a&iis marquer le tenu |>récis que chacun d'eux a 
gouverné. Mais ^int ^ipl^ane place la mort de Gains II , qu'il 
nomme GaigNi à la huitiène année de Ténu » 168 de Jésus- 
Christ. Selon cette opinion , lés seiie années saivantes , c'est-> 
A*dire Fespaoe écoulé depuis 168 jusqu'en i85 ^ sont k partager 
entre ses deux sucoesseors Juuen et bAnioir. 

^ XXTL M AXIM& IL XXVIL ANTONW. 

XXVin. VALENS. XXIX. DOLICHIEN. 
XXX. NARCISSE. XXXL DIUS. 
XXXIL G£RMANiOM« XXXHL GOiUMUS, 

NARCISSE ék nouifeau. 

t851 Maxime succéda h Capiton. Il occuna le siège de Jém- 
salem avec les sept qui lui succédèrent de suite pencbnt Tespaco 
de vingt-sept ans» Le seul de ces prélats sur lequel on sache 
quelaue détail , est Narcisse. lia sévérité de sa conduite » dit 
Énsèoe, lui attira la haine des méchants , qui , à force de ca— 
lomnies , Tobligèrent à prendre la fuiie. Incertain du lieu do 
sa retraite, son peuple mit & àa place Dius , dont Uépiscopat fut 
Iràs-Gourt. A celui-ci , ajoute-t-il, on substitua Gerhanion , 
qui fut suivi de Gordius , pendant le gouvernement duquel 
Narcisse ayant reparu , tous les frères , remplis de joie , renga- 
gèrent à. remonter sur son siège. Narcisse assistai ran 196 1 au . 
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concile de Césarée , assemblé par Théophile, évoque de Césarëe 
et métropolitain de la Palestine , louchant la Pâque. Il nnourut » 
suivant Eusèbe, la deuxième année de Caracalla , 212 de Jésus- 
Christ , âgé de cent-seize ans. Ce fut Narcisse qui , de concert 
avec Théophile , éleva le célèbre Ûrigène au sacerdoce, 

■ 

XXXIV. ALEXANDRE. 

sia. ALEXA!n>RE, évéqae en Cappadoce, fut élu 9 Tan 212, 
pour 

soutenir 
rêté 

gnage à la fot devant le gouverneur de Césarée , et fut ensntte 
ieté dans une prison obscure où il expira. L'église grecijuè 
honore le iG mai et le 22. décembre sa mémoire^ Péglise latine 
le mars. (BoUandus.) 

XXXV. MAZABANE. 

2&?o. Mazabai^e fut élevé Pan 2S0 sur le siège de«fënisalem , 
quMl tint 9 suivant saint Jérôme , jusqu^à la treizième année de 
Ga)lien| a66 de J. C. (lie Quien.) 

XXXVL HYMÉNÉE. 

' a66. Htméhéb remplaça révéque Mazabane sur le siège de 
Jérusalem. Il se rendit recommandable par ses vertus et par son 
zèle pour la saine doctrine. Il assista aux deux conciics tenon 
contjre Paul de Samosate , évé^ue d'Antioche. On croit qu'il 
tint le siège jusqu'à la quatorzième année de Dioclétien , 
de J. C. (Le <juien. ) 

XXXVIL ZABDAS. 

298. Zabdas, nommé par saint Epiphanc Bazas, fut le 
successeur d'Hyménée , et gouverna Péglise de Jérusalem jus*' 
qu'à la dix-huitième année de Dioclélien, 3o2 de J. C; L'égliae 
honore sa mémoire le 19 février. (Bolland., le Quien. ) 

XXXYIIL HEKMON. 




qu il mourut ran on. On pourrait cepen- 
dant prolonger la durée de son gouvernement jusqu'en 3 ta, at-i 
tendu que la Chronique d'fiusèhe met en l'année suivante la pro-« 
motion de son successeur. Les Ménées des Grecs célèbrent sa 
mémoire le 7 xoiars » et lui attribuent la gloire d*avoir envoyé 
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plusieurs évèques on mission parmi les nations barbares | 6t SUT'* 
tpul dans la Scylhie du Moiit-Taurus. 

XXXIX. MACAIRE. * 

3i3. Mac AIRE fut élevé Tan 3 13 sur le siège de Jérusalem. 
'Alexandre , éveque d'Alexandrie , connaissant son zèle pour la 
pureté de la foi,* lui écrivit contre Arius, qu'il avait pour la 
seconde fois condamné. L'an '6zS , il assista au concile de Ni- 
cée, assemblé contre cet hérésiarque. Le siège de Jérusalem fut 
déclaré apostolique dans cette assemblée , la primauté accordée 
à son évêque sur tous ses comprovinciaux, sans préjudice néan- 
moins des droits du métropolirain. Macalre concourut à la dé- 
couverte qu'on fit, Tan ^iG ou 827, de.- instruments de la passion 
du sauveur, et fit Tépreuve de la vraie croix sur des malades 
quVlle guérit. M. de Tiileniont conjecture qu'il vécut jusqu'en 
36 1, L'église romaine bonore sa mémoire le 10 mars. 

XL. MAXIME III. ^ 

• 33i. Maxime, suivant saint Jérôme et Sozomene , succéda 
îrinmédiatement à ]VTncaire dont il avait été coadjuleur. Il était 
Nun des confi sst'urs que l'empereur Maximien avait condoinnés 
aux mines après leur avoir crevé l'œil droit et brûle le jarret 
gauclie. Macaire l'avait d'abord ordonné pour l'evéché de Dios- 

Î>olis ; mais, à la prière du peuple de Jérusalem, il le retint pour 
'aider dans ses fonctions , et donna un autre evi-que aux Dios- 
politains. L'an 8c>j, s'étant trouvé au concile de 1 yr, assemblé 
contre saint Athanase, il en sortit par le conseil de saint Paph- 
iiucc, éveque de Thmuis , voyant que la faction arienne y do- 
minait. Mais la même année , il eut la faiblesse, à ce qu'il pa- 
raît, de souscrire à la condamnation du saint éveque d'Alexan- 
drie au concile de Jérusalem. Il répara cette faute Van 349 dans 
un autre concile tenu au même lieu : non seulement il y reçut 
solennellement à la communion saint Athanase (|ui était pré- 
sent, mais il écrivit une lettre synodale en sa faveur. Socraleet 
Sozomène disent qu'il fut déposé la même année par Acace , 
évêque de Césarée, et envoyé en exil , où il mourut. Mais le 
silence de saint Jérôme sur ce double événement , et les cir- 
constances où on le place semblent en prouver la fausseté. 

Voyez la nouvelle édition de saint Cynlle de Jérusalem ^ Préf. 
p. xviii et seq. ) La mort de Maxime arriva sur la fin de 349 1 

ou au commencement de l'année suivante. 

• • • 

XLI. S. CYJIILLE, 

35o ou 3Si. Q^VLihhZ 9.prétfe de Téglise de Jéniâalem ^ fui 
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placé sur le siège de celte église vers la fin de H5o , ou au com- 
mencement de 3Si , après une vacance de plusieurs mois. Il 
fut ordonné par Acace de Césarée , qui, bien que déposé par 
le concile de Sardique pour son attachement à TArianisme, 
continuait ses fonctions de métropolitain de la Palestiike. Cette 
ordination fit naître , sur la foi de Cyrille , des soupçons qu'il 
forli6a par ses liaisons avec Basile akncjre , Eustatne de Sé- 
baste, et d'autres seml-ariens. Mais bientôt il dissipa ces 
nuages en manifestant la pureté de sa doctrine. L'an 367 , ou 
358, Acace s'étant brôuiUé avec Cyrille , touchant les droits da 
siège de Jérusalem , le déposa dans un concile, le chassa de 
son église , et mit un nommé £utychius à sa place. Le prin- 
cipal grief sur leijuel on appuya sa condamnation , fut d^avoir 
vendu des étoffes précieuses et autres meubles de son église ^ 
sans dire qu'il en avait employé le prix à soulager les pauvres 
dans le tems d'une extrême disette. C'est ainsi que la malignité 
lui fit un crime d'une action héroïque. Cyrille appela de ce 
jugement inique à un tribunal supérieur ; et cet appel , autorisé 
par l'empereur, fut reçu l'an 359 concile de Séleucie , où 
Cyrille fut rétabli sur son sicg" , et son persécuteur ciiassé du 
sien. Mais les intrigues de ce dernier , secondé par les Ariens , 
firent subir à l'évéquc de Jérusalem , l'an /)("'o , dans le concile 
de Constantinople , une nouvelle déposition qui fut suivie d'un 
nouvel exil, happelé sur la fin de3()i par l'empereur Julien , 
avec les autres évequcs bannis sous Constance , il eouverna 
paisiblement son église jusqu'en ^67. Alors il se vit obligé de 
la quitter pour la troisième fois 9 en vertu de l'édit de Valens , 
qui renvoyait en exil tous les prêtres que Julien avait fait re-. 
venir: Pendant son absence , qui fut de plus de onze ans, le 
siéfle de Jérusalem fut envahi successivement par Irénée et par 
Hiurion, L'an 378 , il eut part au rappel de tous les évéques 
exilés, par où Théodose consacra les prémices de son empire. 
Il assista , Tan 33 1 ; au omcile général de Constantinople , dont 
il souscrivit les actes. £nfin après trente-cinq ans '^un épis- 
copat fort traversé, il mourut tranauille au milieu de son peu- 
ple le i3 mars ; jour auqud l église latine et la grecque 
célèbrent sa mémoire. Il npus reste de lui vingt-trois Catéchèse.^ 

3 ui renferment une exposition simple, claire et exacte de la 
octrine chrélienne. J^s dix-huit premières. son^ .adressées aux 
Catéchumènes, et les autres aux Néoph>'tes ou nouveaux bap- 
tisés. L'édition qu'en a donnée, en 17 15 , D. Augustin Touilée 
ne fait pas seulement Teloge des presses de Timprimeur, comme 
le prétendent les journalistes de Trévoux , mais assure à iéUi* 
teur un rang distingué dans la république des lettres. , 
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386. Jean, appelé Sylvain par quel cfu es anciens, succéJa 
Tan 38n à saint Cyrille. Il avait été moine et ordonné prêtre 
par le saint prélat. L'an 892, il imposa les mains à salut Por- 
phyre pour l'évéché de Gaza. 11 commença, l'an 094 t à se 
Lrouilleravec saint Epiphane et saint Jérôme, au sujet d' Origène, 

3u'il refusait de conaamner. Théophile , patriarclie d'Alexan- 
rie , le réconcilia, Tan Sgy, avec saint Jérôme. Dans cette 
réunion, dont quelques-uns font honneur à sainte Mélanie , 
fut compris Rufin , prêtre J Acjuilée , autrefois l'intime ami de 
saint Jérôme, et devenu, faute de s'entendre réciproquement^ 
son advei^aire , ou , si l'on veut , son ennemi. L'amitié qui 
attachait Tévêque de Jérusalem à Théophile , ne l'aveugla pas 
sur ses torts dans la conduite qu'il tint vis-à-vis de saint Jean 
Chrysostôme. lise déclara hautement pour cet illustre persécuté 
lorsqu'il apprit sa condamnation prononcée , Tan ^o3 , par 
Théophile et sa cabale au concile dii Chêne. Mais il ne fut pas 
également en sarde contre les artifices de Pelage. Cet hérésiarque 
lui ayant. été déféré, Pan 4i5 , au concile de Diospolis, il eut 
la facilité de le renvoyer absout sur une profession de foî équi«* 
voque qu'il jprésenta : ce qui étant venu à la connaissante de 
saint Augustin et du pape innocent , ils écrivirent Pun et Pautic 
à ce prélat pour le dâabuser. I.ia même année , le 26 décembre^ 
il fit transférer dans l'église de Sion les reliques de saint Etienne, 
découvertes le 3 du même mois. 5a mort arriva , l'an 417 , dans, 
la trentième , ou trente et unième année de son épiscopat. Plu* 
sieurs anciens auteurs respectables ont parlé de fui avec éloge* 
Le P* Pagi met sa mort en 4i6. 

XLUL PRAYLË* 

417. PRAYLE fut élu peu de jours après la mort de l'évêque 
Jean pour lui succéder. Au commencement de son épiscopat, 
il se laissa surprendre , comme son prédécesseur , par les arti- 
fices de Pelage et de Célestius. Il écrivit même en leur faveur 
au pape Zozlme. Mais bientôt revenu de son illusion , il chassa 
le premier de la Palestine. On n'est pas assuré de l'année de sa 
raort. Idace , dans sa Chronique , dit que son gouvernement 
fut assez court, ïhéodoret néanmoins parle de lui comme vivant 
au trente-huitième chapitre du cinquième livre de son Histoire, 
et nomme son successeur au quarantième et dernier. Ce qui 
prouve qu'il mourut au plus tard, en 428, où finit cette his-, 
toirc. Le P. Pagi met sa mort en 4^5. • - 
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XLIY. JUVENAL. 

' jfzS. Juvénal succéda^ Tan 428 au pliis tard , à Pcâjle. U 
assista 9 Tan 43i , au concile général d*£phèse, où il concourut 
k la déposition de Nestorius , et ordonna lui-4nême Mazimien k 
h place de cet hérésiarque. Mais il fit un personnage bien dififê^ 
rent l'an 449» au brigandage d'£phèse. Dans cette assemblée, il 
se rangea du parti deDioscore, et souscrivit tous les actes que 
ce prélat y fit dresser, tant contre la vérité orthodoxe, que con- 
tre les éveques qui en prirent la défense. Cette faute , quoique 
très-grave, était plutôt l'efifet de la iaihlesse que de la méchan^^ 
ceté. L'an 45 1 , il la répara pleinement au concile de Calcédoine : - 
ce fut un de ceux que le concile chama de dresser sa formule 
de foi. Son crédit y fut tel , que dans ta septième session il fit 
ratifier par tous les pères, sans excepter les légats du saint siège, 
le traité qu'il avait fait avec Maxime d'Antioche : traité par lequel 
il était dit que l'évêque de Jérusalem aurait la juridiction sur 
les trois Palestines , et que celui d'Antioche jouirait du même 
droit sur les deux Phénicies et l'Arabie. C'est ainsi qu'il acquit . 
le rang de patriarche , pour lequel il avait déjà fait des tentatives * 
au premier concile d'Ephèse. A son retour, il trouva son égjUse 
en combustion , au sujet du concile de Calcédoine. Craignânl 
pour sa vie, il s'enfuit à Constantinoule. Pendant son absence ^ 
le moine Théodose, auteur du trouble , s'empare de son siège. 
L'an , il rentre dans son église ; Théodose prend la fuite» 
La même année, l'impératrice Pulcherie, suivant Nicéphore-r 
ayant demandé à Juvénal le corps de la sainte Vierçe , s'il se 
trouvait encore, il répond que, selon la tradition, il n'exista 

Î)lus sur terre, et lui envoie son cercueil avec les linges, dans 
esquels on l'avait enseveli. L'an ^SS , Juvénal meurt avec la 
réputation d'un évéque rempli de zèle et de lumières | mais 
fort jaloux d'étendre les prérogatives, de son aiéee* 

ifih. ^^\''S '"■■' — iXXiiV'* ANASTÂSjSf * .v! -^. ^ i* 

;^4SiBL AvtASiiMf d^ahord iiKimede Sai»b*BMiatfioa, ensuite 
dmiévèque de Jérusalem, succéda l'an 4Sft è Juvénal. Son 
atbcHement an concile de -Galcédoinâ haï mtàm là haine des 
Seh is HMi tiqnft , dont la fiirair se naima , Paa 476 , à l'occasion 
des lettm encycliques da tjnn fiasilisque contre ce concile. 
Us mirent i leur tête Parchimandrite Géronce , et donnèrent 
beaucoop d'exercice aa-patriaidbe« Son gouvtnMOitBt fiait avec 
•a vie au mois de janvier 478» . r. ;0 r^J , .i. i .c 

IV. e 
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XLVh MARTYfUUS. 

LjS» Harttiii» , solitaire du Mont de Nitrie, en Egypte ^ 
nuis ordomié prêtre dé Féglise de J^usalem par Anastase ^ 
devint son successeur l'an 47 3* Les Schismatiques » sous son 
ëpiscopat et par ses soins, rentrèrent dans le sein de Féglise. 
Ce prélat mourut le i3 avril de l'an '466. 

XLYII. SALUSTË. 

486. Saluste succéda k Martyrius. U eut la faiblesse de 
souscrire Théoctique de 2«énon , par aniour de la paix , et non 
par haine de la vraie foi. L'an 491 y il ordonna prêtre saint 
Saïtas, dédia Téglise de sa laure, et l'établit arcliiniandritè dé ' 
tous les Anachorètes de Palestine. Il donna la même inten- 
dance à saint Théodose sur tous les cénobites du ressort de son 
église* Le gouvernement de Saluite fut de huit ans et trois 
mois»- Il mourut, suivant le moine Cyrille, auteur de la Vie de 
saint Sahasy le aS ^iUet, indiction II, c'est-à-dire, l'an 494* 

XLVIIL £L1£. 

494* Elie , arabe de nation et disciple de Tabbë saint Eu- 
thyme , fut élu le a5 juillet 494 pour succéder à Saluste. L^an 
Su , il assista m concile de Sidon*, où il empêcha qu'on ne 
condamnât la foi de Calcédoine ; mais il feignit en mèmé tems 
de ne pas recevoir ce concile. Cette dissimulation n'empêcha 
pas qu^l ne Ait châftsé , Tan 5i3 , de son siège par l'emperenr 
Anasiase, pour avoir dit'anathètne à Sévèro-, usurpateur du 
aié^ d'Antioche. L'an 5 18 , Elie mourut en Arahie k ao juillet. 
L'église romaine honore sa nlémoire le 4 jnillet. 

XLIX. JEAN IIL 

5i3. Jean , fils de Marcien, fut substitué au patriarche Elie 
par l'autorité du gouverneur Olympios. II élût auparavant 
évêque de Sébaste , en Arménie, £n montant sur le siège de 
Jérusalem 9 il avait promis d'anathématiser le concile de Cal— 
eédoîne, ei de coimliiioiquer afvec 'Sévère« Mab après hoa ins* 
lallation 5 il refiisa l'un et l'alitre. $i|r ce relus ^ Awastaae 1 suc- 
cesseur d^ympins ^ k fiiit mettre- en prison. Il en sort peu de 
tems après en donnant des paroles équivoques ^ et continue 
de piêaner la vraie foi. L'anSiS^ après la mort de l'empereur 
A nastaae^ il assemble un concile où il fait recevoir celui de 
Calcédoine et anathématise «Sévèse. L'an 5a49 il meurt I0 
avril. ( Le Quien. ) 
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L. PIERRE. 

5^4. PiEBRE, natif d^Eleutérople , succéda au patriarche Jean . 
L'an 530f ii députa saint Sabas k G)nstantinople pour demander 
du secours contre les Samaritains révoltés f ^uî mettaient tout 
à feu et sang dans la Palestinfî. A ces mouvements succédèrent. 
Tan 53a, ceux des.Origéni^tes, qui , par la mollesse du patriar- 
che, troublèrent son église pendant toule la suite de son gou- 
vernement. L'an 536, le 19 septembre, il tient un concile 
où il anathématise AnthjTme , patriarche de Constantinople , 
dont il avait auparavant embrassé la communion. Il assista , 
l'an 541 , par ordre de Tempereur Justinien , au concile de 
Gaza, où Paul , patriarche d'Alexandrie , fut déposé. L'an 544, 
il souscrivit avec les autres patriarches , mais malgré lui , l'édit 
de Justinien contre les trois chapitres, Pierre mourut la même 
année. Prélat foible, mais bien intentionné* C^^'> BoUandus, 
le Quien. ) 

U. EUSTOCHIUS. 

544* -Après la mort de Pierre , les moines de la nouvelle 
I^auretf attachés k POrigénisme , placèrent Macaire, homme de 
leur secte , sur le siège de Jérusalem. Mais Pempereur cassa 
celte élection an bout de deux mois , chassa Macaire, et lui fit 
substituer EuSTOCmus , économe de l'église d'Alexandrie. Celui.- 
cî tint le siège 19 ans « pendant lesquels il assista , l'an 553 , 
par ses légats , au second concile général de Constanlinople , 
dont II confirma les actes la même année dans un concile de 
son patriarcat. Son éloignement pour l'Origénisme le rendit 
odieux à Théodore Ascidas, évêque de Césarée, en Cappadoce, 
fameux , puissant et adroit origéniste , par les intrigues duquel 
il fut déposé Tan 563 et exilé. (Le Quien.) Pagi met la déposi- 
tion d'Eustochius en 56i, et les BoUandistes en 556. On ignore 
ce que. devint ensuite ce prélat. 

. LU. MACAIRE IL 

563. Macairb, après la déposition d'Eustochius qui Payait 
supplanté, remonta sur le siése-de Jérusaleài ; mais on lui fit 
auparavant condamner solennellement Origène. Ce prélat gou- 
verna encore son église l'espace de onz* ans, au bout desquels il 
mourut sur Ja ûn .de ratf Sji. Bollaindus ata«ce sa mort de 
quatre ans. - ' - . . • . • ^ 

• hlll. JEAN Vf, 

- S74. j£Aiî , moine acém^te-, succéda au pa^JLriarchç Macakf 
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Il tint le siège 19 ans, et mourut au cqmmencement de Tan 594* 
( 0 riens Christ. , t. 111. ) 

UV. AMO& 

594. Amos ou NÉAMUS , fut élu vers la fin de S94 , pour suc- 
céder à Jean IV. Il était moine , et avait gouverné (juelque 
tems l'une des laures de la Palestine. Lorsqu'il se rendit à Jé- 
rusalem , les abbés des différents monaitères vinrent au devant 
de lui pour le saluer. « Priez pour moi , mes pères , leur dit-il; 
» car ou m^a imposé un grand et terrible fardeau. La «figniié 
• saco^dotaie me fait trembler. C'est è Pierre et à Pàul, aimt 
n qu'A lennseidilableSf à gonvemer les ftmes. Pour moi , je ne 
ji suis qu'un misérable pécheur. Mais ce que je redoote par 
» dessus toute chose | ce sont les ordinations ». Amos mourut 
^rs la fin de 601 , aforès environ sept ans d'épiscopat. 

LV. lâAAC, ou HËSYCHIUS. 

601. ISAAC, OU HesychiUS, vers la fin de Tan 601, fut 
élu pour remplir le siège de Jérusalem. Aussitôt après son élec- 
tion il envoya, suivant la coutume , sa lettre synodale au pape 
saint Grégoire le Grand. La réponse de ce pontife rend témoi- 
gnage à la pureté de la foi d'isaac. Elle nous apprend aussi 

3UC la simonie était commune en Orient , et qu'il régnait des 
issensions dans l'église de Jérusalem. Saint Grégoire exhorte 
Isaac à donner ses soins pour remédier à ces abus. Ce patriarche 
tint le siège huit ans , et mourut l'an 609. On prétend qu'il 
est le même qu'Hesychius , auteur d'un excellent Lexique 
Greq.. 

LVL 7ACIIAKIE. 

60^ Zacbarif , prêtre et garde dès vases sacrés de l'église 
.de Gonstanttnople , fut élu pour succéder au patrijirche Issac. 
L'an 614, il iut témoin de la désolation de la Palestine , lorsque 
Saibazas, général de ChosKoèa II, roi .d^ Perse , y étant entré 
avec une armée fonnidkble, couvrit de ruines tout le pays. 
Cà ta vfrs^ la mi-juin ide oeila que iérnsalcm tomba 
a» pouvoir des Perses. Tovt ce* qui s'y trouva d'habitants, 
liominiîs , femmes 9 vieillards el annwftSf fut chacgé de chaîna^ 
]pour4tre teainé ai^-delà du Tigres lié» Juifs, que Saiiiaiaf 
épargnait , en mclKtèreBt un grand nombre qu'on fât monter 
à 80 mille , pour se donner le pbisir cruel de leur anracher 
la vie: Le patriarche fut dn nombfee des csptifii qu'on em- 
mena 9 et avec lui fut emportée la vraie croix enfermée dans 
un étui 91'il scella do son sceau. ( Sarknas la déposa , suivant 
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h tradiliov des Armémeos , à Taurîs , dans un chileau dpnt 
on montre encore les ruines. ) L^an 6ad, 2jachane est ren<l 
voyé à son ^lîse par Syroès , fils et successeur de Chosroès, 
yannée suivante , HéracHus reporte à Jérusalem la vrûe 
croix que Syroès lui avait renvoyée ; et Zacharie Payant reçue 
de ses mains , la replace au lieu qui lui était destiné. Ce 
patriarche mourut Tan 63i ou 6âx L^égliae grecque &it mé^ 
moire de lui le ai février* 

LYIL MODESTE. 

632. Modeste , prêtre et abbé du monastère de Saint-Théo- 
dose , après avoir gouverné , pendant l'absence de Zacharie ^ 
Téglise de Jérusalem , est élu pour lui succéder. Son patriar- 
cat fut très court. Giacomelii, prélat domestique de Clé- 
ment XllI, a donné de ce patriarche un sermon sur le passage de 
la très-sainte Vierge^ mère de Dieu, dans lequel on voit que la tra- 
dition sur Tassomption corporelle de Marie se maintenait tou- 
jours dans l'église de Jérusalem. Le père Pagi met la mort de 
Modeste en 633, et le père Papebroch en 634» L'église grecque 
honore sa mémoire le i6 décembre. 

LYill. SOPHAON£« 

634. SoPHROîsE , moine de Palestine, fut élevé sur le siège 
de Jérusalem après Modeste. Sa vertu, sa science et les combats 
qu'il avait soutenus contre les hérétiques, lui avaient mérité 
cette place. Dès Tan 614 1 il avait été employé avec Jean Mosch , 
auteur du Pré Spirituel ^ par saint Jean l'aumônier, patriarche 
d'Alexandrie , pour ramener à l'unité de l'église les Acéphales , 
et y avait réussi. L'an 633 , il fit ses efforts , mais inutilement , 
auprès du patriarche Cyrus , pour Tempecher de publier sa doc- 
trine sur Tunité de volonté et d'opération en Jésus-Christ. 
Devenu patriarche de Jérusalem , il assembla aussitôt un concile, 
où il foudroya cette hérésie, connue sous le nom de Monothé- 
lisme. De là il envoya ses lettres synodiques au pape Honorius 
et à Sersius , patriarche de Constantinoplc , qu'il croyait en- 
core catnoliaue. Les trouvant peu favorables l'un et L'autre à 
ses vues, il députe k Kome Etienne, évéque de Doré, avec ua 
long écrit , où il explique savamment le dogme des deux volon^ 
tés en JésQS-Cbrîst. L'an 638, les Musulmans ayant fonné le 
siège de Jénualein, Sophrone traite de la capituladon avec le 
géoMéral , et reçoit ensuite le calife Omar, qui était nenu d'Ar»* 
Ke pour prendre, posscaaion de la place. On ignore Patmée de 
la mort de ce patnarçhft| dont Théophaoe dit qu'iLmportà 
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ë'illustres tropli<^^'s sur Sergius et Pyrrhus. Baronîus prétend 
qu'il mourut cn 638. Le P. Papebroch et le P. le Quien reculent 
cet événement jusqu'en 644- Quoi qu'il en soit , il mourut le 
1 1 mars, jour auquel sa mémoire est célébrée dans Péglise latine 
et l'église grecque. 

ADMIMSTRATEURS 

Pjmdani la poeanee du négeâeJ^maUm* 

Après la mort du patriarche Sophrone , le siège de Jérusalem 
vaqua fusqu^à Tan yoS. Car il faut regarder comme uae 6ctioa 
cet Anastase, é^geque de Jérusalem , et ce Pierre , évêque d'A- 
lexandrie , dont on voit 1^ aoutorijptions au bas des actes du 
concile in Trullo, 11 est certain qu^i», c'est-à-dire 'en 6^, 
ces deux siégea étaient vacants. 

1. £TI£]NM£, ÉvÉguB db Doaiu 

Sergius, évêque de Joppé et monothélite , voyant le siège 
de Jérusalem vacant par la mort de Sophrone, s'ingéra, par 
l'autorité de l'empereur , soit Héraclius, soit Constant , de 
gouverner cette église , et y fit plusieurs ordinations. Le pape 
Théodore en étant instruit , confia le soin , et propr(?ment le 
vicariat de l'église de Jérusalem , à Etienne , évêque de Dore , 
qui se trouvait pour la seconde fois à Rome. Etienne usa de 
son pouvoir avec sagesse, et fit rentrer les rebelles dans le de- 
voir. L'an 649, il se démit de ce vicariat au concile de Latran 
entre les mains du pape Martin. 

' ■ 

IL JEAN, ivÉQUE DE Philadelphie. 

A £ti«9ne le pape Martin substitua , Tan 649 , Jean , évêque 
de Philadelphie , pour Padministration de réf^iae de Jérusalem. 
On ignore combien de tems il eierça cet émploi* 

lU. THEODORE, pbAtke« 

Après Jean de Philadelphie , le prêtre Théodore lut chargé 
de Padminist ration de l'église de Jérusalem. L'an 680, il envoya 
Geoi|^ , prêtre et moine, au sixième concile général , pour y 
tenir sa place. On ne peut dire oombies de tems il gouverna 
depuis cette église , ni s'il eut un suècesseur jusqu'en 706. En 
un mot , c'est le detnier admisistraleiir cqrbu de l'église 
Jérusalem. 
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Suite des patriarches de Jérusalem» 

UX. JEAN V. 

L'an 705, Téglise de Jérusalem, après environ soixante ans 
«le vacance, eut pour patriarche Jean , aue saint Jean DamaSr- 
cène qualifie de saint noaame. Eutychiuslui donne quarante ans 
d'épîscopât. On doit lui en donner au moins quarante-neuf, 
s'il est auteur d'une invective contre l'empereur Constantin Co- 

Îronyme , qui se trouve dans la nouvellé édition de saint Jean 
lamascène, sous le nom de Jean, patriarche de Jérusalem : car 
cette! pièce n'a pu être composée qu'après le conciliabule assem^ 
iAé par ce prince en 754* Mais peut-ctre Jean Y aura-t-il en 
un successeur du mèiofi nom, que les historiens ntaront point 
connu* ' 

J^X. THËODOEË. 

754. Théouobb fut élevé sur le siège de Jérusalem au plus 
tara vers la fin de 754* 11 se déclara pour les saintes Images, el 
liilmina, Tan 768, de concert avec les patriarches d'Ântioche 
•et d'Alexandrie, une sentence d^excommun (cation contre Cosme, 
ëvcque iconoclaste de Philadelphie, Théodore vivait encore 
en 767, tems auquel il envoya sa lettre synodiquesur les sainte^ 
ïmag^ au pape Paul} mais on ignore ce qu'il devint depuis Ce 
tems-là. 

... LXI. EUSEBE* 

» •.«,.«. 

Ce patriarche est assez douteux, n'étant connu qui^par la Yi« 
de saint Madalvé« évéque de Ycrdun , où il est dit que le saint ^ 
étant allé l'an 772 ou 778 à Jérusalem, il y fut très-bien reçu 
par le.patriarcne Eusèbe. C'est aux savants .à voir si Hugues 
cle Fl^vigni , auteur de cette Yie , est un ^ant assca sûr d« 
l'existence de ce patriarche d^ Jérusaleip* , . . 

LXIÎ. ÊLIE II. 

Klie , dans les Catalogues latins des patriarches de Jérusalem , 
est mis immédiatement à la suite de Théodore. II élait monté 
sur le siège avant Tan 786. Cette année, les légats de Constan- 
tiîîople étant venus en Palestine pour inviter ce patriarche au 
septième concile général, trouvèrent qu'il était en exil dans la 
Perse. Un moine, nommé Théodore, était l'auteur de celte dis- 
grâce , et avait dhtenu du gouverneur la place d*£âie: Détesté 
des Catholiques , il prit bientôt la fuite: Le patriarche £lie re- 
TÎnt à son ^ise , et vécut au moins jusqu'en 796»- 

LXIU. GEOKGES. 
Georges fut le successeur d'JËlie dans le siège d« Jémsdem. 
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L'an 800, il fit accompagner à leur retour , pér deux de ses 
moines, les ambassadeurs que Charlemagoe avait envoyés au 
calife Haroun. Ces moines apportaient , par ordre du calile , les 
clefs du Saint-Sépulcre et Je Téglise du calvaire pour ce mo- 
narque avec un étendard nue M. de Fleuri croit avoir été le 
signe de la puissance et de l'aulorité qu'Haroun avait remise k 
Charlemagoe. Georges mourut au plus tard l'an 807. 

LXIV. THOMAS I. 

Thomas, moine de la Laure de Saint-Sabas, diacre et méde- 
cin, avait remplacé, l'an 807, le patriarche Georçes. L'an 808 , 
avant la féte de Noël , les moines du Mont des Olives ayant con- 
sulté le patriarche touchant une dispute qui s'était élevée par- 
mi eux sur la procession du Saint-Esprit, Thomas les renvoya 
au saint siège. Il écrivit en conséquence sur ce sujet au pape 
Léon ïll. Les moines écrivirent de leur ct^té à ce pontife. Ce 
fut la même question qu'on agita Tannée suivante au concile 
d'Aix-la-Chapelle. L'an 817, saint Théodore Studite écrivit A 
Thomas, ainsi qu'aux autres patriarches et au pape touchant 
l'état de la religion en Grèce, sous l'empire tyrannique de Léon 
l'Arménien, ennemi des saintes Images. Thomas, sur cette let- 
tre . envoya deux moines de Sunt-Sabas à Toopereur pour dé> 
fendre en sa présence la vérité. Léon les fit fouetter et envoyer 
en exiL Thomas mourut Tao 829 au plus tard» 

Du tems de ce ptriarche, une grande ûmine chana presque 
tous les mabométans de Jérusalem; ce qui fournit à Thomas 
une occasion &vorable de réparer le comble de l'église de la 
Résurrection. Abdallah , fils de Tahcr, passant à Jérusalera 
pour aller k Bagdad, <juelques musulmans lui déférèrent Tho- 
mas comme armant Ciit des augmentations à cette égMse. Ab^ 
dallah , sur cette accusation « le fit mettre en prison avec me- 
nace du fouet, si elle se trouvait véritable. Thomas vint à bout 
d'intéresser en sa fitveur un vieux musulman fort accrédité, au 
moyen d'une somme d'argent qu'il lui promit, et fut si bien 
servi que, non seulement il évita le châtiment, mais qu'il obtint 
l'approbation de ce qu'il avait ÙxU (filisL Um9.^ t. XYI, p. 80.) 

LXY. BASILË. 

Sag. BAilLB, soccessenr de Thomas, occupait le si^ de 
Jérusdem an mob d'octobre 829 , lorsque l'emperçor "niéo» 
phile monta sur le trône. Il écrivit, de concert avec les p»* 
triarches d'Alexandrie et d'Antioche, une lettre très forte à ce 
prince en kveur des saintes Images. EUe ne fit aucun edet. Ba- 
sile momrut au plus tard l'an 843w 
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843. Serc lus fut élu patriarche de Jérusalem la secondé 
tannée du calife Watei, c'est-à-dire Tan 843, suivant Euty- 
cTiius, qui lui donne seize années de patriarcal. U mourut donc 
t« 858 ou ÔOQ, 

ULYIL SALOMON. 

858 ou 889, SaloBION, fils de Zarkum , fut tiré du nombrô 
tjes laïques, smvanl An as t aae , pour être élevé à la dignité pa- 
triarcale. Eutychius lui donne cinq années de gouvernement^: 
cW-4-dlré qu'il mourut en 862 ou 863» ^ 

LXyili. THEODOSp. 

♦ » . ' 

86a ou 863. ThÉodose, ou Théodore , fut substitué la 
¥»remière année du caliie MosUin, (Tau de Fhegire 248) à Sa- 
lomon. £utychi«a.lui dpdUM dix-neuf ans de gouvernement ; 
mais il est certain qu'il mourut Pan 879. Il écrivit , l'an 867, à 
taiot Ignace, patriarche de Constantinople , une lettre contre 
Photios, oftorpateiirdetbnsi^^àuifut lue atf huitièrae con- 
cile général , auquel il assista par Elie, son syncelle. Théodose 
mourut avant le mois dû novembre 879 , puisquHl est fait men* 
tion de son ïnccesseitr dans ks actes du ùm concile que Pho^* 
fius tint dta» ce mois. 

LXtX. EUE IlL 

879. £LtE lut élu Vtn 879 au plus tard pour succéder au pa-^ 
trîarcbe Théodose. U assista, j>ar son syncelle, nommé, comme 
loi, Elie, au concîKabule que Fhôtids tint àb. mois de no- 
vembte àt cette année sur son rétafaiissenlent. Si Ton peut 
Afotfte^fti'ftffitact^de tette asvembléb-, il pàr^t qtie le pa- 
triarche filié , anlsî que son syncelle , ataît été surpris par les 
artifices de Photius.-Car le syscetté se déclara, au nom de celui 
qu'il représentait , en £mur de cet intma , et condamna la 
toémoire de sdnt IgnaiA;. L'an 881 , il éaiirit â rempereo^ 
Charles le Gros et aux grands de France pour demaiider des snln 
il des, à TefFet de réparer les églises ât Jérusàteih, ruinées pa^ 
les Arahes. ElienloUrutlaag* année de son ffouvernémésté c'est- 
i-dirc l'an 907. • ' ^ • ^ 

LXX. SEROlUS IL 

907. SEâGiu^, lioinmé Geoèges par Ëutychius , fut placé 
le 4 ou le 5 avril sur le siéeet de Jérusalem, qn*il tint Tes-» 

J»ace de 4 ans. U mourut lan 011 . ycis k conanencemcnt 
L avril. 

IV. * ' 
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hXXlé LEONCE. 

911. LÉONCE 9 OU LÉON , monta sar le aiëge de Jéms^lém sa 
tnôis d*avnl 91 1* U l'occupa 17 ans, et moiuiii par coaséquent 
Fan 927 ou 928. ' 

LXXU. ANASTASE. 

Les Catalogues latins des patriarches de Jérusalem donnent 
pour successeur à Léonce un nommé An astase. Si ce patriarche 
est réel , son gouvernement fut très codrt. Il ne paraît pas avoir 
passé râa9a£ 

LXXIIL NICOLAS. 

• • • ■ 

. Lb patriarcat de Nicolas est aussi douteux que celui d'A* 
l^astase. En suppottnl séel ce patri»chg| il OMMirat l'an 9^ aia 
|ilus taicL . , * • 

Lmy. CHiUSTOPHE , ou CHfilSTODULE 

CHBlsi^spn I ou CâmSTODULE ^ i^atif i^Aêf^Xpn ^ était pa^ 
tjiîii^eae jévu^^m raq 987 , suivait £utychiii|^> qui rapporte 
«oè irruption des Musounans, nite lé jour des Rameaux^ cette; 
année , sous le patriarcal de Christophe. On ignore i*aimée dm 
famort» 

1 . J^Al^ TI fiil le succeaflm àe CbrMM>phf4. JUf Musulmans ; 
mot étéba^usplusieofsfbiSipi^rre^peieur NiçéphorePhocasy 
^en prireÎBt à ce prélat y copune ^nt faf^îé T^mpe^r 4 leur * 
ûire la gnene* Pleins de cette préoccupat)iM( t ils S4 s|d»îivn|t 
^ sa; pcraonne, et le farâ^èrà^ vif Vao 9/59» 

' LXXVL CIOUSTOPHE, ou CHaiSTOOVLE IL 

Christophe , ou Christodule II , succéda au patriarche 
Jean VI , suivant les Catalogues latins des patriarches de Jéru^ 
sâlem. Mais on ignore quelle fut la durée de son g^ouver-r 
Élément 

LXXTU. THOMAS IL LXYIIL JOSEPa 

' Thomas, dan^ les Catalogues cités, est donne poursucces- 
énr è Christo^hè II. Aiaia us nt s'espl^pient pai mranUige mr 
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•i'personne , el ce silence n'est sup^éé par aucun aotfeinonu-^ 
ment On n*a pas plus de lumièfcs aar ie jgoimrneoMnt de 
JosEMt , taccef^ur de Thomas , que snr celui deraci dans pi^ 
décctoeursi Son mMn M UMil ce que kt Càtatagani nons w ont 
conservé* 

LXXtX. ALEXAND&E. 

Nicéphore Calikte (^Hùt. Eccl , l. XIV, c. 3^), dit qute s<Mk 
l'empire de Constantin Porphjrogënète ( qui régna depnii 
97$ jusqu'en 1026), Alexandre fiit placé sur le sîéce de Jeni- 
salem. C'est vraisemblablement le successeur immédiat de Jo- - 
seph \ maïs on ne sait ]f)as combien de tems il tint leisiége. '■ 

Le père leQuien ( Ok Ch.^ 1. 111 , p. 42 ) donne pour succes- 
seur a Alexandre t Agapiiis , dont il est diti dans le 1 V* livre dii 
Droit gree^romain , 0.294.9 que * sous Tempire de Constantin 
» Porphjrogénète , Âeapius , archevé(|ue de Séleucie , devii^ 
» patriarche de Jérusalem , et qu'ensuite s'étant retiré à Cona» 
» tanttnople 9 il y exerça le sacré ministère avec le patriarchè 
M Nicolas. M Mais il est visible qu'il y a faute dans ce texte, et 

3u'au lieii de patriarche de Jérusalem , il faut y lire patriarche 
'Antioche , puisqu'il dit la même chose que ce que nous RfaiÉI 
rapporté d'Agapius il , d'après X^icéphoie Calixlà. 

LXXl^v JERfiMlE. : 

Jittâvti , appelié OÉBStt M» fkel4ti^ aietei » eà péut- 
être le mêitlé c(u\in Jeab, t|àe o aittrès f<Mit patriarcM de Jé#n^ 
saleoà sur là fin du t sièele , Rit élevé sdr ce siège par y^ot»-^ 
rité d'Aziz ; calife d'Egydtè ^ oiii avait époiisé sa ssvaw €ft«n 
ptomotion se fit au plutôt Van 984, parce q«» «èfift^^tai ^née 
que leicdife devint sonbééii^ère. L'an lota^ le califà itakenf, 
successeur d'Aziz, s'étant mis à persécuter leaCïhfetiaéSy fit 
détruire b grande égKse de Jérusalem , et ei^ver les yeux à Jé-» 
rémie qu'il emmena captif au Caire , où ce prélat làourut. 

UCXXl. THËOPHIL&. 

Théophile, suivant Albérîc de Trois-Fontaines , succéda 
immédiatement au patriarche Jérémie. Le P. Papebroch con- 
jecture Que son patruurcat fut très-courtf^Pn Q'ea sait» par exac^ 
lemeat la durée« . / 

tXXXfl. AHSEm. 

AnsiMB mènfa sur lé siége de Jérnsaleiil afrta TliéiipIrHa^ 
Quoique xaA catalogue ne fasae mention de ce ptdat » aatt eaa^ 
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4efic6 est néanmoins certaine par la Vie de saint Siméon , er*« 
mite en Italie , mais arménien de naissance. En effet , Fauteur 
contemj^orain de cette vie dit que ce patriarche lui a fourni lc3 
traits qui concernent le saint jusqu'à son départ pourPOccident^ 
Or, cette vie fut composée Pan 1024» pour servir de fondement 
à la canonisation de saiQtSiméoq,qui se fit la même année par le 
pape Benoît YIU. Im Bollandisles ( Jii/^t.VI, p. 3:^4, ) pensent 
qu Arsène fqt ftit patriarche fan iQSO, et inourut plutôt 
4>n tD^S* ' ; ' * *. ' " ' 'V;^;,. ,:/f 

LXXXUI. JOU&DAIN. • ^ • 

Jourdain , successeur du j>atriarche Arsène , nVst connu 
eue par le témoignage de Baoul Glaber , auteur contemporain. 
Cet historien rapporte (I. IV , ch. 6 que l'i^n io33 « Odolric, 
évêque d'Orléans, s'élant rendu à Jérusale.m9 y vit de ses yeux 
le miracle qui s'opérait tous les ans la veille de Pâques dans la 
grande église : mirade qut cooaîstaU en ce que les lampes , à U 
wnédictîon du feu nouveau^s^alliiinateiit d'ellea^otoeSi^ Téiaoi^ 
ide oe prodige , dil Glaber , .Tevéque d'Orléans acheta do pa^ 
iriarcbe Jourdain une de ces lampes , avec Thuile qu'elle ren-* 
^enoDaîi , jpour une livre d*or« Ou ne trouva nulle part coidbîe^ 
de teinsJourdaînaaié||é* r y. iixj^i 

LXXXIV. NIGEPHDBE. 

NicÉPHORE , qu'Albéric de Trois-Fontaines et les Catalogues 
latins des patriarches de Jérusalem mettent immédiatement 
après Théophile sur le siège de cette église , sans parler d'Ar-s- 
sene ni de Jourdain, acheva, selon Guillaume de Tyr,raa 
104^-, la reconstruction de la grande église de Jérusalem. C'est 
la seule «por^ue connue de son patriarcat* Il mQurut au plua 
tard raiV40 >3, 



^ v • l 



, , IXXXV. SOPHRONE II, 

io53 au plus tard. Sophrone occupait, en ioS3 , le sîégft 
de Jérusalem. En voici la preuve. Un seigneur français du comté 
de Rouergue , nommé Odite, étant venu cette année en dé- 
votion à Jérusalem, y fit vœu de bâtir à son retour un monas- 
1ère dans le lieu de Moissac ; ce que le patriarche, entre les 
mains duquel ce vnéu fut fait , approuva en ces termes : Ego 
Sf^phronius . palriarr.ha Hierosolymitanus , oro aiaue benedîco 
cruines qui in fioc monast^ria suprudicto setviunt ( F. serçient. ) 
Vacte, d'où ceci est tiré, se trouve parmi les Preuves du 
deuxième tome do THistoire de LanguedoCi p> ^^4* Sophrone 

|u( Kimm \ d\( AU>^^Ç » §ucçc$ de$ Tui:ç$ çp^itce IcsÂr^e^^ 
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ijqiqiiels ils enlevèrent , Pan io5i) , Jérusalem , où ils mirent 
à mort tous les habitants, à rexceptioo des Chrétiens qui se 
soumirent volontairement. - 

LXXXYL EUTHYMIUS. 

EuTHYMiuS succéda à Sophrone, suivant le même historien 
que nous venons de citer. Il mourut avant Tan 1094* Cesttout 
i^e qu'on sait de sa personne. 

LXXXVII. SIMEON IL 

SlMÉo"N II , qu'Albëric fait succéder imméfliatement à Eu-^ 
tliymius, était assis sur le siège de Jérusalem dès l'an 1 (x^^. Ce 
fut lui , suivant Guillaume de Tyr , à qui Pierre l'ermite , natif 
d'Amiens, en Picardie, s'adressa cette année dans son premier ^ 
voyage de Jérusalem, et avec lequel il s'entretint sur les mal- 
heurs de TégUse de Palestine , et sur les moyens d*y apporter 
du remède. Ke résultat de leurs conférences fut que si le pape 
et les princes d'Occident étaient informés de Pétat déplorable 
des Chrétiens en Palestipé* ils viendraient romore leur^ fers et 
délivrer les lieux saints de la tyrannie des infidèles. Siiné<Ma« en 
conséquence y lui ^onna des lettres pour le pape Urbain II et 

riur les princes derfiurope. Elles étaient touchantes, et Pierre, 
son retour , sut les &îre si bien valoir par une éloquence qui 
lui était naturelle , que ses discours firent naître et exécuter 
le projet étonnant des croisades. L'an 1098, à la nouvelle de 
Parrivée des croisés, Siméon , intimidé par les menaces dei 
Musulmans , se retira dans Pîle de Chypre , où il mourut vers 
le mois de juillet de Pan 1099, ^® ^^"^ ^ ^ 
Jérusalem* 

PATRIARCHES LATINS DE JÉRUSALEM. 

A&NOUL, PEEMIEa PATAIAECHB LATUi. 

L'an 1099, les croisés , après avoir Ûa Godefiroi de Bouillon 
'ïoi de Jénuaiem , pensèrent i fiiirci un patriarche latin* L'évé- 
quc de Marlorane et son parti firent tomber le choix sur Aa^ 
iiouL UBS BocHBS OU DE R0CA6, qûi est un château dans le 
Hainaut, chapelain du duc de Normandie, qui fut proclamé 
le jour de saint Pierre^aux-Liens, i'^ août. Le défaut de sanais-^ 
-tance (il était bâtard et fils de prêtre joint è la conduite li- 
'cencieuse qu'il avait tenue pendant le voyage de la croisade , 
'€t qu'il ne démentait pas même depuis qu'il était élu, lui 
aliéna les esprits. On le déposa la même année, après la fétc 
4e Noël I par ordre du pape Pascal. Les anciens historiens la 
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nomment, les uns patriarche^ les eatiesi Yice-patriiitliefV 
selon qu'ils sont affectés. 

II. DAYMBERT. 

1099. Daymbert , archevêque de Pise et légat du saint 
•iége pour la croisade , fut mis sur le liége de Jérusalem après 
la déposition d'Arnoul \ par le conseil dWrnoul mt^me. Son 
élection est de la fin de Tan 1099. Après l'installation du nou- 
veau patriarche, Godetroi de Bouillon et Boemond reçurent 
humblement de ses mains l'investiture, l'un du royaume de 
Jérusalem, Tautre de la principauté d^\ntioche. iiayinbert, 
en vertu de cet acte religieux, prétendit que la ville de Jérusar 
lem avec ses forteresses, et même la ville de Joppé avec 
«es dépendances, lui appartenaient. Accord jiassé le jour de 
Fftques , X*' avril de Pan 1 loo, entre le roi et te [Mtriarche. Le 
premier assure à Tautre le royaume de Jérusalem au cas qu^ii 
meure sans en&nts. Le cas étant arrivé le id juillet suivant» 
Baudouin , successeur de Godefiroi, ne veuf potnt tenir la con-r 
▼ention. Le prince et le patriarche se brouillent à ce sujeli. 
L'an iio3, Oaymbert se retire auprès de Boémond, prince 
d' A mioche. Baudouin ût aussitôt placer sur le siège patriarc^ 
le prêtre Ëbremar, bomnie de bonnes mœurs^ mais ^rt igno- 
rant. Il était né au diocèse de Térouanne , et avait été ordonné 
par Lambert, qui , dWchidiacre de cette église, devint évec^ue 
cl'Arras. Nous avons la lettre que Daymbert écrivit à ce dernier 
pour lui faire part de son élection, avec la réponse qu'il en 
reçut. (Baluze, AHscell. ^ tom. V, p. 33 1.) Dayinhcrt passe 
à Borne pour se plaindre de celte intrusion. Il part en Tan 1 107 
pour s'en retourner , après avoir été favorablement écouté, et 
meurt à Messine le 16 juin de la même année. Gibelin, arche- 
vêque d'Arles, arrive dans le même tems en Palestine avec 
litre de légat, dépose £bremar, et lui donne l'église de Césa< 
(ee pour dédommagement* 

IlL GIEBUN. 

1 107. Le lé^ CtHKtfK' ta éltt r«a 1107, pour succéder an 
pétf iàrche Dannbéft ^ et nl»ttirut le 6 avril de Ite 1 1 ta. Noue 
âuivoons ici Guillaume de Ttr et Albéric de Trois-Fimimci, eût 
identifiant le patrian;He Gitielin avec le légat de ce nom » ar- 
chevêque d^Arles. Cepettdattt ^ il (eut «vouer qu'Albert d^Aix^ 
plus ancien que Quillaulae de Tyv et qu'Albénc, les distingue 
assez clairement, soit en nommant Gobelin le successeur de 
Daymbert, soit en lut donnant la simple qualité de clerc. Qvi 
éMt eilerîci», dit-iU nomine Gohelinus sitnrogatur. Quoi qu^tl 
en sott ce patriarche fort àfft lorsqn'il lui ân^ ffmwaiM 
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paisiblement son église. Le pape Pascal lui accorda une bulle 

3ui lui permettait d^unir à son siège les places que le roi Bau-> 
ouii^ prendrait sur les infidèles, quoiqu'elles rekvassent an- 
ciennement d'autres métFopolitaÎDSy ce qui ^cita les plaintes 
de Bernard i patriarche d*At|tiqche. 

ARNOUL, m seconde fais. 

1 1 12. AaiïOULf après la mort du patriarche Gibelin , trouva 
moyen de remonter sur le siège de Jérusalw. Il fut une se- 
conde fois déposé, Pan itiS, par l'évêque d^Orange , légat du 
saint-siëge. Maû s^ëtant rendu à Rome ,il se fit rétablir. Arnoul 
mourut peu de jours après avoir couronné le roi Baudouin II ^ 
é*est^-oure vers le muieu d'avril 1 1 18. Guillaume de Tyr dit 
^'ii fîit sumonmié Maht éorona , parde qu^ ne menait pa^ 
une vie conforme k son état.' Il ajoute qu'ayant marié sa nièctf 
avec Eostache Gartaier , seigneur de. Càarée et de Sidon^ peir- 
sonnage distingué par sa valeur , il.lui dpdiii en dk>t la villa 
de Jéricho , dont te revenu était db cinq molle besants d'or* 

IV. GOKMOMD. . 

' xii8* GOKMOUD , fils de Gormond II , seigneur de Péqui-* 
|Qi dans le diocèse d^Amiens , fut lé successeur d*AmouI. L'ao 
ii:fi4 9 sur la fin de février , pendant la prison duroi ^udouin, 
0 engagea les croisés à Êiire le sié^e de la Êoneuse ville de Tyr^ 
^ui rat emportée dans le mois'4e juillet suivaiit. patriaricho 
mourut l'an i ta8 , de fati{;qe« en dâèndant le château de Bé- 
thasem, près de Sidon, que dea brigao^k voulaient' eoil^er à 

église. ( Orderic Vital ,1. XIKI* } 

V. £T1£]SN£:. 

icsA. ETiKims, chanoina régulier-, alhë de Saint- Jean-en-- 
Tàlléd , près iié GhartM, et paranir du roi^ Baudouin il , fui 
élu pour succéder an patriarone Garmond. Son épiscopat fut 
d'environ a ans. Il finit ses jours l'an* • i t3o, non sans soupçoa 
de poison. Il était • dit Guillaume 4e Tyr , de bonnes mœurs 
mais haut , jaloux ae ses dtroits et ferme dans ses féMilutions.' 
H eut de grands démMés avec le roi- de Jénufelem au sujet de 
h ville de Jaffii et d^autres biens qu'il vofllait réunir à son 
comme en ayant été aliénés; mais il ne vit pas lar fin de cetM 
dopute*, et-mourutàiapeint. • • 

VI. GUILLAUME I. 

f 

ii3o. Guillaume I, natif de Malînes, et prieur du Saint- 
Sépulcre, fut élu. pour succéder au patriarche Etienne. Il gou- 
irema l'église tle Jmualem jusc^u'au 2j septembre de. Tan 1 1 44, 
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époque de sa mort , si les quinze années de patriarcat c[ue lui 
^onne Guillaume de Tyr sont incomplètes ; mais si elles sont 
complètes , il faut meure sa mort au même mois de l'an 1 145. 
C'est le ili^me qui est nommé Frédéric par Albéric de Trois- 
Fontaines. Guillaume de Tyr dit qu'il était d'une belle pres- 
tance , d'une conversation agréable , qu'il était passabiemeut 
instruit , et qu'il fut chéri des grands et du peupiCé 

VII. FOtCHEft. ^ 

ti4S ou 1146. FoucHER» en latin FulchenuSf ci^uné 
mille noble et ancienne, connue dè$ les kultièmie et neu^ 
vième siècles 1 qui subsiste encore aujourd'hui dans le Poitou^ 
et en Bretagne, natif d^Angouléme , chanoine régulier, puis 
archevêque de Tyr ^ fut placé sur le siège de Jérus alem le 
2S janvier 11 45 ou 11 46. H assista l'an 1148 à rassemblée 
générale qui se tint dans la ville d'Acre en présence de l'em- 
pereur Conrad et du roi Louis le Jeune , et les accompagna 
au siège de Damas. On sait le mauvais succès de celte expédi- 
tion. Il eut part dans la suite à une autre qui réussit mieux. Ce 
fut en effet jxir ses conseils et ses exhortations que les croisés , 
ayant mis le siège devant l'importante place d'Ascalon au mois 
de février 11 53, s'en rendirent maîtres le 19 août suivant. 
( Pagi , ad hiiiic an. ) L'an 1 155 , au printems , il passa eh Ita-v 
lie pour se plaindre au pape du refus que faisaient les hospita- 
liers de payer la dîme de leurs terres aux prélats. Il fut mal 
accueilli , et s'en retourna couvert de confusion. Il mourut à 
Jérusalem le 20 novembre de l'an 11S7 , à l'âge de près de 
cent ans. ' ' ' 

VIIL AMAUW. 

xiSy. AMAUEXf nàtif de Néele, ân diocèse de Noyon^.et 

prieur du Saint-^pulcre , fut élii contre les règles et par U 
çrëdit des deux seeurs da roi 9 patriarche de Jérusalem. Il sei 
inaintint néanmoins sur son siège, et obtint même du pape Icl 
paiiium^ malgré l'appel que Tarchevéque de Césarée et Vé^ 
vêque de Bethléem avaient interjeté de son élection à Rome» 
Il présida Tan 1160 au conçile de Nazareth, oii celle d'A«* 
lexandre 111 fut confirmée , non sans contradiction. C'était un 
l^ommc assez lettré., dit Guillaume de Tyr, mais simple et pei& 
capable de remplir une si grande place, u mourut |e 6 octom 
de Tan 1180. 

IX. HERAClilUS. 

* 

Î180. lïÉRACLius, auvergnat de naissance, archevêque latiïi 
de Césarée, fut élu le 16 octobre 1180, pour succéder au pa- 
triau'che Amauri. Yoici comment une ancienne chroaic^ue fran-: 
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çaise manuscrite raconte son élection et ce qai la suîvil': «Deus 
M clcrs en la terre d'ihérusalem estoient en cei teiw, dont l'un 
» estoit arcevesques de Sur ( Tyr ) , li autres arcevesques de 
» Césaire (Césarée.) Li arcovesqucs de Sur ot nbm -Guillaumes y 
» et fut nés en Ihérusalem. savoit-on en Cbfestenté meltor 
» clers de lui. A cel tens li arcevesqiics de Cesaire avoit nom 
» Héraclès , et fa nés d'Auvergne, et poure clers ala en ia temey 
» et biaus clers esloit , et par sa biaule 1 en ama le tiiore le roya 
« et si le tist arcevesques de ( esnire. Il avinr an toms de ces 
» deux clers que li patriarches le Iliernsniein mourut. Oimc 
i> vint le Roy, si manda les arcevesques de la lerre qu'il venîs- 
« sent en ihérusalem à Tésecion del patriarches, et il si fisrentt 
» Quand li arcevesques et 11 évesques furent assemblé en lhécu«> 
» salem , si vint l'arcevesques de Sur as (aux) ranoines dei 
*» Sépulcre, à cui l'é^ecion del patriarches estoit à faire : si Tun 
» dist en capitre, et cria rnerci , Sei^nor , je ai trove en srrip- 
» ture que Eracle conquist la sainte Crois <'n Prrse , et porta 
j» en Ihérusalem , et que Eracle la giterolt fors de Ihérusalem 

• et à son tens seroit perdue. Por vos pri por Deu que vos ne le 
» només mie en ésecion à estre patriarches. Car se vos le només 
m sachiés bien de voir que li Roys li prendra a mal , et ert (sera) 

• la terre perdue , s'il es patriarches. Mais por Deu només deux 
m aultres que nos deax.««.. et se vosr ne les trovés en cest païs , 
m nos vos aiderons bien à mettre conseil de prudhome à (pierre 
« en France â esjtre patriarche^ Li cano^n^ ne firent mie ce 
» oiie li arcevesques de Sor .lor^yjcât diMJ^l'acle l'arcevesques 
» de Gësaires, quUl nele'nomen^sscïil ;.et'îlle nomenerent , et 
m si nomenerent ii canoinçs del Sépuicre l^Qcivesques Eracle, 
I» que mçre \e Roy l'en ^voit priés. .L*éseçion estoit tele en la 
» tem d'putremer de patr^arcnes, d^arcevesquea et d'évesques 



loys prist 

* porce que sa mère l'ëa avoit proié^.... par iceie maniéré fu 
» Emcle patriarches de Ihérusalem. Quant il fut patriarches , 
M si manda li arcevesques et li évesques de la* terre qu^ils' fissent 
M obédience, et si fistrent tuit, fors soulement l'arcemques die 




• venue et li porta mnt honor, et il et li cardinal ; ne oncques 
» n'avoît-on oi parler de clers qui veni à Rome , que ii apos-r 

» toiles bonorast* ne li cardinal cum il fistrent lui et tant v 

IV. 6 ^ 
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m avoît ja fait ven Tapottailt et rm les cardinaux , que s^îl 
» eust vescu tant e U patriarche fntt •mi à Rome , qu^il eust 
j» esté déposé : or vos dimi comment il in mon. Ains que U 
» patriarches sot one U arcevesques de Sur estoit alés à Rome , 
» si sot bien qe s'il TÎToit tant q'il le trovast Rome, qu*i| 
»,acroit*despoeé (déposé). Donc dist h un anen fisicien qu'il 
j» après et si 1 empoisonaslf et cil fist, et ensi fn mors» 
M Après aie li patriarches à Rome , et ont ce qu'il veut , et sVn 
J» retourna arière lhénisalem..«o Quant il fu revenu de Rome, 
J» si ama la femme à un merchier qui manoit k Naples (Napiouse) 
» à douze lieues de Ihérusalem , et il la mandoit souvent.*., et 
» la tenoit toute à vue del siècle, ainsi comli hom fait safemme, 

» fors tant qu'elle ne luanoit mie avec lui Cils qi la connois- 

» soient, disoient che ce estoit la patriarchesse. Elle avoil à 
» nom Pasque de Riven , et si avait enfan del patriarches, » L'aa 
n84, Héracliusfut envoyé par le roi Baudouin IV en Occident, 
avec les deux erands-maîtres des chevaliers pour demander du 
secours contre les progrès de Saladin. Après quelque séjour en 
Italie , il arriva, le 16 janvier 1 185 , à Paris , et présenta au roi 
Philippe Auguste les clefs de la ville de Jérusalem avec celles du 
Saint-Sépulcre , comme une espèce d'investiture , ou du moins 
comme des gages de droit de protection qu'il devait acquérir 

Sar ses armes. Philippe, jeune prince, s'enUamme d'une ar- 
eur qui était ^ son âge , et vent partir pour la Terre-Sainte ; 
mais son conseil Peu empêche, ou plutôt Pengage k différer. 
Le patriarche de-là , passe en Angleterre , où il met-pied è terre 
au commencement' de février , nou^ déterminer le roi Henri II 
à prendre la croix ; il s*e£BMrce , dans Paudience qui lui est accor- 
dée , de persuader à ce prince qu'il n^ été absout qu'à celte ' 
condition , du meurtre de saint Thomas. Henri , qui était sur 
le déclin de Pdge, allègue le mauvais état de sa santé pour excuse ^ 
et offre de Pargent. Nous n *ai^ons pas besoins d 'ar^nt , lui répon- 
dit insolemment le patriarche , mais d 'un chef ^lus "digne que vous 
de mus défendre contre les infidèles. Puis , s apercevant que le 
monarque rougissait de colère ; Foilà ma tête , ajouta-t-il, çous 
pommez me traiter comme Pous àp^ traité mon frire Thomas. // 
m 'est indifférent de mourir ici par vos ordres , ou en Syrie par les 
mains des infidèles : aussi bien vous êtes plus méchant que les Sar^ 
rasins. Le roi se tut et respecta le droit des gens. Mais il n'aban- 
donna pas les Chrétiens d'Asie , et voulut conférer sur leurs 
intérêts avec le roi de France. Les secours toutefois qu'il leur 
fit passer, ni ceux que Philippe Au(^iiste leur envoya , n'empê- 
chèrent pas la prise de Jérusalem, dont llérai lins fut témoin à 
son retour. En quittant cette ville, le patriarche emporta tous 
les ornements de son église ^ l'argcateric du 5aiat-Sépulcrc , lc« 
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Urnes' â'or et d*argeiit dont il était couvert , et plus cle deux 
ceot.iiûlle écus aor. Les officiers musulmans voulaient s'y 
opposer 9 disant que la capitulation ne permettait d'emporter 
qne les effets des particuliers. Il est mi, dit généreuse- 
ment Saladin , peiurraU contester sur cet article ; mais il ne 
Joui pas donner aux ChréUms ée se plaindre et de déerier 
noire religion. Chargé de ces dépouilles , liéradins se retira avec 
la reine Sibylle, les Templiers, et d'autres seigneurs, à Antio- 
ehe. De-là il vint au siéee d'Acre, où il mourut Pan iigi» 
Cet infâme patriarche est loué par Héribert, dans la Vie de saint 
Thomas deCantorberi , comme un prélat d'une vertu distinguée: 
çiiœ sanctitale non iqfimus ; et cela pour donner du poids à des 
révélations qu'il disait avoir été faites en Palestine du martyre 
de ce saint, quinse joues avant cet événement* 

X. ALB£KT I, BIT L'UËKMITË* 

iigï. AuiERT» surnommé PHSEXlfK^ françâis de nation 
petit-neveu du fameux Pierre l'Hermite, et évéque de Bétbléem, 
Bit nommé, par le pape Célestin 111, pour succéder au pa- 
triardie Hérafclius. Il choisit Acre pour le lieu de sa résidence. 
Albi^ mourut Van 1 194. (Bàgi.) 

XL MONACO* 

1 1 94* Albert étant mort, on élut patriarcfae, lé .34 avril 1 1^4^' 
MicWel de Coiiieil, docteur et doyen de Paris. Biais quinze 
jours après, Je clergé, de Sens l'ayant choisi, pour son arche-* 
véque , on mit à sa.^ce, sur le siège de Jérusalem , Monaco,. . 
* florentin de naissance, et archevêque de Césarée. C'était na 
liomme savant et vertueux. 11 tint le nége patriarc^ 8 ao» , 
et monrut vers le commencement de l'an làoB* 

Xll. SIFRED. 

i2o3w SiFBÊD, OU Geovfboi, qu'ABiéric de Troîs-Fonfàines 
nonune SiiioiT, cardinal de Ste-Praxède^ et légat en Palestine, 
lut nommé par Innocent 111 , pour remplacer le patriarche 
Monaco. On a une charte de h» datée du 7 mai tao3, oèil se 
dit patriarche de Jérusalem et légat du saint siégje. Biais it abdi^ 
qua le patriarcat Pannée suivante. (MansL) 

XIII. Le BiEiiBEUBEUx ALBËRT IL 

i2o4* A USAT II, natif de Castro diGualtéri , an diocèse 
de Parme f chancnne régulier et évéque de Vérceil , fut élu pa- 
triarche de Jérusalem apiès Tabdicatioa du c^rdind. Sifrea» U 
était absent ; et ce' fut sa i^pataCiôa de savoir et ck tfA 
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ilétermina les suffrages en sa faveur. Ayant reçu la nouvelle Je 
son élection , il vint trouver à Kome le pape Innocent III, qui 
lui donna \ii paih'um avec le titre de légat. Il aborda , l'an 
en Palestine. L'an 1:209, rassembla, sous un cbef ou direc- 
teur , un petit xioinlire d^ennites quHl trouva épars sur le Mont 
Caràid vet iear dottoa une rè|^ comprue en 16 petits articles. 
Tdile est Porî^^ne des Carmes. Vkè 1214 f le 14 ae septexnbre, 
élant à la pioc^oa de la fête de rSataltation de la sainte croix , 
iiibti assassiné jpàr-im italien, outré de ce quHl l'atait repris de 
aes désbrckesb €ettt mort, qualifiée de martyre par plusieurs écrî- 
vaios f couronna une yie exercée dans la pratique de toutes les 
vertus rèligieuses et apostoliques.' (P a pe br o c h', ad ikm VIIÎ*^ 
apriih. Le Quien. ) Gretzer (De Cruce) rapporte une médaille 
du patriarche Albert, sur un des côtés de taqnelle.on voit-scs 
armes , qui sont un écu chargé d*un chapelet posé en chevron^ 
accompagné de trois quinteteuiUes, ait chef chargé d'une croix 
de Jérusalem , cantonnée de quatre croisettes. Au-Klessout 
de l'écu , qui est penchant , est une mitre avec une croix simple 
et une autre à trois brancbons , posés en sautoir. A roté est 
écrit , MCCVI ; et pour inscription on lit ces mots: AL1>I.'.RTIjS 
P\TU. HIEUOSO. L'autre côte représente une porte de ville 
accostée de deux tours, l inscription y est double. Au moindre 
cercle, on lit celle-ci; NUMUS PEREGRINOR. Au plusgrand, 
HIEROS. A. SARA. CAP. SED. ACC. TKANS. C'est-à- 
dire ///Vro^o/yma a saraceuLS capfa^ sede Acronent iransJntà. De 
cette médaille on tire ces inductions : i.<* que Pierre Tllermite 
est inventeur du chapelet ; en second lieu que la maison qui 
porte le qom de PHermite aux Pays-Bas , est issue de la même • 
famille que le patriarche Albert, portant encore à présent pour 
armoiries , de slnople œi dizain oU à la patenâitv a'ar , enplé et 
hôupé de même ,* mis encheçnn^ accompagné de trois quiniefeuilli 
d'argtnij posées deuxene^rft ^ uneen^pointe ; aui^fdeJèrusaUm* 

XIV. ^RODULF£. 

i!ii4. RODULFE , évéque de Sayclte , ou Sidon , résident à 
Sarepta , succéda au patriarche Albert sur la fin de Pan 12 14. 
Son patriarcat fut de moins de deux ans. Il mourut Pan 1216, 
(Boit) 

XV. LOTHAÎRE. 

1216. LOTHAlRE , évoque de Verceil et ensuite archevêque 
de Pise , s'ctant trouvé en Palestine à la mort de Kodulfe, fut 
pour lui succéder. On ne sait presque rien de lui jusqu'à 
Si» mort, arrivée, à ce qu'on croit, l'an i224. Ainsi re dut être 
lui qui porta iavrai^^roix en au siège de Damieltej car elle 
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y fut portée par le patriarche de Jérusalem. Le P. le Quîen 
met Lotliaire avant Kodulfe , et place la mort du dernier en 
laaS. Xh'ous suivons ici les Boiiandbtes. 

XVI. GEROND , ou GIRAUD. 

iAa4 oti isaS. GénoKD , ou Giraud , abbé de Cluni , de- 
venu ëyéque de Valence, en Dauphiné , fut nommé par le pape 
HmÈonns au patriarcat de Jérusalem* Il emmena ae France ^ 
Pan 1227 9 une florînantft feunesse au secours de la Térre» 
Sainte. L an i aaS , voyant que ^ &ate d'exercice , une partie des 
Croisés, au mmibre de quarante mille 9 s'en étaient retonmés 9 
et que les autres étaient disposés à les suivre , il est d'avis, avec 
les antres prélats, les trois grands-maîtres et les seigneum 
laïques, de romprela trêve qui causait cette désertion. La même 
année , au mois de septembre , il va au-devant de Pempereur 
f rédéric 11, à la tête du clergé et du peuple ; maïs il renise de 
couronner ce prince roi de Jérusalem , parce qu'il était excom- 
munié par le pape Grégoire IX. L'année suivante , il écrit à ce 
pontife pour se plaindre du traité que Frédéric avait fait avec le 
Soudan de Babyfone. Il en était si indigné , qu'il jeta l'interdit 
sur la ville de Jérusalem , quoiqu'elle fût restée au pouvoir des 
Chiétiens, et reporta son siégea Saint-Jean-d'Acre. Il mourut 
le j septembre de l'an (Mathieu Paris, le Quien. ) 

XVIL ROBERT. 

»• 

1240. Robert, appelé Gui, par Albéric, nommé, Paii 
12^0, patriarche de Jérusalem par Grégoire IX, était né dans 
la Fouille , y avait été nommé évéque ; et en ayant été chassé 
par l'empereur Frédéric II, il s'était retiré en France, oàil 
• avait obtenu l'évécbé de Nantes. A la nouvelle de sa nomination 
au patriarcat de Jérusalem, faite par le pape contre le vœu du 
clergé, qui avait élu Jacques de Vitri, il se rendit en diligence 
sur les lieux» Mais , Tan 1^44 1 1^ Kharismiens étant venus fon- 
dre sur Jérusalem, il s'enfuit avec les maîtres du Temple et de 
l'Hôpital, d'abord à Joppé, et de là à Saint-Jean-d'Acre, 
L'an ia49 9 >^ trouva au siège de Daroiette ; et la ville ayant 
été prise le 4 juin, il y entra nu-pieds avec le roi saint, Louis, 
et y célébra les saints mystères» Après la prise du saint roi, il 
fut député vers les infidèles, pour traiter avec eux de sa déli-- • 
M .mce. Mais , pen<îant qu'il négociait , le Soudan d'Egypte fut 
mis n mort par les siens. Voici ce que raconte à ce sujet le sire 
de Jninvilie : « il y avoit ung patriarche avecques le roy , qui 
« C5t(oit de Jérusalem , de l'es^ de quatre-vingts ans ou envi* 
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M ron; lequel patriarche avoit au tresfois pourchassé l'asseurance 
>i (les Sarrazins envers le roy , et estoit venu vers le roy pour lui 
» aider aussi à avoir sa délivrance envers les Sarrazins. Or estoit 
» la coustmne entre les payens et les chrestiens , que quant au- 
» cuns prince^ estoient en guerre Ton vers. Tautre, et Vun se 
» mouroit devant cniHls eussent envoyé- des ambassadeurs ea 
» message Ton â 'i aatre^ les ambassadeurs demouroient en 
» celui cas prinsonniecs et esclaves, fust en payennie ou. en 
» chrestiente. £tpour ce ipie le soudan ( d'£gypte ), qui avoit 
» dbnné seheurté à icelny patriarche dont nous parlons, avoit 
» esté tué f pour ceste cause le patriarche demonra prinsonnter 
' I» aux Sarrazins y aussi bien comme nous. Ët voyant les admsranx 
» que le roy ( pour lors prisonnier ) n'avoit nulle crainte de 
9» leur menasse , Tun dUccux admîraux dist aux aultres que c^es- 
» toit le patriarche qui ainsy conseilloit le roy. Ët disoit Tad- 
» mirai que si on le vouloit croire, qu'il feroit bien jurer le 
» roy : car il couperoitla teste au patriarche et la feroit voler ou 
j» girou du roy. Dont de ce pas ne le voulurent croire les aul— 
■j* 1res admit aux ; mais prindrent le bonhomme de patriarche , 
» et le lièrent devant le roy à ung ]|)ousteau les mains darriere 
» le dos si estroitement, que les mams lui enflèrent en peu de 
» tems grosses comme la leste, tant que le saug lui sailloil par 
» plusieurs lieux de ses mains. J'.l du mal qu'il enduroit, il cnoit 
» au roy : Ha sire , sire , jurez hardiment ; car j'en prens le pé- 
» ché sur moy et sur mon âme , pubque ainsy est que vous avez 
» désir et vomenlé d^accomplîr vos.promesses et le serement. Ët 
» ne scay si en la fin le serement fut fâict. Mais quoi qu'il en 
M soit , les admiraux se tindrent du derrenier acontens du sere- 
» ment que le roy leur avoit fiitct , et des autres seigneurs qui 
» U estoient. » Le patriarche, délivré de celte torture, resta 
auprès du roi saint Louis , qui le «amena en Palestine. Il eut , 

Êeu de tenu après son retour, un démêlé avec Gautier de 
irienne , comte de JaiFa, pour une tour de cette place qu'il 
prétendait lui appartenir , et que Gautier refusait de lui re- 
mettre. Le patnarche , sur ce lêfus , excommunia Gautièri qui 
d'abord fit peu de cas de cette punition. Mais Tannée suivante , 
.étant obligé de marcher contre le sultan de Perse , qui avait 
, fait irruption en Palestine, il demanda l'absolution au patriar- 
che , qui la refusa. Prêt à combattre , il la demande une seconde 
fois au prélat qui était présent, et essuie un nouveau refus; ce 
qui jette la consternation dans l'armée. « Et avecques le conte , 
» dit Joinville , se trouva ung très notable clerc qui estoit 

. » évé([ue de Kainnes ( Kames ) lequel dist ou conte : Ne 

» vous troublez mie en vostre conscience de Texcommunienjcnt 
» du patriarche , car il a très grand io^t ; et de ma puissance 
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>• je VOUS absoulz ou nom du Père, et du Fils, et du Saint-* 
>» Esprit, amen; et dist, sus allons, marchons sur eulx. m 
Mais l'armée chrétienne fut battue , et lirienne fait prisonnier, 

1>uis mis en pièces par les vainqueurs. Le patriarche eut le bon- 
leur de s'échapper. Les PP. le Quien et Mansi placent sa mort 
en 1254 9 et le continuateur de Guillaume de Tyr ( Apud Mar- 
ten. , tom. V , p. Syû , n°. o ) la fixe au 8 mai. 11 était plus que 
nonagénaire. Wassebourg , suivi par des modernes, dit, sans 
preuve 9 qu'il fut noyé dans la mer de Syrie par les Sarrasias. 

XVIIL JAC(iUES PANTALEON. 

1255. Jacques Pautal^ok , surnommé de Court-Palais , 
natif de Tro^res, en Champagne, fut nommé natrîarche de Jérusa* 
lem avec le titre de légat par A lexandre IV. Il avait été auparavant 
archidiacre de Liéjge , puis évêqne de Verdun. 11 débarqua , le 
S |uin ia56, à Saint•^Jean-d'Acre. L'an 1261 , étant venu en 
cour de Rome pour lesaf&îrea de son é^iie, il se rencontra k 
yiteri>e, dans le tems qu'on y délibérait sur l'élection du suc- 
cesseur d'Aieiandre IV. Les suffia^et tombèrent sur lui , et il 
fut élu pape le 29 août de cette année, sous le nom d'Urbain- IV. 
Pendant son séjour à la Terre-Sainte, il en fit la description quî 
a servi au moine Brocard pour composer la sienne, et dont 
Adrichomius a pareillement fait usage dans sgu Théâtre de^ la 
Terre-Saiùte. 

XiX. GUILLAUME II 

1263. Guillaume II , évéque d'Agen, fut nommé, parle 
pape Urbain IV, au patriarcat de Jérusalem, après (jue Bar- 
thelemi de Bragance, dominicain, et Humbert, cinquième 
général du même ordre, eurent successivement refusé cette 
dignité. Il arriva , le 28 septembre 1268, à Salnt-Jean-d'Acre. 
Le siège de cette église étant alors vacant , le pape en confia 
l'adminbtration 9 tant pour le spirituel que pour le temporel, 
à Guillaume et aux patriarches, ses successeurs , jusqu'au recou- 
vrement des revenus de l'église de Jérusalem. X'ân 12G7, ce 
prélat vint en Chypre , où il couronna le roi Hugues 111 de Lu- 
sigtian , le jour de Noël. Le P. le Quien et le P.'Mansi 9 d^aprèa 
le continuateur de Guillaume de Tyf, mettent sa mort au 
ai avril 1^70. Le siège ensuite vaqua prèi de deux ans. 

XX. T HOMAS 9 m I>£ LENTINO. 

1272. TnoMAS , natif de Lentino, ou Léontino, dans la Si- 
cile, de i ordfc des Dominicains ^ évéque de Bethléem , ensuite 



I 



Digitized by Google 



I 



64 CHAONOL. HISTOB. DES PATRIARCHES DE JÉRUSALEM» 

archevêque de Cosence,en Calabre, Tan 1267, fut nommé V 

Îtar le pape Grégoire X , au mois vie mars 1272, pour rpmplir 
e siège de Jérusalem. ( Le Quien. ) Il arriva, le H octobre de 
cette année, fi Saint-Jean-jr\cre. Dans lo tems qu'il gom rrnait 
Féglise de Bethléem , ii avait beaucoup relevé, suivant le té- 
moignage du même pane, les affaires des Chrétiens en Syrie. 
^ Il y a de l'apparence (ju'il ne les servit pas avec moins de zèle 
étant patriarche. Mais tous ses elforls n'abourirent (ju'à reciler 
de peu d'années la ruine de la religion dans cette contrée, 
Ughelli conjecture qu'il mourut l'an iiiyB. Le siège de Jérusa- 
lem vaqua depuis sa mort jusqu'en 1279. Il a écrit la Vie de 
«aint Pierre , martyr , de 1 ordre de Saint-Dominique. 

t 

XXI. ÉLIE. - . 

. 1270. ÉUB, français èe naissance, à ce qu*on croît, fut 
é&evé Ma dignité de patriarche de Jérusalem» en *i 279 , par Ni- 
colas III , sur lé rems penéyéiant de Jean de Verceil ., général 
des Dominicains*. On ne sait aucun détail de son administration» 
Il mourut , suivant la conjecture des PP. Pàpebroch et Mansi ^ 
en laBj. 

XXII*. £X DSANIEE fATBIAACHE LATIN IIB JÉBVSALElf^ 

iNICOLAS D'HAMAPE. 

1288. Nicolas d'IIanape , du diocèse de Reims et de 
l'ordre des Dominicains , grand - pénitencier de Rome , fut 
nommé , le 3o avril 1288 , patriarché de Jérusalem par le pape 
ISicolas IV. L'an 1291 , après que la ville d'Acre eut été em- 
portée d-as!^ut par les Musulmans , le patriarche Nicolas étant 
monté sur une Wque pour.s^enfuir , y reçut tant de inonde , 
que la barque .étant coulée à fond, il. fut submergé, le 
18 mai f .avec tous ceux qui s'y trouvaient, excepté son porte^ 
• croix. C'est en sa personne que finirent les patriarches latuis de 
Jérusalem. - Les papes ont continué de nommer, jusqu'à nos 
jours , des patriarches titulaires de cette église, mais sans au- 
cune fonction. Les Grecs en avaient fait autant de leur côté, 
pendant aue la Palestine fut au pouvoir des La|ins. Api ès i'ex«^ 
pulsion de ceux-ci, les chrétiens qui restèrent en Palestine, 
rentrèrent sous la juridiction des Grecs, qui, depuis cetems, 
n'ont point cessé d'avoir un patriarche de leur rit à Jérusalem. 
Le patriarche Nicolas est auteur du Biblùt pauperunif attribué , 
malrà-propos f à saint ]^na,venture« 
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OoNSTAKTiKoPLE, appelée Bysance avaat que ConslaDtîn le 
Grand en eût fait la capitale de Tempire , eut pour premier, 
évêque Philadclphe , sous l'empire de Sévère et de Caracalia , 
c'esl-à-dire au commencement du troisième siècle. Ce prélat 
et ses successeurs n'eurent aucune prérogative au-dessus des 
autres éve(jues ; ils furent même soumis au métropolitain 
d'Héraclée , en Thrace , tant que P»ysance demeura dans le 
rang âés villes ordinaires. Mais lorscju't lie eut acquis le litre 
de nouvelle Rome , ses évêques commencèrent à jouir d'une 
considération particulière, qui, s'étant accrue insensiblement , 
leur fit décerner, au premier concdc général de i onstantinople^ 
le second rang après celui de Home, sans toutefois leur attrir- 



sone ae aron précaire on noimne ae preimmion ; qooi a 
fût imité par ses successeurs Altîcus et Flanen. Les choses suIh 
sîstèrent eo cet état jusqu'au concile ik Calcédoine , oàPévéqaé 
de Constant înople obtint Pautorité patriarcale sur ces églises*, 
sur celles dù Pont et des nations barbares : autorité dans la* 
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gatives. Les évéques de Constantinople obtinrent par la suite," 
usurpèrent ou entreprirent de s'attribuer d'autres privilèges que 
HOU» ferons connaître dans le cours de cet article. 

PATRIARCHES DE CONSTANTINOPLE. 

1. PHILADELPHE. II. EUGÈNE. Hl. RUFIN, 

IV. METROPHANE. 

Ces quatre premiers évéques de Bysance sent assex peu con* 
nus. Philadelphé , comme on l'a dit /vivait au commence- 
ment du troisième siècle. On donne la troisième année de Gor- 
dien , c'est-à-dire l'an 240 de Jésus-Christ pour la première 
de l'épiscopat d'Eue ÈlS t; , qui fut, dit-on, de vingt-cinq ans. 
RUFIN , qui lui succéda l'an 265 , tint le siège ncui ans. S'il n'y 
eut point de vacance après lui, il faut donner quaranle-deux 
ans de gouvernement à MÉxaoPHANE qui le remplaça j car celui- 
ci mourut en 3i6 ou 3i7. 

V. ALEXANDRE. 

817. AlexaiïDRE fut le successeur de Métrophane dans le 
.feiëge de Bysance. L'an Saa , saint Alexandre d^ Alexandrie lui 
'écrivit pour lui faire part de la condamnation qu'A avait pro- • 
noncée Tannée précédente contre rhérésîarque Ariiis. Cette 

lettre le mit en garde contre l'hérésie naissante et son auteur. 
^ITinS^S , il assista au concile de Nicce , dont il ût publier à 

«on retour les actes dans les îles Cyclades. Il en conserva pré— ' 
cieusement la doctrine , et la défendit en toute occasion sans 
-déguisement ni respect humain. Sa fermeté parut avec éclat 
Tan 336, lorsque l'empereur Constantin ayant fait venir à Cons- 
tantinople Anus, à la sollicitation des Eusébiens , voulut ren- 
gager à le recevoir dans son église. Alexandre s'y opposa for- 
tement sans être effrayé des menaces qu'on lui fit. Arius, voulant 
surmonter la résistance du saint prélat , éprouva la main de 
Dieu qui l'arrêta. Il mourut subitement dans un lieu public 
d'aisance, un samedi au soir, la veille du jour que ^cs partisans 
avaient destiné pour le mener en triomphe à Féglise. Alexandre, 
suivant M. de Tillemont , cessa de vivre la même année , vers * 
le iBois d'août. Mais le P. Pagi, les Bblbnidistes et le P. le Quien, 
prouvent qu'il ne mourut qu'en 34o. 

VI. PAUL. 

' 340. Paul y secrétaire de révêquç Alexandre • et prètrfiy 
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connu par son zélé pour ia foi orthodoxe , qui kii avait mérité 
IVxil en 336, fut élevé sur le siège de Constantinople en 34o , 
malgré les efforts des Ariens qui voulaient y placer le diacre 
Macédone , un de leurs partisans secrets. C'était Alexandre qui 
avait décidé ce choix en mourant. Interrogé par ses clercs tou- 
chant le successeur qu'ils devaient lui donner. Si vous cherchez y 
leur dit-il, un homme savant et vertueux ^ vous avez Paul ; si 
i^ous aimez mieux un intrigant , vous le trouverez dans Macédone* 
Mais Paul fut à peine intronisé, que les Ariens le déposèrent 
dans un concile sur les calomnies de Macédone ; ils le firent 
ensuite chasser par fempereur Constance , pour s'être fait or- 
donner sans avoir Tapprobation de ce prince. ( Pagi , BoUandu^^ 
leQuien») 

EUSÉBË, héréHfue ùUmg. 

340. EusÈBE , évêque de Berythe et ensuite de Ni comédie ^ 
chef de la faction arienne , fut transféré sur le siège de Cons- 
tantinople après la dcpo;;ition de Paul. 11 avait fait semblant 
d'abjurer les erreurs d'Arius au concile de Nicée. Mais il prouva 
bien dans la suite qu'il les avait toujours conservées dans le 
cœur. La plus grande occupation de cet intrus fut de noircir ^ 

far des calomnies, les plus illustres défenseurs de la foi , dans 
esprit de Constance , comme il avait fait auprès de Constant 
tiu. L'an 34* , il assista au concile d'Anlioche, où il fit ua 
personnage digne de lui. Il mourut , suivant Sozomène , peu 
de tems après le concile d'Antioche tenu vers le mois d'août* 
341, c'est-à-dire sur la lin de celte année ou au commencement 
de la suivante. Eusèbc de Césarée fait son éloge, et ne rougit 
pas même de Je donner pour un saint , en comptant jusqu'à ses.. 
Fourberies pour des vertus. ÎN'en soyons point surpris ^ c'est 
un sectaire qui canonise son chef. 

PAUL réiahii el chassé de nouçeaum 
VIL MACÉDONE. 

342. PAîfli fut rétabli sur le siège de Constantinople par Xex 
Catholiques après la mort d'£usèbe, en l'absence cle Tempe^ 
reur. MAcéBONE , son ancien rival , lui fut opposé dé nouveaiA 
par les Ariens. Les deux partis en viennent aux anaaes. Her- 
xnogène , maître de la milice équestre , envoyé pour appaîser- 
la sédition , est mis à morL Le poré^l Philippe enlève adroite* 
ment Paul, et le iait embarquer pour Thessalonique d^où ce» 
prélat était originaire» Constance laisse en place Macédone*^' 
lans.touieioia aj^4«V€r.m étecUpn. ( âocrate» > 
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PAUL rétabli pour la troisième fois^ puis encore chassé 

34?* Paul reià<Àita sur son siège pour la troisième fois , en^ 
Tètta du décret da concile, de 'Sardique^ qui rétablissait ions 
les évéques catholiques déposés par les Anens-Le crédit de Pem^ 
|>ereur Constant le servit beaucoup en cette occasion. Il demeura 

Îiaistble jusqu'à la mort de ce pnnce, arrivée Tan 35o. Sur la 
în de cette année, il fut chasse de nouveau et relégué i Cucuse^ 
oit les ArieQs le firent étrangler. 

MACEÛONE Aftt/. 

• • ... 

3So. MAcinovÉ demeura maître du siège de ConstantinopTe 
par le dernier exil de l'évéque Paul. 11 n'emplova son crédit et 
son autorilé <ju^à vexer les Catholiques et les Novaliens. Mais 
dans la suite il irrita le Ançn&purs, en se rangeant du côté des 
semi-Ariens. L*an 36o , ceux-là s^élant assemblés dans une es- 




forma la secte des Pneumatomaques appeUés aussi de son nom 
M«(cédonieiis , et inpurut peu de iems après. 

VIII. EUDOXE. 

36ou EUBOXB , évéque d'Antiocbe , fut thinisfëré sur le siégé 
de Constantinople pat* Rassemblée qui déposa Macédone. Il or-^ ' 
donna, l'année même de sa translation, évèque de Cyziqoe, 
Bunèime^ fameux arien, qu'il fîit obligé de déposer l'année 
suivante. L^an 364 , îl ^ déposé lui-même , niais sans effet^' 
parle çoncile de Lai|ip6aque, composé de macédoniens, pour' 
avoir refusé d Y comparaître. Lorsque Yalens fut élevé sur le* 
trône impérial, il s'msinua dans son esprit par des flalteries, 
et réussit à Pinfecter du venin de ses erreurs. Ce fut lui qui 
administra le baptême à ce prince en 867 ; et tandis qu'il le 
recevait, il Tengagoa à promet Ire solennellement de main- 
tenir la doctrine de TArianisme. L'an 6^0 , vers le mois de 
mai, Ëudoxe mourut à I^iccc en sachant Eug^e.^vêque de 
cette ville. ' . . . r 

' IX. EVAGRE. DEMOPHILE , /«/ni5. V! 

370. La mort d^Eudoxe fut suivie d'une double électîoii; 
Celle des Catholiques tomba sur Evagrb | et cdle de^ Ariens 
sur DÉMOSKIM , évéque de Bérée , en Thrace. Le premier eslf ' 
aussitôt envoyé en exil par l'empereur Yalensci^atrei^vingàr 
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cÎPrcs, députes par les Catholiques, vont trouver ce prince à Ni- 
coraédie, pour réclamer leur éveque. Valens , pour toute ré- 
ponse , les fait embarquer sur un vaisseau, où l'on mit le feu 
par ses ordres^ lorsqu'il fut en pleine mer. Démophile , maître 
de toutes les églises de Constant mople , tantôt persécute ouver- 
lement les ortiiodoxes , tantôt fiiit semblant d'adopter leur doc^. 
trine. Sa dunlicité fîit àb fin dévoilée , et il en devint la vic- 
time. L*an 080 , le a6 novembre , il est chassé par Pempereur: 
Théoiïose. L^an 383, il se trouve i la conférence que ce prince 
fit tenir au mois de juin à Gonslanlinople , entre tes cWeit des 
différentes sectes. Le personnage qu'il y fit ne démentit point 
son caractère. Il mourut Tan 386. 

X. S. GREGOIRE DE NAZIANZË. 
MAXiMË LB Gyniqub. 

379. Grégoire , fils de Grégoire et de Nonne , né Tan 029 
(Tillemont), dans le territoire de Nazianze , en Cappadocc, ' 
dont son père fut évêque ; dressé à la vertu par ses parents, 
formé aux lettres dans les écoles d'Alexandrie , de Cesarée et 
d'Athènes, où il brilla par ses talents et ses mœurs ; élevé au 
sacerdoce pour aider son père dans les fonctions de l'épiscopnt, 
après avoir passé quelques années dans la solitude avec Basile, 
son illustre ami ;adnninistrateur ensuite de Tevcché de Sasime, 
qu'il abandonna l'an 375 pour se retirer à Séleucie , vint à 
Constantinople, après la mort de l'empereur Talens, pour 
prendre soin de cette église. 11 n'avait accepté que malgré lui 
cette commission , dont Pierre d^AIexandrie , à la demande de 
plusieurs évéques , assemblés k Andoche , Tavait chargé. Mats 
presque aussitôt ce même Pierre envoya Maximb, phuosoplie 
cynique, pour remplir le siège de Constantinople. Celui-ci fat 
<:nassé parle peuple , après avoir néanmoins reçu Vordination 
en secrets Le pane Damase , instruit de cette ordination ^ la 
réprouva. L'an 081 , l'élection de Grégoire est confirmée aa 
eondle de Constantinople. Mais les murmures des évèc\vies ^%yp', 
tiens l^ngaçént à donner son abdication. L'église de Consun- 
tSoople se vit par là privée de l'une des plus grandes lumières 
et du plus zélé défenseur de la religion catholique. Grégoire 
étant retourné à Nazianze, gouverna encore quelque tcms celte 
église; puis y ayant fait mettre un évêque , il alla s'enfoncer de 
nouveau dans sa retraite , où il mourut l'an 89 1 , avec la répu- 
tation de l'un des plus saints évêques et des pins beaux génies 
de son siècle. 

XI. NECTAIRE. 

, â9i.N£CTAia£y sénateur de.Tarse et simple catéchumène, 
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osl i boisl par IVmpprenr Tlieodosp, entre plusieurs candidats qui 
lui furent preseuu-s, pour remplir le siège de Conslanlinople , 
et reçoit 1 ordination épiscopaie en présence du concile tenu 
dans cette ville. Son gouvernement fut plus sage et plus éclairé 
que n'avait semblé le promettre l'état d'où il avait été subite- 
ment tiré L'an ^90 , à l'occasion (Wm scandale arrivé dans son 
église, il supprime la cbarge de pénitencier, laissant à chaque 
fidèle la liberté de choisir tel prêtre qu'il voudrait pour rece- . 
voirsa confession et le conduire dans la pénitence, soit publique, 
soit secrette, suivant l'ordre établi par les canons. Tous les 
évêques d Orient imitèrent en ce point la conduite de Nectaire. 
(Tillemont.) Il présida l'an 094 au concile de Constantinonle, 
tenu le 29 septembre, et mourut Tan 897, le 27 septembre, 
suivant rhistorien Socrate , après seize ans et trois mois d'épis- 
copat. 

Xil. S. JEAN CHRYSOSTOME. 

397. JEAN, sornommé Chrtsost6mE| i cause de son élo- 
quence admirable , né k Antioche» Tan 344» ordonné diacre 
par saint Mélèce , son évéquc , après avoir passé quel(jues an- 
nées dans la solitude , élevé à la prêtrise en 383 , par saint Fia- 
vien, successeur de Mélèce, fut choisi par l'empereur Arcade, 
à la demande du clergé et du peuple de Constantinople, pour 
succéder à Nectaire. L'an 898 , le 26 février, il reçut la consé-. 
r rat ion épiscopaie des mains de Théophile, patriarche d'Alexan- 
drie, après mille pratiques sourdes employées par ce prélat 
pour empêcher sa promotion. Placée sur le chandelier , cette 
grande lumière répandit au loin ses rayons qui réjouirent les 
gens de hicn en les éclairant, et blessèrent les yeux malades des 
jaloux» La sollicitude des évéuues de Constantinople s'était ren^ 
fermée jusqu'alors dans les oornes de leur diocèse. Celle de 
Tcvêquc Jean s*étendit au-delà. L'an 401.9 il se rend en Asie,, 
où il dépose six évêques ordonnés à prix d'argent par Antonin 
d'EpJièse , mort l'année précédente. Cétaient, les évêques de 
cette province qui , par considération pour son mérite extraor- 
dinaire, l'avaient appelé pour y rétaolir l'ordre. Venez ^ lui 
avaient-ils écrit, régiernotre église^ troublée par les Arieofi^ par 
i 'avance des évêques^ parla cupîdiié de ces loups raoîssaufs qui 
acht^tent le sacerdoce. Ainsi ce ne fut qu'un pouvoir précaire 
qu'il exerça dans cette occasion , et non une juridiction atta- 
ciiée à son siège. Les églises d'Asie, en effet , ne reconnaissaient 
point d'autre supérieur que l'exarque d Epbèse , comme celles 
île Pont et do Cappadoce ne relevaient que de celui de Césarée. 
Cependant cette démarche, inspirée par la charité et sans prè- 
teiuioa JcU part de^aint Chiysostâme, servit, de prétexte ^ 
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..comme on Va dît plus haut, à Tambition de ses sucoesseurs* Ils 
firent des tentatim; ils les soutinrent, et firent rendis par 
Tempereur une loî portant défense d^ordonner dans l'Asie rCt le 
Pont aucun évêque sans avoir obtenu leur consentement. Enfin^ 
nous verrons confirmée par le concile de Calcédoine , du moins 
une partie des droits dont Tusage les avait déjà mis en posses- 
sion. Cette même année 4oi , saint Ghrysostôme se brouille avec 
Théophile, évéque d'Alexandrie, pour avoir donné retraite 
aux grands frères que ce prélat avait chassés. La véhémence* 
de ses discours contre le luxe, l^orgueil et la violence des grandsi 
son zèle pour la réformation du clergé et pour la conversioa 
des Hérétiques , lui avaient déjà £siit une foule d'ennemis. Be 
ce nombre était l'eunuque Eutrope, minisire de Tempereur, 
et Gainas, Fun de ses généraux. Un sermon où Ton prétendit 
qu'il avait indirectement noté Timpératrice Eudoxie, en par*- 
lant du luxe et de l'avidité des femmes , fut traduit comme un 
crime de lèze-ma jesté dans le récit qu'on en fit à celte prin- 
cesse. Elle chercha à s'en venger. L'an ^o'6 , au mois de juin, 
Théophile , de concert avec elle , assemble des évêques de sa ca- 
bale dans un faubourg de Calcédoine : c'est le conciliabule nommé 
du Chéiie. On y dépose saint Chrysostôme en son absence, et l'em- 
pereur l'envoip en exil. Le peuple se soulève à cette occasion. 
Un tremblement de terre , qui arrive dans ces entrefaites à Cons- 
tantinople , epgage l'impératrice à le faire rappeler. Il remre 
dans la ville aux acclamations du peuple , et reprend les fonc- 
tions de son ministère sans nulle opposition. îluit mois après 
son retour, on érigea une slatiie en I honucur de 1 impératrice , 
entre le palais du sénat et rét^llse de Sainte Sophie. A la dédi- 
cace de ce monument, il y eut des danses, des jeux et un si 
grand tumulte , que le bruit en retentit dans l'église et troubla 
le service divin. Le pontife, indigné de ces divertissements scan- 
daleux, éleva la voix en chaire, et contre ceux qui s'y livraient, 
el contre ceux qui les permettaient- H n'en fallut pas davantage 
pour réveiller la haine de ses ennemis et la remettre en mou- 
vement. Us assemblent peu avant Pâques un nouveau c{)ncile , 
où le prélat est une seconde fois déposé. Le lo juin suivant , il 
est envoyé en exil à Cucuse , dans la petite Arménie , au pied 
du Mont Taurus. Tandis qu'on l'y conduit, tous ceux qui avaient 
parlé librement ou pris la plume pour sa défense , essuyèrent- 
la plus violente persécution. Ce qu'il y a de plus triste, c'est 
de voir, parmi ses adversaires , d'illustres et saints personnages , 
tels que saint Epiphane et saint Jérôme, que les calomnies de 
ses ennemis avaient séduits. Le pape Innocent I ne fut pas la 
dupe de leurs artifices. Il se déclara hautement pour saint Chry- 
sostôme, et le conçQla par ses lettres dans.sop çxil. U engagea 
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même l'empereur Honorlus h écrire en sa faveur à Tenipereuf 
Arcade, son frère. Mais cette démarche fut inutile. Le saint 
cvéque , après avoir long-tems souffert à Gueuse , lieu désert ^ 
où les choses nécessaîi es à la vie lui manquaient , fut transféré 
à Arabisse, puis à Pitiunte, sur le Pont-Euxin. Mais en allant 4 
ce dernier exil, excédé par les mauvais traitements des soldats 
qui le conduisaient , il mourut sur la route à Comane , le i4 de 
septembre 4^7 1 la troisième année de son exil , la dixième de 
son épiscopat , à l'âge de soixante ans. La supériorité de set 
talents, Peminonte sainteté de sa vie, et le zèle avec lequel il 
attaqua les vices des grands dans ses discours, firent tous ses 
crimes aux yeux de ses persécuteurs. Il est regardé à juste titre 
comme le plus éloq^uent des pères de l'église. Treize volumes 
in-fol. forment l'édition complète de ses CEuvres , donnée par 
jD. Montfaucon. 

XIII. ARSACE , ùUnts. 

4o4- Aasace , frère de Nectaire , prêtre de lâ grande église 
de Constantinople, et Tun des accusateurs de saint Chrysostôme 
fut mis k sa place le 27 juin de Pan 4o4 9 ^ l'âge de 60 ans. Le 

f>euple refusant de cimimuniquer avec lui , il emplova la vio- 
ence pour se fairer reconnaître. L'an 40& 9 il meurt le 11 sep- 
tembre , après i4 mois et 16 jours, d'épiscopat. « C'est bien 
» peu , dit M* de inilemont , pour une éternité de peines , 
» qu^il avait méritée par son amution, ses parjures et ses autres 
crimes. » Les Grecs font néanmoins sa féte au i x septembre. 

XIV. ATIICUS. 

4o6« Atticus , prêtre àe Constantinople , autre calomnia- 
teiyr de saint Chrysostôme , devient le successeur d'Arsace au 
mois de février de l'an 4o6. Le peuple refuse encore de com- 
muniquer avec lui ; plusieurs évéques en font de même. De- 
U une persécution violente qui s'e%erce contre ces prélats et 
contre lesadhérens desaint Chrysostôme. Le pape Innocent ayant 
appris sa mort , pretie les Orientaux pour le rétablissement de 
sa mémoire. Atticus est sourd aux sollicitations du pontife ro- 
main. L'an 41 7f privé jusqu'alors de la communion du saint siège 
il consent enfin par politique à remettre le nom du saint dans 
les diptyques. Son zélé pour étendre sa juridiction fut bien 

Îlus sincère et plus actiC L'an 4^t 1 ^ obtient de Tempereur 
*héodose une loi pour soumettre Tlllyrie à son siége.Mais le 
pape Boniface fait révoquer cette loi l'année suivante. Atticus 
meurt Tan 4aât to octobre | dans la. 30^ année de son épis- 



L i^iu^od by Google 



DES PATBIAaCHES DE CONSTANTINOPLE. 

copat. lies Grecs honomit sa mémoire , mm ^laudtanmtf ù 
6 janvier. 

XY. SISINNIUS L 

426. SiSiNNius, prêtre de Constantinople, fut ordonné, le a8 
février par un gr.uiil nombre de prélats , évc^que de cette église, 
après une élection vivement débattue par le peuple. 11 tint lé 
siège moins de deux ans, et mourut le 24 décembre de Tan 4^7, 
Le pape Céleslin pleura sa mort comme par uu prcsseotiment 
des içaaux ^ue son successeur dçvait causer. 

XVI. NESTOlUUS. 

428#Kestohius , natif de Germanicief prêtre de Téglisa 
d' An tioche, après avoir été moine, fut nommé parFempereur 
Tlieodose H, pour succéder à Sisiontus. Son ordination se fit 
le premier avril, suivant Libérât, ou le 10 du mémemois» selon 
Socrate. Dans le sermon quUl fit à ^issue de cette cérémonie 
il exhorta pathétiquement l'empéreiirà poursuivre lesHérétiquètf. 
Peu de leras après il fait prêcher et préctte lui-m^e une nou^- 
velle hérésie , en soutenant que le verbe n'était point nè dë 
jMUrie, maïs seulement le Christ adopté parle verbe. Les oreillei 
du peuple sont scandalisées de cette nouveauté: L'avocat B'tl'^ 
sèbe , depuis évêqoe de Dorylée, alors simple laïque, à'élèVe en 
pleine assemblée contre la doctrine de son évéque, et fait unô 
protestation au nom des Catholiques. Nesto(iui,ioîn dé se ré-^ 
tracter, n'en est que plus obstiné dans sop effeur. Piusièiirs se 
séparent de sa communion. L'an ^'61 , on a^eml^e copti^ lui 
un concile général k Eph^se. H y est déposé le 22 jnîn, après 
trois citations auxquelles il avait refusé de déférer. An mois dé 
septembre suivant, il se retire dans un monastère d'Antioche'i 
L'an 4'^^î P'^t exilé dans l'Oasis , d'où il passe en Thébaïde , 
et y meurt misérablement Tan 4^*9 on 1 an 44'^* Son héré- 
sie ne finit pas avec lui. Elle passa de l'empire Homaîn dans la 
Perse où elle fit des progrès rapides. De-là elle se répandit aux 
extrémités de l'Asie ; et le Nestorianisrae domine encore au- 
jourd'hui parmi les Chrétiens de Chaldée ou de Syrie. Il est re- 
marquable que Nestorius ue (ut point excommunie personnelle- 
ment parle concile d'Ephèse; mais il le fut équlvalemment par 
les anal hèmes prononct s contre ses erreur^, auxquelles il demeu- 
ra opiniâtrement attaché» 

: * XVIL MAXIMIEN. 

• 

43 r. Maximien , prêtre et moini^ , fut substitué à Nestorios 
le octobre 4âi. Scmi^.iicopit fiit do si anaetcinq mois» pen-* 
lY. 10 
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jdant lesquels il s'appliqua à rétablir la paix dans réglisc. Maxi- 
mien mourut le la avril 4ci4 9 le jeudi-saint. 

XVIII. PROCLUS. 

434. PKOCLUS, nommé Tan 426 i Vévc^cVié de Cyzique , sans 
avoir pu se mettre en possession de cette église, fut élu pour suc- 
céder à Maximien dans celle de Constant inople , avant que ce- 
lui-ci fut inhumé. L'an 438 , le 27 janvier , il fit la translation 
du corps de saint Chrysostôme à Constantinople. L'an 447, après 
avoir assidûment travaillé pour l'extirpation de Terreur et le 
rétablissement de la discipline, il mourut le 12 juillet, au 
bout de i3 ans 3 mois d'épiscopat. L'église grecque hooore sa 
mémoire le a4 octobre. (Le Quien.) . ^ 

XIX. FLAVIEN. 

447. Flatien ; prêtre de Constantinople « fat le successeur 
'deProdns. L'an 44^» »l convoque un concile qui s'ouvre le Ç 
novembre , Eusèbe\, pour lors évêque de Dorvlée, le^même qui 
avait résisté en pleine église à Neslorîus , y diéfere Tarcbiman- 
drie Eutychès, comme coupable d'une nouvelle hércsie. Ils 
avaient été amis ensemble ; et Eusèbe , avant auc de rompre 
avec ce novateur, avait fait tous ses efforts pour le faire revenir 
deson égarement. Le 22 du même mois de novembre, l' laviea 
prononce, avec le concile, une sentence d'anathème et de dépo- 
sition contre Éutyclu's , après l'avoir convaincu de confondre 
les deux natures en Jésus-Cbrist. La nouvelle bércsle ne fut 
point abattue par ce coup. Eutycbès trouva des amis puissants 
qui entreprirent de le venger. L'an 449 i le 8 août, Flavien est 




envoyé — . f - 

nople et inhumé dans Peglise des Apôtres 

XX- ANATOUÊ. 

449. Anatole , prêtre de l'église d'Alexandrie , est mis sur 
le siège de Constantinople , par Dioscore d'Aloxandrie , après 
la mort de Flavien , et ordonné par le mihnc sur la fin de 
novembre 449. Il trompa l'attente de celui qui l'avait c\n , et la 
crainte du peuple qui lui était confie , en se déclarant presque 
aussitôt pour la vraie doctrine, au grand étonnement de tout le 
monde. Ayant assemblé, Tan 4^0, un concile à CP. il y souscri- 
vit U lettre de Ô. Leou à Flavien » et anat^bé^ikatisa £ui]£chès. 
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1/911 il assista au concile de Calcédoine, où il occupa le 

1>remierrang après les légats du saint siège. Il y soutintla cause de 
a foi ; mais il travailla en même-teros pour les intérêts de son 
siège, et vint à bout de faire dresser, en l'absence des légats, 
le 28* canon qui , soumettant à sa juridiction les ^ises de 
Thrace , d'Asie et de Pont , l'élevait au-dessus des autres pa- 
triarches d'Orient , et lui donnait les mêmes prérogatives dont 
> iouissait l'église de JEVome en Occident* L'an 4^0, il meurt ven 
le mois de juillet. 

• XXI. GENNADE. 

458. Geîtnade, prêtre de l'église de Constantinople, lut le 
aucfsesse^r d'Atiatole. Baronius l'appelle un fidèle gardien, et 
un zélé défenseur de la foi et de la discipline de l'église. L'an 
4î^n, il tint un concile contre les Simoniaques, dont le nombre 
se multipliait en Orient. L'an 46û , il favorisa la fondation du 
monastère de Stude , à Constantinople, qui devint si célébra 
dans la suite. L'an 471 , vers le 28 août /Gennade mourut CD 
odeur de sainteté. Les Grecs font sa féte le itô août, 

• I * ' • 

XXII. ACACE. / 

. iji* AcACB, prêtre de Constantinople^, monta sur le siège 
de cette église après la mort de Gennade. Les premièies années 
de son cpiscopat furent employées à édifier son peiiple^ à l'ins- 
truire et à le garantir de la séduction des Hérétiques. L an 4^5^ 
il résiste au tyran Baeilisque y et refuse d'adhérer à sa lettre cir- 
< ulaire contre le concile de Calcédoine. L'an 476, il est déposé 
pour ce sujet au concile d'ïlphèse par Timothèe Elure,fâux 
patriarche d'Alexandrie ; mais cette déposition fut sans effet. 
L'an 482 , nar un changement étrange , il engage rcmpereuc 
Zenon à jpublierson héuotique, qui sappe l'autorité du concile 
' de Calcédoine. Peu de tems après, il fait replacer Pierre Monge 
sur le siège d'Alexandrie, après en avoir fait chasser Jean Talaia. 
L'ap 4^4 1 il est excommunié et déposé par le pape Félix , dans 
tin concile, pour s'être uni avec les ennemis de la vraie foi. 
Le pape va plus loin , il sépare de sa communion tous ceux 
iqttî M se sépareraient point de celle d'Acace ; ce qui occasionne 
un sckisme de trente-cinq ans. La- sentence de Roaie contre 
Acace ayant été portée 4 Constantinople , des moines acémètet 
osèrent rattacher À son manteaik Cette hardiesse leur coûu la 
vie. L'an 489 , Acace meurt yera le mois d*aeât. Esprit fourbe , 
jntri^nt, altirr, and>itieux , il ne fut oecopé ^ufk flatter 
le prmce ^u'il devait instruire , qu'à vexer les Catholiques "tâés 
qo^il devait appuyer , qu'à composer avec les Hérétiq^ea quHI 
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àevakt féprSmen II le premièr éréque 4e CDdflaiitinoplé qtà 
' mt été qmûlBé patriarche. 

.XXIII. FLAViTA- 

489. Fla'vita , prêtre goth , du faubourg de Sicques , est 
élevé sur le siège de Constaotinople' àprès WtùoH d*Aeace. Ce 
fiit un esprit flottant qui ne savait à auoi s*eh tenir sur les dis- 

Sûtes de la religion. Il envoie ses lettres synodiques k Pierre 
lonsc , pour lui demander sa communion. Il en envoie de 
semblables au pape Félix, qui le suspend de sa communion 
jusqu*à ce qu*il ait edacé des diptiques les noms d\\cace et de 
Pierrè Meogel 'Flavîta mourut avant que de re^icwwr la réponse 
du ppe , trois mois , dix-sept jours après aon-éèsctio» , vers Im 
miis de aoavt 4^; ' 

XXIY. £UPB£MIUS. 

490. EuPHÉMiuS siircèdc à Flavita. Il demande la communion 
de Koiiie, et ne peut l obleuir pour la même raison qui Tavait 
Jail n fuser à son prédécesseur. C'était Ftlix qui tenait alors le 
saint siège. Gélase, qui.le renqtla'ça Fan 49^9 montra la même 
fermeté. £uphémius craignant d^exciter une sédition en rayant 
des âip tiques le'bbiti d^Acace, demeura égisilemenf ferme à le 
Conserver. Euphéihiûs ne gagoa rien dd chté des Hérétiques , 
que ^af conduite Semblait favoriser. L'einporênr Anastase, leur 
protecteur , iririté personnellement contte loi poiir avoir ù\i 
abàttréla chaire où Jl enseif^nait ses erreurs, étant dans lé 
*âergé* de- Consianlinople , le fil dépo9sér l*an 49^, selon Mu— 
ratori , bu 496 X isurvant ^agi , et Tenvoja en exil à fiuchjStesJ 
I/an 5io , cm environ ^ il meurt à Ancyre. 

XXV. MACED02Œ \L 

49S m 496. Hacedoiiié ^ neveu , è cf qu^on creit , de Gea^ 
«ade , et prâtro de €oaslaaèin(>[>l(- , futiaufast^uéi par rempe-* 
tèor Àsastase, au pattriarcbà Ëupliémius^ Il signa , comaie le» 
•ifttrea« l'héttola^. Celait la porte uiiîque Oriest pour 
entret dans répiscopat*Maoédone était néanmoins déclaré pour 
la leî oaftboli^ùe» A«astase fit de vains efforts , Fan .^07 ^ 
pour rengager A condamner.le concile de Calcédoine. L'an 
5io , Macedonc refuse de communiquer avec Sévère , chef des 
Acéphales, qu^Anastase avait attiré à Constaniiiiopie. Ce qu'il 
avait Heu de prévoir arriva. L^an 5i i , sur la fin du mois d'août, 
il est enlevé la nuit par ordre de Fecnpercur, transporté dans 
le Pont ) ou il est déposé dans un conciliabule , et ensuite re^ 
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légué â Euchaïtes auprès de saint Euphémius , son prédécesseur. 
H mourut Tan 5 15 à Gangm , où Us ravages des Uuns Tavaient 
obligé de se. réfugier. L'église grecque honore sa mémoire le 

nSafmi. XXVI. TUfOTHÉE. 

5 1 1. TimothÉe, prêtre et trésorier de l'église de Conslan-» 
tinople , fut substitué au patriarche Macédone. Cet intrus , 
dont la relij;ion se pliait aux circonstances , condamna tantôt 
le concile de Calcéaoine , et tantôt le reçut , suivant que ses 
înlérêls rexlgoaienl. On peut voir dans les historiens les trou- 
bles qui s'élevèrent de son tems à Constantinople au sujet de 




au commeiicement de son épiscopat , qu'on réciterait tous les 
jours le symbole à FauteU 

XXYII. JEAN ». 

517. Jean de Cappadoce, prêtre de l'église de Constanti- 
nople, remplaça Timothée, qui l'avait désigné pour son suc- 
cesseur, et fui ordonné la tminèmefêie de Pâques de Tan 5i 7. 
Avant sën ordination y I hmfmmu ÀmMmê Vmnït obligé de 
condamner le concile de Calcédoine. Mais Tan 5 16 , sous Jdstin, 
successeur de ce prince 9 il anathéonatin Sèvète dans m concile 

S 11 tint Iç ao foillet, et rétablit b. mémoire des pères de 
Icédoine. L*aniiée soivanie , il mit fin an scKisme en tetran- 
cbaat des dipliques les noms d'Acace et de ses successenrSf 
suivant le formulaire qvi lui fat apporté par les lë|g^ls du pape« 
Jamais la joie ne fut aussi grainde i CoMantinopie : «t Vcn ne 
se souvenait pas d'avoir vu communier une amft grande mul- 
titude de peuple» L'an S20, le patnaacib^ Jean mcart au com- 
mencement de février. 

XXV 111. EPlPaANE. 

S20. EWHAKB f prêtre de Péglise de (^nstantinople et syn- 

celle , fut élu pour succéder au patriarche Jean , et ordonné 
le 25 février. L'an 628 , rempereur Justinien lui adresse une 
loi du lA février, portant défense aux évèqûes de venir à la 
cour sans un ordre particulier. L'an S3S, il meurt le 5 juin avec 
la réputation d''un f>on prélat. 

XXIX. AMTUIME. 
535. ARTHixE,^éque de Trâ>iaoade , quitte ce eiég|ftpour 
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passer sur celui de Conslantinople , après la mort d'Epiphanr, 
C'était un fourbe qui couvrail l'Eutyrhianisme , dont il était in- 
fecté, du manteau de la foi catholique qu'il faisait semblant 
de professer. Le pape Agapit étant venu Tan 536 à Conslanti- 
nople, refusa de le voir, quelque instance (|ue lui fit Tempereur 
Justinien de communiquer avec lui* Ce pnnce s'étant emporté 
jusqu'à dire au pape qu'il Penverrait en exil , Agapit lui déclara 
^ue ses menaces ne l'effrayaient point : « Mais pour vous prou- 
» ver , ajouta-t-ii« ^ue mon relus n*est point l'effet d'une aveu- 
» glé prévention «'faites seulement confesser au patriarche deux 
j» natures en Jésus-Christ et je communioue avec lui. » An- 
thime , aussitôt mandé au palais , est somme par l'empereur de 
s*éxpliquer nettement sur ce point, il s'embarrasse -, on le presse; 
et il répond enfui qu^il n'admet qu'une nature en Jésus-Christ. 
Jùstinien , alors désabusé , fait ses excuses au pape de son em- 
portement; et, de concert avec lui, chasse Anthîme de son 
siège et de la ville dans les premiers jours du mois de mars 53G, 
après l'avoir fait déposer dana un concile joà présida le pape. 

XXX. MËNNAS. 

536. Me]s>îas, natif d'Alexandrie, abbé de Saint-Samson , 
fut substitué à Anthime , et ordonné par le pape Açapit le i3 
mars, un jeudi. Le 2t mai suivant , il tient un concile dans le 
vestibule, ou la nef de Sainte- Marie , où il confirine et ordonne 
de flieltre k caécstioa les décrets nortés ptf Agapit , mort peu 
de temt auparavant , contre Anthime et les Acéphales. L'an 
55 1 , le ppe Vigile « étant à Conslantinople , le prive de sa 
rommomon, ainsi que Théodose de Césarée , le aa août , pour 
avoir souscrit la condamnation dea trob chapitres. Le second 
avait fait plut ; c'était lui qui avait en^gé l'empereur à publier 
aon édit contre kl trois chapitres. Mennas et Théodose, pour 
ae réconcilier avec le pape , lui envoient dans l'église de Sam te- 
Euphémie, où il s'était réfugié^ leur prolis3sion.de foi, dans 
laquelle ils décbrèrent leur soumission aux quatre conciles gé- 
néraux , avec promesse de se conformer à tout ce qui a été dé- 
cidé du consentement des légats et des vicaires du saint sié^e. 
Vigile , de retour à Conslantinople , met cet acte à la tctc de 
son Constitutum publié le i4 mai 552. Mennas, la même année, 
termine ses jours le août, qui est celui auquel sa mémoire 
est consacrée dans l'église grecque. Ce fut lui qui établit à ( ons- 
tanlinople la féte de la Purification , qu'on y célébra pour la 
première fois le a février de Tan 642. 

XXXL EUTYCHIUS. 
55a. EuTYcmus, prêtre et moine d'Amasée^ danale Poat» 
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DES PATRIARCHES DE CONSTANTÎNOPLE. 7* 

fut mis à la place du patriarche Mennas. Il présida l'an 553 aa 
concile général de Constantirtople , sur le refus que fit le pape 
Vigile de s*y trouver. L'an 565 , le 2 avril , Tempereur Juslinien 
le chasse de son siège, pour s'être opposé à l'édit publié par ce 
prince en faveur de ceux qui croyaient le corps de Jésus-jGfarisl 
iocorruptible avant sa résurrection.. , 

XXXII. JEAN III, DIT LE SCHPLASTIQUE, 

565. JEAN.LB ScHOLASTiQUE, Syrien, apocrîsîaiFe de Pëglise 
d'Antioche à Constantinople , esl nomme successeur d'Euty- 
chius , et reçoit l'ordination le 12 avril 565. Huit jours apr^ 
il fait éilc^ son prédécesseur dans une assemblée «vêques à 
Constantinople. Êutychius ayant refusé de comparaître, est 
condamné par défaut, puis relégué dans le Pont, L'an -577 , 
Jean finit ses jouis le Si août^ 

EUTYCHIUS, re/ûW. . 

577. EuTYCÇius , aprè& la mort.de Jean, fut rappelé à la 
demande du peuple , et reinonta aur son siège le 3 octobre 577. 
L'an 5&k, saipt Grégoire le Grand, alors nonce à Cônstanti-r 
nople , entre en conférence avec lui , sur ce qu'il soutenait que 
noseorps,aprè8 la résurrection, ne seraient point palpables. Euty- ^ 
chius retracte celle erreur peu de tems avant sa mort, arrivée un 
dimanche 5 avril de la même apnée. L'église grecque honore 
sa mémoire le 6 du même mois. 

]0[XIII. JEAN IV , surnommé le Jeuî^eur, 

582. Jean, diacre de l'église de Constantinople, f^t élu l« 

1 1 avril pour succéder au patriarche Eutychius , et ordonné la 
lendemain. L'an 588 , il indique un concile général d'Orient 
pour juger la cause de Grégoire, patriarche d'Antioche, accusé 
Jàusaement , et prend , dans ses lettres de convocation , le titre 
de patriarche oecuménique. Il n'en était pas à la vérité l'inven- 
teur. Justinien 1 avait donné auparavant aux évéques de sa ca^ 
piiale ; mais aucun d'eux n'avait encore osé s'en parer. Lè papè 
Pelage, et depuis saint Grégoire le Grand, lui tirent des re- 
proches de ce titre fastueux , et voulurent , mais inutilement, 
l'obliger à s'en désister. Le second , dans sa lettre qu'il lui écri- 
vit le premier janvier 5^5 , traite ce titre de nom plein d'orgudl 
et d'extravagance. W écrivit anasî «MX autres patriarches pour 
les engager à s'opposer k ciette nouveauté, Jean mounil celle 
même année 695, le a septembre , jour auquel les Grecs ho- 
norent sa mémoire. Sa grande abstinence lui fit donner le sur* 
«om de Jeûneur. 
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CHR0ItOL0GI£ H^âTORlQUS 

XXXIV. CYRIAQUE. 

5g5. CtbiaqtjE , prêtre et économe de l'église de Constan- 
tinople, succéda au patriarche Jean. Il adopta les préten- 
tions de son prédécesseur, et eut, comme lui, pour adversaire 
saint Grégoire le Grand* Cyriaque mourut le 29 octobre de 
l'an 606. .... 

XXXV. THOMAS L 

607. Thomas fut ëlu le a3 janvier 607 pour succétler à Cy- 
riaque. Il mourat le ao mars de l^an €10. L'empereur Phocas, 
sur les instances redoublées du pape Bonifàce III , Pavait 
obligé de quitter le titre dWuménique. ( Pagi , BoUandus, le 
Quien. ) ' 1 ^^.^ 

XXXVI. SERGIUS. ■ V 

610. Sergius, diacre de rég|;ise d^ Constantinople , fut élu 

le 1 8 avril^veillede Pâques, pour succéder au patriarche Thomas. 
L'an 626 , consulté de la part de Pemperenr Héraclius par 
Cyrus , alors évêque de Phasis , si l'on devait reconnaître une 
seule ou deux opérations en Jésus-Christ, il se déclare pour le 
premier sentiment qu'il fait approuver dans un concile , et 
par là donne naissance à l'hérésie du Monothélisme. L'an 634 
Q et non 633 ), il écrit au pape Honorius pour lui faire au- 
toriser le silence sur les deux opérations en Jésus-Christ , et il 
y réussit. ( Pagi. ) L'an 638, il détermina l'empereur Héra- 
clius à publier son ecthèse y ou exposition de la foi , qui im- 
posait la même loi. ( Idem. ) Il tint un concile peu de tems 
après pour la faire confirmer | et mourut au mois de décembre 
die la même année. '•^ rj 

639. Pyarhus , prêtre et moine de Constanlinople , succède 
à Sergius au commencement de Tan 63q. La même année il 
confirme dans un concile Pecthèse d^Héradins. Accusé, Fan 64 1 y 
d'avoir contribué à la mort de Constantin 9 fils et successeur 
d'Héraclius » il est obligé de prendre la fuite. Avant de partir 
il déposa son pallium sur Pautel , en disant : Jfi fuHii wt peupk 
indocile saas rmtcncer au sacerdoce. - 

XXXVUl. PAUL II. ; 

641. Paul II , prêtre de l'église de Conslantinople , devient 
nu mois d'octobre le successeur de Pyrrhus. L'an 646 , il écrit 
ku pape Théodore qu'il suit le sentiment d'Hpnoriui et de Sei> 
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DES PATBlàRCBES DE COKSTANTINOPLE. 8t 

r*m sur l'unité de volonté et d^opération en J. C. Vaa 64^, 
tend un nouveau piège aux Catholiques en substituailt, sous le 
nom dePempereur Constant , è Peahèae dlliéfacHus , un autre 
édit appellé le iype » portant défense de parler ni d'une ni de 
deux opérations en jésus*Christ Ayant appris sa déposition 
orononcée à Kome , il renversa Tautel que le oape avait à 
tonstantinople dans Toratoire du palais de Placioie , et per-» 
aécuta plusiewt évéques et d'autres ealholiques , dont les uns 
furent uannis, d'autres j|iisen prison 1 d'a^tffis déchirés de 
coupa* L'an 654 il meurt le décembre. 

PYRRHUS de niour. 

654- Pyrrhus , après avoir quitté Constantinople, se retira 
en Afrique , où il eut, au mob de juillet 64^ 9 une conférence 
avec saint Maxime touchant la foi. De U il se rendit à Rome 
Tan 646 , et y abjura son erreur éfitie les th^ins du pape Théo- 
dore , qui Phonofu oomafte railriirche , malgjré ce qui sVtait 
passé & Constantinople. Mais Tan 64d, Pràrque dé Ravénne 
Payant «ttiié auprès de lui ^ sur «n ordre de Pempereur , le 
contraignit de rétracter ce qu'il await fait à Rome* Revenu à 
Constantinople , il rem<mta sur son siège après .h mort de Paul, 
le tint encore près de çinq mois f et môurui eu mm de inai ou 
de juin 65$. ( Pagi , Huratort. ) 

XXXIX. PIERRE. 

6SS. Pierre, prêtre de Tég^de Constantinople , succéda' 
au patriarche Pyrrhus. Dans la vue dè paraître catholique, sans, 
s'éloifoer des Hérétiques , il imagina trois volontés ev J. C- 1 
deux naturelles et une hypostatique. II eut part aux demièrea 
violences qui furent exercées contrç saint Maxime et son dis^ 
ciple Anastase. Pierre tint le siège , suivant Théophane et 2k>-' 
jsaras t environ douae ans 1 et mourut Peu 666* 

XL. THOMAS II. 

666. Thomas, diacfe de IVglîse de Constantinople, fut élu 
pour succéder au patriarche Pierre. Il occupa le siège environ 
trois ans f suivant Theophane , et mourut Pan 664^. 

XLL JEAN V. 

66g. Jbav , prêtre de Péglise dé Constantinople » succède à 
Ibom^a. Théophane lui donne m ans d'épiscopat ; ce qui 
nons détermine à placer sa murt en 675. 

IV. ' II 
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XLIÏ. CONSTANTIN I. 

' 676. CoNSTAimN , diacre et sccvopliylax , ou garde des vasei 
sacres de l'église de Constantinople , fut le successeur du pa- 
triarche Jean V. Les anciens chronograpbes sont fort divisés 
sur la durée de son épiscopat. Nous suivons Théophane, qui le 
fait durer l'espace de deux ans, au bout desquels il fut chassé. 
Les Bollandistes lui donnent le titre de saint , et pensent que 
son attachmeat à la saine doctrine fui la cause de son expul- 

sion» ' ' 

XLIIL THÉODORE L 

6^7. Théodore , nrêtre et scevophylax de Téglise de Gons^ 
tantinoplé , succéda 1^ 67^ à Constantin* Les' papes' ayant 
rejeté les lettres synôdiques ae sts' j^rédécesseurs , conuDe peii 
orthodoxes , il se dispensa d'en envoyer. La deuxième aimée de 
son épîscôpat il fut déposé, ou abdiqua de lui-même : on ne 
Sttt pour quel sujet. ' ' ' ^S*,^! 

XLIV. GEORG£S L - r,^t^ 

678. Georges, prêtre de Téglise de Constantinople, futsub^ 
situé à Théodore sur b fin de Pan 678. Il assista au sixiènaè 
concile général tenu l'an 680 , dont il souscrivit les actes.* 
Théophane et Nicéphore Calliste lui donnent six ans dVpisco- 

Î>at, mais seulement commencés. 11 mourut par conséquent 
'an 683. ( Pagi , le Quien). Les Grecs l'ont mis au nombre 
des saints, r, -, , > 

' ' ' mEODOKZ , rétabli » " 




683. Théodore remonta Tan 683 sur. le siège 'de Qili 
tinople, qu'il tint encore l'espace d'environ trois ans. Le pèicif 
Fagi tit les Bollandistes , mettent sa mort en 686. 11 paraît que 
Théodore adopta la doctrine du sixième concile général ," et que 
ce fut une des conditions de son rétablissement. ' ' ^'i" ' t '(^i^ 

XLY. PAUL Ml. . 

686. Paul, laïque et l'un des secrétaires du sixième concile, 
remplaça le patriarche Théodore. Il présida, l'an 602, au concile 
i^umisex/e, dit in Trullo, dont il souscrivit les actes. Sa mort 
se rapporte à l'an 693, sou épiscopat ayant élé, suivant I^iicé- 
phore et tous les Catalogues, de six ans et huit mois. 

. XLVL CALUNIQUE. 

. 6t)3. CalliniQUE, prélre de l'église de Constantinople , fut 
substitué au palriaichc Paul. L'au 706 ^ dans l automne , l'eiu* 
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■ reur Juslinien II, après lui avoir fait crever les yeux, pours'être 
attaché au parti du tyran Léonce, le relégua à home, où il 
mourut. L^eglise grecque fait mémoire de lai au août. 

XLVIL CYRUS. 

.705. Cyrus, prêtre et supérieur du monastère deChora^ 
dans Tile ,d*Amâ$tm, 'i^^ mis à la place de Gallinicj^ue, par 
Justinîen , en reconnaissance de ce qu'il, lui avait prédit son 
jréiablissement. L'an 712 . Filépique^qui s'était emparé TannèBi 
précédente du trône impérial , chassa ce patriarche et le renvoya^ 
dans son monastère. Son zèle contre le MoQotbélisme fut ït^ 
cause de cette disgrâce. Il est £ù% mémoire de au 8 janvies' 
dans les. Menjées des Grecs» . 

: ' . . • xLvm. JEAN yi. .. * 

712.' Jean, diacre de l'église de Constantin opîe , fut substi- 
tué par Filépiqne au patriarche Cyrus. Il se prêta, ainsi que la 
plupart des prélats, au dessein qu'avait ce tyran d'abolir le 
sixième concile. Mais aussitôt que Filépiquc eut été renversé du 
frône , il désavoua ce qu'il avait fait de contraire aux intérêts de 
la foi , et en demanda pardon au pape Constantin. Il est néan-' 
iiDoins ^louteux que ce changement fut sincère. 11 mourut yersU 
ttiilîéu.aèrân 7i3:' " / ' - ' 

: » . '. i * 

XLIX. GERMAIN. 

71 5. Germain, évéque de Cyzique, fut transféré le ir aoât 
7 iÔ siir le siège de Gdnitantinoj^, par le choix- du: clergé et du 
peopie. La même anfiée il répara, dam un gmd^cioficile, ce 
qu'if avak fait en faveur du Monothélisme sous le tyran Filépi- 
qne. I/aii'726, il commence décrire pour la défense des saintes' 
knaees,' contre l'édit que rempereur Léo» l'iMuriea venait de' 
remTre pour les abolir. Ce prince , Fan 780 , ayant dUÈoàÀé aow 
conseil ( Sileatium ) le 17 (et nom le 7 ) de janvier , un mardi , 
y fit comparaître le patriarche , et lui présente son édit avec 
ordre d'y souscrire sur le champ. Le patriarche s'en défend par 
un assez long discours qu'il termine par ces paroles : Prince^ je 
respecte les ordres de l'empereur ; maïs sur un point qui intéresse la.- 
foi., je ne puis céder qu 'à l'autorité d*un concile général. En atien^ 
(fanf^ rendez la paix à l'église; et si je suis un autre Jonas^ jeilez-moi 
dans la mer. En même tems il se dépouille de son pal/ium^ et 
retire dans une terre de sa famille, où il passa le reste de se^ 
jours dans la prière et le silence. H était âgé pour lors d'environ 
« c|u»tre-*vingt-H|uinze aas^ l'étant né vers Tan 6ââJ)ieu Tappeia» 
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lui le 12 mai 733 , comme le prouveni, d^apcès les anciens ^ 
Pagi , le Quien et Boliandus. 

L. ANASTAS£ L 

780. AvASTASB , âMfltn sYDoeUe ia patriarcbe Genoain, 
est mis à pi place le janvier Jk Vm ySo. Son exaltation fut le 
frnitde sa perfidie. ïi s'était rendu l'accnsateur de Germain sous 
la promesse «pie TempeFeor lui avait &ite de le mettre en sa 
place. Léon , en le déclarailt patriarche , exigea de plus quHI 
s^engageât d^extjeiminer les Imaig^. Il tint jparofe , et consentit , 
dèd n^ii fut eh |)Ossession de son siège , qne Ton détruisît celle 
du sauveur, qui était dans le vestibute du palais impériaL 11 en 
coûta la vie 4 l'officier C(ue l'empereur avait chargé de commet- 
tre ce sacrilège. Comme il était monté sur récheUe pour abattre 
Fimage, des femmes le firent tomber, et aussitôt il fut mis en 
pièces. L'empereur vengea sa mort par le massacre de ceux qui 
en a\'aient été les auteurs ou les complices. Mais le patriarche 
eut son tour. L'an 743 , au mois de novembre , l'empereur Cons- 
tantin Copronyme, après lui avoir fait crever les yeux , le fait 
promener dans l'Hypodrome , monté sur un âne, la tétc tournée 
vers la queue, et cela pour avoir suivi le parti d'Artavasde. Ce- 
pendant il ne le déposa point, sans doute , parce qu'il n'espérait 
pas alors de trouver un homme aussi méchant que lui pour le 
remplacer. Cet indigne pontife mourut d'une colique vers la 
fin (le l'an ^53, dans la vingt-quatrième année de son épiscopat» 
(Pagi.) * 

LL CONSTANTIN IL 

754. Constantin, moine, nuis ^v^ite de Sylée, eaPam* 
dbylie) fut placé sur le sii%e 4e Copsianlpfieplje fw Temperenr 
Copronyme, sans observer aucune forme canonique , le o août 
de l'an 754 , après k fiiux concile des i^mdiet^ 11 surpasse 
en mécnancete son prédécesseur , et eut aussi nu sort plus fu^ 
nesie que lui. Non content d'approuver le faux concile des Ico- 
iioclasies, il applaudit à l'horrible persécution ^ue l'empereur 
fit aux defenseursdes saintes Images, et surtout aux moines. Ce 
prince ayant donné , l'an 766 , un édit par lequel il ordonnait à 
tous bcs sujets de s'engager par serment devant les magistrats , 
à ne jamais rendre aucun culte aux Images, le patriarche fut un 
(les plus ejn pressés à s'y conformer. Pour cette effet , étant 
monté sur la tribune de Sainte- Sophie, et tenant une croix 
outre ses mains, il jura qu'il n'avait jamais révère ces figures 
faites de la main des hommes, et qu'il ne leur rendrait jamais 
aucun hommage. Lorsqu'il fut descendu de la tribuue , l'empe- 
reur, comme pour le récompenser de son obéissance ^ lui nût 
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mrla té te une couronne ^ e|l*eiBiiienâ aq palais où il lui fit un 
giand festin. Mais ces honneurs furent bientôt suivb d*une dis* 
grice éclatante. Le 3o août delà même année, Temperear, sur 
une accusation vd'inteUi^nce avec des conjurés , le déposa de 
son autorité , puis le relégua dans Tilé du Prince , d'où Tayant 
fait revenir au bout de i3 mois, sur une nouirelle accusation, il 
lui fit d*abord essuyer une rude bastonnade ; après quoi Payant 
£iit solennellement déposer dans Sainte-Sopnie , il Tenvoya 
dans le cirque où le peuple Taccabla d'outrases. Jeté ensuite 
dans un cachot, il y resta oublié jusqu'au ib août de l^année 
suivante. Ce jour fut le dernier de ses souffrances. Deux patrices 
envoyés par Tempereur, après avoir tiré de lui une nouvelle 
approbation du concile des Iconoclastes et de leur doctrine , le 
menèrent à l'amphithéâtre où il eut la tête tranchée. C'est 
ainsi , dit M. le Beau , que ce prince farouche récompensa le 
patriarche d'avoir sacrifié sa conscience pour autoriser les im- 
piétés de son maître. 

LU. NICÉTAS I. 

766. N1CÉTA8, prêtre de Téglise de Constantinople , sclave 
d'origine , et eunuque , fiit mis par l'empereur, le 16 décem- 
bre 766, -sur le siège de Gsnslantinopie. 11 était tconbclaste 
comme ses prédécesseurs , et fort ignorant. A son entrée dans 
le palab patriarcal , ii montra qu'il était digne du choix de^ 
ISopronyme , en détruisant de magnifiques mosaïques dont lea 
murailles étaient ornées , et que ses deux prédécesseur avaient 
Ussé subsister à cause de leur beauté. Nicétas mourut le 6 fë-. 
nier 760. ( B<4bndus« ) ' 

UIL PAUL Vf. 

ê 

780. Paul, natif de Salamine, en Chypre, lecteur de Péglise 
de Constanlinople, fut élu, malgré lui, le 20 février, pou^- 
succéder au patriarche Nicétas. Pendant le rèeae 4^ Léon Cha- 
zare, il n'osa se déclarer ouverlement .en finreor des saintes 
images. Il tint même , contre les lumitest dé «a' coéacietiee , 
une conduite qui favorisait Thérésiè régnante» Après la mort dev 
ce prince, une maladie dont il fut attaqué , lui «mit les yeus 
sur sa Ucheté criimoelie. Pèar Texcier, il abdiqua le 3i aaâa 
784, et se retira dans lemonaitère de FlmiSfOik ilmourutlft 
màsie année. 

LIV. TARAISB. 

^84. Taraise , lau^ue et secrétaire du palais impérial, él»^ 
malgré lui , sur la désignation du patriarche Paul pour lui suc^ 
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cétjer, fut ordonné le jour de Noël- 784* L'année suivante il en- 
voie ses lettres synodiquesiM :pape Adrien , qui le reçoit à la 
comp[iuDioa» X>e .septième, .ooncde général ^ant été eonvoqué 
sur ses instances». il y assiate.en 787 , et y. tient le pranie* raogf 
après les légats du pape. iJ/an 79S , il s'oppose a-Uenlpereaf 
Constantin , oui yonlait , répadier . Marie ^ son ^oose , pour 
épouser Théoaote ^ sa concubine. Ces noces ayant été oélébréeap 

■ la même année»! au mois de septembre » par .le prêtre Ji>sephy' 
à son refus, il usediediteimulation , ce qui engage saint Pbton,* 
abbé de âscqudion , et saint Théodore Studite, à se séparer de 
sa communion. Mais après la mori de Constantin f il interdit car 
prcJre , et par: là il se récoilciUa avec les deux abbés. L'an 806 , 
le 20 février , Taraise .meurt en odeur de sainteté.; Sa tôte est 

• .mai'i|uée au jpMi «ik^moft. \ .. : : i :• . t 

. . , "•• ^'v, NÏtÉPirOKE. 

•■ .I é ^ I • 

oofî. NicÉPHORE, de secrélaîre du palais devenu solitaire, 
fut élevé sur le siét»e de Conslantinople après la mort de Ta- 
raise , et ordonné hi 12 avril, jour de Pâques. L'empereur Ni- 
céphore l'ayant engagé à lever, dans un concile, la censure lan- 
cée par Taraise contre le prêtre Josenh, saint Plalon , saint 
Théodore , et Joseph , archevêque de Thessalo nique , frère du 
. second , s'élevèrent contre celte condescendance, et se sépa-, 
rèrent de la communion du patriarche, qui les fit excommunier 
eux-jiîc mes dans un nouveau concile. Comme ils persistaient 
dans leur opposition, l'emperc^ur les, iit,iAel^re prison,^ et^ 
ensuite les e'nvoyâ/èn-exn ^veç blusieuns' de 1^^ adhérents^ 
L^an 81 1 ^ Michel Rangabé , nouvâ enàipereiir ^ affligé de la di«<^ 
vision qui troublait Tegllse de Constanlinbple', Veâipressa de 
réconcilier ces exilés avec le patrîarsbe/ Le prêtre Joseph fut 
encoiê sacrifié à Pintérit àk la réunion , et fut une deuxième 
feis ciibssé de l'église. Le "patriarche eut la liberté que le précé^ 
dent empereur lui avait toujouis refusée \ d*i9Grii« au pape tài 
lettre synodi^ue, et de donner cette marqué dé cmnmimion aa- 
dief du €Dr[» épiscopal. L'an 81 5 , son zèle pour les sainté»* 
Images lui attire l indignation de Tempereur Léon rArménienf 
successeur de Michel. Ce prince l'ayant fait déposer dans uiV 
concile, tenu au commencement de février de cette année, l'en- 
voie le Il du même mois en exil. Nicéphore y mourut Tan 828 , 
le 2 juin, jour auquel l'église grecque célèbre sa mémoire. Les" 
Latins l'honorent le i3 mars. ( Le Quien. ) Il est auteur d'un- 
Abrégé d'Histoire et de quelques Traités contre les Iconocla^lci. 

LYI. THÉODOTB CASS1T£1\£. , • 

" 6i5. Taéodote de Mélisse, dit Cas3xtèii£:| officier du pa- 
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îaîs , nommé patriarche par l'empereur Léon T Arménien, fut 
onl«)'iné le i®'. avril 8i5. Il tint la mêm,e année, par ordrn du 
ce prince, nu mois d'avril , un conciliabule , où il dit anathème 
an sopti;''in(' concile général. L'an 821 , il mourut après avoir 
fait uiw guerre coniinuelle aux sjiintes images et à leurs défeu- 
•eurs. ( Pagi , le Quien. ) . j . 

LYII. ANTOINE L 

821. Amoim^ métroffolMn de Sylée ou Pergé , en Fam^ 
phylie , grand iconbclaste ^ frappé d^nathème 'pour ce 'sujet 
au concile de Constantinople, tenu vers les fêtes de Noël ^ en 
614 f succéda au patriarchéThéodote. Livré à ses plaisirs « in- 
diCiirent sur tout te reste; il ne ilialtraita les Catholiques que 
par ses mépris. Il tint le siège douze ans commencés , et mourut 
vers le mois d'avril 8Sâ. 

LYHI. J£AN VIL 

832. Jean, surnommé Léconomante , succéda au patriarche 
Antoine , par le choix de l'empereur Théophile, dont il avait 
été l'insliluteur , et auquel il avait inspiré son aversion pour les 
pintes Imagés. Son ordination se fit le 2.1 avril de l'an 832 , et 
peu de tems après parut un édit foudroyant contre les Catho- 
liques , auquel il n'eut garde de s^opposcr , si même il ne Pavait 
pas sollicité. 11 vit avec une satisfaction cruelle les prisons s\)u- 
vrir et se remplir d evequcs, de prêtres, et sur-tout de moines 
auxquels l'empereur en voulait particulièrement. Son épiscopat 
finit avec le règne de Théophile. L'an 842 , après avoir tenu le 
jsiége <le Constantinople l'espace d'environ dix ans, il fut chassé 
par rimpératrice Théodora , puis relégué dans un monastère , 
où il eut les yeux crevés. ( Bollandus, le Quien. ) 

LIX. MÉTHODIU& 

84s. MiïHODius, natif de Syracuse, moine " de Cpnstontî- 
nople , fut substitué le la février o4a au patriarche Jean. Il avait 
jocnfert de grandes persécutions sous les empereurs 

Michel le 

B^ae et Théophile , pour la défense des saintes Images, La 
même âtanée, le premier dimanche de Carême (ig février)^ 
il tint un grand concile, où il rétablit la mémoire du deuxième 
concile de Nicée.' ( Vay. les CancUes. ) Des calomniateurs ayant 
osé attaquer sfes moeors, il se contenta de les confondre , et 
en|iécha quHb neiiissent punis. Son épiscopat ne fut que de 
quatre ans et quatre mois. Jl mourut le i4 juin 846. Sa mé- 
noire estrhonorée le jout de sa mort. ( Pa$i, U Quien. ) 
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LX. S. lONACe* 

846. Ignacb , fils de Tempere^r Miehd Curopalate , prétrtT 
et moine de Saint-Satyre , fut placé sur le siège de Ginstanti-* 
nople le 4 juillet , par les soifrtges unanimes du clergé et du 
peuple. L*an 847 9 il dépose dans un concile Grégoire £dieste ^ 
évéque de Syracuse , convaincu de divers crimes. L'an 8S7 , le 
sâ novembre , le césar Bardas , irrité de ce qulgnace lui avait 
refusé la communion pour cause dlhceste , le fait exiler dans 
llle de l'érébynthe. Quelque tems après, ii est tiré de cet exil 
et transféré dans un autre , où on Tenferme dans une étable à 
chèvres , avec menaces d^étre traité encore plus durement , sHl 
ne donne son abdication. Sur son refus on lui tint parole* 
Amené dans un bourg voisin de Constantinople , il est jeté nu , 
malade et chargé de chaînes , dans un cachot glacé , après avoir 
été cruellement fouet! é. On emploie de semblables violences 
contre ses partisans. On "porta même la barbarie jusqu'à couper 
la langue au garde des archives pour avoir parlé trop librement 
en sa faveur. Ignace , après avoir passé trois mois dans sa prison^ 
fa est tiré pour être transporté dans Tîle de Mylilène. 

LXI. PHOTIUS. 

SSy. Photius, protospathaire, homme de naissance et très-a^ 
savant, est ordonné, le jour de Noël 807, patriarche de Cons- 
tantinople, par Grégoire de Syracuse, *près avoir reçu les au- 
tres ordres dans le cours des cinq jours précédents. L un de ses 

Sremiers soins fut dVcrire au pape Nicolas i*^ pour le mettre 
ans ses iméréts et lui faire approuver son élection. Sa lettre , 
pleine d'artifice, de mensonges et de flatteries , était tr^propre 
a prodùire cet effet. IlgémiaaaU^ disait-il , de ce qu'an luianmU 
imposé le peumt fardeàu de Vépkctfpat ei de ce 'Ignace s'en 
éiidi déchargé* Il démaildaiit des légats pour détruire avec eux 
dans un concile les restes des Iconoclaste», qui se réduisaient 
presque h rien. Nîcobs sentit le piège ; il envoya deux légats avec 
une ample instruction pour les mettre çn garde contre la sur» 
nrise. Ils arrivèrent à Constantinople suiMat fin de Tap 860^ 
Photius , dans un conciliabule qu^ii tient au mois -de oqai sui- 
vant» les obliee , après une longue résistance , à le rèevsuMÎtr^ 
pour patriarche légitime. Le pape, à leur retour, désavoue ce 
u'ils ont fait à Constantinople. L'intrus cependant s'assurait 
e la protection de l'empereur par les plus criminelles com- 
plaisances, jusqucs-là que dans un repas dont il était, ce prince 
ayant avalé cinquante verres de vin , il en byt dix de plus, 
rier de cet appui , il brave les anathèmcs dont Nicolas l« 
frappe ^ et oe craint pas de lui rendre b pareille. Il va plus loin |^ 
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il ose accuser irerrciirl église romaint', pour avoir inséré clans le 
symbole que le Saînt-EspriJ proctnlc du Fils comme du Père ^ 
et par rapport à l'usage qu'elle fait du pain azyme dans l'Eucha- 
ristie. {f-'oy> les Conciles. ) Une autre fourberie digne de lui, 
ce fut d'écrire a Louis II, empereur d'Occident, pour l'enga- 
ger à déposer Nicolas , avec promesse de le faire à ce prix recon* 
naître empereur en Orient* Mais on évènemeni 9 auquel il ne 
«'attwdait pas , rompit toutes ses mesures. L'empereur Michel 
fut assassiné le vingt-quatre septembre 667 , et Basile mis à sa 
place. Photius est Ghaîw.pea de jours aprà et relégué daos U 
monastère de Scopé.' 

S. IGNACE réiabli 

867. Ignace, après l'expulsion de Photius, est rétabli le 
novembre 867 sur le siège de Constantinople. L*an 870 1 il 
donne Théophylacte pour premier archevêque aux Bulg^re^^ 
après qu'ils eurent chassé les clercs latins que le pape leur avait 
envoyés. L'an 877, le a3 octobre, Ignace meurt à l'âge do 
quatre-vingts ans* L^église honore sa m^oire le jour de sa 
mort* (Pagi.) . . , - 

PHOTIUS nUM: 

hâàile, pair 
luppoaée, est 

jours après la 

mort dUgnace. L^an 886, au mois de septembre , il est cfaiisé 

de nouveau par Tempereur Léon , et transporté dans un monas- 
tère , où il mourut raa .8gi« (Pagi^ le Quien.) FkatAu ^ di€ 
M. Fleuri, élait le plus grand esprit et le plus SÊMrU imMê de son 
siècle ( témoin sa Bibliothèque et son !N omocanon ) ; mais c 'étaiê 
un parfait hypocrite , agissant en scélérat et parlant en saint. ( Vofé 
les Conciles de homgi, 86o| 8tiâ| et de Constantinople 
667 et 06g. • i ^ -t ' . t 

••.nnouv.,- . .:.ilXIK ij^ïlENN£.,.^ 

886* EriEiniE, frère de Fempèreuf tëoii, âgé dé 16 ans r 
fut mb à la place de Mvitiiif « qui l'awt élevé ^ fait diacre et 
choisi jM>ur son syncelle. Etienne fut intronbé vers les fêtes de 
î^oël 806. Quoiqu'il eût reçu son éducation d^un scélérat ^ it 
conserva toujours une grande pureté de mœurs, et goi|yerna 
très-saf;ement, malgré sa jeunesse, Té^lise de Constant inppl^ 
Son épiscopat ne fut que de six ans et cmq mois, au boi^ des^ 
quels il mourut au mois de mai^ 893. Un auteur du tems rap<* 
porte qun voulant calmer les ardeurs importunes de son âge 
par des remèdes ^ i^se refroidit teUcàient i^eslpmac qu'il. lui eu 
coûta la vie. ■■ "l:';. iv' '". [> i <'•;';• 
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LXUL ANTOINE IL 

893. Antoine 11, sumonuné Gaulée, de famille noMe e! 
abbé d'un monaslcre , succt da au patriarche Kilcnne dans 1^ 
tnois de mai Scj6, 11 st)utlnt le bien qu'avait établi son predeces-' 
seur , et l'augmenta pendant l'espace d'environ deux ans qu'il 
tint le siège de Constanlinople. il mourut âge de soixante-sept 
âns , le 12. février de Tan 89S, jour auquel Téglise honore sa 
mémoire. (Pagi^ Boliandus. ) 

JAIV. NICOLAS LE MYSTIQUE. 

895. NicoLâs , sarnommé le Mystk^ue , c^est-â-jim 
issesseur secret du ^on^tl de Tempereur, monta sur it 




Auj^tîale à l'empereur Léon et' à Zoé, sa quatrième .fimme». 
Il iiitfKrdit même à l'empereur, pour ce sujet , Tentrée de 
Pé^Use. Les évéques se déclarèrent d'abord pour le patriarche ^ 
ûiais Pempereur, à force de présents , les détourna pres(|ue 
tous* Cette désertion ne rendit |)as Nicolas plus flexible. L'em* 
pereur ne pouvant obtenir de lui ni par prières ni par menaces 
aoo rétablissement dans la c^ommânion ues fidèles, s'adressa a« 
fape Sergius lii , et lui demanda des légats pour juger le difTé-' 
fent qui était entre lui et le patriarche. Sergius ne manqua pas 
4Vn envoyer; mab tandis quWs étaient en route , une nouvelle 
tentative que le prince avait ibite sur resprit du prélat n'ayant 
ppinî réussi > il le fil enlever et tuansparler, le 1^ fisvtiêr ^06, 
au-delà du Bosphove, où il re^ta sent sur le rivage , aru million 
d'une nuit obscure, dans un froid très-rigorureux. Il lui fallut 
gagner à pied , au travers des neiges , le bourg de Galacrènes| 
pu il avait fondé un monastère, tes légats de nome étant en- 
suite arivés s'assemblèrent avec les évoques courtisans ; et après 
avoir autorise par dispense le .maria|fe de Léon, proooacèrsul 

. .r,..ir, • v.'LXV. EtJTHYMlUS h '-.tsi*^ 

' ' 906. EuTHYMitS , moine du Mont-Olympe ef syncelle Ju 
^Jatriarche Nicolas , lui fut substitué par les évèques qui l a- 
vaient déposé. H consentit aux quatrièmes noces de l'empereur 
•'.Léon , sans vouloir néanmoins souffrir qu'il les autorisât par 
une loi expresse. L'an 911 , l'empereur Léon se voyant près de 
sa fin , rappelle le pafriarche Nicolas, lui fait la confession 
de ses désordres, et se recommande ses prières. A peine a- 
V4lfenné les yeux , qu'Alexandre , son frère et son successeur, 
ayant assemblé le clergé et le sénat dans le palais de Magnaure, 
y iàtt amener Kuthymius»^Dèd qu'il paraît , des cletc^ iusolcnt» 
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TaceaUeiit d'outrages, et lui sautant au visnge, le frappent in- 
dignement , lui arrachent la barbe , et le chaaeMDt de Passem-* 
klée , le traitant d^usurpateur , d'adultère infôme, qui avait 
eplevé une épouse à son époux légitime. Euthymius , après avoir 
jiupporté patiemment ces outrages , fut relégué dans un monas- 
tère où il mourut peu de tems après. Mais c'est un grand crime 
à Nicolas , dit M. le Beau , que de ne a être pas opposé à ces in« 
dignités dont il fut témoin, 

NICOMS rMML 

91 1. Nicolas, rétabli sur le siépedeConstantinople, trouva son 
clergé divisé comme il Tavait Uiasé, toochant la légitimité des 
qoatrièmea noces. L^an 920, il demandeau pape Jean X des légats 
pour terminer avee eux cette dispute. Les légats , étant arrivés» 
réussirent à réli^lir la concorde dans UéglÎ8edeConstantinople.Ln , 
discipline , ausi^et des mariages, fut réglée par un édit de Pem- 
pereur Constantin , dont on faisait k^cture publicjue tous, les 
ans dans le jubé de Satnte-^Skiphie. Cet édit portait qu'à com** 
j(nei)cer de la présente année 9da, les quatrièmes noces ne se- 
raient plus permises sous peine d'exclusion d& l'entrée de l'é^ 
^lise, tant qu'elles subsisteraient. Les troisièmes noces ne stf 

Sermettaient même qu'avec certaines restrictions. La conduite 
'Euthymius étant assez justifiée par 15 , son corps fut transféré 
avec pompe à Constantinople. Mais son nom, que Nicolas avait 
rayé des dipliques, n'y fut remis que long-tems après. L'anc)25,' 
le x5 m^ > NiçQlas. meurt après avoir rendu la paix à son église^ 

LXVU ETIENNE. U. 

935. Etienne , métropolitain d'Amasée , fut transféré , au 
niôis d^août §25 » sur le siège de Constantii^ople qn'il' remplit 
respace de % ana et 1 1 inois. Etienne mourut, le ih juillet 9a8«, 

LXVIL TRYPHON, 

928. Tryphon ,^ moine , ^t placé sop te siège de Constantt- 
nople le 14 décembre ^ en attendant que Tbéophylacte , fds de> 
l*emperenr Tomain Lécap^ne, fut en. âge de le remplir. Vvk 
981 9 Tempereur lui fait demander sonaEdication, qu^ il refuse» 
n*ayant jamais entendu tenir le siège- par confidence. Leaisep^ 
tembre de la m(^me année ^ on lui surprend cet acte par una» 
fourberie insigne, ( Foj. les conci/es,) Trypbon se retira dan» 
son monastère , où il mourut saintement l'année suivante. 
(16$ Grecs honorent sa mémoire le 19, avril. ( Fagi» <juie.n. }f 

LXYIIL THEOPHYLACTE. 

. V^ik^^^ % le février ^ l'empereui: ronuia Lécapène « aj^^ 
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avoir laissé vaquer le siège de Constantinople depuis le a sep- 
tembre 93i , y lit placer son fils Tiiéopiiylacte , âgé de 16 ans, 
en présence des légats du pape Jean XL Les commencements 
de ce jeune prélat donnèrent de grandes espérances , qu'il dé- 
mentit ensuite par une vie souillée de toutes sortes de crimes. 
L'histoire avertit qu'elle rougirait de raconter tout ce qu'il ne 
rougissait pas de faire. Pour fournir aux dépenses de ses dé- 
bauches, il faisait trafic des évéchés et des autres dignités ec- 
clésiastiques qu'il venilait au plus offrant. H introduisit dans les 
offices publics les plus solennels, des danses, des divertisse- 
ments, des clameun insensées , des chansons profanes et même 
deshonnêtes , qui , mêlées au chant des hymnes , alliaieat le 
culte du diable avec celui de la majesté divine. Un auteur qui 
Tivait iSo ans après, observe que cet usage monstrueux n'était 
pas encore aboli de son tems. « On peut croire , dit M. le Beau^ 
» que c'esi de là qu'il s'est répandu jusqu'en Occident , où 
9 une ignorance licencieuse a maintenu dans quelques diocèses, 
» pendant des siècles , un abus aussi scandaleux que ridicule , 
» malgré toutes les censures ecclésiastiques. » Les che^ux 
étaient la passion dominante de Théophylacte ; et Ton rapporte 
qu*ua îeudi-saint , tandis qu'il était ^ l'autel ^ il interrompit 
les saints mystères pour aller voir un poulain qu'une de ses ju- 
ments venait de mettre bas. Cet indigne patriarche s'étant froissé 
rudement contre une muraille dans une cavalcade , fut pris' 
d'une violente hânôrrbagie , q^ui fut suivie d'une hydropisie 
dont il mourut, après 2 ans de langueur, le 97 février gSQ, 

LXIX. POLYEtCTE, 

986. PoLTBUCTB, moine de Constantinople , iut élevé «le 
3 avril ^56 , f>ar ordre de l'empereur Constantin Porphyro- 
génète, sur le siège de cette église. Ses parents, par un esprit de 
dévotion fort mal entendu , mais assez ordinaire en ce tems-là, 
le destinant à la vie monastique. Pavaient fait eunuque dès 
l'enfance. Heureusement sa vocation répondit ^ leurs désirs. 
La science et la vertu quHI acquit dans son monastère furent 
les Seules recommandations qu'il eut pour le patriarcat. C'était 
le métropolitain d'Héraclée qui , par le droit de sa place , 
devait le sacrier. Mais ce prélat étaht dans la disgrâce de l'em-- 

rireur , fut remplacé par celui de Césarée, On sut mauvais gré 
Pbl^euctè d'avoir consenti à cette innovation. Il augmenta 
le mécontentement en insérafnt le nom d*£ùthymius dans les 
diptiques, dont il avait été retranché pour avoir admis l'em* 
pereur Léon à la communion. Polyeiicte , , moins courtisan 
«ju'évlque:^ perdit encore les boànes grâces de Cônsfantin , par 
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liberté qu'il prit de lui &ire des remontrances sur les mal- 
versations de ses proches , <\ui pillaient Téglise et Fempire* 
Théodore , évéque de Cyzique , homme puissant en intri^es , 
se prévalut de ces conjonctures pour soulever une [partie du 
clergé ; et Tempereur, séduit par ces cabales, cherchait Focca- 
sion de déposer le patriarche , lorsque la mort de ce prince , 
arrivée Tan gSg^fit échouer ce mauvais dessein. Polycucte vécut 
tranquille sous les r^nes suivants, et mourut le lo janvier 
970 ^ après avoir couronné , aux fêtes de Noël présent , Temr 
pereur Jean Zimisquès. 

LXX. BASILE I , mr lE SCAMANDRIN. 

970. Basile, solitaire du Mont-Olympe, monta, le i3 fé- 
vrier 970, sur le sit'gc de Constantinople , qu'il remplit Fespaco 
dViiviron quatre ans. Il en fut chassé , l'an 974? \^^^ l'empereur 
Zimisquès, sur une fausse accusation. En vain reclama-t-il nu 
concile œcuménique pour être jugé suivant les canons. Loin de 
déférer à une si juste demande, on le relégua dans un monastère 
qu'il avait bàli sur le Scamandre , ce . qui lui fjt donner le 
surnom de Scamaudrin. 11 y ûuit saintement ses jours, 

LXXl. ANTOINE m , DIT LE STUDITE. 

974* Antoihb III , surnommé Pacsié , moine stndite et 
synccîle , fut mis à la place de Basile en 974* L'austérité de 
sa vie, son savoir et son désintéressement, l'avaient fitit juger 
digne dè cette place. Après un gouvernement de cinq ans, tel 
qiron se Tétait, promis ^ il abdiqua au conmiancemeiit de l'an 
979, pour retourner dans sa retraite où il mourut l'an 98s. Le 
respect qu'on avait ponr sa vertu empêcha de lui donner un 
successeur de son vivant On espérait rengager k reprendre le 
gouvernement de son é|^i^ Ainsi le siège vaqua quatre ans* 

LXXII. NICOLAS II , MT CHRYSOBERGE* 

98.3. Nicolas II , surnommé Ciïrysqberge , fut élevé , vers 
le milieu de Tannée 988 , sur le siège de Constantinople après 
la mort d'Antoine le Studite. Il le tint , suivant Cédrénus , 
l'espace de douze ans et huit mois. Sa mort arriva par consé- 
quent vers le mois de mars 996, et non pas 99S | comme le 
marque le P* Quien* * 

LXXlll. SISINNIUS II. 

996. SfSnnaU8,médedn habile et revêtu de plusieun dignités 
féculièrcs , succéda l'an au patriarche Niçolas, « On vpit it 
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» dît M. le Beau, que, maigré rimprobation des papes, let 
9» Grecs continuaient d'élever des laïques à Pépiscopat. Sisin- 

• » nius, ajoule-tr»il , était • estimé pour sa vertu et son savoir. 
» Dans la sombre ignorance dont toute TËurope était alors 
j» obscurcie, on conservait encore quelques traits de lumière à 
a» Constantinople. » Sisinnîus , par sa prudence , éteignit , l^n 
<>97, les restes de la discorde qui régnait parmi les Grecs depuis 
l^empereur Léon le «Sage, touchant la légitimité des quatrièmes 
noces. Maimbourg Taccuse d'avoir tenté de renouveler le schisme 
des Grecs, et, pour cet efiet, d'avoir reproduit la lettre de Plxw 
tins aux trois patriarches contre les Latins, en substituant son 
nom à celui de Fauteur, rt les noms des patriarches vivants 
à ceux des jpatriarches à qui Pbotius l'avait adressée. C'est de 
I.rrin AJIatius que Maimbourg emprunte cette accusation. Mais* 
AlUtius ne Pavance qu'en doutant ; et Maimbourg tourne ce 
doute en assertion. Quoi qu'il m soit, il n'y eutpomt de rup- 
ture ouverte du vivant de Sisinnius entre Téglise romaine et 
Téglise grecque. Sisinnius mourut Tan 9999 dans la* troisièmi^ 

^ apnée de son patriarcat. ( Pagi , étd hufic m* f|« -3^ ) 

I^XXIV, SERGIUS II, 

999. SERGitTs II, supérieur do monastère de Manuel ^el 
issu de la famille du Àmeux Photius, fut élu iVn 999 pour suc-r 
céder au patriarche Sisinnius. Il goii^vema vingt ans Téglise de^ ' 
Constantinople, et mourut au mois de juillet de Tan 10 19. 

LXXV. £USTATH£ Ih 

. 1019. £u.TATSP il , chef des prêtres du palais, fut donné 
pour successeur au patriarche Seqgius en 1019. 11 tint le siège 
environ 5 ans et demi, et mourut au mois de décembre de Tèr^ 
de Constantinople 6534 (de J. C. ioaS). 11 avait envoyé. Tan- 
née préc^ente, de concert avec Ucmpereur Basil(^,de8 députés 
à Rome pour tâcher d'obtenir par argent le titre d^œcuménique 
en Orieut Les Ropiains cherchèrent les moyens de leur accor-» 
' der secrètement ce qu'ils désiraient ; mais les Italien» se décla-^ 
vèrent contre cette demande. J.es Français s'y opposèrent de 
même ^ et Guillaume , ahhé de S. Bénigne de Dijon , écrivit 
au pape Jean XIX pour le détourner de ce dessein. Sa lettre^ 
comme il le fait entendre , n'était que l'expression des senti-' 
menu du clergé de France, Hichard , abbé ae Verdun, fit aussi 
éclater son opposition. La cour de Kome n'osant braver cf^ 
ipurmure univer&el) renvoya sans succès (es députés do ÇonstaiK 

tincipte, . . . . * 
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LXXYI. ALEXIS. 

' IoâS. Alexis, supérienf* dn moiiaslfere de Siude , fut or- 
aonné patijarchte deCP. sur la désignation dePempereur Basile, 
dtt mois de décembre 102S , le jour même de la mort de ce 
prince. L'an io34, il refusa la bénédiction nuptiale i l'impcra- 
tf ice Zoé et à Micbel Paphlagonien , tous deux coupables de U 
tnort de Tempereur Romain Argyre. Mais un praent de 5o 
livre» d'or* triompha de sa rës»tance. Il bénit les deux époux et 
les couronna. L'an 1037, <|uelques éirêques asseniblés eii synodé 
voulurent le déposer pour mettre en sa placé TcunUque Jean , 
ministre de l'empereur, et l'homple le plus ambitieux de soii 
siècle. Ils alléguaient pour prétexte qu'Alexis n'avait pas été fail 




posât les métropolitains qu'il avait faits pendant 1 1 ans et t]«'mi , 
et qu'on anathématisât les deux empereurs cju'il avait ( ounonnés. 
Uneréponse si peu attendue déconcerta ses ennemis, et [es obli- 
d'abandonner leur entreprise. L'an 1042 , le 12. juin, il 
couronna empereur Constantin Monomaque, après avoir refuse 
debéair son mariage avec Zoé. Alexis mourut le 20 février 104:5, 
laissant un grand trésor qu'il avait amasséi et dont l'empereur 
sVmpafar« - . * 

-UCXVli. MICHEL 1 , DIT CÉRULAIAE. 

1043. Michel , surnommé Cérulaire , fut placé sur le siège 
ie Constantinople en 1043 , le jour de T Annonciation. L'an 
io53, il se déclara contre l'église romaine par une lettre écrite 
en son nom et au nom de Léon, archevêque d'Acride,en Bulgarie, 
âJean,évéquedeTrani,dans la Pouttte^pour être communiquée 
au pape et à toute l'église d'Occident. Dans cette lettre il blâme 
les Latins sur l'usage du pain azyme dans la céléltra^n des saints 
mystères,^ sur le jeûne du samedi en Carême, sur la liberté qu'ils 
se donnaient ^de manger du sang des animaux et des viandes 
suffoquées, sur le célibat des prêtres « etc.« et.enBn sur l'addi*^ 
ûonFi/ioçue faîte au symbole. « Il faut, dit un habile protes-^ 
n tant ( Benedict. Fictet) que ceCérularius eût un petit génieç 
-a» car on ne peut raisonner plus pitoyablement -qu'il fait. Les 
P raisons qu'il apporte sont , pour la plupart t si ridicules^ 
» qu'il est étonnant qu'un patriarche eût si peu de mérite, n 
L'an io54, trois légats du saint siéee, envoyés par le pape 
Léon IX . arrivent à Constantinople. ils sont bien reçus de Tem- 
pereur Consunûa Honomaqae ; mAÎs le patriardte refuse dç 
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les voir. Ils publient un écrit en réponse à sa lettre et h Vnnvrne^ë 
composé par Nicétas Pectoratus, moine de Stude, pour sa dé- 
fense. Nicétas se rétracte; Michel persiste obstinément dans son 
erreur. 11 fait plus, il falsifie la lettre du pape en la traduisant^ 
afin d'exciter une sédition. Le 16 juillet , les légats, l'excommu- 
nient publiquement dans l'église de Sninte-Sopliie. Michel use 
de représailles; il entraîne le clergé et le peuple dans son parti. 
Telle est Torigine du schisme déplorable, qui sépare encore de 
nos jours Téglise grecque de l'église latine. L'an 1069, rempe-» 
reur Isaac Comnène , las de Tinsolence de Michel, qui voulait 
sVgaler à lui en toutes choses , portant même la chaossiire d*é^ 
cariate réservée à la majesté impériale , et qui exieeail sans cesse 
<le nouvelles grâces ^ menaçant ce prince lorsqull était révisé ^ 
de le déposer, le fait enlever et transporter dans l'île Proco-^ 
nèse, le 8 novembre, jour de la fête aes Saints Anges chez le» 
.Grecs. On ignore Tannée de sa mort ( Pagi , le Quien. ) 

LXXYIII. CONSTANTIN III , êammmwi UCHUDES. 

loSg. ConSTAM-iN III , surnommé Lichudes , préfet et 
protovestiaire, fut élu dans le mois de juillet 10^9 , pour succé- 
der au patriarche Michel. C'était un homme savant et très-versé 
dans les affaires. Après avoir tenu le siège quatre ans et demi , il 

mourut sur la fin de l'an io6<^, ou dans les premiers jours de 
Tannée suivante. Michel Psellus a composé un long panégyri- 
que de ce patriarche , qui existe en manuscrit, à la Bibliothèque 
du lloi. Mais comme Psellus était un schlsmatique déclaré, il y 
a bien de l'apparence que son héros, avec lequel il se vante d'avoir 
été étroitement lié, n'était pas mieux disposé que lui euvers 
l'église latine. 

UCXIX. JEAN Vlll , suRNOMJié XIPHILIN. ^ 

1064. Jbaii VIII, samofliiné XlFRlLiir , natif de Trébî^ 
londe , honune sage et savitif, moine du Mont-Olympe, après 
avoir été élevé à la dignité de sénateur fut élu , malgré lui , vers 
le lA janvier 10^4, pour remplir le siège de Constant inople. J.A 
vertvde Xiphilin ne fut pas à Tépreuve de la tentation sur le 
siège patriarcal. L'empereur Constantin Ducas , pour assurer 
le trône à ses enfants, avait ^ en mourant, fait promettre par 
écrit , et même avec serment, aux sénateurs de ne point recon- 
naître d'autres souverains qu'eux, et à sa femme de ne jamais se 
remarier. Sept mois se passèrent apr^-ssa mort sans qu'on donnfit 
atteinte à cet engagement. Mais enfin l'impératrice, ennuyée du 
veuvage , désira de convoler à de secondes noces. Pour cela il 
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fallait annuller l'éciit fatal qui la retenait. Un eunuque, son 
tconfiJent,se charge d'agir auprès du patriarche, il va le trouver» 
et lui fait espérer que , s'il veut uSer de dispensé envers Pimpé-» 
ratrite , bardas , son frère scion iilycas , son neveu suivant Zonâ* 




ipératriOe. 

'de Bardas elle épouse liomaîn Diogène, et trompe «insi V-uae* 
bition du prélat. Le gouvernement de Xipbîttn fui de onte 
et sept m6is, au bout desquels il ^lourut le .z- l'ojSi il aà 
faut pas le confondre avec son ney^a rUltotieÉileaB AÎpàUîat 
âbiérateor de Dion Gf^s^us^ . 

LXXX. COSME L 

1075^ Cosiift i 9 taoined« iémà\èm 4 toi tboîsi par Uexnpe^ 
reur Michel Ducas pour succédei^ au uatri^che Xiphilin. Son 
l^ouvetoement fut de cinq ans et neof mois. C*écait un Àomme 
peu versé dans les sciences, moins encorti dans ies dffilicenv -ttm» 
d'une Vertu rigide. L an io8t ^ voyant' que l'emperenr Alestl 
Comnène, nouvellement âu^^noo^seulesnent retranchs^ IpH 
pension ^ accordées par ses prédécesseitrs aux pertonnet .qnf 
avaient le mieux servi Tétat^ et les largesses qu'il avait accoutumé 
de faire à leur avènement , mais inventait même des prétextea 
pour dépouiller les plus rickes d'entre les sénateurs y it blâmii 
nautement ces traits d'avarice. Alexis ^ piqué de cette liberté^' 
s'en plaignit à sa mère, qui fit dire au patriarche par ses émis*- 
saires , de quitter une place qu'il n'était pas capable de remplir. 
Non^ répondit Cosme, en jurant par son nom, je ne quitterai pas 
^ue je n 'aie couronne Vimpèratrice Irène. La cérémonie faite, sept 
jours après le couronnement de l empereur , il abdiqua le jour 
de Saint-Jean l'évangéliste , 8 mai rnez les Grecs , et retournà 
dans sa solitude. ( Boiland.) Les Grecs font mention de lui • 
dans leurs jMenées au a janvier, et lui ont donbé le Surnom de 
Thaumaturge à raison du grand nombre des miraclés qu ils lui 
attribuent. l.a princesse AnneLomnène n'hésite pas même à Vin. 
accorder le don. de prophétie» Mais ces lai-eurs extrabrdimalM 
du. ciel sont pour le moins, trèé-auspectes dans uAlmauiii^ffui^Oià 
sait avoir été attaché aa. schisme. 

t^XXI» £ÙsfAATK, DIX GÂRf]>A5., < 

1081. EusTRATE, surnommé GaKidas , homme sans éru^ 

dition et sans connaissance des affaires , fut tiré de rétatnio-* 

oastique peur succéder au patriarche Cosme. princesse Anna 

IV. lâ 
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q8 chronologie historique « 

Comnènc assure qu'il donna , par ignorance, dans les erreurs qt^ 
Jean l'Italien , professeur de philosophie, enseignait de son 
tems à Constantiiioplc. Quoi qu'il en soit, l'empereur Alexis le 
chassa , pour rai^pa d incapacité » vers le milieu de l'aa 
.10^4. . . , • ... . 

i.XXXII. NICOLAS m , DIT LE GaAMMAIRIEK. 

1084. Nicolas HT, sumonimé le Grammairien, Kirdy- 
îïAT et Théoproblète , fut substitué, vers le mois d*aout 
.1084, au patriarche Eustrale. La secte des Bogorailes , espèce de 
^Manichéens, qui avait pour chef un certain Basile , moine et 
médecin , ayant éclaté vers n 10, Nicolas donna ses soins, avec 
Tempereur Alexis Comnène , pour la dissiper. Basile fut brûlé 
par jugement du sénat. Quelques-uns de ses disciples se conver- 
tirent, un plus grand nombre demeura attaché à ses erreurs. Le 
jpatriarcbe Nicolas mourut l'an iiii.. * * • 

' LXXXIÎI. JEAN IX, DIT HIEROMNEHÔN. 

iiii. Jean IX , diacre de l'église de Constantinople , dit 
V HiEROMMÉMON, et le CalcÉdonien du nom de sa patrie , 

•succéda , Tan 1 1 1 1 , au patriarche Nicolas. Il était versé dans les 
lettres divines et humaines. Le surnom qu'on lui donna d'ilié-» 
romnémon marque une dignité de l'église de Constantinople , 
dont les fonctions étaient de tenir le missel du patriarche pen— 
jdant la messe, et d'enregistrer les professions de foi que les 
.évéques faisaient à leur ordination. Suivant les catalogues , qui 
lui uonneut vingt-trois ans de pontifièat, il mourut Tan ii34. 

/ LXXXIV# lEON , DIT SJTPIOTE. 

'. ii2i4«"^'^>'^^ 9 -surnommé SrrviùtE , fdmplaça le patriarche 
jjetoi JX. Au mois de mai de l'an i i4o , il tint un concile , o& 
jUlcoiidamna les écrits de Constantin Chrysomale, remplis des 
^jmraiB'.dcs 'Enthousièstes ét kles Bogomiles . C'est vraisembla^ 
Ubment de son tems qu'Anselmei ^éque d'Havelberg, dans la 
iQpcche de Brandebourg , élant rèntt en ambassade à CP^ de \à 
part de l'empereur Lotnaîre, y eut une dispute pacifique avec 
l'archevêque de Nicomedie touchant le schisme des Grecs/ On 
voit par la relation qu'Anselme en publia dans la suite , et qui 
se trouve insérée dans le tome I de l'édition in-folio du Spicilége, 
p. i6r , que l'empereur Jean Comnène et le patriarche voulu- 
rent qu'on tînt là-dessus une conférence publique, Le résultat 
fut qu'on tâcherait d'assembler un concile œcuménique poUr 

lerjouiier^déiinUiYeiaeat les c9aU]ovcyrses de^.j(^)i^^ 4^^Ç^ri^l 
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ce que les conjonctures ne permirent pas dJexécuter. On péut - 
conclure de là que Léon Stypiote n'était pas absolument opposé 
à la réunion des deux églises. Mais ce qui prouve qu'il festa^ 
néanmoins dans le schisme, c'est le titre de très-stimt que lui: 
donne Balsamon, schismatique décidé. Léon abdi(|ua l'an x i43«J 
après huit ans et demi de gouvernement. ' - ' " 

LXXXV. MICHEL II, dit GURCUAS. v - 

' 1143. Michel, dit CuRCUASét Oxite, supérieur du mo-^\ 
nastère du Mont-Sain t-Auxence, en Bithynie , dans l'îlad'Omfr: 
fat mis , Tan 1 143 , à la place du patrTarche Léon par Uempe**] 
nar Manuel Comnène, qu'il ccHironna peu de jours après soa-. 
ordination. Ce prince , en sortant de Téglis^f déposa sûr la. 
table des offrandes cent écus y et en assigna auf^l de pension . 
annuelle au dérgé; ce qui e»:ita degrâiides acclamai ions. Michel^ 
l'anoée suivante, condamna, dans un concile 9 Miphon ^ qiUr 
renouvelait rhérésie d( s Bogon^iles, et prononça contre 111^ 
et ses sectateurs la peine du feu ; ce que Tji^odorç JBlalsamoo 9.. 
célèbre cànonisté de l'église, grecqu^,f plâmé comme une entre-^. 
prise sur la puissance temporelle , seule maîtresse^ dit- il , de lai 
vie de ses sujets. A l'égard de Niphon, on se contenta de leren-^ 
fermer après lui avoir coupé la narbe. L'an i y,deux ans et 
huit mois après son intronisation » Michel'^ voyant le peu de^ 
fruit que produisaient ses instructions et ses exemples, abdique^ 
sa dignité et retourne dans le monastère d'où iî était venu- Là^ 
ptXMtemé dans le vestibule de l'église , il se fit fouler aux pieds/ 
par les moines, en punition, disait-il 9 de la vanité qui lui 
avait fait (juitter cette sainte retraite pour prendre un emploii 
dont il était indigne. (Pagi, le Quien, BolU|nd: le Beau.X 

LXXXVL CQSM£ 11, L^ATTIQUE. • . ^ 

wlfi. CoSME 11 , surnommé rAiTiguE , natif de l'île d'E-^ 
gine , diacre de l'église de Constantinople , fut substitué, l'ai^v. 

, au patriarche Michel. C'était un prélat , suivant Nicétas,^, 
également recommandable par sa scieucc et sa vertu. Il portait 
dit cet écrivain, la charité pour les pauvres , jusqu'à se dépouil-/ 
1er de ses habits pour les, vêtir. Mais il fut la dupe du moine JSi- 
phon, qui, sVHant insinué dans sa familiarité, répandait, à son 
Misu, l'hérésie des Bogomiles dont il était infecté , et séduisait 
un grand nombre de personnes. On fit d'inutiles efforts pour^ 
faire ouvrir les yeux au . patriarche sur les senlinjen^s et la- 
conduite de cet hypocrite. Jamais il ne voulut rien croiie dit 
mal qu'on lui en rapportait. L'empereur Manuel, bien con^ 
yainoa de li»^ pecYeç&i^^ d« ^if boa,, q^ â^aii d^i^ èCtî jcécés;- 
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dc^nnoi^cqodîNBii^ ronme -on Ta dit, parle patriarche Midicl- 
^aoa uif i^noA^^ ei mis fa prison « donna ordre de IWéter d« 
nouveau ,.Côi^., n'ayani pu l'arr9clier des maina des gardes , 
raccompagna jusqu^i la prîsoo, et fit installée pour y être en* 
firaié.avec lui. Un aèle si ooiré rénolla le derge. On assembk * 
Ans le paiais de Hlaqu^mes un concile nombraiz^ où Ton ^ 
anathème à Niphon » malgré la réclamation du patriarche. On 
procéda ensklit^ cûatre' ce prélat ccànme faoïéur d^bérétiques ; 
«t toute rassemblée le déclani décbu.de son siège- H sortit çn 
odissant le synode , la cour et Timpératrice. Ceci arriva le 
février i i47< Cosmé peu de jours après, quitta la ville et 
disfiariit. Pendant la vacance qui suivit sa retraile , arrivèrent 
successivement devant Constantinopte tes deux armées de croi-< 
«és y conduite^ « Tune par Tempereur Conrad et Vautre par le 
mi Louis le Jeune. Ce dernier y était encore le 9 octabrct jour 
4e lafdie '.de Saint-Denis. Odon de Deuil raconte que le mo- 
liarque français voulant célébrer cette solennité , comme on 
fiisait en France, Tempereur grec, qui en fut informé, lui 
envoya Une troupe choisie de clercs, portant chacun à là main 
un gros cierge peint en or et en différentes couleurs. C^élaient 
tous des chantres, et narmi eiu il' y avait des eunuques dont les 
&ussets mêlés , dit Odon , aux voix forte^ et moëlleuses des 
autres , formaient un concert qui charma les oreilles des 
fais, pour qui cette sorte de mélodie était entièrement nou- 
velle, O/t voit par là, que l'admission des eunuques dans Iamu«* 
aique ecclésiastique,^ est plusaucieone chea^les Grecs que chea 
les Latins. 

LXXXVIL NICOLAS IV , BIT MUZALON* 

1147. Nicolas IV , surnommé Muzalon, fut mis au com- 
mencement de décembre 1147 sur le siège de ( onstantinople 
par IVmpereur Manuel, après une vacance d'environ dix mois, 
il avait été auparavant archevêque de Chypre, et avait quitté 
ce siège pour se retirer <lans un monastère. Son gouvernement 
à Constanlînople fut orageux. L'an i i5i , il fut ouligé , vers la 
fin de mars , a abdiquer, ayaat indisposé tous les esprits contre 
lui, 

LXXXVIU, THEODOÏE Ih 

- :i|5i * TatonorTA n « sMénear. d*on monastèie de Gonsta»- 
tiaople « fi»t éte«é« Ton saris siège de celte église, qu'il 
Msnplit jusqu'au moii d'octobre 1 

l^KOPHYTE, élu. 

f 

^i53. KioFHTlv>reclusL| fut élu au mois de décembre 2iS3]^ ' 
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lecteur, u avait quitté le service de rëglise pour reprendre 
l'habit séculier. Il ii^avatiça pas plus loin ; et , cédant aux mur* 
mures qui s élevaient de toutes parts contre lui, il abandonna, 
la maison patriarcale cinq mois après son élection, c'est-à-dire 
vers la (in de mai 1 1S4. Dom Banduri et le P. Mansi, d*apiès 
^'icéphore, le retfaocheot du catalogue des patriarches da. 
Cooslaotinople. 



LXXXIX. CONSTANTIN IV, dit CHLIARENE. 




XC LUC, Di^ CHRYSOBERGE. 

Il 56. Luc , surnommé Chrtsobergb, monta sur le stége 
de Constàntinople après la mort de Constantin. Pendant son 
pontificat, ces paroles de T Evangile t Mon père est plus grand 
çue moi y excitèrent une grande dispute , dans laquelle l*empe-' 
reur Manuel , qui se piquait de diaiertique , et même de théo-^ 
logie, prit parti. « Mais, quoiqu'il soutint la doctrine ortho- 
» doxe , les gens sensés, dit M. le Beau , jugèrent dès lors 
» au'il convenait aux princes , non pas de décider les questions 
» de foi , mais de soutenir de leur autorité les décisions do 
a> l'église, et qu'ils n'avaient pas tant besoin delumif res ihéo- 
» logiques que de discernement et de droiture pour distinguer 
» les jugements canoniques d'avec ceux que l'intrigue, la cabale, 
a» les passions humaines voudraient faire passer pour tels, » 
i.uc , dans cette occasion, s'attira la haine de ceux qui défen- 
daient l'opinion hélérodoxe : ils l'accusèrent de plusieurs chefe; 
xnais Pempereur le déclara innocent et le maintint dans son 
fiége. Ce -iialriarcbe présida à plusieurs conciles, dont nous 
^^avoQS maimié ci^dKvant qu'un seul, parce que Ton n'a ni 
Jes dates, ni les actes des autres. Noua savons seulement qn4 
dam m de ceiix-d , le droit d'asile, attaché à Téglise de Saintes 
Sophie pour les plus grands crimes, fut restreint â l'égard de 
l'homicide volontaire. Luc àiourut ven le milieu de l'an 1 169, 
Ce prélat était fort versé dans le droit canonique des Grecs ^ 
comme il paraît par ses réponses ou décrets dont une partie ^ 
étémueiUie par RfidsaoMn* (Banduri, le Qttien,lto^} - * 
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1169. Michel; évéque d'Anchiale , ckvint « en t 169, le 
successeur du palrbrché Luc. 11 portait le tirre de prioce des 
philosophes ; espèce de prééminence , dit M. le Beau . inconnue 
ï la bonne antiquité, et aussi chimérique que la philosophie 
même , telle quVlle était alors , même dans Tempire grec. Ce 
patriarche fut .uil des plus furieux 'adversaires de IVgïise ro* 
ruai ne. Dans une conférence quMl eut avec IVmpereur Manuel , 
touchant la réunion des deux églises , il ne niugit pas d'avancer 
qu'il aimerait mieux obéir au calife que «le faire la paix avec les 
Bomains. Michel mourut Tan 117b, après avoir temi le sié^ 
de Coustantinopie sept ans et deux mois. 

XCU. CHARllON, 

1 176. Chahitom , moine de Maugane, succéda, l^an 1 176 ^ 
à MicheL 11 occupa le siège de Constantinoplé onze mois , et 
mourut vers le- mois de juillet 1177* (I^■^^t Suppi* Ooae* 
tom.ll.) 

XCni. THÉODOSE, dit BORRADIOÏE. 

1177. Th£odose, surnommé Boaradiote, natif d'An- 
tioche , et moine de Saint-Auxeoce , fut élu patriarche de 
Constantinoplé Tan 1177. mémeaunéè il tint un concile k 
Constantinoplé , le 3o juillet ; ce qui prouve que les Bollan- 
distes et le P. le Qulen relardent trop son inhonisalion , en la 
rapportant, celui ci à Tau 1176, celui-l « à Tau i»79- ( Mansi , 
ibtd.^ pag. 683. ) L'an de Trre de Constantinoplé 1)6^^ . indic— 

. lion XIII ( 1 180 de Jésus-Christ ) , suivant ( odin , il fiança le 
jeune empereur Alexis Conuiène avec Agnès de F rance. Théo- 
dose fut témoin, l'an 1182, mais sans y prendre part qu^' par 
sa douleur, d'une sediilonque le césar Jean et sa femme Marie, 
fille de Fempereur Manuel, excitèrent, à Tinstigalion du vieux 
Andronic , contre l'impératrice mère et le protosébasle Alexis , 
aoQ. amant» L'église de Sainte-Sophie étant devenue la place 
d'annes des rebâlea^ le patrîarcl^'Ae put Vempécher de ûôre 
des remuntrancet et des plaintes sur les profanations qiie le» 
koatilités réciproques occasionnaient dans ce lieu sainL La 
calme succéda la même année à ces mouvements. Maiale proto^ 
aébaste ne put pardonner aju patrianche l'impartialité qu'il avait 
jonontrée dans une occasion où il avait espéré de l'avoir i»ut à 
)ui. Après avoir tenté vainement de le latre condamner pair und 
i:ommission , il lui fit signiher un ordre secret de Tempereuv 
d'allef N^ienfenner dans .un monastère bon à» la viUe» »m k 
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jl^îne fat^U parti, que les cris et les menaces de tous les ordres 
de Tétat obligent 'de le rappeler. Son retour fui un vrai 
triomphe. L'einpresseiarat de le reroir et éfi le féliciter fut si 
général , qu Via nt entré le matin dans Constantinople 9 il ne 
put, arrêté par la foule qui baisait à Tenvi le bas de sa robe, ar-« 
river que le soir à Saiute-Sophie. Mais Andronic s^étani rendu 
maître, peu de jours après, du gouvernement, le patriarche 
se vit presque aussitôt exposé à tle nouveaux assauts, l/usurpa- 
tcur, dès la première entrevue qu'il eut avec lui, s'étant aperçu 
qu'il aurait un ennemi dans sa personne, ne chercha qu'à lui 
faire perdre la haute eslime dont il jouissait dans le public. 
Théodose acheva de l'irriter par le refus qu'il fit, l'an , 
d'approuver le mariage qu'il projetait entre Irène, sa fille na- 
turelle , et le bâtard de son cousin : alliance contraire aux lois 
de l'église d'Orient. Un synode , assemblé sur ce sujet par 
Andronic, lui ayant marque plus de complaisance, le patriar^ 
clio aima ' mieux se retirer que de prostiliter son minbtère. 
Ayant donc auîtté la ville , il se retti^ dans Hle de Térébinthe, 
,oa il sVlait bitt an hospice «t un tombeau. CKarmé de cette 
'démission volontaire, Andronic fit célébrer le mariage pat 
^archevêque de Bulgarie , qui se trouvait à la cour* 

JtClV. BAS1L£ , MT CAMATËAË. 

■ 
• 

' ' ï i83. Basile, dit CamatèRE, diacre et garde des archives 
de Sainte-Sophie , obtint le siège de Constantinople en pro- 
mettant par écrit de se conformer en tout aux volofités d An- 
dronic, et de ne rejeter comme illégal nue ce qui pourrait , 
lui défriaire. Une des premières ppératioos ae son épiscopat'fut 
d'assembler, à la demande de ce prince, un synooe, où il le 
releva du serment qu^il avait fait à Tempereur Manuel et à son 
"fils Alexis, et accorda une absolution générale à tous ceux qui 
avaient contribué à son élévation. Andronic ayant été renversé du 
trône. Pan 1 185, par Isaac TAnge , qui lui succéda, la fortune 
du patriarche se ressentit de cette révolution. Isaac, se défiant 
de lui Met redoutant son crédit, le fit déposer l'an ru'e suivante, 
sous prétexte qu'il avait sécularisé des veuves et des vierges 
qu' Andronic avait contraintes de prendre le voile. 

XCV. NICETAS II, DIT MUNTAiSÈS. 

1186, NicÈTAS II, smiORimé Mottauès, diacre et sacet- 
Jaire de Téglise de ConsUntinople , fat élu patriarche , l an 
/i86,.sur la désignation d'Isaac TAnge. L'an 119'^, P^^^^f 
chassât raison, disaitril^ de aon.CEtrôme vi^ilA***® ®' ^® 
g>ïi9fie.4iiOiiJicité* 
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XCVU LEONCE. 

1190. LÉONCE 9 supérieur du monastère du Mont-Saiitt^ 
'Auxence, fut nommé pairiarche par Isaac l'Ange , après Texpul- 
sîon de Nicétas. Ce prince le (il encore cliasser , Tan i ic^i ^ pouf 
raisons qu^on ignore, après sept mois de pontiûcaù 

XCVIL DOSITHÉE. 

iigf* DosrrBÉE ( nommé par méprîae DonoTHiK pur 
M.leBeaUy vénitien de naissance, fui transféré, Tan 1191 ^ 
par Vempereur Isaac , du patriarcat titulaire de Jérusalem à 
celui de Constantînople. Les évéques que Tempereur avait trom- 
pés pour les engager à consentir à cette translation , tinrent des 
assemblées , où ils déclarèrent Dosilhée patriarche intrus* 
Théodore Balsamnn, patriarche d'Antiochc et célèbre cano— 
niste , était à leur téte. C'était lui que IVmpereur, avant de 
nommer Dosltliee , avait engagé à déclarer les translations per- 
mises , à Fappât de la chaire de Constant Inople qu'il lui avait fait 
espérer. Piqué d'avoir été dupe, il ne rougit point de chanter 
la palinodie et de cal)aler contre celui qu'on lui avait préféré. 
L'empereur toutefois maintint Dosithée pendant un an et demi 
ou environ. Mais , vers la fin de 119a, ce prélat , devenu de 
jour en jour plus odieux au clergé ei au peuple , fut oUigi 
aal>diquer. ( Banduri , Mansi. ) 

XCVIIL GEORGES II, dit XIPHILIN. 

1193. Georges II , surnommé Xiphilin, diacre et garde 
des vases sacres de 1 église de Constantinople, fut donné pour 
successeur, vers le milieu de 1 198, au patriarche Dosilhée. Il 
tint le siège six ans et deux mois , au bout desquels il fut relé- 
gué dans un monastère , vers le mois d'août i k^^. De son tems, 
Michel Glycas, un des écrivains de THistoire j^izantine, soutint 
que le corps de Jésu»-Christ , dans Feiielwriatie , éUit sujel à 
la corruption : cireur que le patrîardie Gmtni» praeestvkms 
auteur. ( Le Quien. ) 

XCIX. JEAN X , DIT CAMATÈRE. 

1 T99. Jean X , surnommé Camatère , garde des archives 

de f église de Constantinople , fut substitué, dans le mois d'oc* 
tobre 1 199 , au patriarche Georges Xiphilin. L'an 1204 , Cons- 
tantinople ayant été prise, le avril, par les fVancs, il en 
partit durant le pillage, monté sur un âne , n'emportant de 
tous ses trésors ^u une xnéchante tunique , et se retira à Didy- 
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moliqiie, en Thrace. L'an 1206, il alKllqua la dignité patriar- 
cale au mois de février, et mourut an mois de juin suivant* 
Albéric de Trois-Fontaincs l'appelle , mais mal , Samson. ZJe- 
puis la prise de Constantinople , il eut deux patriarches de cette 
éfUse , l*un grec et Vautre latùu 



Painankei grecs, 

C. MICHEL IV, DIT 
AUTORim 

1206. Michel IV, surnom- 
mé Autorien , garde des ar- 
chives de l'église Je Constanti- 
nople, fut élu, le 20 mars 1206, 
pour succéder au patriarclie 
Jean Camatère. 11 tint son siège 
à Nicée, où il mourut le 2.S 
août 121 2. (Le Quien. ) De 
son tems , les violences dont 
usait Pelage , légat du saint 
siège , j)our forcer les clercs et 
les montes grecs de Constaqti- 
nople k reconnsître Tautorîté 
du pape, en fit déserter un 
grsfia nombre oui se retirèrent 
à Nîcée. lû y larent bien ac- 
cueillis par le patriarche , qui 
pourvut , avec l'aide de l'empe- 
reur Théodore Lascaris, â leur 
subsistance. 

Cl. THEODORE, DIT 

121 3. THEOnORE, dit IRÉNI 
QUE ET CoPAS , succéda , le 
28 septembre i2i3, h Michel, 
après u ne vacance de tn^lze mois 
et trois jours. Il mourut le 01 
janvier liiiS. (Le Quien. ) 

Cil. MAXIME II. 



tai&;MAXfmn, supérieur 
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h THOMAS MGROSINI. 

i2o4* Thomas Mohosini, 
noble vénitiein , fut élu , par les 

France , an mois de mai 1204 ♦ 
patriarche de Constantinople 
du rit latin , après l'intronisa- 
tion de l\'mpt'reur Baudouin. 
Ce prélat lut sacré à Uonie l'an- 
née suivante par Innocent III. 
S'étant ensuite remlu à Venise 
à dessein de s'y embarquer pour 
retourner à Constantinople, la 
seigneurie le force à promettre 
de ne domier les canonîcats de 
Sainte-Sopbié qu'à des véni- 
tiens , et oe les nire jurer qu'ils 
n'éliront jamais qu\in patriar^ 
che de leur nation. Le pape , 
instruit de ces engagemens^ les 
déclare nuls , avec défense à ce 
prélat de s^y conformer. L'an 
i2fio6, le pape, qu'il avait con- 
sulté par lettres sur plusieurs 
articles, lui permet, par sa ré-, 
ponse, TU le trop grand nombre 
d'év/^rhés qu'il y avait dans son 
patriarcat, d'en conférer plu- 
sieurs à une même personne : 
premier exemple des unions 
personnelles de bénéfices pour 
la vie du titulaire. Le pape 
aussi confirma le concordat que 
le patriarche avait fait, le 17 
mars i2o(i , avec k régent 
Henri; traité par lequel on 9t- 
cordait ai»rég(feseS lâ-qirinzi^me 

14 
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des Acémètes, fotëlu , le 3 juin 
121 5y à Micëe patriarche grec 
de G>nsUntinopie. n C'était un 
a» moine t dit M. le Beau, qui 
» ne dot son élévation qu^aux 
» intrigues des femmes de la 
» cour, dont il était devenu 
» l'idole à force de les adorer, 
j» Mais il ne jouit que peu de 
M tems du fruit de ses longues 
» complaisances. » Il mourut 
au mois de décembre de la 
même année qu'il fut élu. 

CUL MANUEL 1, dit 
GHARITOPULE. 

iai6. Manuel I, dit Cha- 
KiTOFULE » diacre , succéda au 
patriarche Maxime en ^janvier 
jat6. Il tint le siège cinq ans 
et sept mois , au bout desquels 
il mourut vers la fin d*août de 
l'an 1221. 

. CIV. GERMAIN U-, ms 

I22I. GERMADiÙfSiimom' 
mé Nauplius, diacre et moine, 
fut substitué , Tan 1221, au pa- 
triarche Manuel. L'an i232, il 
écrivit au pape Grégoire IX, 
pour le prier de seconder le 
désir qu'il avait de travailler à 
la réunion des deux églises. 
<c Tout le monde est témoin , 
» lui marquait-il, que nous de- 
u mandpns à mains jointç;^ dé 

.» nous réunir après qu^ vé-» 
» rité aura été examii|éeilbxidy' 

. » afin que , da jpart et d'aiitre , 



■ 
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partié de tous les domaines si- 
tués hora des murs de Constan«« 
tinople, pour les dédommager 
de ce qu elles possédaient sous 
la dommation des Grecs. Vers 
le même tems, le patriarche 
se brouille avec les Vénitiens au 
sujet d'une image de la sainte 
Vierge, qu'ils voulaient enle- 
ver à son église. On la disait 
peinte de la main de saint Luc; 
et les empereurs la portaient 
eux-m/^mes dans les processions 
solennelles , tant ils avaient 
our elle de vénération. Le 
aile de la seigneurie l'ayant 
enlevée de force , le patriarche 
rexcommunie ; ce. qui fut con- 
firmé Mr le légat. Alors il fal« 
lut lâcner prise. L'imagé resta ^ 
et les Grecsla retrouvèrent lors- 
qu'ils dorent repris Çonstan^i- 
nople. Thomas eut* aussi que- 
relle avec Henri , parvenu alors 
à Tempire, touchant la séance 
dans l'église de Sainte-Sophie. 
Le pape prit sa défense, et écri- 
vit à 1 empereur une lettre plei- 
ne d'aigreur, où il étalait les 
prérogatives du sacerdoce sur 
l'autorité royale. Innocent III 
ne se montra pas moins opposé 
à l'édit que Henri avait publié, 
l'an 1210 , pour défendre à 
toute personne de léguer ou 
vendre aucun immeuble ou hé- 
ritage aux églises. Les mouve- 
ments qu'il se donna pour faire 
révoquer cette loi, et le zèle 
avec lequel il fut secondé par 
le clergé, obi i gèrent Henri d en 
venir à un d|CG9iBodemeqt ^vec 
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* on ne 86 traite pli» de schis- 
» matione. £t pour toucher 
» jusqu au vif f nous croyons 
» devoir TOUS dire que plusieurs 
» personnes considérables vous 
» obéiraient 9 si elles ne crai- 
9 {(naient les oppressions , les 
» impositions odieuses et tout 
» ce que vous eiig^z de ceux 
» qui vous sont soumis...» Est* 
»'Ce. lÀ ce qu^enseigne saint 
» Pierre quand il recommande 
» aux pasteurs de s'éloigner de 
» l'esprit de domination. Je 
j* sais que , de part et d'autre , 
» nous croyons avoir raison et 
» ne nous tromper en rien. 
» Mais rapportons-nous en à 
•» l'Ecriture et aux écrits des 
» slints pères. » U écrivit avec 
b nrtéme franchise aux cardi- 
naïux. L^ttnpereur grec leau 
Tatace écrivit aussi St son c6té 
au pape, qui répondit à ce prin- 
ce,* ainsi qu'au patriarche, avec 
beaucoup de douceur. A la fin 
de la lettre à ce dernier , il di^ 
sait, qu'aussitôt que l'église 
grecque s'était| séparée des la- 
tins , elle avait perdu sa liberté, 
et était devenue esclave de. la 
puissance séculière. Sur quoi 
M. Fleuri observe que le fon- 
dement de ce reproche est que 
le clergé , chez les Grecs, était 
beaucoup plus soumis aux ma- 
gistrats que chez les Latins, et 
contenait mieuxdans ses ancien- 
nes bornes l'immunile ecclé- 
siaslique. Les lettres du pape 
furent apportées par quatre reli- 
gieux à Nicée^ où i]& tinrent 
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le pape. Le patriarche Thomas 
mourut l'an laii à Thessalo* 
nique, au mois de juin. Les 
dbputes des Vénitiens et des 
Français, touchant son succesr 
seur , firent vaquer le siège 
quatre ans ; disputes qui furent 
portées jusqu'aux voies de fiiit. 
dans TégUse même de Sainte« 
Sophie. 

IL GERYAIS. 

121 5. Gervais, appelé aussi 
EbÉrard , toscan de nation, 
fut nommé au concile de La* 
tran, dans le mois de novembre 
i2i5, patriarche latin deCons- 
tantinople par Innocent IIL 11 
assista à la suite du concile en 
cette qualité. Gervais « établi sur 
son siège , osa s'égaknr au* pon*^ 
tife romain , affectant d'eavoyer 
dans le district de son patriar- 
-cat des légats mKqœb d don- 
nait les mêmes ponvoiro-que le» 
papes donnaient ans leurs; ce 
OUI déplut beaucoup à la cour 
de lUime. Sa mort arriva: dan» 
le cours de l'an laao. 

IIL MATHIEU. 



i2>2.i. Mathieu y évêqvie Ae 
Jésol , au duché de Venise , îut 
nommé , dans le mois de inai-s 
12:21 , par Honorius 111 , au pa- 
triarcat de (^onsranlinople. Ce 
prélat,, au coinmoncrment 
son pontifical^ suivit les erre- 
ments de son prédécesseur. Il 
vécut d'ailleurs dans le luxe et 
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des conférences avec les Grecs 
en présence de l'empereur. Ce 

furfiiL les prelîminaircs tl'uri 
conriïe qiie l'empereur assem- 
bla dans le mois iravrll i'j.'6'6 à 
Nyinphee. Ua y disputa beau- 
coup sur les ju)juls (|ui divi- 
saleul les deux églises saus pou- 
voir s'accorder. ( Voy. les con- 
tres.) Lan i^i'^c), Germain 
mourut après a\ oir repris, daus 
sa dernière maladie , l'état mo- 
nastique. 

CY. M£THODIUS II. 

1240. Metiiodius II , supé- 
rieur du monastère d'iliacy ut he, 
fut élu patriarche grec de 
Coastantinople en 1240 , après 
la mort de ôefinaku II mourut 
la même anoçe , . troU msns 
après, son Section. 

CVl. MAiNUiiL 11. 

izJfi. Maiwei. II, (]uc M. 
Fleuri confond nuiUà-propros 
avecMaMielI, ditChantopule, 
fot élu y l'an 124S , pour rem- 
plir le siège de Constantinople 
après quati« arts de vacance. U 
*■ était prêtre et marié suivant la 
ilisripline de' l'église grecque; 
d'ailleurs respectable par ses 
mœnrSf mais ignorant, l/an 
1247, J^m^eiit, de Tordre des 
frères mineurs , étant vertu avec 
le titre de légat à Constanti- 
nople , eut ave( M.Hiuel , à 
^Nic.'e, des entretiens d.uis les 
(j 'i'ls il rnit l'avoir disposé à 
la reunion. Sur l'avis (ju'il en 
donna à iiome^ Jean do l^arme , 
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la mollesse ; dissipa les revenus 
de son église, et négligea le 

soin des âmes dont il était 
cliarg»'. On lui inpufa niéni'? 
d'avoir fait des traités illicites 
avec les Vénitiens contre les 
autres nations. Le pape , ins- 
truit de ces déportements, le 
menai^ade l'interdire , et même 
de le déposer, s'il ne changeait 
de conduite. On ignore si ces 
menaces firent leur effet. Quoi- 
qu'il en soit . Mathieu moarnt 
avant la fin de l'an laaS. ( Bol- 
bnd.y du Cangc. ) 

IV. SIMON* 

1 227. Simon , archevêque de 
TyT , fut transféré par Gré- 
goire iXsur le siège de Cons-* 
'tantinpple , au, refus de Jean 
d'Abbeville , archevêque deB&- 
sançon, mi^Honorius 111 y avait 
nommée On ignore le détail de 
sa vîe..AU)éric de Troia-Fon- 
taines rapporte sa mort «dus 
Tau ia33. . 

V. MICOLAS DE PLAI- 
SANCE. 

1134. ïflCOLAS DB PLAI«- 

SABCE,' évêque de Spotette, fut 
nommé , par le pape Grégoire 
IX , pinit* remplir le aîiige latin 
de Constantinople en ia34f 
après un an et plus de vacaMce. 
Il assisfa | l'an 1 245 , au concile 
de Lyon , où il exposa le triste 
état de son église , pour la- 
(|uelle il avait épuisé tout son 
revenu. Nicolas mourut a Mi- 
lan et fui ciiterr<4 dans l'iglUc 
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général du même ordre , fat en- 
.Toyé sur les lieux en 1249 avec 
semblable caraclère ; il y resta 
cinq ans 9 honoré des Grecs 
pour sa vertu t sans pouvoir 
néanmoins vaincre leur opiniâ- 
treté. L'empereur Vatace dé- 
puta cependant au pape , en 
I254f aeux seigneurs et deux 
ëvêques pour lui faire des pro- 
positions qui n'étaient pas à 
rejeter. Mais il parut bien, par 
le peu d'effet de celte négocia- 
tion , qu'elle n'était pas sincère 
de la part de ce prince, et 
qu'elle ne tendait qu'à déta- 
cher le pape de$ intérêts de 
Penipereur lalin de Constanti- 
nopie. Lé patriarche Manuel 
finit les jours ayant le mpjs de 
ilOirembre iâ55. 

CyiL ARSENE.; 

isSS. ABaÉliB 9 ihoine , fut 
nommé , vers Noël 1 aS5 , pa- 
triarche de Constantinopie , par 
Tempereur Théodore Lascaris, 
au refus 4e l'abbé Nicépbpre 
Blemmyde. Il reçut tous les 
ordres dans le cours d'une se- 
maine. L''an 1260, il consentit, 
pialgré lui et au préjudice du 
jeune prince Jean Lascaris , à 
couronner empereur Michel Pa- 
léologue avecTbéodora. sa fem- 
me. Les remords que lui ins- 
pira cette action , le délcrmi- 
nerciil , peu de jours après , à 
quitter son siège [»onr allers'en- 
fernierdans un monastère. Sur 
le refus persévérant qu'il lit de 
revenir, et même irexpLiquer 
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des Frères Mineurs Pan I25i« 
Le siège Utin de Constanti- 
nopie vaqua deux ans après sa 
moft« ■ . 

VI. PANTALÉON JUSTI- 
MANL 

* 

I sSS.PANTALÉOiff JVâTlKIANZ^ 

noble vénitien, fut nommé, l'an 
1 ^53, patriarche latin de Cons* 
tantinople par Innocent IV 9 
dont il était chapelain. Il fut 

en même tems revêtu du titre 
de légat pour l'armée desFranc*, 
en liomanie. On voit, par une 
lettre du pape Alexandre IV, 
datée du mois de juillet i258, 
que les courses et les ravages des 
Grecs sur les terres des Latins 
mettaient ceux-ci tellement à 
l'étroit, que leur patriarche fut 
obligé , pour subsister , d'avoir 
recours au pape 9 qui Qt oon«' 
triboer leÎB évéquesde laMoiée* 
( Hist du Bas Emp,^ t. XXII^ 
pp. 87-38.) L*an ia6i, après la 
prise de Constantinopie jpar les 
Grecs , Justmiaiii levsnt en 
Italie , où il mourut Tan 1286. 
C'est le dernier patriarche latin 
de Constantîno^e qui en ait 
exercé les fonctions. Les papea 
ont contîoifté, jusqu'à nos jours, 
de nommer des. palriarches de 
Constantinopie, qui n'en ont 
eu que le litre. Voyez-en la 
suite dans du Gange. {Histoirg de 
CP., liv. VU, n. Il) et dans le 
troisième vol. dcVOriemChnsL 
du P. ie (^uien. ) 

les motifs de sa retraite , les 
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év(^ques , assemblés en synode , le firent sommer de donner 
Tacte de son abdication. Il le donna; mais l'empereur \'oulut 
l'ncore qu'il fut déposé; el il le fut sur des prétextes ç[ui révol- 
tèrent un gr;)nd nombre de personne^; ce qui occasionna uu. 
scliisjiie parmi les Grecs* . , 

CTIIL KICEPHORE H. 

f • * 

1 2G0. Nic£PHOR£ II , ëvéqué d'Ephèse , fut sobstitné au pa- 
triarche Arsène dans un concile tenu à Lampsaque Fan 1260. 
C'était lui qui avait suggéré les prétextes qui servirent à la dé- 
position d^ Arsène. Trois évéques s'opposèrent à son élection , 
cl aimèrent mieux abdiquer que d*y consentir. Nicéphore ^ 
malgré cette réclamation et celle du peuple f qui regrettait son 

Sasteur déposé , fut installé par Tempereur dans la chaire de 
licée. Mais peu de tems après, dégoûté du séjour de Nicée par 
les affronts qu'il y recevait , il quitta cette ville en secouant la 
poussière de ses pieds , et se retira auprès de l'empereur à Sé- 
lymbrie , dans l'espérance d'entrer triomphant avec lui dans 
Constantinople , dont il préparait la conquête , et d'j établir 
son siéee. Ce prince ayant été obligé de passer en Asie , Nicé- 
phore T'y accompagna, et fit apporter d'Èphèsé , son premier 
siège ^ les grandes richesses qu'il y avait laissées jusqu'alors. Il 
n'eut pas le loisir d'en jouir. Une maladie l'emporta en peu 
<ie jours vers la fin de la même année 1260, n'ayant guère 
tenu le ^iè^ patsîarcal pïtit de dii mtoîs , et n'étant même ré- 
gardé que cïomme un intrus par une grande partie de i'é^isa 
grecque. . • . 

AnSEm , rétablî. 

• 1 26 1 . ' A ns^sKE lot rappeHé' pa^ l'taapereur Mlcbel 'Méologue- 
drux moisipirès qu'il eat recouvré Constantinople , c'M-&-aire 
vers le mens d'octobre laSi* Mais la paix ne régna pas long- 
tems entre ce prince et le prélat. Michel ayant fait aveugler, 
le jour de Noël ia6i , Jean Lascaris ^ son pupille , le patriarche 
Pexcommunia pouree crime. L'empereur, après lui avoir inU"- 
tikrnent demandé , avec des instânces plusieurs fois réitérées , ' 
s6n absolution ,-le fit déposer dans un concile tenu vers la fin 
de mai 1264» suivant Bandurietle Quien. Possines et les Bol- 
landistes placent deux ans plus tard cet événement. L'empereur 
relégua ensuite Arsène dans l'ile de Proconèse, où il mourut 
\»'rs la fin d-^ septembre 1270. Par son testament il renouvela 
I ♦ xcoijiniunirallon de l'empereur , et confirma son aversion 
pour Téglise latine. Sa mort n'éteignît pas le schisme que 
sa déposition avait occasionné dans i église de Constantinople. 
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On diatinj^Qa les Arteoîus des aulm grtct soai leir patiiarcliM 
suivantt* 

CiX. G£aMAlM iU. 

1267. Gkrmain, raétropolllain d'Andrinonle , fut élu, 
malgré lui, à la sollicitation de rempercur Michel Paléologuo, 

fkar une assemblée d'évéques tenue dans l'église de Blaquerncs 
e 5 juin 1267. C'était un homme poli, instruit dans les lettres, 
d'un commerce facile et agréable, plus porté à la douceur qu'a 
)a sévérité , d'ailleurs irréprochable dans ses mœurs. L'empe^ 
reur , zélé pour le rétablissement des lettres extrêmement dé- 
chues en Orient ^ fonda deux écoles à Constantinople ; rime 
pour la grammaire , et l'autre pour des sciences plus rééries* 
Germain donna ses soins pour y 'entretenir .Vénaubtion parmi 
les élèves. M^is le penchant qu'il marqua pour la réunion des 
deux églises , lui6t toH dans Fesprit cfès fanatiques et grossit le 
parti des Arsenites. On lui 'fit mi crime de sa transbtioni d'un 
^iége il un autre , quoique antonsée p^ plusieurs exeniples ; et 
on persuadai k l'empéreur que la paix ne pourrait se rétàilir qtie 
par sa déposition. L^abbé Joseph, confesseur, ou, comme on 
parlait en Orient, père spirituel de ce prince, fomenta ciîs 
dispositions dans l'âme de son pénitent. Etant aller trouver le 
patriarche de sa part , il Tébranla tellement par la crainte d'une 
destitution non moins ignominieuse qu'inévitable , qu'il le tit 
Consentir à donner son abdication: ce qu'il exécuta le i5 sep- 
tembre 1267. Dans la suite ( Tan 1274 ) il fut mis à la têie 
des ambassadeurs envoyés par l'empereur au concile général 
de Lyon , et y embrassa solennellement avec eux k parti de 
la réunion, • • 

ex, JOSEPH. 

• • • . , 

1267. Joseph, dont on vient de parler, abbé du monastère 
de Gales , fut donné , comme il l'avait désiré , pour successeur 
au patriarche Germain le 28 décembre, et oordonné le 1''. jan- 
vier 1208. lie a février suivant, il donna FsiMolutioii k rem- 
pereiir Michel , qne Grermain avait laissé dans les liens de l'ex- 
communication. Mab l'empereur , ayant assemhlé les évêques , 
Van 1:^73 , dans son palais , pour leur proposer la rémiiott 'avec 
réalise latifie , éprouva une résistance invinciMe à ses volontés 
delà part du patriarche soutenu par l'élo(^uence du cartophy - 
lax Jean Teccus. La liberté ^ue prît cdm-ci fut punie par ia 

5rison ; châtiment qui lui devint salutaire par le loisir qu il lui 
onna d'approfondir la cause dont il était la victime et d'en 
reconnaître le vice à la lumière des preuves qu'on lui fournil 
^ conversioD^ fruit d'un examen impartial, n?ébrania pas le 
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patriarche. Il publia même une lettre pastorale dans laquelle il 
s^engageait par serment k ne jamais consentir à la ifunioii. 
L'heureuse issue du concile âeLyon , où la concorde fut réta- 
blie entre les deux églises « «mit peut-4tre £iit plus d'effet sur 
son esprit, s'il n!eût été retenn par son serment. Presse d'ail- 
leurs par la promesse quHl avait £iite i Tempereur d'abdiquer 
au cas qoe la réunion tilt acceptée , il se trouvait dans un dé« 
filé d'où l'empereur le tira en ttîssnt déclarer , par une assem- 
blée d'évéques, qu'il était déposé en vertu de cette promesse. 
Le 3 janvier layb, Joseph se retira hors de la ville, dans un 
monastère sur les bords du Bosphore, d^où l'empereur, quel-» 
que teins après , le fit transférer au château de Chelé« 

CXI. JëAN XI , DIT V£CGUS. 

layS. Jban XI, surnommé Ybccus ou Bjsccvs, diacre et 
cartophylax , ou garde des archives de TégUse de Sainte-Sophie , 
fint substitué, le 26 mai 1275 , au patriarche Joseph, pi sacré le 
a juin suivant, jour de la Pentecôte, devenu, conune.on l'a vu » 
de son attachement au schisme, il ne négligea lieip pour main- 
tenir la réunion des deux élises , arrêtée et consentie de part 
et d'autre avec une parfaite unanimité au concile de Lyon* 
L'an 1277 , il tint à ce sujet deux conciles , dans lé second des- 
quels il publia, le 16 juillet, une excommunication contre las 
Schismatiques. Ceux-ci lui rendirent la pareille , et envelop- 
pèrent dans leurs anathèmes Tempereur et le pape. Les attaques 
qu'ils livrèrent au patriarche ne se bornèrent pas à sa doctrine; 
ils forgèrent des accusations calomnieuses pour rendre sa fidé- 
lité suspecte à l'empereur. Voyant qu'elles avaient pris faveur 
et changé les dispositions de ce prince à son égard , il prit le 
parti de donner sa démission au mois de mars 1279, 
tira dans un monastère. Mais, le 6 août suivant , il fut rappelé 
avec honneur. L'an 1280, le 3 mai, ^ (.tcus assembla un nou- 
veau concile, où il convainquit le grand référendaire Escara- 
matismène , schisraatique des plus ardents , d'avoir altéré , 
dans un exemplaire de saint .Grégoire de Nysse , un passage 
décisif sv^r la procession du Saint-Esprit. L'empereur Michel 
étant mort l'an 1982 f ce prélat se vit exposé a 4e nouvdles 
penécqtiops. sous le gouvernement de son suc;ce^éur Andrew 
nie IL .Çe jeune prince, se. bissant. conduire' pair £ulogie, 
sa tante, chassa Yeccus de son siège le aB décembre de là mêmi» 
an^ée. 

* * 

sa8a.''jQte9B, après l'expulsion de Vêocps , . rei^qnta. sur 
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lott sîëge le 3o décembre laSa. Aa môis de jaiiVier Suivant ^ il 
Manb» urt concile où Veccu^ fut cité p6ùr réndré raisôn de sâ 
doctrine et donner lâ fôrmule de sa démission. Ap^^s s'étré 
viclorieiîsertient justifié sUr lé p^erriie^r pdint, il donna Tacté 
^u'ôn lui demandait, en protestant de la viblence qui lui était 
faite. £tant ensuite retourné dans le monastère de Panachranfae^ 
'qu 'il avait choisi pour sa retraite ; il en fut tiré pour être en- 
iTermé dans la citadelle dite de Grégoire, où il finit ses jours , à 
ce aù'on croit ^ au mois de mars On a les ouvrages que c* 

prélat composa soit sur son siège, soit dans sa prison, pour la 
défense de l'église latine, ils ne démentent point l'idée qué 




ti>Dtribiiii â irdirbidir ce prince à son égwJL Le 1^ Goair^ danè 
sbii Eucholo^e des Grecs (p. a fait grèreirle portrait dé 

ce prélat sans avertir d^où il Ta tiré. Nodsle jugeons liéanmoiné 
fidèle^ puiaquUl est tel gue les historiens du tenais réprélentent 
>[eceiiSy d'une taille, avihtageiise 9 d*un p6rl majestueiix , d'uù 
visage vénérable et serein, nqvenons au pirriârctie Joseph, il 
était cassé de vieillesse lorsqu'il remonta sur son siège, et ma- 
lade lorsqu^il tint le concile dont on vient de parler. iLy siiC?é«; 
tut à peine deux mob « étant mort en mars i2â3. 

Cilt. GRÉGOIRE II i DIT m CHYPRE; 

.12^. ItoMiÀH it^ hé éii Cbfbri, fat ftk Se Tétatl 
IîU|ue poor être 4àie¥é snrUi chaire de Cdnslaiitîoople. Le ic* 
imil de Tin ioiir des Rameaux ; ilfiil éacré patriarche; aprèî 



âvbir passé npideméai p«r tons les autres brdw ecdéiimiqiies^ 
Le lendemain de Pâques suivant, il tint nn concile 4 . «di l'od 
dindamna et maltraita indignement tous les ëvéqùes qui avaient* 
èu part k la réunion^ Lé &natisme des Sohismàtiqiles alla si loin, 
qu'ils se mireiit toiis en pénitence; comme si la t^unioii 
avec les latins eût été un crime: L^an 12849 le 8 avril; Gré-^ 
goire vient à bout de ramener à son obéissance plusieurs arsé^ 
niles dont le parti subsistait toujours ; et cela par une épreuve 




iquement daiis Té^isè de Sainte-Sophi 
>rits contre lui. Pour les appaiser , il est obligé de donner sa 
émission vers lé mois de juin de la même année. Grégoire avait 
JMÂ partisan de Yeccus avant que d^ètre patriarche. La politique 
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ie fit changer de sentiment lorsquMl lui eut succédé. (Ban Jurt ^ 
le Quien. ) Ce prélat mourut Tannée mémade.ion abdication^, 
À la suite d'une longue m^die , ou , comme ijuelqu^-uiis di-^ 
liaient , du cbi^gria de se voir* méofité. L'empereur défendit* 
^'il fui enteia^ cbmme évcciue. ( Fleun^ ). . 

». 

CXUl. ATHANASEi. 

1289. Athanask , évéque d'Andruse dans le Pcloponèse^ 
homme grossier et sans lettres , mais de mœurs austères , fut 
ëlu patriarche de Constantinople le 14 octobre 1289. Dès qu'il 
fut sut ce siège , il entreprit de réfomier le tUirgé séculier et 
li^gulier de Gonsiffltinople , qui tivait dans Un grand relâche- 
jnent.' Son zèkVéténdit même àUx lilqdes de toutes les cobdî-* 
tions i, et jusqu^ux ëvê^es'de cour qu il oblige^ daller résider' 
dans leiirs diocèses* Mats le peu de ménaeemenf ^'il mit dané 
éès réprimandes et ses* corrections , lui aliéna' tous les esprits. 
On ne le menaça pas moins que do le mettre en pièces s il ne 
ciuiitait le siège de Constantinople. Quelques-uns lui disaient 
aes injures jusques dansTéglise; d^autres lui jetaient des piertes' 
lorsqu'il paraissait'dehors. Se voyant donc abandonné de Tem-^ 
pereur contre sdn espérance^ il résolut de se retirer , et demanda 
des gardes à ce prince pour le pouvaif faire en sûreté. Avec 
ce(te escorte , il sortit du pdais patriarcal, la nuit du 16 octo- 
3 ^ et ga^na le monastère de Cosmidion y d'où ii envoya 
Tacie de sa démission à i'empereun ' ' 

' C:XIV. JEAN XIL • * 

r xit94-' ^EklH i natif .de'Sozoplev iNmuné Ccfsmeanlhpllme ^' 
Ifieillard' vénérable y ;quî, après avoir été long-'teims prêtre et 
Snarié, s'étant fait moine ^ était devenu supérieur'du monastère 
de Pammacariste , et l'un des confesseurs de l'empereur Andro-* 
naC , fut ordonné patriarche de (-onstantinople le janvier 
de l'an 1294. H avait été partisan de Vecçus ^ et avait souffert la 
prison pour la défense de sa cause ^ si i l'on en croit ie P. le 
Quièn. Mais Pachyraère dit au contrairequ'il avait été maltraité 
de la sorte pour s'être déclaré contre la réunion; qu'il était resté 
long tems dansées liens , et qu'il n'en avait été tiré (ju'a la pricref* 
du patriarche d'Alexandrie. L'an 1294 1 il couronna solennelle-' 
SOent à Sainte*6ophie, Michel» ûlsaîné del'emp'éreiir Andrônic^ 
l« ai mai , joui; auquel les Gfeescélèbirent lamâoadîre do|^andt 
Constahttnk Maîs; Andimic , ayant prié le patriarêlie ei^lear pré^ 
lats-Aisisttets^'i^^dlef à^rkte ouiconronneraent. qu'il lenir avAit . 
faitsouKrirei dereMmmunioationsejt lès'Mlédletietis-l^^ '» 
l^l|jjbliâv.<Mfl^4nM four quiconque étàlfMH wm 
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lévoher flUntre le nouirel .enpereur^ essuya s(ir ce point un^ 
refus. Il Sti^t lui clirept ces préluts^, que les loift imposent «an^ 
'lebelles des peines si rigoureu^et ^ HS[ue b^vie^^ quand ils aoBH 
'(oo?4Ûncus» leur deviept plus intoppartaUa que U amt. À 

n'est pas justei.?l;iL QO ooAvieol |^ i.limiS;V'm^^^^>^M 
pleios de çompaition , d'y ajouter contre w tmhtimm b séW 
paration de Jésu^^hrislt. Apdfonic, piqué dct cette réponse;, 
publia une novelle pour retrancher, les présents qui se ftisaieaii^ 
^ux ordi(^itîoi|A des évêques , traitant de aîmoide ^eet. usage*^ 
Cétait le second ordre du clergé qukmevait cesgratjificalîons^ 
al .qu'on punissait flial-?i-propo8 pour .une affaire où il n'avait. 
fu auç^pe part' Lf& évéques s'opposèrent à cette constitution^ 
.«Bais ils n'y gagnèrent H^o ; et le natriamhe.ln aouscrivlt «ve». 
.|ous les évéques^ excc|>^ ceux de Smyrne et de Pergaintf*. 
La conduite sévère de Jean XII lui lit un grand «omlye d'en^. 
nemis dans le cli^eé. On ei^ vipt. jusqu'à i'apcuser auprès do. 
l'empereur iTui^ ^tune^bèoteûx. * Ayant toilvôqué, l'an i3o3 , 
JDD concile ppor a^ purger de oette accusation , comme il vit 
que plusieurs év^piea^ par. craiute, tardaient ^ s'y rendre.t ^ 
patience hû échappa; et se livrant à l'acdeur 4a son tempéitm^- 
meot^ il sûi:tit brusquement avec chagcius^fliiiareiini au«i^. 
nasière 4e Pammacariste. De-Ui , il envop queh}ues.jpiita apcèa. 
^ Tempereur et aux évèques^ VbcI^ de 8a..o4ma«|ioiif où.-u se» 
disait ^l^^f de r^^ise universelle , et prot^s^MÎ^ «On|re U$ ca^r. 
lomnies dont pnTavait noirci. Pachymèro date cet acte du 6 
juillet , sixième férié. i3o3 ^t la confiniafiiîun 4e la^oiéme dé^ 
missiou du a\ ac^ûty sixième férié i3o4». 



fatnarcbç Athanase le tirant •cqùnne -un cheval. Quelqucsr^uns^ 
avant diii^ncé4 l'empereur çet4€(. malice, i} les condaiçna , na. 
doutant point q^^^Sb en fîiîsjant les auteurs , à une |^ri!|on.per4.. 
pétuelle. 4i|liaiiaae « touiouirs exqessif dans les chdtiiments ; ne. 





^ii^mîWaC'f métropplitaiUeXie Cyzique y monta, suf foc. 
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fiége de Constant inople lan i3i3 , après environ deux ans d|| 
.vacance. C'était un prélat ignorant jusqu'à ne savoir pas écrire^ 
mais fort avide d'honneurs et de richesses , aimant le faste et 
Ja bonne chère; d^ailleurs fort versé dans les affaires temporelles. 
11 restait encore des arsénites. LVmperenr les ayant fait assem- 
bler, ils sortirent de leurs cachettes couverts de haillons, et 
£rent des demandes exorbitantes que l'empereur leur accorda 

Ï^our le bien ie la paix. Ensuite le patriarcne étant monté sur- 
'ambon de Sainte-Sopljie , prononça une absolution générale 
sur le peuple et le ç^ergé au notm d^Ariène. Mais ceux des ar- 
isénites qui n'obtinveiA pasdei évécbés Qo4*aqtre$ récompenses, 
yetoiiniereDt bientôt ao acbi^ae. L^ao iSiS^ Niphon, aeçose 
divers criniêt > lut déposé dam qd icqocUe leou le 1 1 avrik 
X Bandttrî. ) Gu^pe^ me^ sa dë^sUion ^u çummeQçemeBt de Ij^ 

^^^^^•^■t^ ^^^^^^^^ 

PÇVL JfEAN XIll^ mT GLYCYS^ 

i3iÇ. Jhav, dit Gltcts , grand^^ogothèteda Drftme, aj«iij( 
^emsne ei enÊmts , fa% placé ^ te i^a mai i3i6 ^ sur Iç siège de 
Constaiitinople vacant depuis un an* C^Hàit un braune savan| 

vertueux. Son pontificat oe fvjt que de quatre ans], ao bouf 
^esquels , ayant â^odiqué pour raison de santé , le 1 1 mai iBso^ 
al se retira dans le monastère de Kyriotisse. ( le Quien. ) Cuper. 
qiiet çette ^bdicfiti^n 4^. c<UDmeiicei)p^en| de h même année. 

CXVU. GÉaASlME. 

^3ao* Gl^BASiME fut (îré du monastère de Man^anevl^ 
'iSao ^ pour succéder an patriarche Jean. Il él^it fo^t ignorant^ 
^éjit cassé de. yieûlçsse « et fut bientôt a^Ué par le pgidB de^ 
affaires. 11 mourut le jour de PSaneat» ^ ainçî| dç ^'lonéç 191^ 

|3a3. ISA^E, moine du Mont-Athos, fut nommé le 3o na- 
,vembre iBaS, patriarche de Constantinople , par l'empereur 
Andronic II , après une vacance de deux ans, sept moiis et onze 
jours, li était alors septuagénaire , n'ayant rien de la dignité 
d'un évéque , et sachant à peine assembler ses lettres^ L*aa 
il couronna, le 2 février, le jeune Andronic, petit-fils de 
Tempereur, en présence de son aïeul. Ces deux princçs a'ayant 

S oint tardé à se brouiller^ Isaye prit le parti du jeune ^ fornia^ 
ans son palais , une conjuration contre le vieil empereur ^ 
àans laquelle entrèrent secrètement plusieurs penmmes consi-. 
mîîî\c« i «î jours après ^ ayant mp^lfié Is^pût ^çu^if^ 
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m de la doche^ il prononça excommunication contre 
l|tnconqae supprimerait daqs les prières publique^ le nopi. 4i| 
jeune empereur I e% ne lui rendrait paa les honneurs dûs aà 
dignité. Il prononça encore une autre excommunication contre 
fes évéques du part} cpntraire. Ceux-ci , §*^tant assemblés , 
excommunièrent 4 leur tour le patriarche ÇQmnie auteur de 
sédition. Le vieil empereur voyant à auel excès on avait porté 
les choses, et craignant encore pis, nt enfermer le patriarche 
dans le monastère de Mangane. Mais le mardi de la Pentecôte^ 
24 mai de la même année i ^28, il fut ramené en triomphe par le 
jeune empereur 4 Constantinople. Il voulait se venger des évê-. 
ques qui lui avaient été opposés. Mais le grand domestique 
Jean Cantacuzène vint à bout de le réconcilier avec eux. Isaye 
mourut , l'an i333 , fort peu regretté de j(on peuple. ( Fleurit 
Banduri, leQuieu. } * ' . » - * * 

GXI2L a^AN XIV, smwonÉ B^APlU n CkLÊ€k^^ 

• # ^ 

i333. Je4N , sutiuMmné d'Anu du lieu de tanatisance en 

Thracc, et Calécas, prêtre, et avant femme ét eints, fali 

S lacé, Tau i333, sur le siège de ConsUntinople par Tadieme; 
u grand domestique Jean Cantacuzèoep L'année suivante amn 
vèrent en cette ville deux nonces du pape Benoît XII , pour 
traiter de la réunion , sur la nouvelle quVn avait reçue à Rome 
que Tempereur la désirait. Le peuple demandant qu'on entrât 
en conférence ayec eux, le patriarche le refuse par le conseil 
de Nicéphore Grégoras , qui nous a conservé dans- son Histoire 
le long discours qu'il fit poqr appuyer cet avis. Ainsi la mission 
dea deux nonces fut sans effet; L'an i34i , Barlaam, abbé do 
Saint-Sauveur, ai^ retour d'un voyage qu'il avait fait à la cour 
d*AyîgnQn pour travailler à la réunion, dénonça au patriarche 
la doctrine de Grésoi^ Pialamas dont il avait tmuvé Icb moine» 
du Mont-Atb^imbiis. C^it en partie le Quiétiame4eft Me»? 
saliens ressuscité am de na(uvettes ertravagances , teHe» quef 
celle dé s4maginer qu*«n regardant son ncrioibril pendant un 
certain tems et dans ûne certaine posture, ou vojait la Inmièft 
du Thabqr. On tint sur ce sujet , le 1 1 juin , un concile , oà 
Barlaam , malgré le patriarche , fbt eondarainé, ( T. lea Conciles. > 
L'empereur Andronic le jeane étant mort , quatre jours aprèi 
cette assemblée , des efforts qu'il avait faits en y haranguant^ 
1« patriarche dispute ^ Cantaçuz^e la régence de l'empire ^ 
et, le 19 novembre suivant, il couronne empereur le jeune 
prince Jean Paléologue , âgé de 9 ans. L'an i347 , l'impéralriça 
Anne , ennemie de ce prélat , le fait déposer dans un concila 
?^.!^^*^^^ % sans permettre qu'il y entre pour >q défendre. 
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11 fut ensuite jeté dans une prison où U moura^dix mois apr^^ 

sa tléposilion. L'iilstoricn Manuel Calécas élaît parant, el peut- 
^Ire {vhe Je re patriarche. Jean d'Apri , fort opposé, comniç. 
çn Ta \u , à Jean Caulocnzène, était grand partisan d'Apo- 
cauque , rival de ce dernier. Pour ilnMer ce patriarche ^ 
ApomiMjue lui conseilla d ajouter à sa dignité de nouveaui^ 
honneurs, et entre autres d'employer, au lieu dVncre ordi- 
naire , une liqueur bleue, pour signer ses lettres et ses di- 
plômes, ,çl de porter des souliers? d'eç^rl^ite. ( Gixl'gofas , 1. XL\^ 

CXX., (SlÇiOBË , DIT BUCHIRAM. 

r 1347. IsiDOïii^ , surnommé BvChIJIAM, évéque de Monem-% 
^9se, dcr>o^é par le paijriarçhe 4^911 4* A , pour son attache— 
meiit à la dôctiÎDe des Palamites, £at élu , par ce oarli , pour, 
lui succëdër* Soo élection causa un gradd scnisme <uns IVgUse. 
(^e-(2onaUilîna(ile, léà&tfiMt^ noutint p^ir la favenr dfi Câi^acu- 
zène , devenu empereur , et mourut au mois d*avril 1349. ( L« 
Quien. ) Ce patriarche prétendait avoir dcsiéfélations^-se lâé-f. 
kit de faire des prophéties, et faisait de ses visions la règle dit 
sa conduit«i JLa honte et le chagrin qu'il eut 4e voir démenti pu». 
rêTéncmeal<oe/€)u'il avait prédit, lul o^èr^t làiQn||ue wuty. 
I^Hbeqw l'empoortA. ( Fleuri. X ' - ' • 

. ' . ÇXXlr ÇAHJ&T£. 1... 

• • " ■ 

- 1349. Caluste I , moine du Mont-Athos^^ et grande ami. 
^ Palamas, succéda au patriarche Isidore par les soins de l'em- 
|iercur J^an C«intacuzène. C'était t^. homme fort ignorant et. 

jusqu'à la dureté. Trois mo^ s'étaient à. peine écoulés 
<|lepuis Aon ordination , que U plupai;t des évéquet sp séparèrent 
«lésa commHnion , protesta avec^seiimeot q^'il était mettalient 
CUliste le niait « et accmait par repréaaiUas, ses adversaires da« 
divers crimes^ L'empereur fit aea efforts pouc éteindre ce nou^ 
veau schisme f et u*y réusfit qw'aijec peine. Mais la doctrine^ 
ies Palamites ne laissa pmde ae ^intenir; et lafi. ie> 

§airiaccbe la iii confirmèr dj^s un concile qu^il tint pair ordret 
^ Vemp^reur. Cal liste se brouilla 4^ U^ui te aivee re prince à. 
Voccas^n de Mathieu Cantacuxèùe^ son fils , qVil voulait 
faire couronner empereur. Callisie, l'an i3!>4, pressé à ce sujet», 
plutôt que dV consentir, cjuitta le palais patriarcal au. com- 
mencement de fi'vrier, et se retira au monastère de Saint-Ma- 
fias, qui lui appartenait. Une députation, que l'empereur lui, 
envoya , ne put Vcngapjer à revenir. Sur sou refus, le siège p^-. 
^ii^rwl ful^devi^r^ v>iç^uU ... - . - ^ 
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DES vlfKUiH^ni^' i>s àmst jLiir#iiio^LE4 1 1<| 

CXXli. PHÏLOTHEE. 

^ f3i»4r ^il'C'THÉE V sunértéur dii Hidnî-Atho^, fiit itré iâ 
\on itoonàstère }Mur Jeau Cantacuzène potîr succéder à GdlSsté* 
Aussitôt après iôa élévation , il couroniiar émpéreur , dans lé 
mois de février, Mathieu Gantacuzèric, au préjudice de Jean 
Palëdldgue. L'an iSSS, celili-ci ayant dé|l0Uilié son rivait Phi^ 
lothée se sauTé dans un idonâstére pcnsr se sddst^aire à ^il res4 
âeniimenti ■ . . . . * 

CALLISTE* r^udfii. 

' t35S. GAtLiéTÈ , aprèSs U fuîté dé Ptlilothéer, ieinéâiâ 
lu^A^A^ ^*nslantînoplc. LVtt — J-^*-*- — 

îuve dn craie ^ cfa ' 

paix avec renlpire. _ 

le I siir là fia, de la m^e ^adéje.- (ftiodtiri ^ le Quien. ) 

PHILOtnÊE 4 rétoML 



t 

t 



363. Phïlothée, après la morf de Calliste , fut rétabli , pai* 
l'empereur Jean Paléologue. 11 tint le siège encore treize ans et 
demi , et mourut Pan iS/G. Nous avons plusieurs écrits de Phi- 
Ipthée, dont lo principal ôsl coutru ^leephore Gréeras, ea 
£kyeur,de3 Paiaimles. 7 

; , CXXin. MACAlRE* 

" tZ*j6i1SikCKiàE tut choisi par rempereur CAuiâtivàâné , éii-^. 
lire mis sfijets que les évêques lui présentèrent suivant la cou-^, 
tôme, pour succéder à Pnilothée. M. de Villoison est porté 4^ 
cixiire qu'il est le même que Macaire Chrysocéphale , auteaT) 
d*un ouvrage grec intitulé : Rhodonia ^ ou le Hosicr ( espèctf t 
de florilège ou de spicilége , tiré d*un grand nombre d'anciens{ 
ëcrivâins) , et d'une chaîne sur saint iVlathieu , souvent citée, 
par les comrrientateurs de rErriîure-Sainte. (Anecdota Grœca,)^ 
macaire occupa le siège de Coustantinople deux ans ySept 
et d^mi j an bout desquels il mourut Vaa 1^794 \ . , , . ;* 

• CXXIV. MIL. • ■ ^ i 

'1879. Nil, dr6l|ffii^qdè ife Thessiloniq fut pctriié sîir fe * 
siège dé Omstantindpié. après h' iap^t dé Macaire. Il écrivît^ 
tôntre Féglise latine , et en hvttt des erreurs des Palâ^^iite^. , 
Basdari places» inbrtWtSaj. . • ' ^ ' ^ 
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CXXV; ANTOINE iV. 

1387. Antoine IV, surnommé Caloger, succéda au 
triarch^ Kii. Il mourut^ suivant D. fiahduri ^ Tau i3^. 

CXXYI. GALLI5T£ II , m XAOTOPtJLE. 

1396. Calliste 11 , surnommé Xàntopule , succéda, Tan 
1896, au patriarche Antoine. Il mourut la même année ^ après 
avoir tenu le siège trois mois. ( fianduri , le Quien. ) 

CXXVIL MATHIEU 1. 

1896. Mathieu 1 , métropolitain de Cyxîque , fut trans- 
féré, vers la fm de iSyG , sur le siège de Constantinople. Il le 
remplit 1^ espace dé tleiieans^ et mourut Fan i^io, (Bandurt|^ 
le Quieii. ) 

CXXVIII; EUniTHE H; 

i^io, ËUTHYME 11 monta sur le siège de Constantinàplé 
àiprès la mort du patriarcbe Mathieu* Uroccopa jusqu'en i^i^i^ 
ép^qtte àt M xnorti 

HiSi JoSEràlI, métropolitain d^Éphèitè, Àit choisi par 
Fempereur Manuel Paléologue, le 21 mai, pour remplir le 
siège de Constantinople. L'an 14^2, il eut une conférence avec 
Antoine de Messine , norice du pape Martin V, sur la réunion 
des deux églises. L'an 14^7 , le 27 novembre, il part de Cons- 
tâtitinople , avet l'empereur, pour le côncile général^ indiqué 
par le pafe Eugène , et arriVé le 8 février suivant à Venise ; 
île là , ils se rèndent à Ferrare, où le concile s'ouvrit le 9 avril 
1438. Lorsqu'ils furent arrivés, il y eut de là difficulté pour l'en- 
trevue du patriarche avec le pape. Joseph, se regardant comme 
le chef de Téglise d^Orient, prétendait traiter de ^ir avec lé 
chef de l'élise latine; il ne Vcfulaii potàt sûr-t6uf .entéodre 
fiarlêr de baiser lès pieds du pape. £ugèné , pour te bien dé la^ 
4 fht ôbligé de se relâcher suf cet àrtidé'. Le patriarche en* 
t dans la chatnbré du pat>ef té j>ontife ië leva dé sôn Mné 
(ourle recevoir : ils s'embrassèrent et se donnèrent le baiser dé 
l^ii; après quoi le papè s'étant remis sur son t^ône , on ûi 
asseoir à. sa gauche le patriarche sur un siège semblable à ceut 
dîés cardinaux. L'an 1489 , le concile ayant été transféré à FJo^' 
fence, le patriarche Joseph y mourut le 9 join* après avoir 
co^Knti^ dé ti?^ voix et par. écrit | à b rénnîoB* iy^ij^ H 
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PATâlAlàCHÉS DE CONSTANtlNO^LEé tk|P 

tôiidle giéiiéral de Florence , de l*an 143^. ) Aiusttôl à^t^ si 
ttibft, Tempereur et les évêques grecs qai se trouvaient à Flo^ 
Iteoce^ lid donnèrent pour successeur Bessarion « métropoiîjUitii 
dè Nicée , aussi présent an concile. Mats ce prélat, prévoyant 
les troubles qui devaient agiter Téglise de ConstaiittnopLe, refusA' 
tette dignité , et aima miens se fixer à Rome ^ où u îui dans 
la suité élevé au càrdinalat. 

CXXX. MÉmOPHANE IL 

i44<>« MÉtROPHANE II , métropolitain de Cyzlque, fut ( lu ^ 
te 4 n^''*i ^44'^ i patriarche de Conslanlinoplc. Le Icndemaiu , 
jour de r Ascension, le peuple et le cierge, soulevés par Marc 
d'Ephèse, refusèrent de communiquer avec lui dans les saints 
mystères, à cause de son attachement aux Latins. Metrophane^ 
faute de ministres et d'assistants, ne put offrir le sacrifice ce 
jour-là. Cet ai)andon ne le déconcerta point. H reprima, autant 
qu'il fut en lui, les efforts des Schismatiques , les chassa des 
évêchés qu'ils possédaient , et en mil d'autres plus dociles à leur 

Ï'dace ^ même nors de son patriarcat. Par-là il s'attira, l'an i443i 
es anatèhmes des trois antres patriarches , quoiqu'ils eussent 
souscrit , par leurs députés, au concile de Klorence. Voyant en-^ 
dn que l'empereur négligeait de ie seconder, il en tomba ma* 
lade de chagrin ^ et mourut ie août i44^* 

CXXXI. GREGOIRE ÎY , dit MAMMA et MELISSÈiSEi 

i44^* Grégoire IV, surnommé Mélissène , du nom dô 
sa patrie, en Calabre , ci Mamma, fut porté, malgré lui, sur 
le siège de Constantinople au mois de juillet i44^^-» après uné 
vacance de trois ans. il était auparavant j>rolo-syncelle et grand 
pénitencier. Son attachement au cdncile ile Florence, où il 
avait assisté, et son zèle pour la réunion, lui suscitèrent des 
contradictions, qui l'obligèrent «î qulllerson siège, il sortit de 
Constantinople au mois d'août de Tan (i960 de Tère de Cons-* 
tantinople (i452 de J. C ) , et se retira à Hoirie, où il mourut 
l'an 14^9* On a de lui quelques écrits pour la défense du con- 
cile de Florence, sous le nom de Gennade : ce qui Ta fait coH'^ 
fondre avec son successeur. 

OXXXIL &ENNADE. 

* 

1453. GeÏINÀDB , moine ^ appelé Georges Scholatiiis avant 
Sdn entrée en religion , fut élu patriarche de Constantinople 4 
après la prise de cette ville par les Turcs, avec la permission dci 
i empereur Mahomet ili Ce prlnéé lui donna rinvestiture. 9ûu 
^ lY* ^ i6 
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iiji ï:flRON0L0ClE HîSTOfllQUl 

vant ]a coutume des empereurs grecs, lui mit entre les ihsmi 
•on bâton pastoral d'argent , travaillé avec art , et le fit accom-» 

rgner , monté sur un cheval , par 4es grands de sa cour , tous 
pied , jusqu*à l'église des Apôtres , où il fut sacré par le 
métropolitain d'Héraclée. Gennade avait assisté, n^élant en^ 
çore que laïque , au concile de Florence , y avait disputé , et 
l'avait approuvé à son retour en Grèce. Marc d'Lphèse l'ayant 
depuis fait changer de sentiment, il devint undes plus grand» 
tdversaimde U-toifioii. Mais voyafit les troubles s^augmen-» 
ter , sm espérance de pouvoir les appaiser: il abdiqua vers Itf 
^omxnedcenleQt deTauaée 1468, et se i^tiri dans le mtffub-» 
tère du 



CXXXni. iSlDOAB iU 

î458. Isidore H , grand-pénitencîer, fut substitut à Gen^. 
Dade, en payant le tribut de deux mille ducas , établi par Ma-? 

kometf et Dommé iàpescheiie. 11 tiat le siégç fort pea de tein»* 

* . • 

XXXIV. JOASAPH I, MT COCAS. 

• JoASâm sumomtiié Cmas ^ fut subétiiné i Isîdorê^ Éut- 
It. tàé^ de G^mlaQdaople. Ses bonnes intentions poor la jpaix 



tems après il fiit eiilé par le sidtan. 

CXXXV. MAil6 1 1 mx XYLOGARAB£S« 

Marg 1 , surnommé Xylocahabes , prêtre et moine, fut 
donné pour successeur au patriarche Joasaph. Il eut bientôt lé 
«ori de son prédécesseur, par la révolte de son clergé qui le 
tauler. Dans la suite îl obtmt rarchevéché d^Acride. 

tXXXVL SIMEOM. 

SiMÊON , natif de Trébisonde et moine ^ fbf stibstitiiéafi p*« 
tii|toche MârC< Un concile le dépdsà pour cause de simonie^ 

CXXXYIL DENIS L 

fUsilIS f métropQlitain de Philippopoli, obtintle patriarcal 
imnrennantaooo ducats^ qui furent payés au sultan. Il était élève > 
ifarc d'£phèse. Il tint bail ai» le siège de Constantinopto 

et )e>quitu ^pfiHitQ pour le ïeûiw dbn| tt9.i|iAAWtàre« 

. ■ • # • - • • 
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SES PAnulins im ccrMTAiiTifKOKBi itaâ 

t ■ 

cxxxym. nuiu: ii. 

Marc II , prît la place du patriarche Denis. Accusé dans un. 
concile d^avoir reçu la circoncision , il ^ purgea de cette 
cusaûon I et néannipins il fut privé de sa digailéu 

SlMÉON, après }a dépositioa de Marc, se fit rétablir,^ 
«a^aataufiscle tjplboide aooo duoats. lilbtrdépoié'iiiMS tecondr 
hiif iroM êos après aon rétablissement. ■ . 

CXXXtX. AAPHA£L L 

BaphaeI) I , moine , vint à bout de se faire mettre à la place, . 
de Siméon, en promettant à quelques seigneurs turcs une- 
grosse somme, outre celle que Simeon avait payée. N'ayant' 
pas satisfait à cet engagement , il fut mis en prison , d'où cil 
pe lui permit de sortir que pour aller mendter de porte en porter 
de quoi, se racheter. Il Qjiitc aipsv ses jours |^ r<in ^7^» dans 
foj^çrobre et l^misère, 

CXL^ WIAXIME ni. 

1476. Maxixb III grapd-eccléstei:qi)e de Constantinoplè», 
fat élu parle concile , l an 147^ 9 pour succéder à BaphaëU Ih 
4iût 39vant e^ lélé pour le boivovore. Son gonvernemeal lîitde' 
six ans. Die son, tems mourut le sultan Mahomet, l^l'^n- i43t« Ih 

içoujcut Ijai-jqiiéiiMS çette ^nqée,^QU.h suitanli* 

CXU NIPHQNIL 

i4Sa* NlPHOÏl II 9 métropolitain de Thessalonique , fut éluu 
ppur succéder au patriarche Maxime, Tan H^a. Au bout d^ 
qpd^[D^,aiwéçi^, Iq9 Turcs 1^ déposèreqlt et le chassàmt^. ' 

DENIS, nftabli, 

Denis remonta sur le siège de Constantinople , après l'expul* 
sien de Niphon> non tout de suite, mais au bout d'une asse» 
longue vacance. Il gouverna fort paisiblement son église depuis - 
Sun rétabljssemçnt. Mais deux ans et demi s'étant écouj^Si il ab-^ 
4iqua de nouveau f et retourna dans son monastère* 

CXLII. MAXIME IV. 

II^NVSLy métropolitun de Serresi es MMdôiiie^ fut mip^. 
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|24 CHROyQLC¥ïIE HISTORIQUE 

à la plncp du patriarche Denis. On lui fit prendre alors le nom. 
de Maxime IV. Au bosiit de 6 ans.) U fut déposé s.ur une acc^r- 
fltion yra^e pu (aus^ 

NlPHON,reïtfô//. 

KiFHqN 9 après (a dépo/^îtion de Maiime IV, fîil rappelé par 
Ijuelques évéques. Majs d'auto., sV étaot opposés^ ie6reii| ' 
^ler de ifosp^èaii» |1 tîmait la paii. Vw i493« il oomeilU 
métrppoU^in de Kiovie de recenûr le déarel 4^hmym àff> copw 
f île de Florence, 

CXLIIL JOACHilML 

/ JOACHix^ n^étropolltaîn de Drama^ enHuace. lot sq1mIiIo& 
i Niphan. lie sultan Jiaj^t 11 Texila pour mî^ bit i>|tir uiI|Bl 
^lise sf^nssapenQi38ioci« 

CXUV. PACHOME, 

' Pachome, mélrapolifain de Zlchne, en Macédoine , fut élu,^ 
par k's évoques et le clergé de Constantinople , pour succéder à 
Joachim. Le sultan Sélim ne le laissa qu^un an sur le siège pat 
triarcal , et Tphligea ensuite de TaLandonner^ 

JOACHIM , réiMi^ 

Joachim , aprèsTcxpulsion de Pachome , fut rétabli au moyen, 
<le .*)5oo florins que ses amis donnèrent au sultan. Le prince de 
Yalaquie, et dauf^esi ayant reCusé de i^e recçionaîtrç ^ il^ 
mouru^ de chagrin. 

Pacbojve , ^rèi la mort de JojMïhiin , fut nppdé par aoi^ 
çlergé, Ilioft empoisopui^ dans un voyage» et rev^qt mourir 
Constantinople. 

ÇJ^LV. THEOLEPTE. 

Tu^OLEFTi 9 ii^étropolitaîn de Janna, dans PEpire , iîit le 
« soccetsenr de Pachome. 11 monrot l*an ti%\ , à la veille d'ui\* 
concile , qù il av9\t été cité pour un crime franteu]^. ( Bok 

|andus. ) • • . • " ' • 

Çm^VI. JEREMIE. L 
, \5ai* f iaiMlB I ^ xçiétropol^tain de Sofia^ dai^ 1^ M^tjie 
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1» PATAUECDES AS CONSTAIITIKOPLE; 12S 

fppéenne , parvint au patriarcat de Constantinopley après lj| 
mort de Théolepte. L'an i5a3 , il fut déposé dans un concile 
%emi y en son aofseiicef {tar des £M}tieiiz , tandis iju'il était en 
Chypre, 

CXLYIL JOANNICE. 

i523. JOAMNICE , mélropoliuin de Sozople, fut transféré 
sur le siège de Constantinople par le concile qui déposa Jéré-t 
jnie. Çelui-ci ayant appris celte nouvelle à Jérusalem, où \\ 
était allé de Chypre , assembla les autres patriarches , avec les- 
quels il anathématisa son rivaL Cet anathème fît son çflet. Joann 
jpice f chassé pen après , en mourut de chagrin. 

J£R£MI£ , iMU. 

iSz/^. JÉRÉMIE , de retour à Constantinople, fut rétabli pai^ 
un des pachas , son ami , moyennant une somme de 5oo du- 
cats que ses adhérents payèrent. L'an 1627 , les Turcs voulant 
détruire les églises de Constantinople , Jérémie détourna ce 
malheur par son adresse. 11 mourut en Bulgarie , suivant Sponda 
fît les Bpliandistes, le ^3 déceml)re i545 

CXLVin. DENIS II. 

t546. Denis II , métropolitain de Nicomédie, fut élu pa- 
triarche dans un concile par une partie des évéques et des 
clercs, le 17 avril, veille des Rameaux, de Tan i546. L'autre 
partie du concile ayant refusé de consentir à celte élection , il 
eut schisme dans l'église de Constantinople à ce sujet; mais, 
enis se maintint par la protection des Turcs. Onuplire et lea 
]pollandistes uiettent sa moi[( en i555« 

CXLIX, JOASAPH IL 

i555. JoAsAPH II succéda au patriarche Denis. Sous son 
Ipontificat, il se tint à Constantinople un concile, où Ton ex- 
çonmiunia Métrophane , métropolitain de Césarée , pour avoir 
été à Rome dans le dessein de travailler à la réunion. L'an do 
l'ère de Constantinople 7078, indiction vin*^, au mois de jan- 
vier , suivant Malaxas, c'est-à-dire Tan de J. C. i56,S , e^ 
non i5Ç4? comme le marque le père le Quien , Joasaph fut dé-, 
posé dans un autre concile, sur une accusation de simonie. Il 
appclla de ce |uge^lent f mais sans succès , aux trois autres pa-. 
friarches. 

CL. METROPHAHE III. 
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rsS cnBQNÔLÔGXB'SISTbllIQirV - 

sQus JompH 9 lui fîit dçQQé ppur saçcesseur* Vvx iS; x , il ali4 
diquiiiç 4™^* 

ÇU. Jf£|l£Ml£ il. 

1572. JÉRÉMIE II, métropolitain de Larisse, fut transféré, 
le 5 mai 1672, sur le siège de Constantiut pic. L'an de l'ère de 
Tonsianlinople 708^ (de J. C. 1576), ayant reçu des docteur» 
Jutljériens de Tubinge un exemplaire de la confession d'Aus- 
bourg, il leur répondit de manière qu'ils ne purent tjrer avanlage 
<Je sa lettre. Ils lui adressèrent ensuite d'autres écrits pour le sé-' 
duire; inais ils n'y réussirent pas. Ceux de Wurtemberg éUhlT 
revenus àt la chargé, Jéj:^inie leur répondît, Tan 1678, par uii 
«mple écrit qui leur fenna h bouche. L'aU 4^ J. 167^ , soir 
T^ifit ^poçde ^ il (q^ chassé de son siège. 

HETAOPHANÇ^ m, ndMfi: 

t^yq, MÉTKOFHAlïE l\\ repfionta sur le siège de Constantir 
lïople W 24 décembre 1.S79. Les protestant» le sollicitèrent en 
vain dVmhrasser leur doctrine ; il l'eut toujours en aversion. Il 
paraît qu'il fut porté pour la, réunion des deux églises. Ce préi^ 
^,|uiit , suivant les Aoilandistes, %u inûjs d'aiçût i^Ôo. 

4£IIKMI£ II, nUabiii 

- • 

iSSq/ JÉRixii^ II fui xétMï suf le siéj^ de CoiisU)nthi«pI»ik 
9a înoîs de décembre i56o. Il se monUa tavoi^ble à la réuoion » 

et sVngagea n^ême il (ajire ad<^pter par les Giiecsrle calei|dner ré* 
formé de Grég< 'ire 111. Mais Thiédlente, iqétropo.liU|i9.dePbi!ip-. 
popoli, rayant accusé devant les Turcs d'intelligence avec U 
pape et les princes cbrétiens „ il fut mis en prison vers Pan 1 583^ 
Il en sorti w les soins des ambaa^deurs de France e| d^ 
Bise ; lirais son sié^ était ^ors occupé par ui^ autrç. ' 

CUI. PACUOMEUw 

. . , - 

s583 Pachome , moine de Lesbos , fut substitué à Jérémie. 
par .une iaclion. 11 ne Gt que paraître sur le ^ége; ses advec-i 
paires l'en ûreutpresqu'aussitôi descendre. t 

TO«0{.EPT£ U, 

« 

i585. Thêolepte 11, auteur de Verapn^onnement de Jéré- 
ipie et de la destitution de Pacbôme , oiitint du sultan le ra- 
|r|uca^ de ConsUatinopl^. Il fut inironisé le so man de i^o, 
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ttES PATElABCttES DE CONSTAIH'INOPtE. I9f 

t^85, par les patriarches d'Alexandrie et d^Antiocb^. L'année 
Vivante au plus tard, il fjit jobligë de rendre le sM^ à- «lé-, 
lémie. 

JËRëMIE, pour ta troisième fois. . 

tS86. JÉBimE It recouvra, pour la troi siè<he fois, soMsiég^ 
far le crédit de ses amis. L'an 159'-$ (de Tète de CoDStaittioo^ 
pie 7koi ) , au mois de février, il tint â Coustantinoplé tia 
grand concile, où Fbn cooârnia rinïtitotioU dSin patriârtâA 
chez les Aussesé Jérémie mourut Pan i594. (L« Quien. ) 

cuil. MATHIEU IL 

t5g4. Mathieu II, métropolilain des Joanilnins , fut le 
s>icce>seur de Jérémie sur le siège de C.onslantinople. Il ne Toc-' 
cupa que dix-sept ou dix-neuf jours, après lesquels ils fat 
obligé de se retirer^ 

GLIV. ÛABRIËL I. 

. ^594. Gabëibl I| métropolitain de Thessaloilique , rèm-» 
plit le siège de Coustantinoplé Tespace de cing mois , âprèa Ui. 
letnûte de Mathieu, et mourut vers la tin de An i594« 

tLt. TÙEOI^HA^E It. 

,159$. Théophahs II ^ de métropoliuin d'Athènes dorint 
pMriàrche de Constantinople vers le commencement de tÔ95f 
et mourut au bout de sept mois. Après sa mort , il j eut une * 
vacance de plus d'un an, pendant laquelle Méièce Piga^ pa-^ 
tfiarched'AJesandrie, gouvema.i'égLise de Constantinopla* 

MATHIEU I fàtabUé 

1596. iVlAlIftEU, rétabli sur le siège dé Constàntinôj)lc après ^ 
lamdrl de Théophane, fut chassé une seconde fois' vèrs l art ibooi 
Il retourna au monastère du Mont-AthoS| où il avait été moine< 
( Le (^uien. ) 

Cttt liEOPHYtE If. 

i6oo. NÉOPHYTE II, métropolitain d'Athènes substitaé at». 
]>atriarcbe Mathieu, fut envoyé en eaii Tan i6oa, par Maho-* 
iiiet Ui. 

MATHIEU , pokt U uMèm* >Ur; 
.^i^ MÀnuin étant lempnté sur son siège pour b troisièmi(^ 
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128 ClÉRÔNOLbGrE HISTORIQUE 

fois après Pexil de Néophyte, ne l'occupa que dîx-se[lt jaÙÉfy 
au bout desquels il mourut i'aa 1602, ( Le ^uieo. ) 

CLVll. RAPHAËL IL 

, i6oa. RAfOASL II i métropoUlaio de Méthyme ^ devint pÀ- 
Ipatriarche de Constaotinople après b mdrt de MathieOf l'an i6o3a 
Léon Allatius atteste qu il embrassa la communion de Téglise 
romaine , et travailla, non sans quelque firuit , pdnr y miré 
rentrer les Grecs. 11 moiinit l'an i6o6. ( Le Quien.) 

NEOPHYTE , nmU. 

1606. NÉOPHYTE j aorès la mort de Raphaël , fut placé sur 
k siège de Cooslantinople. L'an i^a i il fut eiilé par les limes 
àAMes. 

CLYIIL TIMOTUÉË II. 

i6t3i TmoraiB, métropolitain de Pairait fini sitbstttdé 1 
Néophyte ^ après deux ans dè .vacance ^ pendant lesquels Cyrilk 
Lucar , patriarche d'Alexandrie , administra l'église de Gonstaih 
tinople» Timothée mourut l'an iGai. 

eux* CYRILLE LUCAR^ 

Cyrille LucaR, né dans Pîle de Candie en iHya^ 
élevé dans Fécole de Padoue, fait, on ne sait en quelle année ^ 
patriarche d'Alexandrie, fut transféré, le 5 novembre 16211^ 
snr le siège de Conitantinople par les soins de l'ambassadear do 
Hollande. An mois de mars 162a , il commença à prêcher la 
doctrine des Protestants, sur l^Eucharistie , qu'il avait sucée en 
Allemagne , et désavouée depuis, c'est-à-dire avant demontei' 
tour le siège d'Alexandr ie^ Les évéques , scandalisés de ces nou-» 
teautcs , s assemblent en concile , le déposent , et obtiennent 
de la Porte un ordi^ qui le relègue à Rhodes la ménfe année. 

CLX. GRÉGOIRE d'AMASEE. 

162a. GâiGOiRE j métropolilain d'Amasée , fut mis à (a 
place de Cyrille. Lé sultan l'ayant exilé au bout de trois mpis^ 
CyriUeleÊiit étrangler sur la rbute* (Bollandua. ) 

CLXL ANTHYMfi li. 

1623. Anthyme 11, métropolitain d'Andi inople , fut subî- 
..titué à Grégoire. Ayant abdiqué le troisième jour après son 
iotronjsationi il se retira au Mont-Athos , où il attendit vàint^ 



Digitized by Google 



BSS PATRIARCHES DE CONSTÀNTINOPLE. i^j 

ment quatre mille écus d'^r que Cynlle Lucar lui avait promis 
pour rengager à cette dâodarche. 

€Y AILL£ LUCAR , réUéU. 

iGaS. Cyrille Lucar ^ après la retraite d'Anlhyme , re- 
monta sur le siéee de Constantinople par les intrigues de l'am- 
bassadeur de Hollande , suivant Allatius. 11 recommence alors 
à publier la nouvelle doctrine dans des catéchismes et des profes- 
sions de foi, qui excitent contre lui de nouveaux soulèvements. 
L'an i63i , il fut encore chassé par le sultan Amuratb^ et re- 
légué dans Tîle de ïénédos. 

CLXn. CYRILLE iHà BÉRÉE. 

i63i. CxRiLLE, métropolitain de Bérée ^ nopmié aupara- 
vant Contaren , fut mis à la place de Cyrille Lucar par lea^ soins 
de Zacharie ^ métropolitain d^Amasee. Après lavoir ténu !• 
liège deux ans , il fut déposé , l'an i633 ^ par mi.coodi^. \ 

CYRILLE LUQAK^ pour ia troisième fm. \ ^ 

1633. Cyrille Lucar, après la déposition de Cyrille de 
Bérée, trouve moyen de rentrer dans le siège de Constaatinople* 
Au bout de quatorze mois , il est encore chassé. 

CLXIIL ATHANASE IL. 

1634. Athanasb II , samommé PATSLLiftius, candîot y 
métiopoUtain de Thessaloniipie , fut. substitué à Cyrille Lucar ^ 
mais^a bout 4^ vingt'-daax jours, il fut relégué àChb» 

CYmiXE LUCARy/Mw/ayuofti^ine/^^^ 

1634. Cyrille Lucar est nmpdé; mat» l'aaùée suivante, il 
utesUéàiRhodes. . 

CYRILLE BB BÉRÊE, t^iabU. 

1635. Cyrille de Béree, remis â la place de Lucar 9 fut 

shassé Tan iG36. / ' ' * 

• . .. . • . , 

CLXIV. JNÉOPHYTE IIL 

1636. NÉoPHiTE , métropolitain d'Hëradéei snbstitiié^ Tarn 
x63G , à Cyrille de Biérée, aodicpia , Tannée suivante, én faveur 
de Cyrille Lucar , son maître , qu'il avait trouvé moyen de 
ftiv^ Devenir de loa ead}»' ' 

IV. ' ",7 • • 
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x3o ^ POUXRMGIS tiffiaUQOS 

CTRTLLE LUCAR, /wiir la onzième fois. 

1637. Cyrille Lucaa, |MMr tes înlfi^oes, trouve encore 

moyen de se Caire replacer sur lê siège de Conslantînopîe. Les 
0KétropoifUkls et les autres prélats , souffrant avec indignation 
• VO hcMhM infecté du Calvinisme à leur t«^te , obtinrent du 
vîsir , le 27 juin i638 , un nouvel oi*dre qui Texila au château 
de Laemocopien , sur les bords du Pottt-Eoxin. Il fut étranglé 
auf la route , et inhumé en terre profane. ( Voyet sur cet homme , 
qualifié ée martyr par quelques Protestante , 1$ quatrième tome de 
ta Ferpétuité de la Foi, p. 606 et suw, ) 

CYRILLE DE BÉRÉE, pour /a tnidhhe fais. 

tB98, CYliltLl BE BÉR^ 9 rétablisur le 9Îége de Constan- 
liitople Tan 1 638 , assembla aussitôt un concile au mois de sepN- 
temre de la même année, dan$ lequel cm proiscrivît les nou- 
veautés introduites par Lucar. L''aTi 1639, à la sollicitation des ^ 
^mU de Lucar , il fut rçl^ué en Rarhane , 01^ ils ie firent étran- 

CLXV« PAftTHËNiUS L 

1639. PÂkthBWIUS 1, métropolitain d'Andrinople , fut, 
malgré lui , transféré, le 4 août iH.Sg, sur le siège de Constan- 
tinople. L*an 164a , il tint, au mois de mai, un grand concile 
à Constantinople , où Ton établit clairement la doctrine de la 
transsubstantiation, après avoir condamné celle de Cyrille Lucar. 
6'étant rendu, Tannée suivante , en Moldavie , if célébra un 
nouveau concile à Jassy, dans lequel il confirma la décision du 
précédent , et proscrivit de nouveau les articles calvlniens de 
Cyrille Lucar. Parthénius, pour être attaché à la vraie foi sur 
Teucharistie , n'en fut pas moins ennemi de Téglise latine. Ce 
patriarche mourut, ou fut exilé Tan 1644* ( Le (jjuien.) 

CLXVL PAJITHENIUS IL 

,1644. PaBTHÉNIUS II, dit CusciNÈS , successeur de Par- 
thénius I dansFévêché d'Andrinople, lui succéda pareillement 
dans celui de Constantinople. Imbu de la doctrine de Cyrille 
Lucar , il la conser\'a dans le cœur , mais il n osa la publier à 
la face de son église. L'an 1646, il fut relégué dans l'île de 

^ - CLXVIL JOANNICE IL 
1646. JOÀKNiGslI» métropolitain d'HéracIée, fut subsli* 
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tué à Parthénius II. Il avait assisté au concile de Conslanti- 
noplc contre Cyrille Lucar. Sur la iin de 16471 fut obligé 
de prendre la fuite, 

' PARTHENIUS II, réiablL ' 




étranglé 

JOANNIGE II, f^ML 

1650. JoANNiCE II , rétabli sur le siège de Constantinojglt 
l'an ijSjSo.y fut obligé de se tep^jf caché ^^annéQ ^uîvan^. ; ' 

CLXVIII. CYRILLE 111. 

1651. Ctbillb III9 surnommé SPAX^^ oe tint le siège 
de Constentinbple que dtx-hmt 

ATHANASË II, t^U. 

i65i. Athanase Patbll^aijjSj^. rétabli dans sou siège 9 
D y resta que quinze jours* 

CLXIX. PAYSIUS l. 

'•' 1 65 1^ ¥k1t«ffBB If-métropolitain de Larinerfiit Mlà' à la pMr 
â'Atfaànasé ; air bout dé neuf mdiè, il'iié;^rîra Siib^ IW^ 
LeiA|é',>^ il iÀ>Qlift l^anf tQ88yâbk^s y aybir pàssé STàas;' 1^ 



ifôa. JoAjiNiCE II remonleMrle jié||frde'CiMHtairtiaopie 



t f f 



Ifûiufimrom par lut la liste dei^atdarchu de Constantm&ple* La 
suite n'offre que de3 fméiais flacét^ éépWÊét^tMiiÊ^^mttémmèr 

'^^^^ amxnc? cl «fiul .')rj v i 'j4i:;jî« '-^-n fil an 

» é^l'^^JMjj iO»*Hj*^j^ ?lâ'<iU06 2' 
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CHRONOLOGIE 



HISTORIQUE 



DES CONSULS ROMAINS, 



' " DEPUIS aJâlSUS-CHBIST. 



\ 



» • .''fit 



Jak Cfaronc^ogie des consuls a tQnjiym.:ëlé Mgardœ,.|i»]ct 

javanU, comme très-utile et même, nécessaire ^our fixer les 
époques. £a effet, durant les :p7emifers siècles du l^bristianisoity 
la date des consuls était presque la seule qui fût reçue dans les 
actes et les monuments pi^blics en QccioeiH^ (Uans rOrient, 
on* employait d^autres dates et d^autres époques nous avons 
-fait cinlevant Connaître.) Nous ne>pouvîons donc nous Jispèi 



de faire entrer la liste chronolo^^iie des coosui^ dans cet ou* 
vrage. Mais comme les tems anteneurs à l'avénement du Messie 
«sont étrangers à notre dessdn,iibiU ioous sofluçes* contentés de 
*]a pvendre.À ce t^rme , .ppnr la"conliiii|^cr jus^p'an dernier 
consulat. U est cependant à propos, de^marquer anccinctèment 
les variations que le consulat éprouva depuis son institution 
jusqu'à la fin. 

J.es consubts ne duraient toute Tannée que dans les tems 
de.la république romaine. ]>ans la suite , comme il n^ avait 
pas assez de consulaires pour remplir tous les emplois qui leur 
étaient affectés , à cause de la mutlipltcation des provinces» les 
empereurs ne firent des consuk que pour quelques mois , afin 
de pouvoir leur en substituer d'autres qu'on appelait subrogés, 
subkîittés ^ et petits consuls» U n'y ayait néanmoins que le nom 



s 
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cBiioiioiMn ROT. DBS ooRSULft bohaIns; i33 

des cornais ordinaires » ou de ceux qui commençaient au mois 
de janvier, dont on se servît dans la supputation des tems. Lb 
premier consulat des empereurs , surtout depuis Chude , 
parque Tannée qui a suivi leur promotion. De puis , le même 
consulat des empereurs se comptait toujours |usqai*à ce quUls 
cn.prissent un nouveau : ainsi le cinquième consulat de Trajan 
se compte jusqu'au sixième , depuis ran io3 jusqu'à i*a9 ita» 
Une autre remarque à feirç , c'est que le premier consulat or^ 
dinaire se compte pour un second consulat , lorsqu'il est pré» 
cédé d'un consulat subrogé , qu'il ne faut pas confondre avec 
les ornements ou les honneurs consulaires. Suivant cette règle , 
Claude , ayant pris le consulat au mois de janvier de l'an 4^ de 
Jésus-Christ, aeuxième de son règne , est nomme consul pour 
la deuxième fois , parce qu'il l'avait été le premier de juillet 
de Tan 07 de Jésus-Christ, et premier de Caligula. 11 en est 
de même de Vespasien , dont le deuxième consulat marque l'an 
70 , parce qu'il avait été petit consul pendant les deux derniers 
mois de l'an 5i. Enfin, quand il n'y avait point de consuls 
nommés dans l'année , ou qui fussent reconnus pour tels ( ce 
qui arriva quelquefob dans la décadence .de l'empire ] , on 
comptait par le consubt précédent. Noius en fournirons plut 
d W exemple dans cette liste. 

Pour obvier k foute méprise , on n'a marqué que les noms 
certains des consuls ^ sans y ajouter leurs prénoms et surnoms t 
lorsqu'ils ont paru douteux ou supposés. M. Muratori , dont 
l'exactitude est connue , nous a servi de principal guide k cet 
égard. . . • . 

Vis-à-vis de chaque consulat, nous plaçons, d'un côté, 
les années de l'Incarnation, de l'autre celle de la fondation de 
Rome , auxquelles il correspond. C'est le calcul de Vai ron , qui 
place l'époque de Rome au 21 avril de la m' année de la 
vi^ olympiade, ySS ans avant J. C. , que nous suivons comme 
le plus commun et le . plus autorisé. Ceux qui reculent cette 
époque d'une année, suivant les Fastes Capilolins, ou de deuk, 
selon le calcul de Frontin , ou même de six , d'après Fabius 
Piclor, peuvent aisément se concilier avec nous , au moyen dtt 
consulat qu'ils ont coutume JHadiqu({r. 

• • * 

AmdthC. Ans 

1 Caius Cassar , fils d'Jgnppa, ei adopté par Au-- 

M. ylËmilius Paulus» 
' P. Vinicius, " ' ' : • ■ ' • ' 7^* 

P. Alfënius Yarus. 
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Ane de Bom«« 



i34 

Ans d< J. C 

3 L. ^lius Lamia , 
M. Senilius. 

4 Sex. iEUus Catus , 

C. Senlius Saturninus. 

5 L. Valerius Messala Volusus , 
Cn. Cornélius Cinna Magnus. 

6 M. iSEmilius Lepidus , 
L. Arruntius. 

7 A. Licinius Nerva Silianus , 

Q. Caecilius Metelhis Crelicus Silanus. 

P. Corn. Lent. Sclpio, substitués le premier j uiî- 

T. Q. Crisp. Valerianus, j" let. 

8 M. Furius Camillus , 

' Sex, Nonius Quinlilianus. 

Lucius Apronius , ") substitués le premier juil- 
Aul. Vibius Habitus, 3 let, 

9 Q. Sulpicius Camerinus, 
C. Pompeius Sabinus. 

M. Papius Mulilus, ") substitués le premier juil- 
Q. Poppœussecundus, j let. 

10 P. Cornélius Dolabella, 
C. Junius Silanus. 

Ser\'. Corn. Lent. Maluginensis , subst. le \ juillet. 

II. M. ^milius Lepidus, 
T. Stalilius Taurus. 

L. Cass. Longinus , substitué le i juillet. 

12 Gcrmanicus Cœsar , 
C. Fonteius Capito. 

C. Visellius Varro, substitué le i juillet. 

13 C. Silius, 

L. Munacius Plancus. 

14 Sex. Pompeius (i), 
Sex. Appuleius. 

1 5 Drusus Cœsar , fils de Tibère ^ 
. C. Norbanus Flaccus. 



757 

758 

760 



76c 



76a 



763 

764 
765 

766 
767 
76S 



(1) Cotte année Auguste fil faire un nouveau dénombrement du 
peuple rouiain, <jui se trouva montera 4> 137,000 hommes. 
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DES COTHSVLS AÛMAINS. 

Ani de I. C 

•16 T. Statilîus Sisenna Taunis, 

L. Scribonius Libo. 

P. Pomponius Grœcinus , substitué le i*^*juUlttm 
fj C. Caecîlîus Rufus , 

L. Pomponius Flaccus Graecinuf ^ 

18 Tiberius Âug. III , 
Germanicus Cae^ IL 
L. Seius Tubero , 
C. RubelliusBlaadu3f 

19 M. Junius SilanuSi 
L. Norbanus Balijfus* ' 

ao M. Talerius Messala , 
M. Aurelius Coita \}» 

Al Tibm'iits Aug. y. 
Drastis Cœsar IL ' 

92 C. Sulphius Galba , 
Q. Haterîus Agrippa. 
M. Cocc. Nerva , 
CTibtusRufinus, J 

a3 C. Asinius Pollio , 
L. Antislius Vêtus. 
Q. Jun. Blaesui^, substitué à VoUio le i^^,juèitet» 

a4 Serv. Corneliùs Cethegua|* , ' 
L. Viseiius Varro, 

aS m. a sînîus Agrippa, * ' ^ ' 

Cossus Cornélius Lentuliu* ' ^v^i.u^ 

aB C. Calvisius Sabinii$| 

Ch. Corn. Lentulus GctidiciiSy 
Q. Mardus Barea, ") sùbstitués k' 

•7 M. Xv^iiiiis Crassuf fragi, 
L. Câlpùraius Pîsb. > 

Apjp. Junius Silanus^ 
Sîlius Nerva. ^ " 

*9 L. Kubellius Geminus. . , 

C. Fusius , otf Kuûus Geminus. , 

Aulus Plautius, X^ÊhaiSiÈ^i «r "LtOtMf 
L. Nonius Asprenas, j "tmUmtte t. •/WliM» 

80 L. Cassius Loqgjùa|^ ^ > » - 
M. yioiciuifL . ; ' 



i3S 

lot àt Rome. 

7^ 



770 
771 



77a 

77* 

774 

775 



776 

777 
77S 

779 



780 

781 

79» 



7§3 
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2 36 onoNOLOGiB vnmaigm 

AmdeJ.C. A«4f»ciii« 

C. Cassius Longinus, •) i^r, j^i, 

L. Naevius Surdinus ,3 • . 

5l Tiberius Aug. V , jusqu 'au 9 mai. • 784 

yElius Sejanus , tué /« 18 novembre, 
. Faust. Corn. Sylla , \ substitués le • 

Sextîdius,ou Sex. TeuJlus Catull.j , 9 mail 
L. Fulcinius Trio , substitué le i^',jidBet, 
Pub. Memmius ReguUis , suBàûtué le i*'. octobre* 

3a Cn. Domilius Ahenobardus , 7 85 

M. Furius Camillus Scribonianus. 
A. Vitellius , substitué au (fermer le i^^ juilleL 

33 L. Sulpiclus Galba (i) , 786 
L. Com. Sylla Félix. 

L. Salvius Otho , substitué, à Galba le i^^, juillet. 

34 Paulus Fabius Pcrsîcua , 787 
L. Vitellius. 

35 C. Ccstius Gallus , .788 
M. Semlios Nouianus « ou Monittios. 

36 Sex. Papinius AUenîus, 7% 
Q. Plautius. 

37 Cn. AcerroniusProculus, ^ 79O 
Caius Petronius PotttitiS Nîgrinos (a). 

• TiS&zr^), } " '"-^"^ 

38 M. Aquillius Juliaous , 1 • . . • • 79* 
P. Nonius Asprenas. 

39 Caius Aug. II, *' . . 79a 
L. Apronius Caesianus. 

M. Sanquinius , substitue à Caius le 1". février, 
t Cn. Domilius Corbulo , suhtilué le i^', juillet. 

Domilius Airicanus , ou Afer, substitué le 3i amUt. 

40 Caîus Aug. 111 , seul Quelques-uns lui joigneni mal, 

L. GelÙus Poplicola. ' 79^ 

(1) Gallia portait alors le prénom de Lucius, qu'il changea, étant 
empereur, contre celui de Servius. Cependant on voit de* monumenta 
où il est appelé Servius, en parlant de son consulat. ' v 

(2) Le second de ce» deux consuU est plus communément appelé 
C. Pontlus "Nigiinus. , • j ' • j> 

(5) Caligula et Clandîus ne tînrerit le consulat que deux mou. On 
n-est pas assuré de ceux qui leur succédèrent. Pighîus croit que M 
fmnt Tibérius Vinicius Quadratus et Q. Curtios Rufus. • 
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1^7 

794 



. 9U CQMSVJU .ftOilA»»» 

4i Càius Aog. 

Cn. Sentius Saturninus. 
Q. Pomponius SecunduSy suistùué à Caius le 
7 Janvierm 

4a Tib. Claudius Aug. 11 j jusqu'à lajin de Jémer, 
Caius Cœcina Largus. 

43 Tib. Claudius Aug. III , jusqu'à la fin de féoiier^ 
L. Yitellius H 9 jpere de l *empenur dp àemm» ' 

44 Qiiîi^ctius Crispinus II, 
M^rcus Statiliiis Taurus. 
Manius .AËmUîuft Lepidusi lutoW Ak^^^ 

. 45 M. ViniciusII, ' ' ' ' • ; • ^ 

Taurus Statilius Corvinus. 

4G p. Valerius Asialicus II y 

M. Junius Silanus. • **• ... 
• Velleius Rufus , 1^^^^; ' ' 

Osloriusôcapula, J . ^ 

• '47 Tib. Claudius Aug. IV » . .800 

L. Vitelliuslll. > . . 

48 Aiilos VUeUiufi »yfa«^,««^w^^ • ^ • 80 1 

Q. Vipsanius Publicôla. t ^ " ^i^^W f • 
i L. Vitellius , Jrére rf'Aulus , suidfiyik yiiî//c/. ' 

V. 49 A. Pompeius Lpnginus Gâllus i * 80a 

O. Veranius. . , ., • ' ; 

L. Memmius Pollio , ^ 1. Af4.'Jl'fi 

il. Allius Maximus, /,r,..^,l , | y ; ^ 

50 C. Antistius Vêtus, 'yV>l/ ^ rifiwv .H ^3 

51 Tib. Claudîua AugJ Yy * 



795 
796 

797 

798 
799 



Senr. Corn. Orfitus» 



> . > I • t 



804 



Vespasiaiius I TuètiUué "à -fm des deusT*^'" 

le premier nometMre. . . . 

5a Publ. Corn. Sylla Faustus, /• . . .... .; ,;8o5 

Lucius Salvius Otho Titiaaus. 

* 

Decimus Junius SilafnusV 
Quintus Haterius Antoninns (i). 

I I 11 



tàmèi 



.11 .te 



(i) Quelques-uns doilitfttt potu* codjsuIs substitues cette ami^e. 
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l38 CHRONOLOGIE HISTORigiE 

AflsdeJ.C. ^ AnsdeRom*. 

54 M. Asinius Marcellus 807 
Manius Acilius Aviola. 

55 Nero Aiig. , jusqu 'au premier mars. 808 
L. Aptistiiis Velus. 

56 Q. Volusius Saturninus, 809 
p. Cornélius Scipio. 

67 Nero Aug. H , jus(fu 'au premier juillet (i). 810 
I.. Calpurnius Piso. 

58 Nero Aug. 111 , ' 811 
Valerius Messala. 

59 L. Vipstanus Apronianus, 812 
L. Fonteius Capilo. 

60 Nero Aug. IV, 8i3 
Cossus Cornélius Lenlulus. 

61 C. Cœsonius Paîlus , 814 
C. Petronius Turpilianus. 

.6:1 P. Marins Celsus, 81 5 

L. Asinius Gallùs. 

L. Annceus Srneca, } » » ? • • •// ^ 
M • > substitues le premier juillet. 
1 rebcUius Maximus , j r j 

C3 C. Memmius Re^ulus, 816 
L. Verginius Uufus. 

64 C. Lecanius Bassus, 817 
M. Licinius Crassus. \ . 

65 A. Licinius Nerva Silianus (2), 818 
M. Vcstinius Allicus. 

Anicius Cerealis, substitué ii Vestinius le premier juil- 
let , et tué par ordre de Néron. 

66 C. Lucius Telesinus, 819 
C. Suctonius Paulinus. 

Scx. Palpelius Hislcr, et L. Pedanîus ; mais, dans le vrai, l'on ne sait 
point à quelle année ils appartiennent. 

(i) Le P. Mansi fait ^lurer le consulat de Ne'ron jusqu'à la fin 
de Tannée , et donne pour consul substitué à Pison , L. Csesius 
Martialis. 

{2.) Piaulius Latcranus, celui dont la célèbre basilique de Lalran a 
tiré son nom, avait été désigné pour cette année j mais il fut tué avant 
4' entrer eu charge. 
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OE« cassais bomaiss* 

AméthC Aiii-4« Borner 

67 L. Fonteius Capito II 9 âao 
C. Jolias Rufus. 

6S C. S'iVius ItàWcmj { c'est le poeie,") 821 
M. Galerius Traclialus. 

69 Serv. Sulpicius Galba Aug. il^ fliaa 
T. Vinius Kufinus. 

L. Verginius Rufus , *) substitués 1^ premiet 

Vopiscus Pompcius SilvanuSij" mars* 

c. Fabius Valens, \ „Aslit^UptmitHept. 

Aulus Aiienus Cœcina , J 

Koscius Kcgulus, substitué le Zi octobre à Csecinay 
dégradé ce jour-là même. 

Cn. Cœcilius Simplex , ") » j » 

c. Quînliu, Alticm, ' } 

70 Titus Fl. Yespasianiis Aug. II, âa3 

Titus Csesar. 

M. Licinius Mutîanus , ) substitués le prfmùr 
Publias Valerius Asiaticus, 3 jutUeif 

. 71 Flav. Yespa^îairas Aug. III, ^^4 
M. Goccems Nerva. 

Flav. Domitianiu Caesar I, tubslitués le prtmu» 
Cn. Ptedius Caslus , J mM. 

72 Vcspasîanns Aug. IV, 

Titus Cœsar II. 

* 

73 Domitianus Cxsar II, 
M. Yalerius Messaliniis. 

74 Ycspa«îanu8 Aug. V, ^7 
Titus Csesar III. 

Domitiantis Caesar III, Muhstituéà Titus pnmer 
iuiÏÏet. 

75 YespaEsianus Aug. VI, ftaS 
Titus Cassar lY. 

Domitianus Caesar lY, ^ substitués le premkr 
M. lidniiis AUtiaDus III , j yuâ&^i 



8^5 
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l4o CHaONOLOGIE BISTORIQUE 

Ans de J. Ci àoâ de Home, 

76 Vespasîanus Aug. V1I| Ôagi 

Titus C.'psar V. 

T. Plautius Silvanus II , j'x^^kpmmerjmBO. 

Vespasîanus Aug. YllI 9 83o 

Titus Csesar VI. 

DomitianusCsesarVI, 7 z «iu. ^ > • «w^ 

Cn. Jal. Agricola , | ^^«««ryma*. 

78 L. Ceionius Commodus 9 83 1 
Decimus Novius Priscus- 

79 Vespasiaiitts Ai;g<IX (1)9 83a 
Titus Cœsar VII. 

M.TitusFruffî. ) 1 ... . / 

Vitius Viniui- 0» VinidianusC ^"^/'î/^f ^'^'^^'^ ' 

80 Titus Aug. VIII, 833 
Bomhianiis Caesair VIL 

81 Lucius Flavius Silva Noniùs Bassus^ 834 
Asinius Pollio Verrucosus (2}. 

8a Domitianus Aug. YIII, 835 
T. Flavius Sabinus. 

83 Domitianus Aug. IX, '836 
Q. Petilius Hufus 11. 

C. Valer. Messalinus , subsliluéà Kufus« 

84 Domitianus Aug. X ^ 83^ 
Sabinus. 

85 Domitianus Aug. XI , 838 
T. Aurelius Fulvus, ou Fulvius* 

86 Domitianus Atig. XII (3), ^ 83^ 
Ser. Corn. Dolabella MeteUianuft« 

87 Domitianus Aug. XIII , ' 840 
A. Volusius Saturninus. 

88 Domitianus Aug. XIV, . 84i 
L. Minucius Kufus. 



(1) Le P. Manst prétend que Domitiea fut consul celte année après 
la mort de $on père. 

(2) Une inscription ancienne appette le premier de ce« deas consiila 
liucius Flavius SiivattUS. 

(â) Ce fut sons ce consolât que les ieux capitolins furent instituée 
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9ES OOtfSOlS BOMAlNSi 

àâiétt C. 

69 T. AureKus Folvos II , 
A. Sempronins Attratinus. 

90 Domitianus Aug. XV, 
M. Cocceius ^erva 11* 

< 

91 M. TJlpius Trajanus'y 
M. Acilius Glaorio. 

92 BomitMiios Aiig. XYI, 
Q.Yolusius Saturnînus. 

93 Pompeiiis Collega, 
Cornélius Priscus (i). 

94 L. NonîusTorquat. Asprénas, 
T. Sex. Magius Lateranus (2). 

L. Serg. PauUus , subsiUué à Lateranus. 

95 Domitianus Aug. XYIl (3), 
T. Flavius Glemens (4). 

96 C. Antistius Vêtus, 
C. Maniius Valeos. 

97 Nerva Auç. III , 

L. Yerginius Kufus IIL 

Cornélius Tacitus, successeur de Rufus. 

98 Nerva Aug. IV, 

M. Ulpius Trajanus Cœsar II. 



i4c 

Ans de Rome; 
842 

845 

646 
847 

848 

649 
SS9 

85i 



(1) Plusieurs rapportent à ce!te année les consuls substitues , 
M Lollius Paulius, Valerlus Asiaticus Saturninus , et C. Annius 
Julius Quadratus; d'autres les mettent sous l'année précédente ; mais 
nom n*ofoiis rien décider là-dessus. 

(a) Le P. Pagi donae pour coUègne, au premier de cet deux 
consuls, M. Arétinus, on Arricinus Clânens, que DoroStien fit 
mourir cette anntfe. M. de Tillemont croit que Clcmens lui fut seule- 
ment substitué ; mais TaiMiëe de son consulat est fort incertaine. 

(3) C'est ici le d ernîer consulat de Domitien , solvant tous les 
fastes consulaires. Cependant le P. Chamillarl avait dans son cibînet 
une médaille qui portait la mar([iie d'un dix-huitième consulat de ce 
prince. Elle j)rouverait qu'il en nurait pris possession avant sa moi t , et 
ne changerait rien à la chronologie ordinaire. D^ailleurs ou pourrait 
croire que cette médaille avait été frappëe d*avance. ( Mémoires de 

TAcadémie des Belles-Lettres, tome Xll, page 3i3. ) ^ 

(4) T- Fl- Clémens était cousin et non pas oncle de Domitien, 
étant fils de Sabiuus , frère de Vespasien. Domitien le fit mourir vem 
le mois de juillet de cette année, à caoïe du Christianisme qu*il pro- 
fessait. * ■ * 
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44^ eBaO£iOLOGI]L Hi&TOaiQUS 

àmàêUC» Aiit4eRomt4 

99 A. Cornélius Palmay 85a 
€• Sosius Senecio. 

100 Tra}anus Aug. III , ^ 853 
M. Corn. Fronlo III, 

101 TrajanusAug. lY. 854 
Ses. Articuleius. 

. Corn. Scipio Orfitus , succéda le i*'. mars à i'an 
des deuXf à ce que Van cndL 

Bebius Macer , 1 ^ k *'é » j 

M. vaienus Pauimus, J 

Bubricus Gallusy ) subkiiués le i juiUet* Le der^ 
Q. CsUus Hispo , 3 mern'éiipas sdr. 

102 C. Sostos Senecio III (i), 855 
Ij^ Licînius Sura IL 

103 Trajanus Aug. V, 856 
L. Appius Maximus (2). 

104 L Licînius Sura III, 857 
Publ. Horatius Marcellus (S). 

105 Tib. Julius Candidi» II, ^8 
A. Julius Qnadraias IL 

106 L. Ceionius Commodus Vcrus, SS^ 
L. Tulius Cerealis. 

X07 L. Lîcînîus Sura IV, 860 
C Sosius Senecio lY. 

108 App. Annios Trebonius Gallus^ 861 
M. Atilius MeteOus Bradua. 

L. Yeruknus Seirerus «u Severianus , ^ ubstitués 
Appius Annius Gallus , 3 

109 A. Cornclliis Palma II, 86a 
C. Calvisius Tullus II. 
Publius i^lius Aclrianas,"^ * 



L. Publicius Ccisus , 



(1) Ce consul ii*est pas aunî sAr que son collègue; mais nous sniroDi 

les meilleurs antiquaires. 

(2) Le P. Mansi donne pour consuls ordinaires de celte année , à la 
place de ces deux-ci , Sura II et Publius Neratius Marcellus; mais ses 
preuves ne sont nullement convaincantes. 

(3) Noris et Mansi placent en cetU année nos deux consuls de la 
précracnte. 
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DES COltSVLS JBLOXÀINS. 

Aiw de J. C. 

^10 Servius Salvidienus Orfilus, 
. M. Pseducseus PiUcioius. 

m C. Calpurnîus Piso, 
M. Yettius Bobnns. 

Orsiis Servianus II , > '«^^^ ^ »? 'ITÎ? 
T T....... '> vont une inscription at 



143 
lin 4t Rome» 



664 



L. Fab. Justus, 

lia TraiiBiis Âug. VI , . 
T. Sextius ^fecanus. 

it3 L. Publicius Celsus II, 
€. Clodius Prisciiiiif, 

114 Q. Ninnius Hasta , 

P. Manilius Vopiscus. 

115 L. Vipstanius Messala, 
M. Vergelianus Paedo. 

116 L. /Ëlius Lamia^ • 
iËiiaDus Vêtus. 



m 

666 
667 
668 

870 



t 



117 Quinctius Niger, 
Ç. Vipstanius Apronianus.' 

118 Hadrianus Au£. II, 
Tiberius Glauditts Fus|:us Ald[ah^er. 

X19 HadriaDus Aug. III, 

Q. Junius Rusticus. . 

120 L. CaLihus Severus (i), , ^» • • -r -^V]^ 

• -^^^ T. Aurclius Fulvus. ^ > «HriiotûD .J Br/ 

- . . r" t:!i!7ij 2rinojf«i"j/ .to-E: 

1^1 L. Annius Veriis II, * , 674 

Aiu-elius Auguriu^s. ^^m^T''* f,/ ' 

122 Manius Aciuus Av|^ , 3jS 

' y Caius Corn. Pansa. ' 

228 Q. Arrius Pœtinus (2), 
' L. . Venuleius Apronianusx - ' 

ia4 Manius Acilius Glabrio, 
C. Bellicius xorquatus. 



. f 

r 



877 



(i) Tîtus Aurelius Fulvu^, ou Fulvius» fut la première. d^omioa* 
tion de Tempercur Ajrtomii: le Pieux, àioâkuit Jiàes CapitoUn. . 
^(a) Une inscription , ràbnbrtée par le P: Maosî , Appelle ce coésul 
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i44 cHiOKOLOûiB nmovfUfiit 

AmdtX.C Am dtmoinc* 

12S P. |Coni. Scipio Asiaticas II , 878 
Q« Vettius Aquilinus. 

12,6 M. Annius Yerus III , 679 
£ggius Ambibulus. 

lay Titianus , • . . 

Gallicanus. 

128 L. Nonius Torquatus A5preiias II , 881 

M. Annius Libo (i). 

129 Q. Julius Balbus, bSz 
P. Juventius ( eUus II, 

C. Neratius Marcellus, *) 'z^**. ^ 
Cn. LolliusGallus, '^suàêàM. 

130 Q. Fabius Catullinos , 883 
M* Flavius Asper. 

131 Ser. OctmusLsnas PontianuSy 884 
M. Anionîus Rufinus. 

' • • 

182 Sentius Augurinus , ' 885 
Arrios Severianus , ou SergianusIL 

i33 M. Ant. Hiborus , . . V ' , . 886 

Nummius Sisenna. 

x34 C. Jul. Servianus Hlf ^ 887 
C. Vibius Varus (a), ' ' ' 

135 Pontianiis, '888 
Atilianus , ou Atelanus. 

136 L. Ceionius Commodus Venis ^ , 889 
Sex. Yetulenus Civica Pompeiapus* 

tZj Ludos Alias Caesar II , 890 
L. Cœcilîiis Balbinus YibuUiiis Pins. ' 

i38 Camerinus, . ...» Sqi 

Niger. . . ,. 

x39 Antoninus Pius Aug. II | / 89a 

C. Bnitlius Prœsens II. 
Aul. Jun. Rufmus, substitué au premier, ' 

l4o T. ilEl. Antoninus Pius Aug. III, 893 
M. MXius Aurelius Yerus Cœsar. 



(i) Annius Libo fui oncle paternel de l'empereur Marc Aurèle. 
(a) Le P. Mansi nomme ainsi ces deiyu( coxmuU ; L. iServjilius Vxsiu 
Serrianus, et Vibîiis Juventius Vanis. ' * . 
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DES ÇOHMTU AQ1IA1K8. 
àmiti.c. àmMÈùiàr. 
i4i M. Peducaeus Syloga Priscinos » ' ; ' • • » 894 
T. Hœnius Severus 

42 Ij, Cuspius Bufinof, 
L. Slatius Quadntiis* 

43 C BeUiciuftTor({uatus(i), 
T. daudius Atticus Herodes (a). 

44 Lolliaiiiit Ayîtusf 
Mannios» 

45 Antoninus Pius Aug. IV, • ..! • . . 898 
Marcus Aureliiis Verus Gaaiar II» • ' ^ " • 

46 Sex. Erucius Clams II , • • . * 
Cn. Claudius Severufl* * / 

47 Largus, • ^ 
Messalinus. 

48 L. Torquatus III^ ' 
M. Salvios JulîaiHU. ^ 

49 Senr. 5dpîo CMtns, " 90a 
Q. Nonins Friscui» 

50 Gallicanusy ' " ' ^0$ 

VctUS. ^ ; ' ..... 

51 S. Quîntilîus Condianus , . ' ' 904 
S. Quint ilius Maximus. ; . . 



52 M. Acilius Glabrio ( 3)f JoS 
M. Valerius Omullua. ...» * • • 

53. C. Bruttius Prsesaaf ^ - * v ' 

A. Juoius Aufinnti^ , ) t ' n , -, . . ' 



54 L. ÊSMm AnreHiu CoÉunodàl^y' - 007 
» TîtV» Sextîut Latmnui. . . ' i .1' - . 

55 C. Jalius Severus , 

M. JomcB Rofinus Sabiniaaua. 

56 M. Ceionius SilTanus , • ' 
C. Serius Augurinus. 



909 



, (i) II était fils du deuxième consul de l'an de J. C. 134. 

(a) Il était d'Athènes , et; avait ei»ei|;Dé i'éla^[iie»ce à M. Aurèle et 

& Luciu5 Verus. -j . .> . . ; '. T , Z-,^.... . ) ^ ; , 

(3) Noriset Pagi , diaprés Panvlni , donMt a« f#tiiifer Mion^ 
de Sextus, rt an second celui de Caius. Nous suivoiiaMmfoH^'inii 
doime à ces deux coiiaub le floiàme prénom d« Marciif.' 



IV. ^ i» 



V. 

71 
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240 CBaoNOLOGis mstoaiQDB 

iSy Barbanis (i), '^to 
Regulus. 

1&8 Xertullus , . ' ■•- '^t i 

Claudius Sacerdo^. * ' ■ 

iSg PlautiusQuîntiliasII, • ' ' ' 912 

Statius Pnscus. • • i i 

160 Appius Annius Atilius Bradua. ' > . . 
T. Clodiiis yibtQS Barus, o» Vantt» 

161 M. Aurclius Yerus Cœsar III , ' ' ' ' • " •* • 914 
L. Mlius Aurcl. Commodus IC. ' • «' ' 

. 162 Q. Junius Rusticiis , . » ' • ^iS 

C. Yettiu3 AquiUnus. • '« • • • * ' 

Pastori 'I|t6 

j^lianus, ou Lœlianiis. ' • ^ 

Q. Mustius Priscus, substitué à T^fM é6» tku»» ^ \ « . ' 

164 M. Pompeius MacrinuS| ' » •• 917 

Pub. Juventius Celsus ,c»'::î- • 
x65 L. Arriiis Pudens, * ) 918 



lif « Gavîus Orfitii8« 



< 



166 Q. Servilius Pudens, • *^ 919 
L. Fufidius Pollio. , » . î » i.. y ' 1 

167 L. ^1. Aurelius Verus Aug* III, . .•••>r' 920 
Quadratus. ^.^ . . , ' , :•: * 

168 Apronianus II, • -i .» n x; ..Ji: • » .. 9^1 
L. Vctlius Paullus (2). , . , ' ^ " 

169 Q. Sosius Priscus Senecio (3) i^ 'h im .» .,11:1. 92a 
. , P. Cslius ApoUi]iar%^ , . > >,„ r.t,:i.:* . ^ ; . 

170 M. Corneliiis Ceth^ius, m' , . . jJî, ;.- . -1 i' 9^3 
*> ,^ G« Ërucîus Clarus. : , .ir;!..-! .'^ C 

171 L. Septimîus Severiirlf v"'^'^ ' •♦•*•'•'' '-•^ '^i^ti, .k 9^4 
. L« Aufidius Herennianos* ?: ; ;; : >:) Ai. i » . 



(i) X ne ancienne Insci iplion , rapportée par Noris, ajoute au nom 
de Barbanis ^elui de Veluleauâ< .i fîoo **n*- 'i* »*• * '- . * 

i . U>:<Qrirfer, rappoxte.lMé iMfinptlMi^ iboÉ^^^ÎMif collègue aa 
seronîl de ces consul», T. Jun. Montanus. Celuî*-cî aara T^aiseaibla* 
kjetnep^ él< fi^Hi^tué au preaderi . : 

(3) On ne connaît qu'uwe stule înasiiplm b4ie timioada'&aiwcio 
soit doané à ce Q,909uji4. • i •» r'» / » •* • -j . . . • • •• 

01 \ . . 
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i>Ji5 COUSmS A0MAIN5. t^f 

ÂMitl.C. A.' 



.172 Maxlmus , ' 

Orfitus. ^ • ^ 

.173 M. Aurelius Sevetus II, . .^wg 

ïib. Cbudiii« — ' ' ^ 



174 Gallus, • . 

Fbccus. ' 

175 CalpuriiiiuPîso, 028 
M. Salvius Julianusw 

.176 T. Vilrasius Pollio II , • ' 

M. Flavius Aper II. " 

177 L. Aurelius Commodus Aug, * û3o 

Quintilhis. . • • 

.178 Orf.lus, 

Jnuius. ' 

179 L. Aurclius Commodus Aug. Il (ij, û3a 

Fublius Martius Yenis. . 

180 G. BmUius Praeaens II, 033 
Sex. Quintilius Gondiaoua. / 

181 M-Aarelias Anton. Gommoduj Aug. III (a), 934 
L. Antîstins Burrhus. » • 

o^ponius Mamertinus, a.H'; 
Riifus. . . . » ^ 

183 M. Aurelius Anton. Commodus Aug. IV, ' o3S 
C. Aufidius Yictorinus II. 

184 L, Cossonius Eggius Marullus, 087 
Cn. Fapirius ilËiianus. 

185 M. Corn. Nîgrinus Guriatius Maternas » ' ' q38 
M. Auilius Bradua (3). • . 

186 Commodus Aug. V, ^3^^ 
M. Acilius Glabrio II. ^ ^ 

187 Cmpiniis, , • 



(i ) Commode n*avait que seize ans. Il est le second qui ail él<? révéla 
«le dignité de consul avant l'Age de vingt an*. N^ron Tavait été le 
premier (i'an 55 de J. C. ) à dix-sept ans 

• (a) Cpmiliode changea son prénom de Lucîoften celui de Marcus 
après la mort de Marc Aurèle. • 

(3> Oii voit «ne ancienne ^McriptioD qui porte Jtafgniè et Af/ùo> 
«w/. Peut-ètr€ Atticas avait-il éU substitué 6 Bindiia. * ' 



* 
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CH&0K0L061& BmouqpM 

Ar»d«J.C. àa$M(Uhâ, 
.186 C. Allius Fuscianus 11 ^ 
Uuiltius Silanns II. 

t3Q Silanus et \ Il y eut cette éaméê* suUàni k ci4x 
SiJaDusi(i). J P. P<0^\ a5 • ^ 

M. Aur, Commodus Aug, VI, 
AL Petronius Septimianut • 

i^i Cassius Aproniftnus^ 
Bradua* 

1^ M. Aur. Commodus Aug. VU , 0^5 
P* Helvius Pertinax II. ... 

C« J uiius Erutius Clarus* 

X94 I-" Septimius Severus Au^. II ^ g^y 
Décimas Clodias Septimius Albîntis Csesar IL 

.19S Scapula Tertullus (il) , 948 
Tineias Ciemeas. 

.196 C, Domitius Dexter II. . ' ' ' - • • / 

L« Yalerius Messala Trasea Priscus. 

î « * • 

19^ T. Sextîtis LâteraniiSi ' gSo 

L. Cuspius Rufious* 

igÔ Saturaius (3), q5i 
Gallus. 

199 P. Cornélius A nul II nus II j ^% 
M. Aufidius Fronto. 

itoo Tib. Claudius Severus ^ • ^SS 

. C* Aufidius Victorifliiu* , • 

âoi L. Annius Fabianus , 95^ 
M. Nonius Arrius Mucianus. 

9 * ^ 

ao2 L. Septimius Severus Aug. III , ^55 
M. Aurelius Antonius Caracaila Aug. 



■M 



(i) On n'est pas certain des prénoms de ces consuls. 

(a) On croit que ce Scapula est le même qui, depuis, étant pTO<« 
consul d'Afrique, peraéeutasi cruelkncnt les Chrcliait , et à qoi Tcf^, 
tullicn adressa son Apoloc^tique. 

(3) Les prénoms de l^bcnut ,4t Gaîtii, ^*.on dottiie II «ts deui 
consuls, ne sont pa» sur*i 
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DU comtois sèMAiid 



de J. C. 

AO^ L. Fulvim PlauUtfm» II (t) ^ q56 
P. Septimius Gela. 

L. Fabius Septimii» tiilo II, oS^ 
Flavius libo. 

ao5 M. Aurei. Antonînus Caracalla Aug. II , èSS 
P. Septimius Geta Gttsar. 

aq6 L. Fulvius Rusticus i^milianus , ^ 
M. Nummius primus Senecio Albinus* 

ao7 Aper , ^Qp 
Maximus. 

^08 M. AureL Antonînus Caracalla Aug; III ^ 
P. Septimius Geta Caeiar il. 

'00% Pompeianus^ ^Ga 
Avitus. 

ftip Manius Acilius Faustinus , . gG3 
Trîarius Rufinus. ' 

an Gentianus, 
Bassus. 

A12 C. Julius Asper II , ") i-» _^ 

C. Julius Asper , f S»* 

,ai3 Antonînus Caracalla Aug. lY, 

D. Cselius Balbinus II C^). 

ai4 Messala, ^67 
Sabinus* 

ai5 Lœtus II , 068 
Cerealis. 

ai6 Catius Sabînus II, qÇ^ 
Comelios Anullinus. 

ai 7 C. Bruttius Praesens, gyo 
* T. Messius £xtricatus IL 

a 18 M. Opellius SeverusMacrinus Aug* ^71 
Oclatinus Adventus* 



(0 Plawtlen ^»ait beau-père de Caracalla. Se^vèrc voulut qu'il fut 
^f^y^ pouf la seconae fois, quoiqu'il ne l'eût pas encore é\é. 
A 1 égard de Geta, on eroH qu'il ëtail le frère et non le fils de Sévère. 

^^1}\X * ^ douter^ «"ée ebniul ne s'appelait pas plutlll Àlbîons 
qne Balbinus. ri r r 
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An* de J. C. ^ ^ 

^aJ9 M. Aurel. Anton. Ela^ahalus Aug^lL * gya 
Saccrdos II (i). 

aso M. Aur. Anton. £lagabriiiB:A«ig..Ul9 .,973 
Eiithycliianus G>maaon« 

SAI Gratus Sabiniafiiis^' , ..„ ,.; a\ .i î- / ' 974 

CUudius SeleuGus. . î ; «t î /■ 



323 AureL Anton. Ëla^l^aliàr^g; LV,.. 975 
M. Aurel. Sevmis Ale^an/^i;. u., ,t • . ' 
L. Marins Maximus II , -976 
L. Roscins ^lianus. 

• • • • I 

a24 JulianusII (a), • . • ^ 977 

Cnspinus. 



. « • • 



« • • ♦ 



FuscusU, , . . . . ,978 

Dexter. 

az6 Alexander Aug. II , • 979 

L* Aufidius Marcellus IL 



«27 Albinus, 980 
Maximus. 

• • • 

3a8 Modestns, ^ ^ 984 

Probos. • *, .\ 

Alexander Aug. III, ^ . , 9ÔA 

Dio Cassius II (3). , . , , 

M. Ant. Goi dianus, subsiUué au second. t 

a3o L. Virius Agricola , \, , 98^^ 

Sex. Catius Clementinus. 

aSi Pompeîanus, . 984 

Peiigniaaiis* 

a32 Lupus, L • 985 

Maximus. 

• ** II.." 

a33 Maximus, , . " ^86 

Baternus, ou Patfirius* 



m * t 



(i) le pr<?nom fie Licinîus, que Pagi donne h ce consul, ne se ren- 
contre dans aurun ancien monument; mais Biancliini elle sur cette 
année un tube de niomb, où il est appelé Tineiiis Sacerdos. 

(a) 11 n^est.pat oien tûr que Ju^en fut alors consul pour la seconde 
' fois. f ) • 

(3) Dio Cassius est le célèlntt lâstoriéii 4^ ce nora| t)tti:ie trouve 

aussi appelé Piouysiuf dans une ancîenii^e inscriplion rapportée par 

Dooi. 
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i)ES CONSULS BLOil/LimS» tSt 



Maximiis II , 
C. Cœiius Urbanus. 



• * p f - j • 



987 



a3â Severus , . • • ' 

Quinctianus , ou Qaintilianiis* 

a36 C. Julius Maziminus Au^* oSq 
Airicanus. ^ ** 

a37 Perpefuos, 

Cornelianus. • if;f 

a38 Pius, ouUlpius, * • • ^ 
Pontianus. 

Claud. Julianus , *) » > , v • ' * • * 

CelsusElianus, j-«*»*^0> : 

. aS^ M. Ant. Gordianus Aug, 

Man. Acilius Aviola. ' . .. •.»• 

Sabinus II , ^ ; . g-j 

Venustus. ^ 

.j^x M. Ant. Gordianus. Attgi II» .1 ' • ' qq^j 
Givica PompeianuS|^ • : . . 

-«4^ C. VettîittAttleiu,' ûoJ 
j I . . C. Asinius Pneteztatus. . . 



L. Anniiis Arnanns, * • qqQ 

. - ^ C. Cenronius Papus. 

a44 Peregrinus, 097 

, , ^milianus. . »i , • •» . 

345 M. Julius Pbilippus Aug. u* k 

|. , , Titianus. *• -i . ' * • : - 

a46 Praesens, " • ' ' • - gg^ 

w . Albinus. . ; * - • • • 



a47 M. JiilmsPhilippus Aug. Il, ^vuiuii^l 
M. Julius Phihppus Caesar. 

148 M; JuHiu I*hilîppus'( SenioryAûg. III (2) , looi 
M., Julius Philippus ( Junior) Aue. II 



(i) Après la mort de l'empereur Maxîmin, arrive'e sur la fjn de 

empereurs Balbiniu 
et Pupienw,'«éraiént eoitfids le re«l^lékl*yftyë. ( Mùrat. ) I ' *^'> 

^2) Cette anne't! l'empereur Philippe célébra à tlOme l'année fAiIle^ 
u Dre de la fondation de cette ville, comme le marque CapitoHn dans ' 

V ie de Gordien, c. 33. La jaème clio»e e«t marquée sur pliuiturs 
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lS2 COBONOJ^OGIE m^XOBlQUE 

Ans de J. C . Aai dt Home. 

a49 M. .AEmilianus II , looa 
Junius Aquilinus. 

aSo C. Messius Q. Trajaout Decius Aug. Il 9 . too3 
Max. Gratus. 

.^5i C. M. Ç. T. Decius Aug. 111 , . too4 

Q, Decius ( Hcreiuiius ) Etruscus Cosar. . 

aS2 C Trebonianus Gallus Aug. II , i locS 

' CTibius YolusîanusCœsar. 

.â53 C. Yibius Yolusianus Gallus Aug. H, 1006 
Maximus. 

P. Licinius Yalerlanus Aug. Il, . ' 1007 

p. Licinius Gallienus Aug. 

. a55 P. Licinius Valerianus Aug. HI, LO08 
P. Licinius Gallieauâ Aug. IL- 

^S6 Maximus y leé^ 
Glabrio. 

'«aS7 P. Licinius Yalerianus Àig^i^ , ' iûio 

P. Liciqius Gallienus Aug. III y 
M^Cassianus Latinius Postumus^ mhtkuà (1)» :i 

aSS Memmîiis Tttscos , - * loii 

Bassus. 



a59 iCmilianusy loiâ 
Bassus. 



a6o P. Cornélius Secularis II , toi3 

Junius Donatus II. ' ,,. . .• 

2161 P. Licin. Gallienus Aug. IV , • ' ioi4 

L. Petronius Taurus Yolusîanus (a)» ' '-^i 

alBa P. Licinius Gallienus Aug. .Y 9 toi 5 
. . Fanstinus. 



^ Il «f 1 



médailles de Philippe où l'on voit : PkilipPUS Cos. ÏII. Millenan'um 
saculum. Philippe tt^^vait l^y {^•\f,^ ^ ^pit^lin» ..«tarJ»;^»» J'..» 
kur ceux de Varon. 

(i) C*«it UmêflM quiiiMKtp^, c«(t« aDiw{«» la p9tiiynr4aii»:Ies 
Gaules» ou il fut cinq foia coMiil €r4iiMH^ p|«4a»trâp«fiisitfaljl«k 
On ne 1 a point mis dan» la. litta te ««wa«lb» pawA.qik'iLMi.fiM poini 
reconnu pour tel à Rome. 

(a) Quelques inscription* lui 4ona«Bt «OftoM-k- BOltl d*£gBatiu»- 
iàvanl celui de Vo}u*^auj, , ...» . . * • ■ 
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Albinus II, ^p^g 
Maximus D€xtm 

â64 P* LÎ6. Galllenus Alig. TI » 201 
Satlirninuà. 

, û65 P. Licînîus Valcrlanus II, u>iB 

L. Cœsonius Lucillus Macer Kufîniailttl» 
a6|5 Gallienus Aug. Vil ^ 

Arcenlauft, 

tfiS Paierons II, ^^^^ 
Mafinianus. 

ù£q m. Aureiius Claudius Aug. (t) | 1^^^ 

Pâternus. 

. ftjp Antiochus II , . . jpj^j 
Orfilus* 

jifi L^DomiljiisAfitfdiiiiiuAiiff^ . «n»^ 

Bassus II (â> ' ^ , ^ * 

472 Quintus , jj^^g 
Veldumianus , ou Veldumnianus» 

ùifi M. Claudius Tacitus y 
Placidiaous» 

L. DopliUua Aiirdiiuiilt Aug. 11^ . 
. G. Julius Capitolimis. . 

a^S L. Domitius Aurelianus Aug. III ^ . loa8 

T. Nonius Marcellinus. -, * 

Aureiius Gordianus , et | substiliiés U seth 
Velius Cornif. Gordianus, j tembrfk 

076 M. Claudius Tacitus Aug. II (3) , Ip^q 
^miliaaus. . *^ 



Çliîidius P^<!W ^tfcun Teslige du premier comulat çle 

^) Une inscription publiée par Reland, d'après G^^îus , ddnne ê 

k le. prénoms de N. Ceioniu. Virîus; une leurre mise au jou^wÎ 
inclue, lui attribue ceux de Lucins Ccionius Virius, mais ni l'Sé 
fîTv* jugement de M. Murntorl. ' ' 

W Vopiscus fait mention d\n i£lianus Scorpiana., qui était consul 
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df J. C, Ait de kolA 

; :»77 M. Aurelîus Probus Aug. loëo 
M. Aurelius Paulinus. ^ ^ • 

* M. Aurel. Probus Aug.IIy idii 
Lupus. 

: M. Aurelius Probus Aug. III , * • lo3a 
Nonius Marçjellus II. ♦ 

^ aS)Q M essala y xa3S 
Gratus. 

« Aurelius Probus Aug. IV 9 iod4 

Tiberianus. 

â^:^ M. Aurelîus Probus Aug. Y, ic3S 
Victorinus* . « 

i^j^ M. Aurelius Carus Aug. (i), < i^SG 

M. Aurelius Carinus Cœsar. 

/ 0^ M. Aurelius Carinus Aug. II f iiAj 
M. Aurelius Numerianus Aug. 

^ ÇLd^ C. Aurel. Valerius DiodetiMiu» Ailg. II ; zoSS 
^ Aristobulus (2). 

; aS6 M. Junius Maximus II, • loè^ 

Vetlius Aquilliuu*. 

V C. Aurelius Yalerius Diocletianus Aug. III , xo4a 
M. Aur. Val. Maximianus ( Herculeus ) Aug* 

. aQ8 m. A. y. Maxîmiaaus ( Hmulêûs ) Âug. II ^ ' 
Pomponius Januarius. * 

; afi9 Bassus II, io4a 
Quintianus. 

^Qo Dioclerianus Aug. IV, io43 
Maximianus Herculeus Aug. III* ' 

' «dt C. Junius Tiberîanus il, • 10^ 
Dio. 



(1) La Chronique d'Alexandrie donne encore pour consuls de cette 
•nnée Diocletianus et lia&sus ; par où il parait qu'ils fureot substitué» 
,aUK deux précédents. 

(2} On voit CariDUS cette année consul. M. Muratori pense qu'il j 

consuls, deux pour l'Orieat » Di«cMti«i am 



eut 'celte année quatre consuls, deux pour 

Qtt collègue qn*on ne' connaît, et .deux pou|- T Occident, Cariii et Ari^ 
lobule. M. Rivaz prétend, avec plus de fondement) qu^il oYân 'eid 
que deux, et qii*après la mort de Carin, Dloclétieii tubfttttta^SQll Mft 
' à celui d« Qt rÎTali^ at çomerva celui d' Af 



1 1* ' 
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' MA amms.wamAÙt9^ * iSSr 

AsclepiodotuSf. 

Diocletianus Ang, V , . / 9, 

Maximiamfts Herciileus Aug; IV. 

Valerlus Constantlns r.ipsar , ' lo&T 

C. Galerius Valerius Maximiaous Cacsar^ *. 

Anullinus. ' 
496 piocletianusAug. yi, , " ' " ,o4ft 

, «97 Maximianus Herculeus Aug. V , «oSi^ 

«98 AWcrûè^FSûstAs, ^ ,05, 

399 Diocletianus Aug. VII , io5a 
4 fr i Maximianus Herculeus A^ug. YL.^"^^'^'^^ • • ^ ' 

300 Consranrius C^^sar Ifl,^"'^ ^' -Hmr.iJ • - ',^55. 
C. Galerius Maximiaous C«sar m». ''^7 

301 Titianus II ^ \ -, ^ 
JNepotianus. ^ . 

C. Galen^$»lrttWfenlàWi^ C^sai^ tr:? ' " • 

Btodëtîiiiiis Aug/ ViM ^ ci i^u^I j • . .^ . ; 

liàiiiQÎaAus HercoAeM Aug. YII;. 



1054. 



— - — — — — — ■ 

064^ DioGlétianps Aug, fX ^ 8t'niiffci?fT->3 ' . . . . 
Maximiairas ïlerculbiis Aug. YIII^ '• ■ ' 

j3g5 Couslanllus Ca'sar V^^ _ - ' ^ nTff 

Galerius M axliniaiius CatsarW 
'ÇbG Constantiiis Anr^.VÎ, .....^-t 

Galerius Maximianus Aug. VI. ''"'^''^'^ "J^^!^"*^^ 
^3o7 M. A. V. Maximianus ( Herculeuâ^vAog.'IiJC (i V. 

Flavius Valerius Constant inus Cœsar. ' » si^^joi 



(i) Le tyranJk^fï^c* , qui régnait alors. en Ilalif^ désia-naîl ceuJ 

année paiv^r/ .rrrAv/T. /.VW.///////. Il entendait le «;ojl»u\al d. VuuuéfH-' 
prtcedenJc 11 p.u.nt, ncanmoms. qu'on rtconna\ssa\l riA Occvdciit , 
OU du Italie, uièuic tics le » ruiiiTieru eiucnt de ^07, les deux* 

^^?^9SMâÊÊlÊ^9yoiis marqués. En 'Orient , il y eu eut deux uuUcs. 

; myoÀr, Sévère- Aug,i4s\&cU 
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i56 cHBONOLpBiB aimti<|M ' 

Ans de T. C. jnt irRonir» 

tio& M. A. Val. Maxîmîânus ( Herculeus ) Aûg. X f io6t 
C. Galerius Maximianiu Aug. Vil (1)4 

809 Maxentius Aug. 11 , 7 > » / \ io5à 

M. Aurelius Komulus C^esar, f ^'^'"^ V^î* 
Post ConsulatumMaxiiiliafMX* 7 2^ , „ 
et Galeru YIJ, j '^''^ 

jtio.Maxenlms Aug. m, ) . d 106S 
^ RomaUisCaesi-ll, 

Anno 11 post Consulatum \ 

Maximiani ( Herculei ) X • S bon êe Rome^ 
ctGâlerii Vll (3). J 

Gai. Valer. Maximianus Aug« Vill, hors de » 10Ç4 
X ^ Maximinus Aug. y Kamfi* 

^ C. Ceioiiius KuUus \ alusianus , ^ » « 

Eusebius, _^aiioiww 

9i2 FL Valer. ConsUnttims Au^. 1I> \ en Oc^ 106S 

Publ. Valer. Licinlanus l.îcinîu» Aj||g« ^fj ffVffgfa • 

' Maxentius Aug. IV, à Rome. ; 
Maximinus Auj;,. II 9 en Orient ^ selon . , 

3i3 Hav. Yâler. Constantinus Aug.* Ill , . leGÇ 
' Publ. Valer. Licinlanus Licinius, Aug» Uf* 

C. Ceionius Hufius Volusianus II » • 1067 
Annianus. 

3l5c Flav. Valer. Constantinus Aug. IV , lo69l 
' PubL Valer. Lieinianus lidaitp Aug. IV« 



MMdpûcii Cësar. Peut-être aussi Constanlio fut-îl substitue à Sévère 
J^rèssa mort. En général. 11 esl difficile de marquer au juste les consuU 
entre les années 3o6 et 3i3, parce que ce n'étalent point les mêmes 
partout , et qu'il y ea avait en Italie qui n'étaient point ireconnus dana 

le reste de l'empire. ^ « * 

( i) GesL deux consuls ne furent point reconnus à Rome pendant les, 

trois premiers mois. A leur plaee» Maxcnee s'y fit déçlarer-eoB«é eree- 

•on fils M. Aurélius Romulus. 

(2) Ce sont les consuls qui furent reconnus à Rome. Mais on ne 

connaît point ceux qui lurent élus dans les provinces, ni même s'il f 

en eût. L'usage le plus commun fut de dater cette année 309, 

Cmtsêtakm Mii^miani X , ei Gulerii VU, ou post CansMam X et Vtî^ 
^) Dam les Fastes de Théon, on voit consuls cette année Aadxo^ 

Ékn el ProkiM } peut-ètie furenl-ib «uMttté» à Atomc#« 
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3i6 SabinuSy* 1069 
Rufinus* 

817 Oyiniva GsSiîcanm ^ leur consulat ne commença 1070 
BassQS, 3 que le 1 7 Jé^rier, 

3l8 Licinius Aijg. V , ' 1071 

Flav. Jullus Crispus Caesar, de Constantin* 

819 Conslanlinus Aug, V , . loyà 

Yalerius I ici nianus Licinius Csesary ^fils dè l^empe* 
rcur Licinius. \ 

Sao Conslantinus Aug. VT , - 1078 
Fl. Valcr. Conslantinus Cseaar. 

Fl. Jul. Cris|m CaBsaril v - 1074 
FL Val. CoQstantinus Cœsv II» 

3a2 Petronius Probianus « 107$ 
Anîcîus Jûlianua. 

323 AciliusSeverus, 1076 
Veltius Rufinus. • 

3^4 Flav. Julius Crispus Cœsar HT, ^077 
Flav. Yalcrius Constantinus Caesar IlL 

3aS Paulinus, c ' * ' I078 

J ulianus. 

3a6 Constantinus Aug. Yll , • '^79 

FUt. JuL Conslantius Caesar* 

Zxj Flav. Yaleiius Constantinus^ io8(> 
Mazimos, 

3a3 Januarius , ou Januarinos ^ iq8i 
Justus. 

3^9 Conslantinus Aug. YIII^ • * 108a 

Conslantinus Ca^r lY, 

^ • 

330 Gallicanus, lo83 
Symmacbus. 

331 Annîus Bassus ^ * 1084. 
Ablavius, 

^SJ^iPacatianus^ - ■ - lôftS 

I l Hikwianiis. 

333 FL Delmatiusr >o8G 
Zenôphilus. 

i334^ L. Rànius Acontius OptatQj^^ lO^J, 
▲niciua Paulinius Junior, 
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Ans dm J. Ci loi dt Rome. 

Julius Constantius (i) , 

Ceionius Ruiius Alinnus. ^ ' 

Flavius Popiitiis Mepotîanus (£) , 
Facundus* 

33? Felicianus, xoqo 
Tib. Fabius Tittanvs. , ^ 

338 Ursus, 1091 
Polernius. 

339 Constant ius Aug. II , 10^ 
Flavius JuK Constaus Aug. . . ' ' 

340 Acindynus, xoc^3 
L. Aradius Valerius ProculuS y on Produs. 

341 Anton. MarccUîiius ^^^9^ 
l-'t'lronius Piohliuis. * • 

Constantlus Aug. 111, lO^S 
Constans Aug. 11. « 

343 M. Mimmius Metius Furius Babarîus CaecîBânus 

PniculuSi • 1096 

Romulus. 

^344 l'Contius, « 
Saliisttos. 

34^ Aman tins, xo^ft 
Aibinus. 

346 Constant ius Aug. IV (3)^ 
G>nstaas Aug. ill. 

347 Riifinus, '2100 
£usebius. 

348 FI. Plillippus , 1101 
Fl. Salias , ou Salius* 

.349 Ulpius Limenius, iiot 
Aco CatullinusPhilomatius, ouPhilonianos* 



(i) Julius Constiiiilius fut pore tle Gallus et <îe Julien, qui fut depuis 
empereur. Il est le premier qui ait porté le titre de patrice avec L. Kan. 
Acont. Optatus. 

- (fl) Ce Nëpolianiu est le même qui usurpa l'èmpîre en 35o. 

(3) Les empereurs ne sVtant point d*abord accordés sur les consok 
de cette année, on en data les prmien mok f^êtiCamMitùm AaiêMiU 
fi Albiai^ 
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3^0 SergÎQS, « iio$ 

' Nigrinianos. 

35 1 Post Coasulatam Sergii et Nigriniani « éans l'em- 
pire non soumis au tyran Magnenee, Dans la partit 
if ui lui étaU soumise y comme les Gaules ^ ele*' liôf ' 
' Mag;nentiuSf 
Gaiso. 

« 

' 35â ConsUfitius Alig. V, • ' xio5 

Flav. Constaatius Gallus Cœsar. 
u _ i Mms dans la partie soumise à ] Magnence , 

Decentius , son frère ^ et 
. FauHus. 

353 Conslantius Aug. TI 9 iio6 
Constantii» Gaîlos Caesar II* 

i. 

Constantins Aug. "VII , 1107 
(.onsiaiiilus (iallus Caesar IlL 

355 Flav. Arbello. Xiod 
Q. t iav. Metius Egnatius LoUiaoua. 

356 Constantiiis Aiiç. VIII , IIO9 
, Flav. Cla^.^ Juiîanus Cœsar» 

^ 357 Constantius Aug. IX , iifo 
Julianiis Caesar IL 

^ 358 Neratîus Cerealis, 11 tt 

Datianus. 

35^ Havius Euscbius , ' 11 12 

Flav. Hypalius, son frère {i)» - 

.369 Constanlius Aiig. X, lilS 
Julianus Cœs;)r Ul. . 

• 3fiiJ Flav. Taurus, Iil4 
Flav. Florentius. 

-36^ Mamertinus, it'fS- 
Nevitta. 

363 Juliàn^Aae.lY,. „ . - : xirS 



365 Flav. Valentinianus Aug. * . , ,-1.».:^ 

. f Uy. Ya\ens Aue. - , r,.' ; ^ t 'ff,-^ 

_ ^ yi^L 1: L 1^ 

F.^ères4l'£asëive| lemme d« reiopereur Constance, ' ' ' 
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^ Go CHBONOLOGIB HUllOlUQVfi 

âb6 Gratianiis nobiiissimus puer^ A113 
Dagalaïphus* 

367 Lupicinuif iiaa 
Jovinus. 

368 Valentîniânus Aug. II ^ illi 

Valens Aug. II. 

369 Valentîniânus nobiiissimus puer 114a 
Victor. 

870 Valentîniânus Aug. 1II| tiiS 
Yaleos Aug. II L 

37 1 Flav. GfTatianus Aug. II , x ta4 
Sextus Anicius Petronius Probiif* 

372 Domitius ModestuS| X12S 
Arintheus. 

373 Valentîniânus Aug. IT9 Ilj6 
Valens Aug. IV. I 

374 Oratianus Aug. IIÎ, 1127 
Equitius. « 

378 Post Consulatum Gratiani et £qpiitii (â). X128 

376 Valens Aug. V , XU9 
Valentinianus Junior Aug* 

377 Gratianus Aug. IV , i j3o 
Flavius Merooaudea. 

378 Valens Aug. VI, (3) xi3i 
Valentinianus Junior Aug. II. 

379 Decimus Magnus Ausonius , 1i3a 
Q. Cloiiius liermogenianus Olybriusé 

3do Flav. Gratianus Aug. V, jlSi 
Flavius Theodosius Aug. 

• 38| Flavius Eucherius (4j , ii34 
Flavius Syagrius. 

(1) Ce jeune Valentinien , nommë aussi Galatès , était fils de Tem^ 
^ereur Valens, et n avait alors qtfe trois ans» étant uë le i8'}aotitf 

466. 11 mourut dans l'enfance. 

(2) Le tumulte de la guerre fit qu il nj eut point cette 9md» 

consuls. 

(3) Saint Paulin, depuis évêque de Noie , fut substitué h Valens^ 
S|aort pendant son rimmiat, (Voy. Mural., Dissert, xx . pag. 816.) ^ 

(4) Le prénom de Flavius ^ dît )lDi^9fji| syû * 
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Afranius Syagrius. 

^3Ô3 Fl. Merobaudes II , en Occident» . -, 1436 

Flav. Saturninus , en Orient, * 

384 Clearchus , en Orient. , t|3^ 

Flav. Aichoioeres, e» (i)^ . 

jâSS Flav. Areadius Âng» , 9t2& 

Baato. 

itô6 Flav. Hononus nobilisâiiâus puer 9 t • 
Evodius. 

^3^7 Yaleutinianua Aug. 111 » \^ 
Kutropius. 

«3a& Theodosiiis Aug. II , , . «j^K 

Cynegiiis{a). 

(389 Fl. Timasius^ * • • e l . n/^ 

Fl. Promotus. • . . 

3^ Valenlinianus Aug. IV. ' 
Neoterius. - • 

(^91 Tatianusv 1 Tous iain\ m (kâ^ 

Q. AureLSymiiiachiu, } dent^ . .* ii44 

,39a FL Aicafius Aug. II, 1145 
Rnfinus. 

393 Theodosius Aug. III | . - • ii4i> 
Abundantius (3). • . . . ' 

394 Arcadius Aug. III , * < - 1X^7 
Honoiius Aug* IL 

395 Anicius Hermogenîanus Olybrius , ' . ». 
Anicius Probinus. ( Tous les deux pour V Occident^ 

Us élaieiU frères, ) .1 il^ 



CoBitantin à devenir commun parmi les gënérau» lut probablement 
un titre d*bonneiir ciu*ilt obtinrent .des emp^veurt r ^ se .fimi^t 

gloire eux-mêmes de le porter. ^ ^ 

(i) Ou Ricîroer,. franc do nation. U fut père de Théodemer « roi det 

Francs. 

^ (2) On voit des inscHptions qui donnent pour consuls de cette 
année Magnus Maximus Aug. (C'est le tyran Maxime) et Fa|>ius 
Titianus, le même qui fut préfet de Rome aussi cette année. 

* (3) Le tyran Eugène prit cette année le titre de cqasuI en Occident, 
• IV- ' ^at 



Digitized by Google 



lS2 CHaONOLOGIE HISIOaK^l/JS 

Aat de J. C. Am àc Romew 

396 Arcadius Aug. IV. a i49 
Honorius Aug. III* 

397 Fl. Caesarius, . i-* • ii5» 
Monius Atticus* - 

393 Honoiiiis Avg. IV, > n 

■ ïl. Euthychianus». x . 

399 Fl, Mallius Theodonift» itSa 
£atropîu$(i)» ' j 

400 Fl. Stilicho , . '! , . , xi53 
Aurelianus. i - ' 

401 Vincentius, • ' nS^ 
Fravita. 

4oa Arcadius Aug. V, r *- - ii55 

Honorius Aug. V. - . 

•4o3 Theodosius Junior Av^ liSÇ- ^ 

Fl. KunoKirtdas. 



• • - • 



404 Honorius Aug. VI, ï*?/- 
ArisUenetuSk - 

405 Fl. Stilicho 11 , • iiSS^ 
Antliemius. ' * i • 



• • * « 



■406 Arcadius Aug, VI , ^ K . /jA '- j : . 1^59- 

• Anicius Probus. ' 

407 Honorius Aug. VII , , Î'I . * . . . iiÔo 

Theodosius Junior Aug. II , , ... 

■40Ô Anicius Bassus, t*« «.-/•. . 1161 

FLPhiiippus. ' * 

409 Honorius Aug. VIII (2), . tt6a 

Theodofins Junior Aug. IIL > 

4ïo FI. Vaianes , ii63 
' 'TertuUus, paurAUaUà B.ame» 



(x) On ne mit point *Eutroplus dans les actes public* d'Occident. . 
C* est ce fameux eunuque qui , le 18 janvier de la même annëe, fut 

S rivé de tous ses honneurs, relégué en Chypre , et peu de tems aprè» 
écapité. 

(2) On conserve à Trêves, dans l'église de Saint -Paulin , une însï- 
cription où Ton voit Honorius. et le tyran Constantin , consuls cetto 
annëe. Constantin avait pris la pourpre à Arles, en 407, etiefoiblu 
Houoriuf hii avait cédé rEspagne arec une partie des Gaules. 



Digitized by Google 



DES consul^ ROMAiySr* 

Aaidel.C- 

• 4f t Theodosius Aug. IV , uuh 

4ta Honorlus Aug. IX, 
Theodosius Aug. Y» 

413 Lucîus , en ÙrienL 
Ueraclianus {\) , en OcdâaU* 

414 Constantius (2) , en Oeciâeat. 
FL Constans , en Orient, 

415 Honorius Aug. X, 
Theodosius Aug. VL 

416 Theodosius Aug. VII , 
Junius Quartus Palladiius* 

417 Honorius Aug. XI, 
€• Fab. Ck>iistantius II. 

418 Honorius Aug. XII, 
Theodosius Aug« VIIL 

419 Monaiins. 
PHntha. 

420 Theodosius Aug. IX | 
Fl. Constantius IlL 

421 Eustathius 9 
Agricola 

422 Honorius Aug. XIII. • 
Theodosius Aug. X* 

428 Asclepiodotus, 

FL Avitus Bfarioianw. 

424 Gastinus, 
Victor. 

425 Theodosius Aug. XI , 
Yalentinianiis Geesar* 



16S 
AaidtRomt. 

1164 

ii65 
1167 

• 

116S 

,> 

* 1170 



« • 



1171 



117a 

S 173 

II74 
II7S 
II76 

1177 
1178 



(x) Il fut mis à mort pour crime Je révolte cette année méme« et 
Von effaça son nom de tous les actes publics et particuliers. C*est pour 
cette raison que plusieurs Chroniques ne marquent pour consul de 
cette année que Lucius. 

(a) Tels sont les prénom , nom et surnom de ce consul » qui fut père 
de rempereur Valentinien III ^ et empereur lui-même. (Voy. le t. III, 

Sag.. 77» de h décoarerle de la naûonde campagne d*Iioxace| par 
I. VMé de Gapmartiii« ) 
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l64 CPAONOLOGIE HISTOBIQUE 

Ans^J.C. Aitff de Bomtf^. 

4*^ Thcodoslus Aug.XlI, ' àij^ 

Valentinianus Aug. IL 

« . * 

427 Hierus , ou HieriuSf , . ... ti8o 
Ardaburius, 

428 Flavius Felii^ . I181 
Taurus. . . ' 



« ♦ 



429 FlorentiiiSy iiBst 
. Dynamius, mf DtonyÂttR; N 

430 Theodosras Aug. XIII» liéS 
Yalentiniaiiiis Aug. lit* 

431 Bassus^ 1x84^ 
. Flavius Antiochus. 

432 Flavius AëiiuSf iiô5 
Valerius. 

433 Théodosius Aug. XIY j iiâ6 
Petronius Maximus. 

434 Areobindns 9 o» Ayioviodus 9 1187 
Aspar* 

' 435 théoâoains Aug. XY, ' . 1188 
, Valentiaianas Aug. IT. 

436 Flavius Anthemius Isidorus , 1 tous deux crées èn 1189 
1 Flavius Senator. y Orienti 

437 Àëtiusll, ^ ^ • * iigd 
Sigisvultiis^ ou Sigisboldui* 

438 theoddsiiis Au|;. XVI, ^191 
' Anicitts Acil. Glabrio Faostiià; 

439 Theodosius Aug. XVII , 1192 
Festus. ' 

440 Yalentininnus Aug. Y, 1 193 
Anatoiius. 

441 Gyrus, seul en Orimi, Iln*y eài point c^te ùnnée de it^ 

44# £«doxiu9« 1195 
Diosconis. 

443 Petronius Maximus H , • 1196 
Paterius , ow Paternus. . ' 

444 Theodosius Atig. XYIIl^ t«97 
Albiuus. ^ 
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DES CONSULS aOMAlNS» 

Ans dt I. C. 

. 44'^ Valentinianus Au^. VI , 

Nomus, ou Nonius, appellé aussi dans çuêlgues 
inscriptions y Albinius. 

446 Fl. Ai'tius III , ) tous les deu% 
Q. Aurelius Symmachus ,) ctdent, 

447 Callipius, ou Alypius^ en OcddmtÇiy* 
Ardaburius^ en OrimU 

446 FLZeno, - 
. . Ruffius Fratextatus Postumianus* 

449 ^* AstiiriiiSi 
. FL Protogenes* 

450 TalentîiiianiBB Anf^î Tlt^ 
. Gennadîus Avieni». 

..4§i FL Marcianus Aug« 
Fl. Àdelphius. 

45a Sporalîus, ^ 
Fl. Herculanus. 

453 Yincomalus^ 

Opilio. 

454 Studiu5, 
Aëtius, di^ërma du cmre jiiStmSé 

455 Yalentiniamis Aug. YIII , 
Anthemius. 

Eparchiiis Avîtos Aug. , en (kdimt* ■ 

457 Fl. ConsUntinuSy 

Rufus. . ■ ' • . 

458 Fl. Léo Aug. 
Fl. Jiil. Yal. Majorianus Aug. 

459 FLRiciiiMBf, 
PatriciuSfc 

jffio Magnus, ' ; . ^ 

Appollonius» 

4€i SeverimiSf 
Dagalaîfusb 



tG5 

hm de Rome. 



11^ 



4n Oc^ 1x99 

t 

* 

# 

• ^ 

^ tao6 
« 

m 

1909 

• .'. 

I2IO 

laix 



(i ) Ce fut sous ces deux comuls aue les Novelles de Théodose fureni 
Ipublices. Yaleatixiicn les confirma raïuiée saitattie* 
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MOimu ttlSTOAlQUE 



COtr 



iUwéef»Ct 

Léo Aug. II, 
Libibs Sevenis Aug. (1), 

463 Fl. Csecinna Basilius^ 
Vivianus. 

464 Kuslicius, ou HuâtiCuSf 
Fl. Anicius ûlybrius* 

465 FL Basiliscus, 
' Henniniricus, ou 

466 Léo Aug. III, 
Tadanus. 

467 Pusaeus, 
Johannes. 

468 Anthemius Aug. II, siui* 

469 Marcianus , 
Zeno Isauricus* 

470 Jordanes, r 
Severus* 

"471 Léo Aug. ly^ 
. Probianiu* 

Marcianiis.' 

'473 Léo Aug. V, seuL - • 

474 Junior Aug. seid, 

475 Zeno Aug. Il, qu poat Géns. Leonîs Jiin. 

476 BasUiscos lî^ * ^ . * 
Annatus (a). 

477 Post Cons. Basilisd II , et Armati* 

47^ lUus, ou Hellus, seiU^ 

479 Zeno Aug. III, ^ew/. . 

4^ Basilius Junior U. C»| md^ eu poAt Coiîi. 
nUIiL 

'461 FlacidiiSi seulé 



2217 

122Q 
1221 

laaa 

1225 

1226 
12^7 
1228 
1229 

iiSo 
I23l 

1233 

1234 



(i) Sévfre ne fut reconnu, cette année, ni en qualité d'empereur f 
nî eo qualité de consul, dans T Orient. Les Fastes Siciliens €t VAnoDyin* 
de Scaliger lui donnent Serpentins pour collègue. 

(2} Zenon le fit mourir fil îbèmè anii^e* ' 
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D£5 CONSULS EÛMAl^S. , 
Aju de J. C« Aoi de Komc 

48a Trocondus, ' . ia3â 
Severinus Junior.' 

483 Faustus , seul^ ou post Coiw. TiocQndL i:i36 

•484 Theodoricus , roi die» Gdhs. laSj 
Yenantius. 

485 Q. Aurel. Memmius Symmachns Juniori am/» av 

post Cous. Theodorici U. G. is38 

486 Decius, liS^ 
Longinus. • • 

487 BoëtiusU;G.,MilJl 'ia4a 

Sifidius. » . • . 

489 Pi obinus , 224a 
Eusebius. . . 

490 Fl. Faustus JunioFi 
Fl. Longinus II, 

491 FL Olybrius Junior, ani/. ia44^ 

492 Fl* Anastasius Âug. ia45 
'Fl. Rufiis, ou Riifinvi* 

Eusebius II, ia4G 
Albinus. 

494 Turcius Rufius Apronianus Asterius « ia47 
Fl. Praesidius. 

495 Fl. Yiator U. C, seul en OccidenL . . 1^4^ 

496 Pauly$,jcii/, au post Cous. Viatorb. . 1249 

497 Anastaâas Aug. lL, joi/, 0»f«)atiCa^ t^o 

498 Johannes Scytha, ' . ; J ; A latSi 
Paulînus. ' , - i vrj^t- lY. ' i- 

4;99 Jolianiics Gibbus, seul ^i')^ , ' laSa 

500 Fl. Hypatius , . . i;i53 

Patricius ^ ^.-i; i» ^ 

501 Ruf. Mag. Fauirtm ATMatM^-'^f ^'^^ t ia54 



— 



' Probus. '> li^l-rt'i'l^ ,< • t;- ^3 i -r: 5 ;i;:v. 

• (i) Quelques-uns y joignent Asclépion, fondes sur deux Iqh du 
code Jtistlniea î mai» ce code abonde en faiisse» datai, . < r < ; ; / / • 
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S68 CHBOIKMMIB BSTOB^^ 

âm f. C. ^ An de Xome: 

• 5o3 Dexicrates^ . " * . ta56 
Yolusianus. • 

5<>4 Cethegus, sm/, MOfieM^ xzSy 

505 Sabinianus, • ' ia58 
Theodorus, • • 

506 Areobindus, * ' " . «.• 1^69 

Messala. 

507 Anastasius Aug. III I iiiGo 
Yenantius. 

Sod Celer, - - % 1261 

Yenantius Junior. ^ ' ' 

509 Importunus, uul, appeUé Opportunus mal par 

^udçues-iuu. Il fut consul en OcddenL . - 

5 10 Anicios Manlius Severinus Boëtîus U. G. ^ seul» X263 

5if Secundinus • , ixG4 

Felîx. • . . j 

512 Paulus, ' iaeS 
. Muschianus , ou Muscianus. . ' ' : ' . 

513 Probus, • ' ' ' . 
Clementinus. , f • , ^ ^ 

514 Senator U. C. , (Magnus Àurel. Cassiodoruar], nf,- 

en Occident^ 

515 Anthemius, ' ' 1168 
^ Florendnus, ou Bto—ttofc. ^ ; . J * î / J ' . 

5t6 Fetrus U. C, sêul^ èm Oedimii^ • , - » • . tsQg 

517 Anastasius, <i^r<;A^4^i«/?iy»^V'(i^> < ' la^o 

Agapitus. 'r, . '. 

518 Magnus U. C.» ^tt/, en OrîeaU " 1271 

5i^ Justinus Aug» » < ' * ^ ' 1272 

£utharicus:. - - 

5ao Yttaltanus, - : lajS 

. Rusticus , o» Rusticîus.^ ; ; - .1 ' :.,t>'i,\ . - f: .• 



. (1) On conserve à Liège des diptique^ 0<N9flllairQS q«.é ce capiàl 
aVait envoyés à l'évéque de Tongres, et à la tète desquetjiil ^wut t 

pour marque cle sa haute noblesse, les noms elles titres suivants: 
Flavius Anasiasius Paulus Probus Sabinianus Pom peins ^ vir il lus tris ^ 
Cornes Domesticorum Equitum , Cottud. on^AMmtf. ( Vd^peiiaDiayert» du 
P» Yilthcmius sur ces diptiqucs. ) k • . * . % 
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Valerius. 

oia Symmathus ^ layS 
Boëlius. . ^ 

feiS Pl. Ariicîiià Mâlcimiis^ ifiiZ, foi Occidérih | îayS 

5a4 Juslinus ÀUC, II* , /• , . 137.* 

UpiliO. , ; 

625 Fl. Theofiorus Pliiloxentis^ . ^^^^ 

Anicius Probus Junior. . , i. : 

6îi6 Olybrius, seu/ ^ en Occidtmt. '^79 
Say Vettius Agoriùs Basilius Mavortius^ seul^ ai Occi- 
dent. jtaÔo 
528 Justinianus Aug. II, seul, laSt 
629 Decius Junior U. C, seul^ en Occident 128a 

530 Fl. Lampadius, 1283 
Ores tes. 

531 Post Consulatum J^itipadii et Orestisk 1284 

532 Post Consulatum Lampadii 6t Orestis IL ï285 

533 Justinianus Aug. Ilï, seuL ^286 

534 Justinianus Aug. IV, 1287 
Fl. Theod. Paulinus Junior. C^est h âetmer cûnsul ' 

d 'Occident. 

535 Fl. P>elisarius^ seul, en Orient. 1288 
Post Cons. Pâulini , en Occident^ 

53G Post Cons. Fl. Belisarii , en Oriènh 
Post Cons. Paul i ni en Occident. 



4289 



637 Post Cons. Fl. Belisariî II , en Orient. k^go 
Post Cons. Pâulini anno Jliy en Occidénl, 

538 Fl. Joannes, seul^ en Orient. ^291 

539 Fl. Apjiio^ seul ^ en Orient, taga 
Post Consulatum Pâulini V, en Occident. 

540 Fl. Justinus Junior, seul^ en OcaSenti tes ànnées làcjS 

yï/e sui\)irent le consulat de ce Justin , différent de 
l'empereur Justin le Jeune, furent quelcfuefois ^ 
muLs rarement datées en Occident pOst Justinuin» 
ou post Consulatum Juslini : /<<mt>//z finscnptiori 
^ ^yM on voit sur le tomljèau de suint Au relien f mche^ 
' véquc d'Arles^ dans la chapelle de Samt-Nizier , 
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Cmomu HIST. DES CONSULS 

Lyon , laquelle porte que ce saint mourut la onzièmé . 
année après le consulat de Justin; témoin encore 
, Vépifùphe de saint Nhier^ évêque de Lyon, à la fin 

de laquelle on lit^ sui^'ant Séi^ert, dans sa Chronolo- 
gie des archevêques de Lyon^ Obiit iv nonis ( no- 
uas) aprîlis seu XXXIII , post Justinum et îpdic- 
tione sextâ ; ce qui retient au 3, a\^ril SyS. 

541 FL Basilius Junior, en Orient. C'est k dernier parti" 129^ 

culier qui a été consul. 

542 Post Consulatum Basilii U. G , 129!^ 
Posl Consulatum Basil ii anno //. 1296 

544 Post Consulatum Basilii anno ///. 12^7^ 
•£45 Post Consulatum Basilii arnio ly, et ainsi des armées - 
suii^antes, en ajoutant un à chaque année. Cette ma- 
nière de compter les années POST COifSULJTmi 
Basilii anno PâINO en 542 , est très-commune , et 
c'est celle de Justinien dans ses NopelleSj et des 
papes dans leurs Lettres. Mais il y en a une autre 
I plus aisée , qui est de Victor de Tunnone. Il marque 

542 , par la seconde année d'après le consulat 
de Basile^ au lieu de la marquer par la première ; 
l'an 543 , par la troisième armée , au lieu de la je- 
conde après le même consulat , et ainsi des autres , 
.\ • " , en comptant toujours une année plus que n 'en comp- \ 
ient ceux qui marquent Van 642 par la première 
année après le consulat de Basile- La manière de 
y compter de Victor y quoique plus rare que l'autre^ 

y ne doit point être oubliée. Ceux qui la ndgMgeni^ 

' ^ 'Sont exposés à des anachroiùsmes d'un an, 
f** ^ Il n'y a plus de consul j'usqu*à Justin le- Jeune f 

qui en prit le titre le premier janvier de l'an 566, el 
* en transféra le nom et la dignité aux seuls empe^ • 
reurs. C'était la vingt-cinquième armée après le con- 
\i.z\ sulat'de Basile j selon la plus commune manière de 
i ». • €ompier^ ou la vingt-sixième , selon la moins eom* 
wune ^ que nous avons dit 4tre de Victor de Tunnone» 
Depuis ce tems^ les empereurs furent les seuls con^ 
^ ' «1/5, et chacun d'eux pour une fois seulement ; de • 
manière qu 'après leur premier consulat , on comptait 
' ies années avec la formule POST consulatum ^jus^ 
*fulà ce qu'ils cessassent de régner; ce qui fut imité 
par ies premiers empereurs français, ( Vojez Pagi , 
Crît.adan, 667, et Monitori^ AmoiUi* ltaUa% 

^ ^ -. - ■ ^ ^ 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



DES 



EMPEREURS ROMAINS: 



liA. bataille de Pharsale, gagnée, l'an yoS de Rome , par Jurc*^ 
César sur Pompée, fut le tombeau de la liberté romaine. Le- 
vainqueur , après cette journée , s'empara de l'autorité souveraine* 
dans Kome , et n'y laissa subsister qu'un vain titre de répu- 
blique. CVst la raison pour laquelle il est regardé comme le 
fondateur de l'empire romain. Cependant il n'en avait qu'ébau- 
ché le plan ; et cet empire ne prit une forme déterminée, une 
vraie consistance , et sa dénomination même, que sous Au- 
guste, iorsqu'après avoir triomphé d'Antoine à la bataille 
d'Aclîum, il réunit, en sa personne, toute la puissance quil 
jusqu'alors était paruiée entre les différents cbefs de la répu- 
blique. Auguste est donc, à proprement parler,, le premier 
empereur romain, conmae Augustule est le dernier. Odoacne 
ayant détrôné celui^i, l'an 476, l'empire fut; éteint , la m^rae 
année, dans l'Occident. Il subsista néanmoins parmi les Grecs 
en Orient, oii il alla presque toujours en déclinant jusqu'à soa 
entière destruction, arrivée, l'an i453, à la prise deConstanti— 
aople par les Turcs. 

AUGUSTE , PREMIER EMPEREUR ROMAIN^ 

Caius Jutius CiESAR OcTAViANUS, pîus connu souslenoma 
d'AuGUSTE, qu'il reçut du sénat le 17 janvier 727 de Rome^, 
peiit-nttveu de Jules-César par son aïeule maternelle , et sonfils? 



tya CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

^cioptif (i), commença de régner souverainement sur les, Ro- 
mains après la bataille d^Actium , qu^il gagna sur Antoine, le 2 



(i) GÉNÉALOGIE DES OCTAVII 



CN. OCTAVl 



CN. OCTAVIUS, 
édile Tan de Rome 543 ; préteur en 547 t commanda en 
Sardaigne, et la (lotte dans la deuxième guerre punique, 
sous P. Scipion TAfricain. 



CN. OCTAVIUS, 
prêteur Van de Rome 585 ; obtint un triomplie naval soi 
Perse'e , roi de Macédoine ; consul avec T. Manlius Tor- 
quatus en 589; député du sénat en Syrie. 



CN. OCTAMUS, " • 
Consul avec T. Annius Luscus Tan de 
Rome 6a6. C*était uu homme fort 
éluquent 

CN. OCTAVIUS, ' 
COBsul avec Corn. Cinna Tan de Rome 
F' 667 ; tué par C. Marciuji dan^ son 
• •• consulat. , .1 



CN. OCTAMLS, 
. consulavc' C. Scrix 
bonius (^uriun Tan 
677 ; fut ami de 
Cicéron 



h. OCTAVIUS, 
consu! avec M. Au- 
relias Cotta Tan 
678 ; périt en Cili- 
cie l'an G'-g. 



I». MAUCELLUS. 

- destiné par Auguste 
pour lui succéder; 
luoi t à l à^e de ^4 
ans; promis avec 
Julie , Na cousine , 
fiUe d*Augu.>lc. 



M ARCELLIE , 
ép , I". M. V'ips. 
Ai^rippa , a«*. M, 
Jules Antoine. 



C.JULIUSCESAR, 
mort Pan 4 4^ ^ C. 
Ep. Teville, sœur de 
Oermaiiicus.i 



L.JULIUSCESAR, 
niort l'on 3 de J.C. 



M. OCTAVllS, 
chassé dutribuiutl 
peuple parT.Gn 
chus , auquel il âl 
. opposé, abrogea 
loi Sempronia 

M. ocrym, 

dontrhistoireDtoM 
apprend rirn- 

M. OCTAVI15 
suivit, peo^ 
guerre civile , 
parti de Poinpcet 



ao. ANTOMAl 
ép. DomitiiuEi 
bardus , peit 
l'empereur Ncn 



JULIE, morltij 
28 de J. C, 
L. Paulus Einilî^ 



... ÎÉMILIALEPIDi 
Juoius SiboBS» 



Google 



DES EMPEREURS ROMAIT^S. lyS 

Septembre de l'an 728 de Rome, 3i ans avant Tère vulgaire 
chrétienne. Mais la puissance souveraine ne lui fut déférée, par 



T DE L'EMPEREUR AUGUSTE. 



UFUS, natif àe Vélître». 



C. OCTAVIUS, 

contient du rang de chevalier romain , vëcut sans 

ambition. 

C. OCTAVIUS, 

tribun militaire en Sicile sous le général Emillus Pappus, 

Tan de Rome 627. 

C. OCTAVIUS, 

content des dignités municipales, vécut jusqu'à une extrême 

vieillesse. 



C. OCTAVIUS, 
sénateur, le premier de cette branche, et préteur; mort 
Fan 694; épousa, Ancharia, a». Atia Balba. fille 
de M. Atlius Balbus , et de Julie , sœur du dictateur 
César. 



i». OCTAVIE, 
ep. 1°. C. Marcel- 
lib , 30. M. An- 
toine, triumvir. 

AiNTONIA II! 
»*p. Drusus Germa- 
nicus, père de l'em- 
pereur Claude. 



a«. C. OCTAVIUS , dit César Auguste , 
lié le 9 septembre 691 , empereur l'an 
yo9, inovt le 19 août 767, âgé de y5 ans 
et II mois, rég. 58 ans depuis César, et 
44 depuis la victoire d*Actium ; épousa, 
1°. Servilie , 2°. Clodia, 3°. Scribouia , 
4**. Livie Drusille. 

JULIE, 



épousa , 1°. Marcellus , Vipsanms 
Agrippa , 5?. Tibère, empereur. Elle 
mourut l'an i4 de l'ère chrétienne. 



AGIUPPINE , 
morte le 16 nov. 
de Tau 33 de J. C. j 
ép. Gennanicus. 



N. JULIUS AGR1P1\\, 

né posthume ; adopté par Auguste avec 
Tibère j meurt l'an 14 de J. C. 



CAIUS CÉSAR 
CALIGULA. 



1^4 CBRONOLOGIE HISTORIQUE 

le sénat, que quatre ans après cet événement, savoir le 7 jan«^ 
vier (le l'an de Rome 727 ; et il ne Taccepla d'abord que pour 
dix ans, dans la crainte d'effaroucher, par une souveraineté 

fierpéluelle,un peuple accouluniè à la liberté Ce terme expiré, 
'an de Rome 7^6, Auguste reprit Tempire pour cinq ans, 
ensuite pour dix, de même pour dix autres à l'expiration de 
celui-ci , et ainsi de suite. ( Sallengre, Thesaur. Antiq. , t. 1"", 
p. 4^>9* ) règne fut de quarante-quatre ans moins- treize 
, jours, ce prince étant mort, à Noie, le 19 août de Pan 14 de 
J. C, 7H7 deBooàe, iiVâge de soiiaiiteHieiie laiis. On »dit 
d'Auguste qu'il ne devait jamais naître, à cause des maux qu'il 
il t pour se rendre iiMiltvfrëo la république ; on a dk ausèrquil 
ne devait jamais mourir, eu éffaru à la sagesse et à b modéra- 
tion avec laquelle il gouverna l'état, après être venu'à.hout de 
ses desseins. Servili a , Clodia , ScBltOM/i et Livie furent ses 
quatre femmes. Il répudia les trois premi^'res. La dernière, <|u'il^ 

Sria Tibère Néron, son mari, de li|i céder, quoiqu^encemte 
esix mois, sut captiver., son esprit au point que ce mattre du 
inonde était regardé comme Tesclave de Livie, Elle finit, dit -on, 
par l'empoisonner. Auguste n'eut de ses quatre femmes qu'une 
nlle, nommée Julie, qui naquit, non pa*; le même jour que 
Scribonia, sa mère, fut répuiliée , comme Tavauce un moderne, 
mais deux ans auparavant ( l'an 71^ de Rome, quarante-deux 
avant J. C. ) Cette princes.-îe. Tune des plus accomplies pour les 
grâces du corps et de l'espilt, mais de mœurs dépravées, après 
avoir épousé, l'an 7:i7 de Rome, Marcellus, son cousin, mort 
à Tàge de vingt-quatre ans ( 7.^0 de Rome ), se remaria, dan& 
Taanée de son veuvage, à Vipsanius Agrippa, qu'elle perdit 
l'an de Eome 740 , puis à Tibère, fils de Livie, et mérita, par 
ses débauchfs, l'an 75a àfi Rome,- d'être reléguée dans rîle 
iPandataire, où Tibère la fit mourir de &im, l'an 14 de l'ère 
chrétienne , aorès avoir en d'Agrippa, son second Aiari, Trois 
fils et deux filles; savoir, C Céeuir, mort« en. Lycie,* le 21 
vrter de Tan 4 de J. C, ; LV César, décédé è MarseiUe yers Ift 
ao août de l'an a de la même ère ; Jul. Agrippa , né posthume % 
prince féroce , exilé , par l'çmptreur Auguste , dans Tîle Pla- 
nasie; Julie, femme de Paul Emile , morte Tan a8 de J. C; et 
Agrippine, mariée à l'illustre Germanicus, neveu de Tibère. 

On compte qmtre époques du commencement de l'empire 
d** Auguste. La première est de la 2*^ année de l'ère julienne > . 
709 oe Rome , lorsqu'après la mort de Jules César, étant venu 
de Macédoine en Italie, il prit la qualité d'empereur sans avoir 
aucune charge de la république, et assembla, d'autorité privée, 
quelques soldats vétérans; la deuxième est de Pan 3 delà même 
ère julienne, ^ii de Rome, lorsqu'après la mort des deux coor? 
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tok Birliiis et Pansa, il ealia. dans le consulat vacant avec 
Q. Pedîus le sa sepCembi^, ou^ lorsque le 27 novembre sui« 
'vaut, il fnt déclaré triumvir avec BL Antoine et Emit. L'epidus. 
La troisième est du a septembre 7a5 de Rome. i5 de Père 
julienne, c'est-à-dire dn jour de la bataille d^ctium. la 
quatrième est de Tannée suivante , lorsqu'après la mort d'An* 
inné et de Cléopâtre , Auguste entra victorieux dans Alexandrie 
le 29 août, premier jouroe Tannée égyptienne. Ainsi Auguste, 
suivant la première époque, régna cinquante-littit ans, cinc£^ 
mob et quatre jours : c'est celle que parant avoir suivie Phisto-H 
'rien Josephe. Suivant la deuxième époque ^ Auguste a régné 
cinquante-cinq ans , dix mois et vingt-huit j^ours, à compter 
depuis son premier consulat, ou cinquante-cinq ans, huit mois 
et vingt- deux jours, è commencer ae son'triumyiratvCt c'est 
de l'on de ces àévoL termes <|ne Vén doit prendre tes cinquante- 
six ans de darée que Suétone, Eusèbe , samt EpipTiane , et quel- 
ques' autres, donnent à l'empire d'Auguste. Mais Fusage le plus 
ordinaire est dé compter depuis la bataille d'Actium ; calcul 
''dont le résultat est de quarante-quatre ans moins treize jours. 
^ Ce fut Auguste qui divisa Rome en quatorze régions ou quar- 
tiers, sons Pintendance d'un pareil nombre de magistrats dç 
f année , ayant chacun l'inspection sur sa région. Dans le âev^ 
nier cens, ou dénombrement qu'Auguste <fit fiiirè, le nombre 
des citoyens se trouva monter à quatre millions cent trente-sept 

BuQe. • 

- 

TIBERE. 

. . ■. ' • i ... . 

x4« TiBÈRl, né le 16 noveinbfede Tan 71A de Rpme , (i 
Êm avant J. C. , était pHè dé Tibère Claude Néron et de Livie. 
Adopté , le 27 juin dé l'an 4 de J. C. , par An^Me, qui avait 
épousé sa mère , il .devint , le 28 août de Tan ti , comme lè 
tollégocde ce prince, anquel ii succéda le 19 ac^t de l'an. i4» 
C'est à mte dernière époque quë llcuî' comméncë ; te plus ordi« 
toairément, à comptérléâranfïéës'deson règne. Quelqués-^iins 
iiéamnoins les comptent du tems où le iiénat 'et le peuple , à iâ 
demande dPAugnste, lut acordèrent légalité' dé puissance daiha 
le gouvernement des provinces ël des arméé^ œçuum ei fus 
«I omnSiia pÊwbuxU excerdtStusquc essety dit Vélleius Patercnlu^* 
(L. U, X, isi. ) c'c»t4-diirè dn 38 août de l'an 11 deJ. C* 
Avant que de ïenidrè publique la inort d' Augure , Tibère 
livié envoyèrent secrètement assassiner Agrippa, son petit-fils,' 
dans le lien de son exil, de peur qu'il ne orétendît à l^eiùpire. 
Telles iîarênt les prémnces dn règne dèTinère. La suite ne les 
déiaentit pas. Rien de plus imposant néaaiiiôins que k$ debom 
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sous lesquels il se montra d^abord sur le trône, il rejetâ i<Sxi§ 
les litres fastueux ^ et affeclâ en tout la modération d'un partie 
culler. Mais la méchanceté de son caractère ne tarda pas à se dé-» 
vcloppcr. Il répandit la crainte et la défiance dans les familles ^ 
en favorisant les délations et punissant par Texil^ la proscrition^ 
la mort, ceux qui lui étaient déférés. L*an 17, il réduisit en 
province romaine la Cappadoce, après la mort du roi Antiochus^ 
qu'il avait fait citer h Home sur une fausse accusation. même 
année, jaloux des victoires que Gerraanicus, son neveu, rem- 
portait sur Arminius, chef des Germains révoltés, il le fait pas-» 
seren Orient, et nomme gouverneur de Syrie Calpurnius Pison^ 
ennemi de ce prince, pour le contrecarrer. Pison seconda les 
vues de Tibère, et alla peut-être au-delà. L'an 19, Germanicus 
meurt à Antiocbe , empoisonné , suivant le bruit public, par* 
Pison et Plancine , sa femme , à Pâge de ^4 ans. Agrippine , sâ 
veuve, se rend à Kome, avec ses six enfants et les cendres de 
son époux , pour demander justice de sa mort. Pison , qui Ta-» 
vaît suivie de près, entreprend de se défendre , mais se voyant 
détesté du peuple inconsolable de la perle de Germanicus, et 
abandonné de Tibère, il se donne la mort. Tibère, Thomme du 
monde le moins ouvert et le plus défiant , s'élall épris du cbe- 
valier Séjan au point de le faire préfet des gardes prétoriennes^ 
son ministre et le confident de ses secrets. Il eut lieu de s'en re-* 
pentir. L'an ^3 de J. C, Séjan, irrité d'un souflet qu*il avait 
reçu de Drusus , fds de son maître , le fait empoisonner par le$ 
mains de Liville, sa propre femme, sœur de Germanicus. Ti- 
bère, tout soupçonneux qu'il est, ne se doute point d'où le 
coup est parti , tant il est aveuglé sur le compte de son mi-* 
nistre. L'insolence de Séjan augmente avec son crédit. Il noif- 
cit, dans l'esprit de son maître, tous ceux qui lui sont suspeclSn 
et vient à bout , par divers artifices, de les perdre. L'an ^6 ^ 
Tibère abandonne le séjour de Rome pour n'y plus re 'cnir. 11 
passe en Campanie, et va fixer , l'année suivante , sa résidence 
en l'île de Caprée. On a bien disputé sur le motif de cetta 
étonnante retraite. Ce qu'il y a de plus probable, c'est que , li- 
vré à la débauche, dont il portait des marques honteuses sur son 
visage couvert d'ulcères et d'emnlàtres, il cherchait à dérober 
sa difformité au public, et voulait en même tems continuer 
avec plus de liberté ce genre de vie infime. Son absence 
de Rome ne l'y rendit pas moins redoutable. Les discours 
qu'on y tenait sur son compte lui étaient rendus par sej 
espions, qui souvent les envenimaient; et ces indiscrétions 
avaient ordinairement les suites les plus funestes. La veuve de 
Gerraanicus était celle qui savaitle moins se contenir. Elle dé- 

clamait IsAuUmieai.coxiUe Tibèxe .ei $oa xoiaisire, liSfik 

* • 
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ïilîèi e là dénonce , par une lettre , au sénat, elle et Néron^ soa 
iGIs aîné. Le peuple, oui les idolâtrait, instruit du danger qu'ils 
courent ^ environne le lieu de l'assemblée où ils allaient être 
jugés , et oblige les sénateurs à suspendre leur jugement. L'em- 
pereur s'offense de ce retardement, et menace les juges. Agrip- 
pine est enfin reléguée dans Tîle Pandataire , Néron dans l'îlô 
Pontia, et Drusus , son froi^, enfermé dans un souterrain da • 
palais. Séjan triomphe et aspire aux plus grands honneiirs. Maià 
l'an 3i , l'empereur, instruit d'une conspiration qu li tramait 
contre lui , le dénonce au sénat , qui ie condamne à morl le 
octobre; jugement qui fut exécuté le même jour. Plusieurs de 
ses partisans sont enveloppés dans sa ruine. Macron lui succède 
dans la préfecture des gardes prétoriennes: génifî également per- 
vers ) mais plus dangereux , parce qu il était plus adroit. Les 
proscriptions et les meurtres continuent. L'an i^3, Agrippinô 
meurt le 16 novembre des traitements barbares que Tibère lut 
fait essuyer. Enfin ce tyran finit sa vie détestable à Misène, l'an 
37, le 16 ou le 26 mars, dans la y^J* année de son âge, après urt 
règne de 22 ans, six mois et vingt-six jours, ou dix jours de plus^ 
à compter de la mort d'Auguste, etde vingt-six ans, six mois et 
quinze jours à prendre deson association à la puissance d'Auguste*' 
On prétend qu il fut étouffé par Macron, dont on vient de parler». 
Entre les vices de Tibère on remarque Tivrognerie, qui lefaisait 
appeler par les rieurs Biberius Caldius Mero^ au lieu de Tiberiut 
Claudius Nero, Cependant il est qualifie Princeps antîquœ parsimo^^ 
nlœ par Tacite ; et ce qui prouve qu'il était réellement économe^ 
c'est que , sans avo«r jamais foulé le peuple ni profité des con-^ 
iîscations, excepté dans les dernières années de sa vie ^ il laissa • 
0700 millions de sesterces, vicies ac septies milUes , c'est-à-dirft 
plus 55o millions de notre monnaie, que son successeur dissipa 
en moins d'un an. Il avait épousé Vipsania Agrippina, fille' 
du grand Agrippa, qu'Auguste lui fit quitter pour lui donnai^ 
1;^ fille Julie, 11 eut de la première Drusus | empoisooaé f 
comme on l'a dit ^ par Liville 1 sa femmes 

CALIÛULA. 

37* Caius Julius CfiSAE GEHMAKtcû^ ^ dernier fils dé 
Germanicus et d^Agrîppine, petite*fille d^ Auguste , sumommé 
Ca.l>1GULA) du nom aune cnaussure militaire qu^il portait , né' 
le 3o août de l'an de J. C. , succéda , Tan 37 ^ à Tibère qui 
ravait adopté. Dans les premiers mois deson règne, il répondit 
oox espérances aue les Romains avaient conçues du gouveme- 
meiii a un £ls ae Germanicus ; mais il les démentit horrible- 
ancntpar la siute* Les débauches les plus -outrées . les cniau-*' 
ly. a3 ^ 
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tés les plus inouïes , lés folies les plus insignes lui devinfCnf 
familières, et formèrent, depuis qu^il eut levé le masque, commé 
le tissu de sa vie. Sa tyrannie fut singulière en un point 
qui le . distingua de tous ses semblables. « C^était , dic 
» Montesquieu, un vrai sophiste en cruauté. Conimé il descen^ 
» cendait également dWntoine et d'Auguste, il disait quUl pu-« 
» nirait les consuls s'ils célébraient le joui'de i^jouissahce, établi 
» en mémoire de la victoire d'Actium, et qu'ils les punirait 
» s'ils ne la célébraient pas; et Liville, à qui il accorda des 
» honneurs divins, étant morte , c'était un crime, selon lui^; 
» de la pleurer, parce qu'elle était déesse; et de né lapas pleurer^* 
» parce qu'elle était sa sœur ». Une autre de ses méchancetés 
était de taire écrire ses édits en caractères très^fins , et de les 
£iire afficher très-haut, afin que personne ne pût les lire ; et 
qrue l'ignorance, multipliant les contraventions , fournît ma-* 
tière aux supplices. La patience des Aomains fut bientôt épui- 
sée. L'an 4i 9 ce despote extravagant et féroce fut assassiné, 
le a4 janvier, par Chéréas , capitaine de ses gardes , après un 
régnede trois ans , neuf mois et vmgt*huit jours, lien t cinq fenune,' 

ClATJBIA , EnNIA-NiEVIA , Lp'IA-OAESTILLA , LOLLIA- 

Paulin A et C^ONIA. Celle-ci fut tuée, peu de jours après 
son époux, d'un coup d'épée, et sa fille écrasée contre un mur; 
Pline , le naturaliste , dit , L. II, qu'il avait les paupières im- 
mobiles. C'est une singularité de plus dans ce monstre. Il fut 
le premier emperenrromainqui pnt le titre dedominus^ qu'An* 
gustc et Tibère avaient refusé comme trop fastueux, persuadés 
qu'il n'appartenait qu'à Tètre suprême. Parmi les dépenses 
/olles et ruineuses que fit Caligula, il y en eut quelques unes 
d'utiles,. et de ce nombre fut l'entreprise qu^il fit de faire ame-; 
lier d'Egypte le grand obélisque , que l'on posa dans le cirque 
du Vatican. Le vaisseau, dans lequel il fut transporté , surpas^ 
sait en beauté tous ceux qu^on avait vus jusqu'alors. Il fallait 
quatre liommes pour embrasser le pin qui lut servait de mât« 
(Tiilemont.) 

CLAUDE 1. 

4i. TxBEBius CtAWius Nbro Driiscs , fils de Drusus et 
d'Antonia', né à Lyon le i aoât de Fan 744 (^^ non 742) de 
Home, dix ans avant la naissance de J* C. , le même jour que 
son ]père fit à Ljron la dédicace du temple d'Auguste et de Rome, 
parvint à Pengipire.le janvier de l'an 41 de notre ère. il ne 
s était nullement attendu à une pareille fortnne, et ne devait 
pas s'y attendre. Ce n'était qu'un homme ébauché , disait sa 
mère. Méprisé de Caligula , son' neveu, dont sa stupidité l'avait 
rendaiejoueli.il avait été se cacher , après l'assassinat .de 
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prinre , dans un coin du palais , de peur d'être enveloppé dant 
son malheur. Cependant le sénat s'était assemblé pour établie 
une nouvelle forme de gouvernement. Tandis nu il délibère^ 
quelques soldats entrent dans le palais pour le piller. lUvy. trouw 
vent Claude tremblant de frayeur, et le saluent empereur lors^r 

au'il lei^r demande la vie. L'ayant mis aussitôt dans une litière^ 
s le portent au camp des gardes prétoriennes , où il reçoit le 
sem»entdes troupes. Le peuple approuva ce choix, et le sénat 
se vit réduit à céder à la force. Claude , reconnu de la sorte 
empereur, prit les noms de César et d'Aug|USte-^ quoiqu^il ne 
fût point de la maison de César et d'Auguste 9 ni par la nais<« 
sance, ne leur étant parent que parks iien^nes, ni par adop-* 
tion, comme ses prédécesseurs. Sou exemple, en cela, fut. suivi 
de ses successeurs , qui prirent tous ces mêmes noms. Celui de 
César devint le titre de rhériiier présomptif de l'empire , e| 
celui d'Auguste la marque de la puissance suprême et absolue* 
Claude mourut de poison, ou plutôt d^uaexcèsdechampignonS|^ 
le |3 octobre de Tan 54 de J. C, , dans la 64' année de sonâge^ 
après avoir régné treize ans, huit mois et dix-huit jours. On rap^ 
porte qu'en mourant il disait ce vers :. Bokii kihi causa fiiir^ 
fnei\ Le règne de Qaude fut celui de ses affranchis. 'Il en était 
moins le prince que le ministre. Les deux principaux furent 
JNarcisse et Pallas. lis chapgaient souvent ce qu'il avait jugé ; ils 
mettaient tout à prix, et obtenaient de sa raiblcsse les choses, 
les plus absurdes; car ils lui faisaient quelquefois de fausses 
urs pour en tirer ce quHls voulaient* lU s^élai^aX nendus pair 
si redoutables., que beaucoup de personnes , priées à souper 
par Claude et par l'un de ces affranchis , laissaient U , sous 
quelque prétexte, remj^reur, et allaient ch»z l'afTrarichi, Ils 
pillaient le trésor impérial avec si peu de retenue,. que Tempe^* 
reur se plaignant lui*mâme de mauqiier d'argent , un ^laisaot 
lui dit qu'il en aurait en abondance , si Narcisse et Pàlbs vou^ 
laient le mettre de société ^yec eux*. Les citoyens riches étaient 
sor^tout exposés k Pavidité de ces valets souverains. On compte^ 
trente-cinq sénateurs et plus de trois cents cb^vaKeis qui furent 
hs yictim|es de la st^pide fiicilité de Claade„ Ceprinice n^-man* 
quait cependant pas de connaissances.; il savait l'liistoi«e , et 
composait lui-même ses haranffu^s ; n;iais du reste il était dé^ 
pourvu de jugement au point de brouiller tout ce qu'on lui dî-» 
^it; et s^il hasardait de parler d'après sa propre pensée , il lui 
échappait quelque ineptie, llavait épousé cmq fiem|aae& Mjmhià^ 
I^OA , VbgwSiLiliiA, mère deOrosus et de Claudia, M^h^M 
^ETiNA, mère d^Antooia, Yalbria Messalina, qui lui donnai 
^tannicus et Octavia, et quHl fit , ou. plutôt que I^rcisse , k 
insu,. fil ii|purîr.poar «f^.<Mbattch^«Qi|tcées, Tan 48; ei ^^ 
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fin AGAtPmB aui joignît aux mœurs d'one profttiloée ta ànURité 
d^un tyran, Elle* était fille de l'illustre Germanicus^ frère de 
Claude ; et c'est le premier exemple à Rome d'une niàce qu) 
épousa son oncle. Claude fit une loi pour autoriser ces sortei 
m tfiariages, mais elle pe prit point fiiveur; et ce ne fut tpt 
far complaisance pour IVmpereur qu'un chevalier romain 
quelque tems après, conforma^ Lors même que Pusage piennit 
à l'onde d'épouser sa nièce, cela fiit restreint à la fille du firèrei 
et l'on exclut la fille de la wun Nuacofiiem t dit Ulpien, ju« 
risconsulte du' tems d'Alexandre Sévère , ex ÉerUo gradu Std 
ysDorm habere , tmlhm fratris JiUam , mm gthan sarvnsj 

« Claude acheva 9 dit le président de Montes^ieo , de per^ 
3f dre leaanciena ordrea, en donnant à ses officiers le droit de 
3» rendre la justice... ^ Auguste avait établi les prociurateors ^ 
» mais ils n'avaient point de juridiction : et quand on ne lent 
» ob^ssait pas ^ it fallait qu'ils recoururent è l'autorité dut 
> gouverneur àe la province , cm du préteur. Mais , sous 
3f Oaude, ib eurent la juridicUon ordinaire, comme Keute» 
à» nants de Ja province. Us jugèrent encore des afÛires fiscales v 

ce qui mit la fi>rtune de tout le n^de entre leurs maink « 
( Grand, et décad des SUm. « p. 1 74» ) Claude , élevé comme on 
Fa vu , par les soldats à l'emparé , fiit le premier qui leur fit des 
largesses. Il leur donna à ducui^ quùm deaa H,, & 3700 livres^ 
(Suétone.) 

Claude accorda » l'an 4^ àe Jésus-Christ aux phi» anciens 
des nouveaux sénateurs et aux citoyens les plus illustres de 
Borne , la qualité de patriciens, La raison qu'en allègue Tacite^ 
est la destraction de la plupart des maisons patriciennes , non, 
' seulement de celles qui avaient été élevées à ce rang par Romut 
\us , par Tàrquin l'Ancien et par la république , mais même 4^ 
ceUes^ (]ju'avaient créées. César et Auguste.. (I^. Pei^recioît. ]^ 

NÉRON, 

54. Nbr0 C1.ABD111S Cmâr GKRMA]!r|CiFS«.fiis de Cn. Dom 
initios ^nobardus et d'Agrippine , fitte de Germanicus , né 4 
Antium le 26 décembre de l'an dj àfi Jésus-Christ , adopté par 
Claude , son beau-^père , l'an 5.o , hiî succéda le i3 octo- 
* Inre de Pan 54 9 au préjudice de Britannicus , à qui l'empire 
appartenait par le droit de sa naissance. Le nom de Néron rap-. 
pelle à l'esprit l'idée d'un monstre pétri de toc^ les vices. €'é« 
luit aussi ce qu'avait prédit son père , lorsqu'on vint lui faire 
compliment sur sa naissance^ IX'Agrippineet demoi , répondis 
9 vil ne peut rien naître que de détestable. Cependant il ne 
^^gVijea rien, çouç faire bieft élever ce f^s. C'est; Uwt dii<(^ 
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«u^il le mit éntre les m^ins <le Sénèque et de Barrfaus ; deux 
nommes les plus capables le former aux lettres et à la irertu« 
Néron parut avoir profité <^ leurs kçons au commencement 
de son régne. Modeste, affable^ humain, il rejetait les louanges , 
disant qu'il n'en voulait recevoir qu'après les avoir méritées ; 
son cœur était si sensible à la pitié, qu'un jour, obligé de si- 
gner un arrêt de mort, rendu par le sénat, il dit : Je voudrais 
ne pas savoir écrir^. Mais on vit bientôt ces belles qualités dispa- 
raître et faire place aux vices les plus affreux. Après avoir se- 
coué le joug de ses instituteurs, il lâcha la bride à ses passions,et 
se jeta, à corps perdu, dans tous les excès où elles peuvent en- 
traîner. Le premier trait de sa cruauté fui la mort de Britan- 
aicus, son trère , qu'il fit empoisonner l'an 55 , et le vit , sans 
émotion, expirer dans un festin oîi ils étaient ensemble. Cet 
attaatat le conduisit à un autre plus affreux. L'an 5q , après 
avoir tenté, sans sncdbs, di€Rérentes voies pour ôler la vie à sa 
mère, il réussit i 1» ftire poignarder. L^empoisonnemeiit de 
Boimtia, sa tanle, commis par ses ordres, suivit de prb ce 
parricide. Afranius Burrhus, son gouverneur, dont les leçon* 
et les eiemples le faisaient rougir, reçut de lui , au rapport de 
Suétime et de Dion, le même traitement en 62. Ce fut aussi 
l'époque de la mort violente d'OcTTAViA, fille de Tempereur 
1?" . 9 qu'il avait épousée l'an 53 : princesse vertuéuse dont il 
n était pas di^e, et qu'il contraignit , le 9 ou le 11 de juin, 
à s'ouvrir les veines. L'an 64, nouvelles atrocités. Le 19 juillet» 
il fait mettre le feu à la ville de Rome , et accuse les Chrétiena 
de cet incendie qui dura neuf jours, et consuma dix quartiers, 
pour avoir occasion de les persécuter. Il était réservé à sa mé- 
chanceté d'imaginer le supplice qu'il leur fit subir. Après les 
avoir enduits de cire et de résine , il les fit attacher à des pieux 
rangés en forme d'allées dans ses jardins; puis y ayant fait mettre 
Je feu pendant la nuit, il se donna le barbare plaisir de prome- 
ner son char à la lueur de ces flambeaux animes. Le dessein de 
Wéron , en faisant brûler Rome , était de la rebâtir sur un plan 
plus régulier , d'en aligner et d'en élargir les rues. C'est ce qu'il 
^cuta, au moyen des impôts dont ilaccabla les provinces , des. 
Morsiona et des consfiscations qu'il fit sur les particuliers. Ces 
voies odienaes lui senrirent également pour la construction 
d'un palab , dont Tétendue valait une ville , et la magnificence 
surpassait tout ce-4)ui avait existé {usqu^lors en ce genre. CIuhi 

Îue année de Néron était marquée par quelque trait de cruauté^ 
i*an 65 , ayant découvert • le la avril, une conjuration formée 
contre hii par- Calp. Pison , fameux débauché , il en prit occasioi% 
de faire mourir iin grand nombre de personnes distinguées ^ 
doat plusi^rs n Vat^ ai|çune piurt i çe ç&îmet fi^tiv les j^s^x 
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mîers on compte le célèbre Lucaîn , dont il était le rival en 
poésie. Pamiii les derniers fut compris le philosophe Sénèqae , 
son précepteur, qu'il récompensa des soins de son éducation en 
Tobligeant à se faire ouvrir les veines. PoPPEiA , sa seconde 
femme , ou plutôt sa concubine , qu'il avait otée à son époux 
Olhon , péril, peu de tems après, d'un coup de pied qu'elle 
reçut de lui étant enceinte. La mollesse de celte impératrice est 
mémorable. Cinq cents ânesses lui fournissaici|t cha(jue jour un 
bain de leur lait. L'an 66 , la haine de la vertu porta Néron , sans 
autre motif, à faire mourir Pœtus ïhrasea et Barea Soranusj 
deux hommes les plus estimables de leur tems. Corbulon , célè«i 
bre par ses victoires sur les Parthes , n'avait pareillement dian- 
tre crime à ses yeux que son mérite. Apprenant^ Tan 67, à 
Corinthe, l'ordre qu'il a donné de l'assassiner, il prévient le 
coup par une mort volontaire. Une infinité d'autres personnes 
furent les victimes de ses fureurs. Jamais* béte féroce ne fat 
plus altérée de sang que cet abominable prince. La pudeur se 
refuse au récit de ses débauches qui outrageaient la nature en- 
fouies manières. Ses folies et ses extravagances ne révoltaient 
vas moins la droite raison- On vit dans sa personne le chef de 
l'empire, le maître du monde, sur le théâtre f jouer avec les 
histrions 9 ou disputer le prix du chant aux musiciens, sans 
avoir ni le talent ueia déclamation , ni les agréments de la voix. 
On le vit dans le cirque défler , avec aussi peu de succès , les 
cochers pour l'adresse à conduire un char. On le vil se lamen- 
ter publiquement à la mort de son singe, et faire une dépense 
énorme pour ses ridicules funérailles. La justice divine éclata 
enfin sur ce monstre , le plus affreux que Peufer eût vomi. 
Déclaré , tout d'un coup , par le sénat, ennemi de la patrie , et 
dés ce moment abandonné de tout le monde, il se trouva ré-^ 
diiit à se poignarder lui-même; ou, selon d'autres, à se faire- 
égorger ^lar son secrétaire , pour se dérober au supplice infâme^ 
qui lui était destiné. Nous exceptons cependant de la joie com- 
mune la populace , à qui il ne fiiUait , pour la contenter , que. 
dû pain et des jeux , panem ei dnt^ms , que Néron lui fournis- 
fait abondamment, et les gens perdus de dettes et de débauches, 
qui mettaient en lui toute leur ressource. Le 9 juin de l'an 68, 
vit le terme de sa funeste vie , après un régne de treize ans , • 
sept mois et vingt-rsept joturs. U était alors dans^ la treiite et 
•unième année de son âge. 

Quoique Néron n'ait régné que quatoroe ans, cependant on 
conserve deux de ses médailles frappées en Egypte , dont l'une 
porte l'an 18 et l'autre l'an -^x. Cela s'explique', en disant que,, 
dans les médailles qu'on frappait en Orient à l'honneur des ern-. 
^erçur^ on marquait, non, rai)néç de leur ré^ne, mai^ œlle dtà 
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lègue, de leur famille , en partant de iV'poque où Tempire j 
était entré. Ainsi l'empire étant passé dans la famille CUudia^ 
Tan 4i 9 dans la personne de Claude, la première des. deux 
médailles dont il s'agit^ se rapporte à la cinquième année du 
règne de Néron , et la seconde à la huitième. _ 

C'est à la quatrième année du règne de Néron , cinquante- 
septième de Jésus-Christ ^ que la valeur du denarius impérial 
romain fut réduite , suivant les modernes ^ k la quatre-vingt- 
seizième partie de la livre romaine d^argent, ou à celle dn 
soizante^mquième de nos grains et cinq huitièmes ; ainsi le quart 
de ce dlsnarûis impéritU^ appelé sestertim^ ne pesa plus que seiae 
de nos grains et treize trente-deuxièmes. Plusieurs auteurs néan^ 
moins font remonter cet affaiblissement à la deuxième année 
du triumvirat d'Octavien, d'Antoine et de Lepidus^ 711 de 
Home. Quoi qu'il en soit , ce denarius impérial resta sur l€ 
même pied jusqu'au règne de Septime Sévère | 19^ de Jésusf , . 
Christ. 

GALBÂ* 

€8. Serv. Sulp. Galba , né, près de Tarracine 4 le 24 dé* 
ttmlnpede Tan 749 de Rome, fut déclaré auguste, d'à près la pro-** 
damation des prétoriens , par le sénat, le 9 iuîn de l'an 68 , à 
r^ge de soixante-douze ans« 11 était alors en Espagne , où il 
s'était déclaré contre Néron , qui avait donné ordre de le faire 
périn II arriva à Rome sept jours après avoir reçu la nouvelle 
de sa proclamation. Son entrée dans cette ville se fit sous de 
âcheux hospices. Etant à Pontemolle, à une lieue de Rome, 
ks troupes de la marine vinrent lui demander la confirmation 
du titre de légionnaires, que Néron leur avait accordé. Galba la 
refusa ; et snr les signes de mécontentement qu'elles donnèrent , 
il fit fondre sur elles ses cavaliers , qui en massacrèrent une 
grande partie. Arrivé dans le palais ^ à peine y a-t-il mis le 
pied qu^un grand tremblement de terre se fait sentir, accom- 
pagné d^un bruit extraordinaire et d'une«spèce de mugissement. 
La superstition tira de-lè nn mauvais augure. Cependant il si- 
gnala le commencement de son règne par le rappel de ceux que 
Néroii avait exilés. Mais Favarice ne lui permit pas de consommer 
son ouvrage par la restitution des biens dont on lés avait dé- 
pouillés. Cette même nassion lui fit refuser aux prétoriens les 
mndes scmmies quHlieur avait promises 9 lorsqu'il aspirait à 
fempire; sur la demande qu'ib lui en firent, il répondit fière-^ 
ment « .qu'un empereur doit choisir sei soldats , et non .les 
^ acheter. » En général, son gouvemem^t indisposa contre 
loi toua Içs ordres de l'état, J>oini|ié lasar4-Umr par trois ^ 
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' hommes obscurs , de caractères difTérerits , mais ëgalemént 
pervers, son indolence leur permit d'exercer sous son nom le* 
plus criantes injustices. Les prétoriens n'oublièrent pas celle 
qu'il leur avait faite. Excités par Otbon , ils l'assasinèrent le 16 
janvier de l'an 69, avec L. Pison Frugi, qu'il avait fait césar 
cinq jours auparavant. Son règne fut de neuf mois et quatorze 
jours. Tacite dit de lui qu'il fut plus loin du vice que près deU 
vertu : M agis exira çilia quàmcum tfirtutibus. Il annonçait cepen* 
dant quelque chose de plus avant que de parvenir à Pempire» 
Suétone rapporte un jugement, qu il rendit en £spagne, qui 
marque un grand sens et qu'on pourrait comparer à celmi dft 
&i(mion. Deux citojrens se disputaient devant lui la pessessioit 
d'un dieval; et les témoins, produits de part et d'autre,^ ne 
t'accordaient pas. Galba ordonne que Tanimal soit conduit k 
ton abreuvoir ordinaire les yeux bandés ; qu'ensuite on lui 6te 
•on bandeau 9 et qu'il appartiendrà k celui des deux contendants 
cbez qui il retournera de lui-même. 

Quoique cet empereur ait régné moins d^un an^ on voit ce*' 
pendant des médailles frappées la a* année de son empire. Maîa 
les antiquaires observent qu'elles Tout toutes été en Orient , 
où la coutume était de compter les années des empereurs du 
premier jour de celle où ils avaient commencé à régner ; et 
comme l année commençait vers l'automne en Orient, Galba » 
suivant cet usage | mourut effectivement la deuxième année de 
son empire. 

OTHON. 

69. M. Salviijs Otho, fil$ de Sdv. Otbo , qui amt été 
consul sous Tibère , et d'Albia Terentiaf né le a8 avril de l'aa 
3a , fut proclamé empereur par Us prétoriens dans la sédition 
où périt Galba , et reconnu par le sénat et le peuple le 16 
janvier de l'an G9. Elevé i la cour de Néron qui l'avait fait l'a- 
gent de ses débauches secrètes , Otbon passa sa jeunesse dana 
un luxe excessif et dans un ra^nement de voluptés infâmes. 
L'an 58 , Néron, voulant lui ravir PomiA \ sa femme, dont 
il était devenu amoureux 9 l'tenvoya eouverner la Lusitanie» 
La conduite qu'il tint dans ce poste , le fit , selon Tacite , es* 
timer des grands et chérir des petits. Cependant il continua 
de vivre avec la même somptuosité. Galba , comn>e on l'a dit^ 
commandait en Espagne, lorsqu'il fut élevé à l'empire. Olhoa 
l'accompagna dans son voyage à Rome, et se montra un de ses 
partisans les plus zélés. Mais la faveur du prince ne servit à 
Oihon qu'à augmenter la somme de ses dettes, en irritant 
son goût pour la prodigalité. Entièrement ruiné , il ne vit 
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diantre ressource pour hii que Tempire. L\m 69 , oubliant ce 
faUl doit à son bienfaiteur , il va se joindre à la factîoii soule- 
vée contre Galba ^ qui ^ dès qu^elle le voit, le salue empereur. 
L'Orient s'oQit à Rome pour le reconnaître. Mais la Germanie . 
était déclarée pour Vitellins. Celui-ci fait avancer ses généraux 
Cecina et Valens pour combattre * en Italie son rival. CHhon 
vient à leur rencontre. Bataille de Bédnac , donnée le 14 avrils 
entre Yéroae et Crémone , près de TOgiio. Titien, fràre 
d'Othon f c|ui était resté à Bmello, la perd avec la vie. V% . ^ 
soldat , qui vint le jour enivant loi annoncer cette nouvelle , se ^' 
tua, dit-on, après son récit. Othon , malgré les grandes 'H- 
ressources que ses amb lui font entrevoir , ne peut survivre k 
son malheur* En vain ils Peihortent è se réserver pour 'tone 
meilleura fortune ; en vain ses troupes lui témoignent le plus 
grand courage et le xèle le plus ardent pour son service. -Ne 
pouvant se résoudre k les einoser pour liii à de nouveaux périls, 
u les remercie tendrement de raneetiim où ils persutent è son 
égard* les cong^ie ensuite; et le lendemain, iS avril 1 à lu 
pointe du jour, il se^ perce le cœur, en disant : // vma miM 
fu'm périsse pour tous , xfue tam pour un. Sa mort fait Voir , dit' 
M. de Condiilac , qu'il aurait été capable de vertus dan^ un ; 
siècle où il y aurait eu des mœurs. Trois mois , <m 90 joors , 
formèrent toute la dupée ie son rè^e , et trenie-sept ansr 
celle de sa vie. 1 

VITELUUS. • 

« 

G9. AuLUS ViTTELLius , fils de L. Vitcllius qui avait été 
trois fois consul « et de Sextillia^ né le a4 septembre de 
Tan iS, fut proclamé empereur, le a janvier de l'an 69, ? 
à Cologne , par Farmée de .b Basse - Germanie , dont 
Galba lui avait donné le gouvernement. Après la victoire d^ 
Bédriac « il arrive , .le z& mai , sur le champ de bataille cou- 
vert de cadavres dont la puanteur inlectait l'air« U s'arrête è les 
considérer, disant qu'un enncpii mort sent lonjours bon. 
}>rinclpaux de Rome et le peuple viennent au - devant de lui , 
iorsqu il en approche, et ramènent , comme en triomphe , 
dans la ville. A peine fut- il assis sur le ^r^e^ qu^îL donna libre 
carrière â sa cruauté. Une infinité de têtes précieuses, parmi 
l''5;qiie11es 00 compte sa mère , en forent les victimes. Ace vice 
il joignit , comme les bêtes féroces, une insatiable gourman- 
dise. La dépense de sa table était énorme. Il donna des repas 
où fon servit deux mille plats de poissons exquis et sept mtHe 
de volailles ou oiseaux rares. U vivait dans la sécurité au milieu 
de l'opprobre et dé la haine publique^, tandis que l'Orient lui 
IV. s4 
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donnait un concun'ent dans la personne de Vespasien. Il ne 
se réveilla de son assoupissement que lorsqu il vit arriver en 
' Italie les légions envoyées pour le renverser du trône. Alors 
il arma pour sa défense ; mais il fut mal servi par ses Germains 
et par leurs généraux. Antonius Primus , général de Vespasieii, 
après avoir parcouru l'Italie en conquérant , enire à Kome 
presque sans obstacle. Il se livre , au dedans et au dehors des 
murs,, plusieurs combats danslesquds périrent plus dé cin- 
qtianle mille hommes ; et ce quHl y eut ue plus éfoonant , c^esl 
que le peuple applaudissait» comme au cirqqe, aux combattanfa 
des deux partis. Yilellius , sur le point d'^étre forcé dâiis le 
pUais 9 alla se cacher chez le portier idans la loge ans chiens, 
b en fut tiré et exposé aux insultes, du peuple qui le mit en 
pièces le 20 décembre de Tan 69 , après qu'il eut régné un 

Ïen plus de huit mois depuis la mort d^Othon. Suétone et 
lion CassiuSf qui lui donnent un an moins dix jours de règne, 
en datent le commencement du jour où il fut proclamé par son 
année. Il avait épousé Petronia, et ensuite Galeria Fuhoava, 
lerome de mérite et de vertu. Klle (it retirer le corps de son 
mari du Tibre où on Pavait jeté, pour lui donner la sépul- 
ture, et passa le reste de sa vie à le pleurer. Vlidlus eut d'elle 
iin fils, qui fut lue sous Vespasien, et une ilile (jui épousa Va- 
ierius Asiaticus, gouverneur de la Belgique. J^e nom de césar 
ne se trouve point sur les médailles de Vilellius , parce qu'il' 
avait refusé de le prendre, suivant Tacite. ( Ilisi, L. 1. ) 

. • VESPASIEN. . 

... .• • » ' ■ ' , » ' - 

6g. Titus Flavius VespaSIANUS, né le 17 novembre de 
l'an 9 de Jé G.- à Riéti, paiVint -^.l'empire Tan 69. Pro- 
clamé d'abord à Alexandrie^ premiei* . jmllet de dette année, 
•tle^dtt même mois dans toute ^Ik Judée, où il Élisait, la 
guerre aox Jttî6 , il Ait peu après rebonnti dans'tovà! l'Orient. 
Snfins yitellius'é^afat 'mort., îl le fit aussi k Rome,, où il 
aemble n'eirc arrivé <|ue vers léffin dë l'an 70. Yespasien 'mou- 
. cut le a4 )nin de l^ain 79 , ftgé de' soixante-neuf ans, sept mois 
ctsept'jonrs, apfëami règne de to ans moins (> jours. On re- 
marque, comme une choKsè rarte , qu'il jouit d\ine meilleure 
réputation étant pnnce qu'avant ^oe de Tétre. ll rcleva l'em- 
pire épuisé par les dépenses excessives de ises derniers prédéces* 
seurs , et déshonoré par leurs vices. Pour' rétablir les finances, 
il fallut qu'il usât d'une économie qui, dans des meilleurs 
lems, eut passé pour avarice. Qu'on dise, si l'on veut avec 
quelques anciens, que le pendiant à l'épargne étnit naturel eu 
lui. 11 est certain qu'il ne récoutait ni à l'égard des artistes , 
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• ni à Tégard des familles -patriciennes dont il cmivmuiit de sou-* 
tenir le luxe, ni à l'égard d*un grand nombre de villes qui 
furent renversées sous son règne par des-tremblements de terre , 
et qu'il fit rebâtir & ses frais. S*it fut particulier sordide , il fut 
empereur généreux. L'ordre qu^ll remît dans les finances , il le 
rétablit aussi dans l'administration de la justice , dans le mili* 
taire et dans les mœurs publiques. On ne peut néanipoins dis- 
simuler un trait de cruauté qui fait une tache à sa mémoire. 
Juiius Sabinus , qui se prétendait issu de Jules César, sVtait 
mis à la tête des légions révoltées contre Vitellius. Battu sana 
ressource par les Sequanais et les Autunois il congédie ses es- 
claves , met le feu à sa maison de campagne où il feint de se 
brûler , et va se cacher dnns un souterrain , n'ayant pour con- 
fidents tîe son secret que deux affranchis qu'il avait gardés. In- 
formé par eux qu'Eponine, sa femme , persuadée de sa mort, se 
livre au désespoir, il la fait venir auprès de lui; et , dans le 
tours des visites fréquentes qu'elle lui rendit pendant neuf 
ans , cile mit au monde deux jumeaux. A la fin le mystère fut 
dévoilé. Sabinus ayant été découvert , fut arrêté et amené , 
par ordre de l'empereur , chargé de chaînes , à Rome , avec 
sa femme et ses en&ns. Eponine s^étant présentée à Ye^nsieii 
avec ses deux fils: j'ai nourri y lui dit-eUe, ces deux mfmiis 
dans une caserne , comme une Uaane ses jteiks , afin que nous 
fitssîons plusieurs pour çous demander grâce» Ce spectacle atten- 
^issant toucha l'empereur jusqu'aux larmes. Mais la poli- 
tique l'emporta sur la bonté du cœur. Il condamna à . mort le 
mari et la femme , et conserva les oifiints. Plutarque attribue 
à cette condamnation barbare tous les malheurs qui arrivèrent 
depuis à Vespasien et à sa famille. 11 avait épousé, vers Tan 40, 
Flayia DoiutilIéA, dont il eut deux fils qîui lui succédèrent, 
et une fille. 

C'est du premier juillet de l'an 69 que Yespasien compte 
toujours les années de son empire , quoicjue Vilellius fut en- 
core en vie alors. Porro, dit Onuphre, à calendis juUi Imjus 
anni (G9) imperu iempus et tribunîtiœ polesiatis numerandi ratio 
ohserQata fuit. (Fast.^ 1. 11, v. c. 822, p. m. 206. ) Vespasiw 
et ses deux fils sont les seuls empereurs qui portent je 
titre de censeurs dans leurs médailles. ( Le baron 4c. la 
Bastie.) ,? 

TITE. 

* 79. Titus Pjlav. Sabinus Vespasiaïtos» fils Vespa- 
sien , né le 3o décembre de Tan 4o , ^levé avec Bnianmcus , 
|iU de Claude, fit paraître dès Ten^nce d'excellenus. qualité» 
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de cœur et d'esprit. Dès k fin de Tan 69 , il fut créé césar par 
le sénat , et devint proprement le collègue de son père , au- 
quel il succéda le 24 V^^^ ^'^^ 79* Tite avait été laissé en 
JuJée par Vespasien en 69 , pour continuer la guerre contre 
les Juifs. H prêta sa main à Dieu , conime il le reconnaissait 
lui-mf'me , pour punir les crimes de cette nation , en ruinant 
Jérusalem , qu'il prit le 8 septembre de Tan 70. Ke i no- 
vembre de l'an 79 commença rhoniblc éruption du Mont- Vé- 
suve, c|ui engloutit Herculanum, Pompeia et d'autres villes, 
et où périt le célèbre naturaliste Pline le Vieux. Les cendres 
volèrent en Afrique, en Egypte et en Syrie: le ciel en fut cou- 
vert à Rome, et le soleil obscurci pendant plusieurs jours. Tite 
se transporta , Tannée suivante , en Campanie pour réparer les 
dommages que cé désasti^ y avait causés. Pendant son absence, 
un kicendie , qui dura trois jours 9 consuma le Gapitole , le 
Panthéon, la bibliothèque ^Auguefte, le théâtre de Pompée 
et quantité d^aotres étUfices. Tite, à son retour , donna tes 
ordres pour tout rétablir è ses dépens , sans vouloir rien 

5 rendre des particuliers , ni même accepter les sommes que 
es roi» offraient de lui prêter. Ce malneur fut suivi d'une 

rste si cruelle qu^on n'en avait jamais vu de seml^lable. Cest 
m^ne, auiiMt toute apparence , qui est rapportée dans Eu- 
adie, par une transposition de date, à l'an 77. Tire, dans ce 
nouveau désastre, se comporta comme un père tendre , don- 
nant des secours aux uns , consolant les autres , veillant sur 
tous. bienfaisance faisait le caractère de ce prince : elle se 
montrait dans tous ses règlements , et l'empire attendait ses 
ordres comme des bienfaits. Personne n'ignore cette parole 
qu'il dit un jour qu'il n'avait rien donné ; Mes amis , ooilà 
un jour que j'ai perdu. Mais ses libéralités étaient le fruit d'une 
sage économie , et non d'une prodigalité onéreuse à ses peuples. 
Loin d'augmenter les impôts ni même de les maintenir sur le 
pied où son pore les avait établis, il les diminua considérable- 
ment , et refusa jusqu'au?^ présents qu<; l'usage autorisait. 1^ 
vie de» citoyens lui était si chère , qu'il ne se souilla jamais de 
leur sang , quoiqu'il ne lAânquât point de justes sujets de ven-* 
geanoe. Xébnefùis miM> p!fHr mm-mêine^ que de causer la perte 
d*auiruh C'est ce qu'il dit à- Toccasion de deux sénateurs con- 
vaincus d'avoir conspiré contre lui. Non content de 
leur pardonner , il les admit è sa table le soir même delà dé- 
^ couverte de leur abominable complot , après les avoir avertis 
de prendrç des sentiments plus équitables pour lui. Tite acheva 
le fameux amphithéâtre, dont on voit encore aujourd'hui , 
dans Rome , les ruines* superbes ( c'était son père qui l'avait 
commencé )\ et à l'occasion de la dédicace qu'il en fit , il donna 
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des spectacles magnifiques , entr'autres un combat naval dans 
Tancienne Naumachîe. On s'aperçut qu^k la fin de ces jeux il 
était triste et poussait des soupirs par un certain pressentiment 
de quelque malheur qui le menaçait. Pour dissiper la mébn- 
colie où il était tomoé , il voulut aller prendre lair à Aiéti 
dans la maison où son père était né. La fièvre le prit en che- 
min. Arrivé dans la maison paternelle^ il y mourut « le iS 
septembre de Tan 81 , à Tâge de quarante et un ans, après un 
règne de deux ans, deux mois et vingt jours. On préjuge aisément 
les regrets qu'excita la perte d'un prince qui fut appellé de son 
vivant ies délices du genre humain ; titre qui n'a jamais été donné 
à aucun autre souverain II avait aimé , dit-on, avant la mort 
de son père, Bérénice , fille d' Agrippa, dernier roi des Juifs , 
et l'avait logée dans le palais , comptant en faire son épouse. 
Mais au commencement de son règne il la renvoya de peur de 
se rendre odieux aux Romains en épousant une étrangère. 
( Cette histoire néanmoins , comme on l'a déjà remarqué 
n^est çuère probable. ) Les deux romaines , qui fiirent 
successivement les femmes de Tite , sont ÀRlUCimA Totella. 
et Mabcia FuERitLA. n eut de eelle-ci ûne fille nommée 
Julie,.dont la conduite le déshonora, tite avait une facilité 
merveilleuse pour dire des vers sur le champ. Il était ce que 
les Italiens nomment un imurowatoire» IL avait aussi le talent 
de contrefaire toute sorte d écriture , et il disait qu'il n'avait 
tenu qtt'4 lui d*étre un insigne fiiussaire. 

DOMlTlEri. 

81. TiT. Fl. SABmus DoMiTiANUS, deuxième fds de Ves- 
pasien , né le a4 octobre de l'an 5i , fut déclaré césar par les 
soldats , le 20 décembre 69 , le jour même de la mort de Vitel- 
lius, et confirmé le lendemain dans cette dignité par le sénat. 
L'an 81, il succéda, le i3 septembre, h Tite, son frère, dont 
on Taccusa d'avoir avancé les jours nar le poison. Sa conduite , 
iur le tfène, ptmtf^ no^il était caimè d'un paréil forait. On 
crut voir revivre en lui le craél Néron. Il nnîta ce monstre 
dans la persécution qu'il commença , Tan 98, contre les Chré- 
tiens. ( £lle est comptée potir la seconde. ) C'étaient 1^ der- 
nières victimes qu'il voubit immoler à sa cruauté. Il avait déjà 
versé le sang des plus opulents ciUnfetos pour s'enrichir de leurs 
dépouilles , des personnages les pins respectés pour satisfaire 
sa jalousie, de ses proches même par une antipathie naturelle. 
Les savants eurent aussi part à ses mauvais traitements. 11 en 
voulait sur-tout aux historiens , parce qu'ils sont les justes dis- 
pensateurs de la gloire auprès de la postérité, kigrat envois 
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ceux qui lui avaient rendu les plus grands services, il reçut 
aver froi.leur, Pao 85, le célèbre Agrîcola, beau-père de 
riiistorieu Tacite , qui revenait victorieux de TAuglcterre et 
de TEcosse , qu^il avait soumises > pour la plus giaude partie, à 
Fempire romain ; et peut-être , sans 1^ crainte d'une sédition , 
éut-il mis au nombre de ses victimes uçe tête si pfécieose à 
Fêtât. Nou; tiroQs le voile sur l^piamie de 9es voluptés. Son 
orgueil égalait ou surpassait peut-être ses autres vices. Cette 
âme de boue, ce ver de terre, foulait et exigeait qu'on ra|>- 
pelât uifftmr et dinn dans toutes les requêtes qu'on lui pré- 
sentait* Cependant, tout corrompu qu'il était, il fit, au 
rapport d'Ammien Mafcellin , une loi digne d'un ^raud 
prince, par laquelle il défendait, sous les plus grandes peines , 
de mutiler les enfants et de les faire eunuques. Universellement 
haï, et ne pouvant se 1^ dissimuler, il prenait toutes les pré- 
cautions imaginables pour se mettre à l'abri de la vengeance 
publique : mais il ne put l'éviter. L'an g6 , il fut assassiné, le- 
i8 septembre, par des conjurés, à la tète desquels était Etienne, 
son intendant. Domitien avait régné quinze ans et cinq )Ours , 
vécu quarante-quatre ans , dix mois et viue;t-quairL' jours. 
DoMiTlA LONGINA, sa femme, fille du célèbre Doniitius 
Corbulon, avait elle-même formé la conjuration où il périt. 

NERVA. 

96. CoccEics Neuva, né h Narni, dans TOmbrie, le 17 
mars de Pan 3a de J. C., et originaire de Crète, fut déclaré 
empereur le 18 septembre de Tan 96. il ne ré&na que seize 
mois et neuf jours , étant mort le 27 janvier de l'an 98. Tous 
les historiens font l'éloge de la douceur de son caractère et de 
l'équité de son gouvernement. Ce prince aimait la décence des 
mœurs. 11 cassa la loi du sénat qui autorisait, à la demande de 
l'empereur Claude, le mariage de Toncle avec sa nièce. La seule 
vertu qui lui manqua, ce fut la fermeté. Il sentit lui-même sa 
faiblesse, et pour y suppléer, quelques tenis avànt sa mortf il 
se donna pour collègue riajan , qui suit. - ' 

TRAJAN. 

98. Ulpius ïrajaîîus Crinitus, né le 18 septembre de Vnn 
52, à llalioa , en Espagne, adopté et fait césar à (>)!ogne 
vers le 28 octobre 97, par Nerva , lui succéda le jauvit r de 
l'année suivante. Il était pour lors à Cologne, où il prit l'em- 
pire et le titre d'uguste dès qu'il apprit, par Adrien, la 
nouvelle de la mort de Nerva. ( ïillemoal. ) Eu inveslissant le 
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préfet da prétoire par le glaive , qui était le symbole de sa 
puissance, il lui dit ces paroles remarquables : ReceQez ce gîahe : 
sijfi gouverne bien , sen^ez-i^ous-en pour ma défense : si je gouverne, 
mal ^ servez-vous-en contre moi. L'an 102 , il porta la guerre en 
Dace , contre le roi Dçcébale, (|ui avait obligé Domitien à lui 
payer tribut , et le rétluisit à venir lui demander la paix à ge- 
noux. Décébale, ayant manqué à ses engagements , s'attira de 
nouveau, Fan io5, les armes de Trajan. Cette deuxième guerre 
finit , Tan 107, par la mort de Décébale qui se tua de désespoir, 
voj'aot ses états conquis par tes Romains. L'an 1 12 , Trajan part 
de Rome , an mois d'octobre , pour allèr faire la guerre aux 
Parthes. ( Voy. Chosroès I«% rôi des Parihes. ) Ceux qui met- 
tent , en 107, une premîèré* expédition de ce prince en Orient, 
se trompent, au jugement de MM. de Loneuertie et Muratori. 
( On objecterait en vain contre l'opinion de ces derniers les 
actes du martyre de saint Ignace, oui portent 'que Trajan , 
étant h Àntioehe, le fit conduire à Home pour y êire dévoré 
par les bêtes, et cela sous le consulat de Sura et de Sénécion,* • 
ce «qui i^vient à Tan 107. Tous les savants, dit lé P. Saccarelliy 
conviennent aujon^'hut que cétte date est une addition faite à 
ces actes par un înterpolateiir. ) En revenant à Rome, Trajan 
moiirut à Sélinunle ^ en Cilicie, vers le 10 août de Tan 117V 
après avoir régné dix-neuf ans, six mois et quinze jours. Trajan 
possédait la plupart des vertus qui font l'excellent prince ; mais 
il y joignait de grands vices, tels que l'ivrognerie, et d'autres qu'il 
n'est pas même pei-mis de nommer.Une autre tacbe à sa mémoire^ 
est la persécution qu'il fit aux Chrétiens, non par aucun édit 
donné contre eux, mais en ordonnant ou permettant l'exécu- 
tion des lois portées contre ceux qui introduisaient de nouvelles 
religions. On connaît la lettre que Pline le Jeune , étant pro- 
consul de Bithynie, lui écrivit â leur, sujets et la réponse 
en reçut. Pline demandait ce.qu^I devait fiiire de 4;eux qm lui 
étaient dénoncés comme chrétiens , s^il devait punir les accusés 
<iùi abjuràii^t le Christianismeaprès l'avoir professé, de mémeqnct 
ceux qui persistaient dans cette profession; ce qui Pembarrassait 
d'autant plus qu'après d'exactes recherches il n'avait rien trou- 
vé de répréliensible dans les mœurs et la conduite des Chré* 
tiens. Cependant il ne laissait pas de condamner à mort ceux 
^i refusaient de sacrifier au?c iaoles. ta réponse de Trajan fut 
qu'il fallait punir ceux qi^i'Qj^^^ùsai^ f. s^ils s'avouaient chré* 
tiens , et renvoyer comme innocents, ceux qui sacrifiaient aux 
Dieux , quelque suspects qu'ils fussent d'ailleurs. Il défendait 
en même tems de les rechercher et d'avoir aucun égard aux 
accusations , si c'étaient des libelles sans nom d'auteurs. Mais 
s'ils étaient coupables, dit-on f pourquoi ne les pas rcchercberi 
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et sUls ne rétalent pas^ pourquoi les ppnirP Da reste cet cm<-> 
pereur traita ses peuples avec nne eitrêmedoucenr. Ennemi des 
èxactions outrées, il comparait le fisc impérial à la rate qui , à 
mesure qu*elle s'enfle, tait dessécher les autres membres da 
corps. Mon moins ennemis des délations, il déclara infiiniea 
ceux (jui en faisaient métier. Une de ses maximes était qu*il 
9aia£t mieux hisser un criminel impum^ que condamner un mno- 
cent. On ne peut dénombrer les ponts, les levées, les grands 
chemins qu*il fit construire pour arrêter les ino^idations et fa- 
ciliter la communication des grandes villes entre elles. 11 en 
embellit plusieurs, et Rome sur-tout, de superbes édifices 
publics. Il fit abattre dans cette capitale du monde, fan ti4, 
une montagne de cent quarante-quatre pieds de haut pour faire 
une place unie, au milieu de laquelle ou éleva une colonne de 
même hauteur ; c'est la fameuse colonne Trajane. Mais il se 
payait par ses mains , en quelque sorte , de ces louables entre- 
prises , par le soin qu'il avait de faire mettre son nom sur tous 
ses ouvrages, jusque-là que sur le seul pont d'Alcanlara, <jui n'a 
que six arches, il se trouve répété en six inscriptions. C est ce 
qui le fit appeller Vherbe pariétaire, 11 avait aussi la vanité de 
vouloir passer pour éloquent; et comme il ne Téiait pas, il 
faisait composer ses harangues par Licinius Sura. Ce prince avait 
épousé PiOTiKB, morte Fan 129 ^ s^^ns enfants. ( Vuy. Chosroès^ 
nsi des Parûtes, ) 

Suivant Pline le Jeune ( L* %^Ep. 53, 54)9 on reoonve- 
lait tous les ans , au ^7 Janvier , par des i^jouiasances publiques, 
\fk mémoire di| jour où Trajan prit Tempire ?t 1^ titre 4*augus|^ 
Cest le jour auquel on voit que Ton commen^it son règne. 

ADRl&N. 

117. P. /Elius Adrianus, né à Rome le 24 janvier de 
l'an 76, adopté par Trajan, dont il était allié, dans les der- 
niers jours de sa vie, prit le titre d'empereur à Antiochc, le 
II d'août de Tan 117. 11 se rendit, l'année suivante, à Rome, 
après avoir abandonné tout le pays conquis par Trajan sur les 
Pprses. Une perte de sang, à laquelle ce prince était sujet, lui 
ayant causé une hydropisie, il en mourut à Bayes, le 10 juillet 
de Tan i38, âgé de soixante-deux ans, cinq moi$ et dix~sep^ 
jours , après avoir rég^né vingt ans et onze mois mpins un jjour. 
Ses cendres forent apportées à kome dans une urne de por* 

S' ihvre, et placées dans un superbe et vaste mausolée de marbre 
lePianu , qu*il avait fait construire de son vivant; on l'appela 
U Idole Aarien» Dans le tems des incursions des barbares , ce 
inonument fut converti en forteresse ; c'est aulounThui le diâ- 
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leau Saînl-Ange. Le cours du règne de ce prince fut presqu'un 
voyage continuel. H employa treize années à visiter les pro-» 
vinces , marchant, pour 1 ordinaire, à pied, et la téte découverte. 
De retour à liomè, il se livra à tous les genres de littérature ^' 
d'arts et de sciences , conversant avec les savants et les artistes ^ 
exerçant leurs talents, mais , par une basse jalousie, ne souffrant 

{)as qu'ils eussent raison contre luil 11 bannit rarchitecte Apol-« 
odorei etquel(}ue teins après , il le fit mourir sous un faux pré- 
teste, pour «voir osé bUmer le dessin qu'il avait lut lin-xnéme 
d*an temple » et sur lequel il lui avait demaadé son avis. Oa 
juge bien qu'il eut peu de semblables contradicteurs. Cammmtp 
disait le philosophe Favorin , Mster à un homme qm a Inenla 
légiom armées? Adrien eut un autre d^ut qui fut d'être défiant et 
ombrageux envers les grands. Mais il traita constamment le peupla 
avec la plus giande numanité. Toutes les villes qu'il parcourut 
dans ses voyaees, se ressentirent de ses libéralités. 11 lit rebâtir 
Jérusalem et lui donna le nom d'i£lia. Les Juifs , s^étant ré- 
voltés à cette occasion 9 Tan i34, sous les étendards d*un pré* 
tendu Messie, nommé Barchoçhebas , attirèrent de nouveau sur 
eux les armes romaines, qui, pendant une guerre de troia 
années, en massacrèrent cinq cent quatre-vingt mille; après 
quoi il leur fut défendu d'entrer dans celte ville , et même do 
la regarder de loin. On mit , pour leur ôter l'envie d'en approH 
cher, un pourceau de marbre sur la porte qui regardait Beth-« 
léem. Adrien confondit , en cette occasion , la religion chré- 
tienne avec la juive , en faisant dresser une idole de Jupiter à 
l'endroit de la résurrection de Jésus-Christ, et une de Vénus 
au Calvaire. Il n'en demeura pas là; il fit planter un bois à 
l'honneur d'Adonis à Bethléem , et. lui consacra la caverne oâi 
le Sauveur Mût né* Ce prince s^abstint néanmoins de persé- 
cuter les Chrétiens. Eusèoe nous a conservé un rescrit célèbre 
d'Adrien, adressé, l'an ia6, ^Miiputius Fuodanus, proconsul 
d'Asie, et donné sur les sages remontrances de Sereniua Gra« 
nianus , prédécesseur de Minutius. Serenius avait représenté ^ 
dans une lettre à l'empereur, combien il y avait d'injustice k 
condamner les Chrétiens sur des délations e| des accusationi^ 
vagues, sans les avoic jugés dans les formes , ni convaincu» 
d'aucun crime Adrien, par son rescrit » défend de faire mourir 




règne, ainsi qu'on le voit par 
Symphorose ; tant la haine qu'on portait aux Chrétiens pré-f 
valait sur les bonnes dispositions de l'empereur à leur égara. Si 
l'on en croit Lampride, ce prince avait même eu dessein d'éla- 
jUir publiqueiaent le cuite de Jésus-^Christ. « C'était ^our ceUf 
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a (Jil-11 , qu'il avait fait ( otistruirc en divers lieux des lemplc/î, 
» sans y placer aricunt' idole. « Mais, avec ce louahle zèle , ses 
WiaMirs n'en étaienl pas moins corrompues. On ( onnail sa pas- 
sion pour Antinoiis, attestée par les médailles, Us statues, les 
t^mfdes, les villes et la constellation, consacrés à te favori, 
qu'il ne rougit j[)as même de placer au rang des dieux. Adrien , 
l-aii i3t^ refndtt'un grand service à Téiat, en publiant Tédit 
pcrn(^tacl , dressé par Salvius Julianus , pour, servir de règle 
jiux préteurs, et auquel îl lie leur fut plus permis de rien, 
dhanger, Jusqu^alors chaque préteur^ entrant en charge, faisiût 
«onoahre , par un édtt 9 ies formes et les principes qu^il sui- 
▼rait dans radminislralioa' de la justice. -Ainsi la jurispru- 
dence variait d'une année à loutre, suivant les lumières et 
F^équitc des préteurs qui sè succédaient. dernière maladie 
d- Adrien ; qui fut - loo^e et résista à tout l'art des médecins , le 
rï»ndit crue* par désespoir. Ne pouvant se donner la mort faute 
d^nsiirumènts qu'on lui refusait, il ordonna celle de plusieurs 
personnes distinguées, se pUrj^naut d^être le maître de la 
vie des autres, et de ne pouvoir disposer de la sienne. Du 
ïïumbre des victimes de son désespoir fut sa femme , Julie 
S\BîKE, petite-nièce de Trajan , qu'il avait épousée Ta» lOO, 
€t (ju'il fil empoisonner peu de jouis avant sa mort. 

Quoique Adrienn'ait pas régne vini^l etun ans pleins, cependant 
on voit sa 22.^ année marquée sur quelques médailles égyptiennes. 
C'est que les années des princes, comme on l'a <lit ailleurs , 
ne se eornptaient pas en Kf^vj)te de[)uis le jour précis de leur 
avèîieinenl au trône, mais depuis le mois tliolh qui avait pré- 
cédé cem^me avènement. Ce fut Adrien qui introduisit Tusage 
des rescrits , ou lettres du prince , par lesquelles il décidait Par-- 
faire qu'il avait évoquée à lui, ou la faisait jueer par- d'autres* 
H 'fut le prenxiei' empereur qui prit des chevaliers pour secré- 
taires et ' pour intendants de sa maison, ses prédécesseurs ne s'é- 
tant servis que de leurs afïiranckis pouir leur personne et leur 
domestique: Il fut aussi le premier empereur qui laissa .croître 
sa barbe; en quoi il tie*fut pas imité par ses successeurs^ Sous ce 
r^'gnc fleuriiient riiistorien Suéton^i le- philosophe Epictète, 
et'Hotatque^i fut Vun et l'autre. ; - 

ANTpNlN. . 

1H8. Titus ' AîîTDKiKUS Pius, nommé d abord Titus Aurelius 

Fufvus oU FwA /V^, originaire de Nismes , ne à J.avinium le 19 
sepiembie de Tan HG, futadoptépar Adrien le 2S février de Van 
ir>H. Il eut dès-lors le titre de césar, et fut proclamé empe— 
leur le 10. juillet suivant. Ce prince descendait de Majx AntpuLO 
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par AmoQia, sa Ijlsiueulc, fille île .\iaii: Aiiloinc et «rOclavi.j , 
îiœur (l'Auguste. Anlonin régna vingt-(h'ux ans, scptmois elvingl- 
six jours, depuis la mort d'Adrien jus(ju'à la sienne, arrivée le 7 
mars i(ii. Ce prince a porlela ver! u aussi loin (|uc le pei mettait la 
philosophie stoïcienne , dont il Taisait profession. Elle ne le 
rendit pas néannïolns plus équitaldc envers les Chréliens. Avant, 
de parvenir à Tempire ^et irétanl encore que proconsul d'Asie, 
il eu avait condanuié phisieurs à mort. Placé sur le trône, il 
parut d abord incliner \ers la douceur à leur égard. On connaît 
cettf fameuse lettre par laquelle il ordonnait de les absoudre 
lorsqu'ils seraient délérés , et mem^ de punir leurs accusateurs. 
Mais ayant dans la suite cliangc de dispositions, il devint leur 
persécuteur , et en fit tourmenter plusieurs sur la fin de son 
règne, comme le P. Berti le prouve contre Dodwell. Tel fut 
l'effet de la superslilion sur fespril de ce prince philosophe , 
d'ailleurs le plus humain des honnnes, qui ne cessait do repéter 
cette maxime de Scipion , que la consetvafibn d'un rifoyyii est 
préférable à la fleafritcfion ûc mille emiemù. Il aimait tellement 
son peuple, qu'il évita les guerres, et préféra le titre de paci- 
fique à celui de conquérant. Il n'en fut pas moins respecté de.ç 
nations barbares , dont aucune, sous son régn<* , n'osa toucher 
aux frontières deTempiie. Quelques-unes même voulurent avoir 
des souverains de sa main. Plusieurs le prirent pour arbitre des 
différents qu'elles avaient entre elles. Sa mort,, occasionnée par 
line ijidigeslion, causa un deuil universel. H avait épousé FauS- 
TINE, d'.ine nai.ssancc illustre, mais d'une vie. déréglée. Cette 
princesse mourut l'an i^i , iaîs.sant de son mariage (jalere An- 
tonio, mort avant son père, et Fauslinc, mariée à Marc Aurèle. 
Anforiiii fit décerner à sa femme les honneurs divins, après sa mort, 
comme il les a\ ait fait déceriior à son prédécesseur, (^uVIi? idée ce 
princeavait-il donr<Ic ladivinilé, en rallribuantà uesperson nages. 
SI pervers:' L'empereur Julien, (jiiolque son a<Imirateur , n'a pu 
s empêcher de le blAmcr et de le tourner en ridicule sur ce point. 
Les historiens lui ont aussi reproché son asservissement ignomi- 
nieux à des concubines qui disposaient à leur gré des honncur.'î 
et d<;s charges de l'état en faveur des sujets , luéme les plus in- 
dignes. Ce fut sous son règne rjue commenij-a de s'abolir , par- 
mi les Ilomains, l'usagée de brûler les cor[)s morts, t't que Pou 
revint À l'ancien usage do les enterrer, comme firent loujotns 
les Juifs et les (^lirét iens jNlacrobe, qui fiorissait au commen- 
cement du ciiKpiième siècle, assure [Satuvn. , î\,. vu^ <\ue de sou 
icnis la crémation des cadavres élail tombée en désuéUide. 



l^Q CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

DÊVX EMPEREUBS POUR LA PREMIÈRE FOIS. 

i."" BfARC AURELE. 

i€i. M. AuRELius Autoisinus de Tancienne maison des 
Annîus, né le 26 avril 121, élevé par le philoso{>he Diognète« 
fut adopté par Antonin le même jour ({tt^Antonin le fut par 
Adrien, déclaré césar Tannée suivante, et proclamé empereur 
le 7 mars 161. Près de monter sur îe trône, il montra de la 
tristesse. Sa mère lui en ayant demandé la raison, vousnevou^ 
lez pas , lui dit-il , que je sois triste; je mis régner. Ce prince fit 
la guerre , par ses généraux, contre les Parthes. 11 la fit en 
pereonne contre les Suéves, les Quades et les Marcomans ; peu- 
ples qui donnèrent beaucoup dVxercice à sa valeur. M. Aurèle 
mourut à Sirmich le 17 mars 180, âgé de 58 ans, dix mois et 
vingt-deux jours,* après avoir régné 19 ans et dix jours depuis 
la mort d'Antonin. Ce prince commença, Tan i63, la quatrième 

£ersécution contre les Chrétiens. Elle fut longue et cruelle, 
l'apologie du Christianbme, que le philosophe Athénagore 
présenta , Tan 166 , aux deux empereurs ^ ne la fit point cesser» 
Il y a bien d^autres taches dans la vielle M* Aurèle, dont la con- 
duite fut souvent en contradiction avec les belles maximes de 
morale quHl débite dans ses Réfimms. Négligent à punir les 
crimes, surtout dans les sénateurs, il en vint au point de s'ima- , 
mner qu'il ne devait pas même s'en informer. Tandis qu'il 
ramuaait à disputer sur des matières de philosophie , ou à dis- 
serter sur l'art de gouverner les hommes, il laissait les gouver- 
neurs piller impunément les provinces, dans la craintede pas- 
ser pour sévère, s'il punissait leurs rapines. Il canonisa le crime 
en uisant mettre au rang des Dieux son infâme collègue , et 
sa propre femme qui ne vallait pas mieux. 11 faut néanmoins 
avouer que ce prince eut de grandes qualités de cœur et d'es- 
prit , et qu'à certains égards il fut vraiment digne d'admiration, 
il ménageait tellement les peuples, que dans un besoin pressant, 
plutôt que de les charger de nouveaux impôts , il vendit les 
meubles du palais impérial. ( Aurel. Ficfor, ) Il avait épousé , 
vers l'an i^o^ Annia Faustina , fille d'Antonin , femme dé* 
bauchée , qui mourut l'an i yS , laissant de son mariage Com- 
mode, qui succéda à son père, et trois filles, Lucille, femme 
de l'empereur Lucius Yerus, Fadille et Vibia Aurélia. 

a*. LUCIUS YERUS. 

161. Lucius Ceionius Commodus Verus, né le i5 décembre 
i3o, d'iËUus et de Domiti^LuciUai adopté par Antonin le 
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février i38, fut associé à l'empire et fait auguste, par son cou- 
sin M. Aurèle , en mars 161, sans avoir passé, suivant la cou- 
tume , par le degré de césar. On est étonné que M. Aurèle se 
soit donné un iei collègue dont les mœurs contrastaient par- 
faitement avec les siennes. Pour le retirer de la mollesse où il 
vivait, ce prince l'envoya contre les Parlhes; mais Verus laissa 
le soin de cei te guerre a se» généraux, Avidius Cassius et Martius 
"Verus, et passa en débauches, dans Antioche, le tems qu'ils 
employèrent à battre les ennemis. Il revint à Rome après cinq 
ans d'absence, ramenant son armée infectée de la peste qu'elle 
répandit sur son passage. Rome et l'ilalie furent amigées de ce 
llâa pendant trois ans ; ce qui n'empêcha pas Verus de conlt-» 
nuer son même genre de vie. 11 ne retint de rautorîté souve- 
raine que ce qui lui en fallait pour satisfaire son penchant à la 
▼olupté. Il aimait néanmoins les lettres et avait toujours aupr^ 
de lui quelques savants. Mais il se laissait gouverner |Mir ses af-< 
franchis, gens, pour la plupart, très-vicieux et uniquement 
appliqués à flatter les passions de leur maître. Une apoplexie 
termina ses jours sur la'fin de 169 , à Altîno , dans la 3q« ajinée 
de son âge, et la 9» de son règne. Il avait épousé, vers ran i63, 
LuciLtE, fille de M. Aurèle, q^^ie l'empereur Commode til mou- 
rir vers Tan i83. Ce prince était i»lpnd; et, suivant Jules f api- 
tolin , il était si curieux d'entretenir >t de relever la couleur de 
ses cheveux 9 qu'il les poudrait avec de b poudre d'or. 

COMMODE. 

180. L. Mlivs Aurel. Commodus, në , l'an 161, le 
3i août, fait auguste, contre l'usage, par M. Aurèle, son 
père, le ^27 novembre 177, lui succéda le 17 mars 180, et 
régna douze ans, neuf mois et quatorze jours. Ce prince, 
malgré le soin que son père'avait pris de son éducation , porta 
sur fe trône une grande aversion du travail et un penchant très- 
vif jpour la volupté. Mais il paraissait d'ailleurs humain , et les 
trois premières années de son règne se passèrent sans que ses 
mains fussent teintes de sane. Un événement changea son 
caractère et le rendit cruel. L an i83 , comme il passait sous ' 
un portique, obscur et étroit pour sé rendre i l'amphithéâtre , 
«m assassin fondit sur lui l'épée à la main en criant: Voilà ce 
fue le sénat fen^ole* La menace fit manquer le coup. L'assassin 
lut pris, et nomma ses complices , à la téte desquels était Lu- 
cille , sœur de Commode , veuve de Lucius Verus, et remariée 
à Claudius Pompeianus, sénateur illustre, qui ne savait rien 
de son complot. Commode jura dè^-lors une haine implacable 
au sénat , et cheipha des crimes aux plus distingués de >es 
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inoiiibres pour les faire périr. Toute la suite de son gouverne^ 
ment retraça les horreurs îles règnes de Caligula , de Néron et 
deDomitien. Rome devint un théâtre de carnage et d^abomî- 
nation. Commode , à la. omauté , joignit la folie. Il quîtla soa 
nom de famille pour fMrendre cehii d'Hercule , et 9e disait , 
comme lui , fik ae Jupiter» A soa imitation , on le vit mar- 
cher vétu d'une peau de lion , une. massue k la main, dont il 
assonunait les boiteui et les infirmes qui se rencontraient sur 
son passage. L'adresse, dont il se piquait dans le manîment 
des armes , le rendait passionné pour les jeux de Famphithéâtre* 
11 ne rougissait point de descendre ^ns Tarène et d'y com- 
battre nu avec les gladiateurs , ou contre des bêtes sauvages , 
.^u'il faisait venir à grands frais , des pa]^a éloignés. 1^ hbto-- 
Tiens comptent jusqu'à sept cent trente- cinq fois qu'il se donna 
en spectacle dans ces exercices non moins honteux que périlleuTc; 
mais il savait bien se mettre à l'abri du danger. Féroce jusque 
dans ses amours , il immolait à sa barbarie les objets même 
et les ministres de sa lubricité. Marcia , sa concubine, I.retus y 
préfet tJu prétoire , et Electe, son cliambelbn, ayant découvert 
qu'il voulait les faire mourir, le prévinrent, et le firent étran - 
gler par un gladiateur dans la nuit qui finissait rarinée ic)^. 
Il était âgé de trente et un ans quatre mois. Commode avait 
épousé IjiiUTTiA Ciilu&PiKA, nouvelle Messaline , qu'il fit 
mourir vers l'an 184. 

On voit des médailles de Commode frappées en Egy pte , qui 
portent les années 20 , 3o , 3i , '62. Pour vérifier ces dates , it 
faut remon'ter à l'an 161 , qui est l'époque où l'empire entra^ 
dans k famille Aurélia , et en méme-teras eelle de la naissance 
. de Commode. On trouvera par-là que l'an ao de la première mé- 
daille se rapporte à la première année clu règne de Commode ; 
l'an 3o , à la dixième ; et ainsi dv^.i;jçste. Peut-être serait-il aussi 
vraisemblable de dire que ces mi^ailles expriment Vi^e de 
Commode , parce qu'étant porpHyrogencte ( c'est-à-dire né 
depuis Tavénement ae son père au trône^il était regardé comme 
, empereur dès sa. naissance. 

I PERTINAX. . . 

193. P. Helvius Pertinax, né d'un marchand de charbon , 
ou d'un charpentier, le 1". août i:i6, au territoire d'Alba. 
Pompeia , ville aujourd'hui du INIontfcnat, préteur , puis consul 
deux lois, eiisuilc préfet de liome, proclamé empereur par les 
prétoriens la nuit même que (Commode fut lue , l econnu , 
ja?i\ 1er 190 , par Tarmee et le sénat , fut assassiné le :i8 mars 
. iui^aiii, ajant régrié seulement q^^uatrc-yiog^^sept jour^. Céjl*iè 



Digitized by Google 



DKS EMPFRKUnS ROMAINS. IC)g* 

tin vieillard vénérable , qui s'élnit |)roj)osé pour iriodèlfs 
M. Aurèlo et Antonin , qu'il eut pciit-otre surpassés s'il eut 
régné plus long tems. Mais il fut la victime des efforts qu'il fit 
J)our réformer les abus de tout genre qui s'étaient introduits 
sous le règne précédent. Les prélorlciis, qui l'avaient élevé, 
levèrent l'étendard de la révolte; et un d'entre eux, né dans 
pays de Tongres . lui portant le coup mortel avec sa lance , 
. voUâ j lui dît-il , ce que mes camarades VemoiaU, Cependant leii 
troupes l'estimaient , et elles le regrettèrent : AdmiranUèùsemn 
vireuian euiirasceèaatur, (Hist. Aug.^ p. 54.) 11 laissa deFLàVi^* 
Tirik^K , sa femme , un fib , nommé comme lut , qui fut- tné 
Pan 21 5. Fertinax transmit , par une sage économie , à Ses suo- 
cesseùrs, un trésor de vides septies miSies H» S. environ cinq 
cents millions. (Dion, L. 73. ) 

QUATRE CONtENDANTS POUR L'EMPIRE^ 

193. Après la mort de Pertinax, les prétoriens mirent l'em-] 
pire à l'encan. Julien , et Sulpicien, beau-père de Pertinax , 
enchérirent plusieurs fois l'un sur l'autre. Enfin le premier 
étant monté tout d'un coup de cinq mille drachmes pour chaque 
soldat à six mille deux cent cinquante , l'emporta, fut reçu dans 
I« camp et proclamé auguste. Mais dès que la nouvelle de la 
mort de Portinnx fut parvenue dans les provinces , les armées 
firent choix de trois autres empereurs qu'on nommera succes- 
sivement. ' ^ ' ' ' * ' f ^ ' ^ 

lo. JULIEN* ' •• 

^ 193. M. DfDius Severus Julianus, né à Milan , le 29 jan- 
vier 1 33 , d'une famille très-noble , proclamé empereur , comme 
on l'a vu , par les prétoriens , le jour même de la mort de 

Pertinax, 2^ m!Sairs .19^4 fut reconnu forcément par le sénat. 
Mais lorsqu'on eut appris à Rome l'élection de Sévère , ce 
même sénat fit trancher la It^te à Julien le 2 juin de la m^lnie 
année. Il avait épousé Manlia .Sca:^tilla , dont il eut une fille 
nommée Didia Clara* Auréiius Victor l'appelle Iiommem om^ 
niurn iurpitudinum. 

Didius Julianns , suivant la remarque de M. de la Bastie 

' est le premier qui ait ( orrompu le titre des médailles d'argent. 
Il le ut, à ce qu'on prétend, pour remplir plus aisément ses 

• coffres, épuisés par ses largesses en achetant l'empire des sol- 
dats prétoriens. Ôepuis lui , le titre alla toujours en baissant. 

a*. MIGËR. 

' i^Si C# PESÇfiiSNius !NiGEB JusTUS , d'une naissance mé- 
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'diocref mais d'un mérite distingué , £;ouverneur de Syrie, fut 
jj^toclamé empereur à Antioche vers la fin d^avril 199, sur la 
nouvelle de la mort de Pertinax. Au lieu de partir sans délai 

I)Our se rendre a Rome, où il était désiré, il consomma dans 
es plaisirs d'Antioclie des moments précieux dont Sévère sut 
habdement profiter, et d'une manière décisive. ISiger perdit 
ensuite trois batailles contre ce rival , et enfin l'empire avec la 
vie, après la dernière, dans les premiers mois de l'an igS. 
( Muratori, Annali. d'It. ) Des cavaliers ennemis Tayant attemt 
comme il fuyait vers TEuphrate , lui coupèrent la tete et la 
portèrent à Sévère qui l'envoya d'abord au camp devant Bysance 
pour la faire voir aux assièges , et ensuite à Rome où elle fut 
exyosée publiquement. Bysance était du nombre des villes qui 
salaient déclarées pour Niger , et fut la seule qui lui demeura 
fidèle après sa mort. Ce ne fut qu'au commencement de Tam 
196 , qu'elle ouvrît ses portes à Sévère , après avoir soutenu ua 
siège de trois ans. On b comptait alors pour une des plus 
grandes et des plus florissantes villes de rOrient Ses murs , 
dont les pierves étaient jointes ensemble uar des crampons 
d'airain , et , si bien taillées , qu'idles sonolaient n'en nire 
ou'une seule , étaient fortifiés par un grand nombre de tours 
dont les sept principales se renvoyaient les unes aux autres ^ 
d'une manière très^distincte , le bruit qu'on faisait dans la 
piemière* Sévère , pour se venger de sa longue résistance , la 
mina presque entièrement , et fit "passer au £1 de l'épée la 
garnison et les magistrats. Mais il fit grâce à l'ingénieur Priscus 
qui l'avait si bien défendue. Niger avait épousé P£5C££l£a^- 
tLAVTiMSA I dont il eut plusieurs entants. 

S\ SÉVÈRE. 

193. L. Septimius Severus, né, le II avril i^S , à Lepte, 
en Afrique, de Septimius (îeta, sénateur, fut proclamé em- 
pereur par l'armée qu'il commandait en lUyrie , non le i3août 
comme le marque Sp.irtien , mais en avril ou en mai, l'an 
igS. Le 2. juin suivant , après qu'on eut coupé la tête à Julien y 
il s'approcpc de Rome , casse les prétoriens qui étaient veous^ 
au-devant de lui sans armes , et fait son entiée dans cette viUe^ 
où il est reconnu solennellement par le sénat. 11 fit ensuite 
l'apothéose de Pertinax , ordonna la recherche de ses meur* 
triers«et forma un nouveau corps de prétoriens. Vainqueur de 
19igereni959 et d'Albin le 19 février 197, il régna seuldepuia 
cette dertîière époque. Sévère était le plus grand homme de 
enerre de son tems ; mais il souilla la gloire de ses armes par 
d'eneanTes onumléi. Après la mort d'Albin^ U fit jeter daiii 
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le Rhône sa ft-mme et ses enfânts , et extermina sans pitié sa 
famille et ses amis. Il nVpargna pas même les principaux sci- 
eneurs des Gaules et de la Grande-Bretagnç , pour ayoir lenr:^ 
biens ; ce qui le mit en état d*enrichir ses 'soldj^ts e|' de se les 
attacher encore davantage. ( Vojf, à l'art, ^e Niger le 'traitement 
^a*il fit k Bytonce. ) 11 méditait en méme-tëms 'la plus ter- 
, nble vengeance contre Ilom 9 où il savait qu'Albin avait eu 
un puissant parti. £tant revenu en cette ville , il invectiva 
dans le sénat , contre la mémoire d'Ajbin . condamna à mort 
plusieurspersonnagesillustres pour avoir leurs biens, etassoci^ 
iesfilsAl^ei Bpire. L^an 198, il marcha contre les Parihes. Après 
les avoir vaincus il retourna. Tan 2o3, ^ Rome; e^ Tannée 
suivante il y célébra les jeux séculaires. <2e jHince ne souffrait 
pas qu'on le trompât impunément. L^an 264 ou 2o5, il fit 
exécuter à mort, le 22 janvier, Plautien, son ministre favori 
et son beau-frère , qui avait abusé de sa confiance, comme 
Séjan avait fait de celle de Tibère. L'âge et les infirmités 
n'affaiblissaient point dans Sévère la vigueur de l'esprit , ni 
l'ambition de se signaler par les armes. L'an 208 , il porta la 
guerre , quoifjue goûteux , dans la Grande-Bretagne , et y fit 
construire, 1 an 210, une grande muraille pour séparer ses 
cpnquétes du reste de l'ile. Quelques-i^/ijls pfé|^endei^t néan- 
'jjâiùh^ ffUL%' ne fit g^ue i;çparcr le rempart de ,terre qu^^^tjlrie^ 



atn^ 9 qui avait voulu attenter a sa vie di^ps une nçiarçhe où ^ 
Je su.i(79it ^ la tête de Parmée. Sévhr^ alw ^ii %é 4jÇ90ixante- 
clnc| a^is f jqieitf xpçis et yin^t-cjnliq ipufi t M ^Y^it ét|é 

^e dix-sept ans', huit ^is el ffà^ joi^*^ Ses cendres furent 
^f^pportëes Borne dans une urne .^^aijBnQ^. (^parjtien. } jjl 
avait épousé, 1^. Maatia, dont on ignore la naissance, 
2^. JunA BOMNA, fille de Julius Bassianus, prêtre du soleil ^ 
Emèsc, en Phcnicie, dont il eut tes deux empereurs qui suivenjt 
après Albin. Julie, princesse également belle, spirituelle et vo- 
luptueuse, captiva son époux par ses çharnies, le servit par ses 
conseils et le déshonora par ses débauches. S'étant retirée à 
Antioche , tandis que son fils aîné faisait la guerre en Orient , 
elle s'y laissa mourir de faim, l'an 217, après la mort de ce 



lé mrâ le reste de son règne, ^t non pas deux ans 
seulement, comme le prétend BÔmell. On ccympte dix^neùf 
mUle martjrs aa*ellé nt dans la seule ville de Lyoïu Sévère 
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était un mélange de bonnés et de, mauvaises qualités. Kcûtf 
vigilant , laborieux , faux , cruel , avare , sans probité , sans foi, 
il porta dans ses entreprises la hardiesse , la conûance, la promp- 
titude; sacrifia tout k ses intérêts, et ne connut point de bornes 
dans ses haines et ses vengeances. 

. 4**. ALBIN. 

193. Bbc. C1.AUDIU8 Septih. Albu^us , natif d'Adramet, 
en Afrique , dVne {amilte illustre , gouverneur de la Grande- 
Bretagne , fut reconnu césar par Sévère., tandis que celui'-d 
avait en tête Julien et Niger. Mais apres^ la mort, de ces deux 
rivaux, Sévère le déclara ennenori de la patrie. Albin prit alors 
le titre d'empereur , passa dans les Gaules et livEac une ^nde 
bataille â Sévère, dians les plaines de Trévoux t le 19 février 
197. yafncu, mis en fuite, et poursuivi jusqu^à Lyon , Albin 
t'y tua lé même jour. (]lttiiatori.).S(i téte fut apportée à Rome 1 
au bout d'une pique. 

1»?. CARACALLA. 

r an. M. AuR. Sever. Anton. Caracalxa, 'fils aîné de Sé- 
^ Vère, né à I^yon le 4 avril 188 , fait césarparson père en 196 , 
et auguste vers le a juin 198 , fut salue empereur avec Géta, 
son frère, par là soldats , le 4 février 211. Ces deux princes 
Allaient de caractères tro^ opposés pouir qu'ils pussent régner 
pabîblement ensemble. Géta mialei^é les précautions qu'il prit 
pour së garantir des embûches qneTui tenoàit Caracalla , devint 
bientôt la victiine de son amoîtion et de sa barbarie. Après 
l'avoir mb à mort entre 1^9 bras de sa mère, qui fut teinte de 
. son sang 9 Caracalla veut engâger le célèbre jurisconsulte Fapi- 
nîen, que Sévère avait fait préfet duf prétoire, à excuser ce 
-forfait devant le sénat. Sachei'^ lui dit ce grand homme, qu*il 
est plus aisé de commehre Un parndde (fue 4e l 'eaîcUîser, D 'aiUeursy 
c'est se souiller d'un second imeurite *çùê d'accuser un innocent 
après lui avoir été la oie, L'onipereur, irrité de cette réponse , le 
fit décapiter. Il conçut dès-lors une haine mortelle contre tous 
les gens de lettres, qu'il poursuivit jusquès dans les provinces. 
Sa furèiir s'étendit même sur leurs écrhi , qu'il fit ramasser pour 
les jeter au ^feu. Au milieu des horreurs qui souillaient soa 
règne , il fit uiie chose que saint Augustin a beaucoup estimée, 
en lui supposant un bon principe. JL'an 212 , ou environ, îl 
donna un edit pour faire* tous les 'sujets libres de l'empire ci* 
toyens romains , avec les privilèges attachés à cette qualité ; ce. 
qui a fait dire au poète Butilius , dans son Itinéraire : 

Fecisti pàtriam divenis g^entibus uoam ; 
Vrl^em fecisti qu9 pniu orbis eral. 
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Celte faveur extraonllnairc ne prenait cependant pas sa sourcfî 
dans les sentiments d'une âme généreuse. Elle lut dirtée par 
n ne avarice sordide, parce que les citoyens, dit Xillcmont , 
payaient Lcaucoup de droits dont les autres étaient exempts y 
comme le vingtième et le dixième des successions. Caracalla, 
tout lâche qu'il était, avait la manie de vouloir être comparé 
aux plus grands capitaines, tels qu'Achille et Alexandre, rour 
mériter ces beaux noms y quHl n'hésitait pas â se donner , il 

gassa, Uan ai6 , avec son armée eh Orieot, oàies gér>éraux lui 
rent remporter quelquesiavactages sur lea Partlies. Hais , dans 
ce voyage , il fit im acte de baibirie , qui tonfinu» les qoalifi- 
catioiis odieuaet que m cruautés, pféoédeiitet lut mâeuft ao- 
<}uîses. Etant à Alexandrie ^ il fut témoso de quelquesi railleries 

3ue le peuple lâcha contre, lui sur la mort de Géta. Transporté 
e colm , il ordonne aussitôt i. ses soldats de faire maiiMasse 
sur cette multitude. Le.camsKe lut si grand , dit^^. que la 
pleine fut inondée de sang, et que le Nii, la>meret les rivages 
voisins en furent teints pendant plusieurs jours* Ce fut une de 
ses dernières atrocités. L'année suivante, 217, la terre se vit 
délixTée de ce monstre , le 8 avril , par la main de Martial , cen- 
tenier des prétoriens, qui l'assassina entre Edesse et Carrhes , 
après un règne de six ans et deux mois depuis la mort de son 
père. Il avait épousé, Fan 2o3 , Justa Fulvia Plautilla , fille 
de Plautien, qu'il fit tuer. Fan 211 , dans l'île de Lipari , où 
il lavait reléguée en 204, après l'arrêt de mort prononcé, comme 
• on Ta dit) contre son père. On pourrait appeler Caracalla, sui- 
vant la remarque de Montesquieu , non pas un t^ran » mais le 
desjtrudeuir des homineÉ. Caligula , Néron t Bomitien , ajoute- 
t-il, bornaient leurs cnumiés dsiis JU«ie : celui-ci allait pro- 
mener sa fureur dans tout Tunivers. En effet , il s'abreuva de 
sang dans les GanleS) en Asie et en Egypte. Cependant il fut 
regretté des soldats , parce qu'il les eonubUit de ses libéralités.* 

• ^ ■. . ^ > > '«i. • GETA. \^ ::'ri;;> n • . » 

311. P. SeptiMTUS géta, second fils de Sévère, né à Milan 
le 27 mai 18^, liaiit césar vers la fin de 198 , et auguste en 208 
ou 209 , fut reconnu empereur avec Caracalla , son frère , le 
4 février 211. L'année suivante, vers le 17 février, Caracalla 
l'égorgé , entre les bras de Julie, leur mère , à Tâge de vingt- 
deux ans et environ neuf mois. Son bourreau , pour diminuer* 
Tairocité de son crime , le fit mettre au rang des dieux « en di- 
' sân^ i Sii éwus dum non sU mus; qu'il sôit dieu , pourvu qu'il 
ne soit plus vivant. On dit qu^if fît ioooùrir jusqu'à vîn^jt mille- 
soldats ou ^^i^^^Wu^^ ce princCé,^^!^ ' j,^^ . i 
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217. M. OpiuuS'MACftiNCSi hé, Tan 164 f k Al^er, 
cbnsunë famille maure ét abjecte » démolit par son mérite, 
préfet du prétoire, succéda « le 11 avril utj^ à CaracaUa« 
trob joiirs après l'avoir fait assassiner* SeS premiers soîm fbmit 
de ponir les ministres dés cruautés de son prédéeeSieiir , etde 
remettre en liberté ceoi î|u'il avait fiiit arrêter fkmr crime de 
lézc-maje^té. La gùeri^ v ^ sobsistak entre les notnaitis et ks 
Pârthes , roi)iigea de sVaûcer contre AHaban^ qui venait , I 
la tête d^une puissance airmée , pour le combattre. Les dent ar- 
niées se rencontrèrent près de ISisibe , ôù elles se livrèrent ime 
bataille ^tki dura deui {ours. Macrin , y ayant eu du désavantage, 
conclut une paix fadttfaïuse avec le roi des Parties. Résolu de 
^uit^er ce ySays , il accorda \ peu'de tems après, une trêve aa 
roi d'Arménie, qùi était aussi en §uerre avec Fempire. Mais, 
au lieu de se rendre à Rome , afin d^ affermir son autorité , 
il prit le ][^arti de s'arrêter à Antiocbe, et d'y passer l'hiver. Ce 
iut une &ute inréparable. Le zèle qu'il fit paraître, durant son 
séjoair 'én' têlte ville , pour le rétablissement de la discipline 
militaire ^ ne servit qu'à irriter de plus en plub les troupes, (fÂ 
d^à hii imputàiékit la mértde Càraucalla^ et rejetaient sur loi h 
Itonte de leur idattvais succès contre les Partbesi Cellés qui 
étaient èampées pVès d'£mèse , s'étant révoltées , proclamèreBt 
l'empereur qui suit. Julien, préfet du prétoire, envdyé coAlre 
les rebelles, fut battu et mis à mort. Un sddat eut même la 
hardiesse de porter i Macrin la tété de ce ^hénï , enveloppée 
dans un paquet eadieté de sôn aeau, disant que c'était la téte 
du nouvel empereur. Taudis qu'ort examinait le paquet, il s'é- 
vada. Macrin se mit en marche pour aller attaquer son cottpé- 
titeun Mais il fut défait le 7 jàin aid, et prit la hiite pour se 
retirer en Italie. On le poursuivit ; et, ayant été atteint à Ar- 
chelaïde , en Cappadoce, il eut la tête tranchée, à l'âge de cin- 
quante-quatre ans, après un règne de quatorze mois moins trois 
jours. Ce pr}?ice àviiiit de NoMA CkLSX , sa fenkmc , un fils y 
Diddùâiténién ,'qui fut tué ^pMi^ù^ia nstoe tems i|ute ton père. 

218. M. Aon. Anton. BASSiANtis ELAGABittirs, ou Hi- 
iJoGÀBAlus, parce qu'il étàit prêtre du Soleil , né à Rome, vers 
la^hn Je 204 , de Màrccfllus et ^de ftéiéihTàs , nièce de Tiitapéra- 
trice lùlie, deuxième* ftàû&mè dé iSé^rë, fût prôdamé empe- 
reur le 16 mai ai8, pariés àoldalSi près dxmèse. Macnoi 
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êyant marché contre lui, fut défait, comme on l'a dit, le 
7 iuin suivant. Cest de ce jour que commence proprement le 
règne d'Héliogabale , qui ne dura que trois ans neuf mois et 
quatre jours , ce prince ayant été tué par les soldats, le 1 1 mars 
222, à Tâge de dix-huit ans, avec sa mère. Hérodiéu donne a 
son règne six ans ( commencés ) , parce qu'il les compte de la 
mort de Caracalla , regardant Macrin comme un usurpateur. 
Héliogabale comptait de mftme, prétendant avoir hénle de 
Tempire dès l'an 217. Cest pour cette raison mi'll fit itoMlTC 
son nom dans les fastes de Tan 218 , à la plAoe étcMiàt Ma- 
crin , qui avait été consid cette année. HtâîogilMKi corrompu 
par sa mère , fut le Sardanapalc des Romains par sa tfoUesae^ 
il fut aussi un secood Néronpar sa cruauté. Cependant ^ au mv- 
lîeu de ses déporteaeBtB afifeux, il ne laissa de foire des 
choses eitimââ^ Oii péul laëttre de ee nomli|he uaé galène , 
aoutenue de plliert dowarbre , qu'il fit cottstraire pour ]oindre 
le Mont-fabtin au Ma?itp€àpilotin. il avMt eu cmq femmes , 
dont on ne connaît qufc trois, JuiiA. PAtïLA, Julia. Aquila. 
Severa et AmiIA FAtJSllIfa. Lampridius remarque comme une 
infamie dans ce prince d'avoir été le premier qui ait porte un 
iiabil tout de soie, mùOn iùhsencûhu 

ALEXANDRE. 

222. M. AuR. Severus ALExanm» fils de Gebasiua Mar* 

cianus et de JuUa Mammea, né, le 1". octobre ao8, à Arco » 
dans le temple d'AldwdwTle Gtwid, le |our ou on y celebiait 
^a mort (circonstance qui , selon Lampnde, lui fit donner la 
nom d'Aleiandre ) , adopté et fait césar , Fan 22 1 , par Heho- 
«abale,soa cousin, lui succéda, le ai mars 322, à l'âge de treize 
ans et demi. Ce fut dès-lo» un prince accompli. Toutes les ver- 
tus humûnes brillaient en lui, sans aucun mélange de vices. Il 
avait souvent dans la bouche , et il fit graver sur le frontispice 
de son palais , et sur d'auties édifices publics , cette maxime : 
Xf£ ùitB» aotnl à autrui ce fue wjus ne voudriez pas qu on vousjit. 
Sa modestie lui fit refuser le titre de seigneur, dominus, que 
des adulateurs voulurent lui donner. Tel fut le fruit de la bonne 
éducation que lui procura sa mère , qu'on prétend , avec beau- » 
coup defondement, avoir été chrétienne. Lui-même, à cequon 
crcit , adorait en secret Jésus-Christ, mais en mêlant son culte 
ûs a: celui des idôles. L'an 223 , il y eut à Rome des téUèbr» 
ncAJtlant trois jours avec un grand tremblement "® j*'^^ JP** * 
lit stntir le 9 et le 17 septembre, selon lei <àsWs dcôiale ; CC 
<ju f>n ne manqua pas de regarder comme rannottoe de 
uuliicui prochain , qui u an iva cependant pas. Cé (lit cette iDêaie 
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onioëe oo^Almiidre lomia âon coniett des jurisconsultes pipien , 
Paul , ^ia» Marcîaniis , Hennogènes, Callistrate, Modestin et 
Vénuleîiis s tous gens hsLiles dans leur profession ^ idiis autant 
«onenis du Cbristiankine , qu'ils étaient attachés aux lois ro— 
«naines. Delà ^ les persécutions qui s'élevèrent en différentes pro- 
vinces sur ks avis qu'ils donnèrent aux gouverneurs. Le premier 
de ces conseillers fut la victime de son sèle pour la rémnne de 
rêtai> Ulpien , fait préfet du prétoire, fut mis à mort , Tan 1126 , 
«ous les yeux même de l'empereur , pftr ses soldats irrités des if- 
<g]ements sévères qu'il avait dressés pour les contenir. L^an 284, 
^Alexandre, après une guerre de quatre années contre les Perses , 
revint avec peu de gloire , le ^5 de septembre , à Rome , où il 
ne laissa pas de faire une espèce d'entrée triomphante. ( y. Ar— 
taxcrcès, roi <le Perse. ) Ayant porté ensuite la guerre en Alle- 
magne, il fut assassiné avec sa mère, dans une émeute des sol- 
dais , près de Mayence , le 19 mars ^35 , à l'âge de vingt-six ans, 
cinq mois et dix-neuf jours , après un règne de treize ans et neuf 
jours. Ce prince, par la bonté de son caractère, méritait un 
meilleur sorL 11 avait épousé ^ suivant Lampride, Memmia, 
fille de Sulpice , qui avait été consul. Quel<jue$-uQS prétendent 
qu'elle ne tut que sa seconde femme; et lui donnent pour pre- 
mière Sallustia. Baubia Orbiaïva , qu'on voit en effet qua- 
lifiée auguste sur quelques médaîUes , dont le revers porte : 
CoKCOBDiA ArGUSTORUM. Mais ce revers , annonçant deux em- 
pereurs qui régnaient ensemble, prouve que la médaille ne cook 
vient pas au tcms de l'empereur Alexanore. On admire encore 
aujourd'hui le mausolée de ce prince, ^ Borne, dans la cour 
d'une des galeries du Can^'dogUê. 

MAXIMIN L 

2ï35. C. JuLius Verus M\ximinus , né en Thracel'an 173, 
auteur de l'assassinat d'Alexandre, fut proclamé empereur, 
après la mort de ce prince , au mois de mars a35. Il était goth,, 
d'une basse naissance, d'une taille et d'une force extraordinaires^ 
d'un courage qui répondait à sa force. Son premier. état avait été 
celui dé berget* ; et , l'an ao5 , s^étant présenté aux jeux mili- 
taires que l'empereur Sévère faisait céleorer en Thrace nour 1» 
naissance de son fils Géta, il avait terrassé, l'on après rautre, 
séize valets des j^us forts de l'armée , avec lesquels , sur sa d^ 
mande , on l'avait mis aux prises. Cet exploit et d autres sembla^ 
Lies , dont l'empereur avait été témoin, lui ayant mérité d'être 
enrôlé parmi les soldats qnii avaient dédaigné de se mesurer avec 
lui, il parvint , par sa valeur, aux premiers degrés de la milice» 
' Jfais, élevé à la puissance souveraine , il fiit si cruel qu'on lut 
I 
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clonna les noms de Cyclope , de Phaiaris , et autres semblables. 
Les Chrétiens, quM avait toujours haïs, furent les premières 
victimes de sa férocité. La persécution qu'il leur fit , est comp-^ 
tée pour la sixième. Son règne , ou plutôt sa tyrannie , ne dura 
que trois ans. 11 fut massacré , sur la fin de mars 2.3S , devant 
Aquilée , dont il faisait le siège, après avoir vu égorger à ses 
yeux Maximin , son fils, qu'il avait associé à l'empire. C'était 
parmi les fumées du vin qu'il lançait ordinairement ses plus ter- 
ribles arrêts. Obligé plusieurs fois, son ivresse passée, d'en 
marquer son repentir et de les désavouer , il eut la sage précau- 
tion d'ordonner qu'on ne mettrait à exécution que le lendemain 
les ordres sanguinaires qu'il donnerait pendant le repas. Mais il 
en donna assez de sang froid pour rendre sa mémoire à jamais 
détest-able. Pendant les trois années de son règne , il dédaigna 
de visiter Rome ou l'Italie. Des circonstances particulières l'a- 
vaient obligé de transporter son année des rives du Rhin aux 
bords du Danube. PAULI^£ , sa femme , mourut avant lui. 

LES DEUX GORDIENS. 

* * 

aSy. L'Afrique s^'étant révoltée coatre Manmin* se fit ua 
chef dans la personne de GoRDiEN , proconsul , qui fut pro- 
clamé auguste à Thysdrum au mois d avril a'ôj ^ malgré sa ré- 
sistance et: sa vieillesse. (11 était l^é de quatre-vingts ans. ) Son 
fils GaRBiENy âgé de quarante-s» ans, lui fut associé, et le 
lénat confirma cette élection le 27 n^i aSy. Gordien , le fils , 

Srdit la vie devant Carthage, dans le combat que jui livra 
pellien, gouverneur de Mauritanie; et Gordien ^ le père, 
finit la sienne en s'étranglan^ Tout cela , selofi le sentipaent le 
mieux appuyé « se passa, du vivant de.lAaximin, dans l'annpe 
aSy , et aans Tespace de six semûnes. Gordien , le père , avait 
épousé Fabia Obestilla, petite nièce d^Antonin. So^ fils 
Gordien était un prince fort débauché. 11 avait jusqu'à vingt- 
deux concubines, suivant Jules Capitolin. Le grand nombre des 
enfants qu'il en eut, dit cet historien» lui fit donner le siirnaQ]^ 
dePriam, que (|uelques -uns tournaient en celui de l'riape , à 
cause de sa lubricité. // passait^ ajoute-t-il , sa Qiedf^fis les 
Uces I dans ies jardins , d^ios ies bains , dans les plus agréables losr 
pieis. Ses parents consenferU de lui des ecrils en prùse et en.^ers^ 
qui ne sont ni sublimes , ni abjeis^ mais du genre médioa^t efi gui 
décèlent un bel esprit çohtptueux à qui la moUessfi. ne permettait pas 
le troffoU de la Ûme. 

i: MAXIME £ï BALBIN. 
237, M. Clavd. PuppxfiNUâ MAii^inus, né; vers Fan 164 , 
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d'un serrurier ou d'un charron , élevé aux premiers emplois par 
sa valeur et son habileté, etDfiCiii. COiLius Balbinus, homme 
consulaire, orateur distingué, poète célèbre , sage zpagistrat , 
furent élus empereurs, le 9 juiltel aS? 1 P*'* «éoat » qui, le 
même jour, déclara cter te petit-fib de Gordien. Hais les pré^ 
toriens ne Wfwt tpn^mc seine régner des emperenr» choisis 
par le iéiiat> siassaicrèieni Blannie et BaPnn 9 trois mois , ou cent 
loiirs , après la OMirt de A|aamiD.f et nn «0 après leur élection , 
c'esi^*^ vers la mî-|»illet a38. La kanpe de Maxime se nom- 
mait Qvurm OMimUtéL. 

A\ GOj^Dl£N le Jwr- 

287. M. Antonius Gordianus Pius Africanus, fils du 
consul Junius Balbus, et petit-fils, par Metia Faustina, sa mère, 
de Gordien le Vieux, né le 20 janvier 2.20, fut créé césar par le 
sénat, le 9 juillet 287 , déclaré auguste par les prétoriens vers 
le i5 juillet 288, et confirmé par le sénat, le peuple et toutes 
les provinces-, avec une joie extraordinaire. Ce prince n'était pas 
né pour le, vice. Mais sa mère lyi avait donné , po\ir .tuteurs et 
pour-ministres, des affranchis qui régnaient sous son npm. Frappé 
des pUnntçs qii'occasionnaiait leurs injustices , il chercha un 
homme digne de sa confiance^ et le trouva dans Misithée»* cé- 
lèbre par son savoir, son éloquence et sa vert^. Gordien le & 

Çréfet du prétoire Pan 241 , aiprès avoir épousé FurlÎ^ Sabika. 
AASQUiLLiNÂ^f sa fille. Ce fut par le conseil de cet jhoif|iime 
sage qu'4l r^orma plusieurs at>us, et entreprit plusieurs grands 
édifices 5 sur-tout au Champ -de -Mars. Ce prince avait de la 
valeur , et il en donna des preuves éclatantes. L\n 2.^2. , appre- 
nant que Sapor , roi de Perse , dévaste le^ frontières de Tempiré, 
il se met en marche pour le repousser. En passant par .rillyrie, 
il fait la guerre avec succcès aux Goths et aux Sarmates, qu'il 
rechasse au-delà du Danube. Arrivé en Syrie, il en vient à une 
bataille contre Sapor, qu'il met en déroute. Le fruit de cette vic- 
toire fut la reprise d'Antioohe, de Carrhes et de Nisibe, dont 
les Perses s'étaient emparés. Gordien entre dans Jeur pays , et 
étend ses conquêtes jusqu'à Ctésiphon , capitale de la Perse. Mais 
ces heureux succès lurent contrebalancés par la perte de Misi- 
ihée, qui mourut de la dyssenterie, ou, plus vraisemblable- 
ment 9 du poison qu'un officier, nommé Philippe , lui ît 
donnar Tan 24^. La' dignité de préfet du prétoire f qqe ce grand 
homme laissait vacante , fut donnée imprudemment à Tiiutettr 
de sa mort. Phili^pe.s^ep^rvit, çQnupe.d'un degré, pour par- 
venir 4 l'empire par un nouveau crime. Gordien , l an 244* 
ayant «ne aeconde fob hattu Sapor près de Reaaine, en Mésopo- 
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lamie, «^len levenatt triomphant. Les vivres manquent tout'-à* 
coup à son armée par les artifkes de. Philippe. Celte disette 

occasionna une sédition, au milieu de laquelle on exige que 
Philippe soit associé à Tempire. Gordien demande qu^onlui laisse 
le commandement entier, et il ne peut l'obtenir. Il harangue 
Tarmée pour que la puissance soit égale entre eux, et il ne Tob- 
lient pas non plus ; d supplie qu'on lui laisse le titre de césar, 
et on le refuse ; il demande d'être préfet du prétoire, et on re- 
jette SCS prières; enfin il parle pour sa vie, et on le massacre 
près du conlluent de la petite rivière d'Aboras et de Tf^uphrale, 
vers le mois de mars ^44* prince avait toutes les qualités 
pour se faire aimer et estimer : aussi ful-il extrêmement re-> 
gretté. . , t ■ ' Mv ' .• 

PHILIPPE. 

a44* M. JvLius Phi LIPPUS , né d'un chef 4e voleiirs, Taii 
204 , 4 Bostres, dans FArabie, préfet du prétoire , engagea lei 
soldants, après avoir fait assassiner Gordien, il i^élire empereur 
le 10 mars 244- Philippe était chrétien, selon Ëusèbe ^ joivi 
par saint Jérôme , saint Chrysostôme^ Paul Oroae 1 al d'antres. 
Cet écrivain rapporte qu'en passant à Antioche , après avoir fait 
la paix avec les Perses, pour se rendre à Kome , i! voulut as- 
sister aux prières qui se faisaient dans l'église, la veille de 
Pâques ; mais que l'évcquc , saint Rabylas , sachant qu'il était 
coupable de la mort de Gordien , TarrtUa et l empêcha dy en- 
trer. Philippe, ajoute-i-il, se soumit liumblement à la répri- 
mande de 1 évpque , fit la confession de ses crimes , et accepta 
la pénitence. Mais Eusèbe ne rapporte cette histoire que d'après 
un bruit qu'il ne garantit pas. Wama est, dit- il. D'ailleurs 1^ 
même Eusèbe., Lactance, saint Ambroise, Paul Qrose, Théo-^ 
doret, Sulpioe Sévère, et presque font les* anetons 9 attestent 
que CoDStantîn fut k premier empereur cbrécien. Dt plus , il j 
a preuve , ainsi qneleifait Toir le P. Saocarelli , que Philippe , 
pendant son règne , fit pluÂénrs aeterd^idolâtne. AÎrisi rkil de 
pins douteux que son {prétendu Chriitianisme. €e prince ayapt ' 
envoyé pour cbdtîer les aoMn dPa«e révolte dans la âfé> 
fîe^Jes troupes du pays , pour éviter la punition qn^elles floÉéfî^ 
taientf pflroetwèrent Dèce empereur. Philippe , l'ayant appris, 
marcha contre Dèce^ lui livra bataille près de Vérone , fut 
vaincu et tué ven la mi-octobre 249. Philippe, son fils et son 
collègue, qu*il avait eu de Marcia Octacilla, sa femme, fut 
misa mort, peu du jours après, à Rome. Le P. Hardouin donne 
à Philippe ime origine bien différente de celle que nous lui at- 
tribuons d'après les historiens qui approchent le plus de son 
tems. « Les médailles de l'empereur Pnilippe, dit- il , marquent 
iV. 27 
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» qu'il descendait d'Antoine et d'Auguste , de Pompée qui des- 
31 cendait de Numa Pomptlius, second roi des Komatns et 
« gendre de Ropiulus ; et eoûn de Marcius Phîlippns , issu 
» d'Ancus Martius, troisième roi des Romains. Les médailles , 
» dit-il, démontrent tout cela visiblement.» Oui, les médailles 
explic]uées' à la manière du P. Hardouin, 

L'an 2./^S , la. millième annexe de la fondation de Rome fut 
célébrée par des jeux séculaires , qui furent peut-être les plus 
magnifiques <|u'()n cilt vus jusqu^ilors. On y vit, suivant Ca- 
pitolin , comballre dans ramplilthéâlre trente-deux éléphants, 
dix ours , tigres, soixarjte lions apprivoisés , un cheval ma- 
rin, un rhinocéros, dix lions blancs , dix ânes sauvages , qua- 
rante chenaux sauvages, dix caméléopards , et une infinité 
d'autres animaux de difîerentes espèces , sans parler de deux 
mille gladiateur^, «ptretenus Dar le fisc, oui se battirent dans 
le cirque « et 'dès jejn de théâtre qui durerent trois jours et 
trois nuits. . . . : ^ 

- Jotapien, en 5yrie ; Pi^atien, vers le midi des Gaules : et 
Carville Marin , en Mésie , prirent là pourpre sur la fin du rè- 
gne de Philippe , et en furent bientôt dépouillés, avec perte 
ie la vie* 

». /. 

DECE. 

249. Cn. Messius Quintits Trajanus Decïus , né , l'an 
501 , d'une famille ancienne , suivant Zozime , à Bubalic, vil- 
lage près de Sirmich , surcéda. Tan 249 , au mois d'octobre, à 
Philippe. L'an 25* , il marche en iMésie avec Hérennius Dèce , 
uU aîné , contre les Goths, fait le ravage dans leur pays , et 




poursùit 

d'ardeur que , s'étant. engagé dans un marais qu'il voulait tra- 
.veiser, il enfonce, sur son cheval, dans le limon àans pobvoir 
Vcn tirer. Il y périt des traits dont les barbares ie percèrent, sur 
la fin de novembre. Ce prince méritait un pareil sort pour la 
cruelle persécution qu*il fit aux Chrétiens. ( l*.lle est comptée 
pour la septième. ) On doit néanmoins dire à sa louange que^ 
pendant son règne, il s'occupa sérieusement de la réforme des 
mœurs publiques , et que dans celte vue il rétablit la charge de 
censeur. Dèce avait épousé Here?îni\ Citpiennia Etruscilla, 
dont il laissa Hostilicn, dont U sera parlé ci-après , et peut-être 
deux autres fils. : - ' 
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GALLUS ET. VOLUSliiN. 

aSi. C. ViBius Trebonianus Gallus, après la mort de 
ï)èce , à laquelle on croit qu'il eu part , fut proclamé empereur 
par les troupes de Mcsie et de Thrace. Il donna les titres d'au- 
gusle et d'empereur à Uostilien, fils de Dèce, qui mourut peu 
de tems après, il lit en même tems césar Volvsien , son, uls , 
et le déclara auguste avant la fin de juillet aSa. Gallot et Tohi- 
néa furent toéSf vers la fia de mai d53^ k Terni ^ par sleun 
•oldats, lorsqu'ils marchaient contre fimîlten, qui s était ré* 
volté. Gallus 9 selon Dexippe , historien du tenis, n'a régné 
que dis «huit mois. Son lècne n'est presque oomiu que par U' 
nais honteuse qu'il fit avec les Goths, par la persécution qu'il 
nt aux Chrétiens ( c'est la huitième), et par la peste et les an^* 
très fléaux qui iui«nt la punition de.sa cruauté. 

EMILIEN. 

■ ê 

C; JvUUS ifiMmAVùa^'ilé s'édiÉtt^ît proi 

clamer empereur d^ la Mésie^dont il était eonvemeur , fiit 
reconnu ittrleséjast après la mort de Gallus. Il n'a régné que 
trois on quatre mois, ayant été tué par lessoldats', près deSpo- 
Ictte, vers la fin d'août sSS. 11 existe encore des médailles ou^il 
est représenté avec le nom et les attributs d'Hercule le Victo-^ 
rieux et de Mars l^ Yç^ff^^ (Ba^4uri»^iijjiwi»,j p. sA*) , 

valerienI-. ^ • •• • , ' ' •■•^ 

a53. P. Liciîîius Valerianus , d une nnî^snnce illustre, et 
décoré de plusieurs litres, né Pan 190, fut prorlamé em- 
pereur ,|^|é^e||^ ,i^ troupe qu'il menait à Gallus con<* 

• • • 

principaux tjrans qui s*éle\.'erent dans l'empire sous Valérien ^ 

.. CalUen, Claude et AurélUu* . 

< A^;'Sin:.ï!imrs ANTOinm j"t^^ par iW 

troupes de 6yrie en a53 , fiirt tué l'anhée suivante. On voit une 
médaille eh. grand bronze , frappée en son honneur l'an de Père 
d^^mèse 565 , c'est-à-dire de J. C. a54. 

a<>o. D. L,i;li us lNr,E>"Uiis , gouverneur de I*;uinonie et de» 
Mésle , fut recotuiu pour em[M rcur dans ces provinces, lors— ' 
qu^on y apprit la caplivité de Valerien. Galhi'n ne lui d )iina 
l^as le tejpôs de s'affermir, ^ envoya cgali c lui les géiiàvii^Aur 
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tre Emîlien , ensuite reconnu par Emilien lui - même ùa 
mois d^aoùt a53» Le sénat proclama césar Galliem , son 
fils , et Yalérien le déclara aussitôt auguste , en Tassociant à 
rtmpife » attaqué dé tous côtés par les barbares. YalérieD* et 
GaUicn régnèrent sept ads ensemMC. Mais le prenier , ^pre- 
nant les progrès que Sapor ; rot de Fene , frisait en Orient sur 
les terres des Homains , se mit en marctie , Fan aS^ , pour le 
repouswr. Sur U bn d« l'an 260 , après défaite , se voyant 
set ré par les Fénei de itianère é ne poufoir s'échapper , 41 s en-» 
gagea dans ime conTérence arec Sapor , qui le retint prisonnier^ 
<»t ne voulut jamais lui rendre la liberté. Ce perfide monarque , 
après ravoir traité pendant neuf ans avec indignité, jusqu'à le 
fjire serrir de marche-pied lors(ju il montait à cheval ou dans 
son char, le fit à la fin mourir en :i6t) (Pap;i), et lui refusa 
même les honneurs de la sépulture ; car Valéi ien , après sa 
mort , fut écorché par ordre de ce barbare, son corps sale, sa 
]>eaii corroyée , teinte en rouge , et mise dans un temple pour 
servir de monument éternel de la lionte des Romains. "^J ous les 
Chrétiens out reconini dans cette hu déplorable de Valérien le 
doigt de Dieu , qui vengeait le sang innocent qu'il avait ré" 
pandu^ jLa persâtution qu'il coiomença VàtA aSy , est ,Ia neu- 
vième « ejA distinguant celU «de Q^Uus de celle Jm Dèqe. Jusf* 

■ I 1.1 , É ■ Il I I ■ ■ 

reolus et Céler Verîaniis, oui le défirent près de Mursç. înge- 
nuus . après cet échec , se uoEM b^ mort pour ne pas tomber* 
entre les mains du vainqueur. 

26k Q. Npf. RsGiuuni{4, de là ftitiiOe de Décébale, nn 
des D^ces vaincu par Tnijan « prit la pourpre en lléaîe , après 
la mort dîngenuus. Il était déjà célèbre par les victoires qu*it 
avs^ remportées, sur les Sarmatts^ tt continua d e feir e la guerre 
avec succès h ces peuples jusqu'en a63 , qu'il fut assassiné par ses 
. «ïUaMvtraia fi» d'août. 

261. M. FuLV. MACTllA^'u.s , homme sans naissance , mais ha- 
bile capitaine , proclamé ea^pereur en Syrie au mois de mars 
:i6i , s associa aussitôt ses deux fils, Fulv. MACUiANUâ 
et Dît. FuLV. QuxETVS. Son empire sVtendit sur tonte l'Asie et 
TEgypte. L*an afia , il nasse en UccifJe«t pour déirooer Gallien. 
Aureolus Tarrête en lllyrie, sur les confias de la Thrace. Alta- 
ifcié It ttinonde la mène «mée par Bomitieii , lieutenant d'Aur 
reo(as.f ewpar- Awe<ÀÊ» lai-^néme, ï\ eét massacré par* se» 
propres sotdMs Y «m iso» A- afhé» Qaiéti^ « sécond fils dé Ma- 
mn-j ffafUmm hiM mtSytw^ îtk thibi pât son général Ba-. 
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qu^alois il âvait paru favoriser le Cliristianisme. Ce fùtMacrien , 
préfet du prétoire , et l'un de ses généraux, qui le fit changer 
île disposition. C'était une suite de sa facilité à recevoir les mau- 
vaises impressions que d'habiles courtisans voulaient lui donner. 
En général , durant son règne, il ne sut presque jamais discerner 
le vrai mérite et lui rendre justice. Confiant et méfiant hors de 
propos , faute de jugement , son imprudonce fut la source de 
son malheur, et tit à la gloire des Homains une tache qu'ils 
n'ont jamais pu effacer. Mariniana, sa seconde femme, lui 
donna P. i.icinius Valerianus , qui fut tué avec Gallien. Elle 
mourut dans la même prison que son époux , qu^eile avait suivi 
en Perse. 

GALLIEN. 

aSo. P. LiciN. Gallienus j né Tan a33 , fait césar vers 
le mois d'août 253, par la sénat, et aussitôt déclaré auguste 
par Valérien ^ son père ^ demeura seul empereur après la capti* 



liste, (|ul If fit poignarder, avant le mois d'Août a6a , dans 
Ernèse , et livra la place à Odenat. ( Tillemont. } 

GAlWRlf. Piso, personnage consulaire , également re* 
^omouRidâlite par sa naissan'ce et son intégrité, ayant été en- 
voyé par Mêentn contre Yalens, se fit j^roclamer enlpereur en 
Thessalie , pour iixipûser à son ennemi. 11 ne |ouit pas long- 
tems de cet honneur. Yalens , hors d*état de hii résister h force 
OQverte , le fit assassiner n^ âa sateUites sur la fin dé mai de 
Pan 26 t. C'était , dit M. GiUbon , le seul noble parmi tous ces 
tyraifis. « Le sang de Numa oonlait depuis vingt-huit généra- 
M tions sucîGessîves dans les veines de Calpnrnius Pison , qui , 
1» lié par les femmes aux plus illustres citoyens , avait le w>it 
» de décorer âa maison des images de Cfftssus eVdu grand 
» Pompée. . . Les qualités persomieiles de Pîson ajoutaient 
» un nouveatt lustre à sa race. • . Le ^at , avec b généreuse 
» i)ermission de Fempereur , décerna tes honneurs du triomphe 
» à la mémoire de ce vertuetfx rebelle* » 

a&f.YALEH. YaUKNS, proconsul d'Achaïe , prit la pourpre 
pour se défendre contre MÎacrien , qu'il refusait de recoanaîtreL 
Cette sauve^gatde ne k garantit pas de la fureur de ses sol« 
daU , qui Ip massacrèrent Vannée même de son usurpation p 
peu de jours après qu^il eut fait lâchement égorger Calp* 
Pison* 

a6x. M. CA3Sl\:a7S LATl£KUd(0U LaTIS^JS) P0^HUMU5y 
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• 2:4 èBROtVOLOGIE HISTORIQUE 

vite de ce prince , dont il reçut la nouvelle avec un plaisir secret 
et une iiidillérence mar(|uee. Jusqu'alors il avait donné les plus 
Ijelles espérances. Né avec de grandes qualités, et élevé par le 
j)iiilos()phe Plotin, il s'était adonné tour-à-tour à l'étude des 
nelles- lettres et aux exercices militaires. Les poètes le regaf* 
daieot comme leur émule, iesgeos de guerre comme un hérùf 
naissant : il avait comniaadé let armées et remporté une yto* 
loire sur lesSarmates. Son humanité , sabienfoiaance , sa géné- 
rosité, lui avaient concilié tous ks cœurs : les Chrétiens même, 
se louaient de sa modération et de son éauité. Mais il devint un 
autre homme lorsqu'il eut seul en main les rênes du gouverne- 
ment. La séduction des courtisans les plus corrompus , auxqueb 
il se livra, le fit tomber dans rindolence, la crapule et la 
cruauté. Il passai? les jours à faire bonne chère et k s'enivrer « 
fréquentait de nuit les lieux infômes , et laissait à ses af&anehis 
le soin de l'état. Son luxe n'admettait point de bornes. Il ne se 
servait que de vases d'or enrichis de diamants. Ses habits étaient 
de la plus grande somptuosité: ses souliers même étaient cou- 
verts de pierres précieuses , et il ne se poudrait les cheveux 



de basse naissance , mais distingué par ses grandes qualités, 
qui lui avaient mérité le consu|lat , fut proclamé eoipereur dans 
les Gaules au commencement de l'an a6i. Il cpipmandait en 

ce pays depuis Tan 287. Pour assurer son usurpation , il fit 
asscissmer Salonin , fils de Gallien, avec Sylvain, son précep- 
teur, tous deux renfVrniH.s dans Cologne. L'Angleterre et l'Ks- 
pagne s'empressèrent de le reconnaître. L'empereur Gallien , 
élanl venu l'assiéger dans Autun, échoua dans celle entreprise, 
et lut obligé d'y renoncer après avoir été blessé. î-.e règne de 
Poslbume fui de sent ans, penilaiit h'squels il remporta plu- 
sieurs victoires sur les liarbares. L'an 1^67, au prîntems, après 
avoir vaincu le tyran Lélien près do Maycnce , il (ui massacré 

})ar ses soldats , pour n'avoir pas voulu livrer à leur avidité 
e pillage de cette ville. Quoique Posthume .n'ai joui de la 

Sourpre ^ue pendant sept ans , toutefois les dernières médailles 
e ce pnnce marquent jusqu'à sa puissance tribunitienne. 
'Mais c'est qu'alors, dit M. Boze, il commença à les compter, 
non du jour qu'il avait été élu «empereur, mais de celui* où 
il avait eu le commandement des Gaules. Posthume avait un 
iUs, C. Jun, Cm. Foslbumus, qu'il s'associa, et qui péritt 
ayec.lut.^ , . . ^ . 

262. Serv. Anicius Bausta , général de Macrien et de son 
Jfls Quietus , se ût proclamer empereur en Syrie , quelque tcms 
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EMPEREURS ROMACIVS; 

^'avec de la limaille . d'or. Pour fournir à ses profasîons, îf 
attaqua, sous divers prétextés, les plus riches sénateurs .donr 
Il se ht adjuger les biens par droit de confiscation / après le^ 
avoir fait proscnre oïl exécuter à laort. Bans rélat déplorable où 
1 empire se trouva sous ce règne, les barbares qui Tenviron- 
naient ne manquèrent pas d'y pénétrer. 11 s'éleva même dans son 
sein environ vingt ( et non pas trente ) tyrans , qui pnrenttdns 
le tiire d ('mpereor à la téte des armées qu'ils commandaient.- 
JNous les faisons conoaitre ci-dessous. Mab nous ne mettons 
point (le ce nombre Ooerat, prince de Palmyre , que Gai- 
lien fit lui*méme auguste et empereur d'Orient en a64. Nous 
n y comprenons pas non plus Caius YALÉRiiiN , frtre de GaW 
jen , qui le déclara pareiltenenl auguste la méihe année . aprè.? 
1 avoir fait auparavant césar. Rien, n^était plus nécessaire à Tétat 
que le premier des deux coll^^gues que ce priucc se donna.Tan^ 
dis que Gallien se livrait à la débauche , Odenat ^utint Pem- 
pire sur le penchant de sa ruine. 11 remporta plusieurs victoii<es 
sur les Perses , et leur préparaît de nouveaux.désastres lorsqu'il 
tut assassiné l'an ^67, avec Hérode, ou Hérodien » iwn fils 
aine, a Ueraclee, dans le Pont. Gallien subit le même sort avec 

1 * ■* . * • .* 

après la mon de ce dernier. Cotait un homme de tete , qui 
savait la guerre et n'était pas moins versé dans la politique. Va- 
ienen lavait fait préfet du prétoire et s'était servi utilement de 
•es avis.^ Après la captivité de ce prince, les soldats l'ayant mis 
a leur t^te, il avait passé par mer en Cilicie et sauvé Pom- 
peiopohs, près de tomber au pouvoir des Perses. De là s'éUnt 
avancé rapidement en Lvcaonie , il avait taillé en pièces , dans 
«ne surprise, l'armée de Saper, pillé ses trésors, enlevé ses 
temmes, après quoi il était retourné en Cilicie. On ignore ce 
qu n fit étant empereur. 11 régna deux ans , au bout desquels 11 
den^'* ^.^^^^ P*' ordre, à ce qu'on prétend, d'O- 

gouverneur d'Egypte , 
ni contraint de prendre la pourpre l'an 262 , pour ap'palser 
lîf^wl suivante, Gallien envoya contre lui 

Théodore ^ qui le prit, comme il se disposait à porter ses 
WOMs dans les Indes, et Fenvoya à Rome , où il fut étranglé. 




Digitized by Google 



3l6 CHROKOIiOGIB VmOKLQm 

sa famille le 20 mars de l'année suivante , huitième de sou règne, 
devant Milan, tandis qu'il assiégeait le tyran Aureolus, renfermé 
dans cette place. Sa femme , nommée Julia Corn. Saloniîîa , 
surnommée par quelques écrivains grecs CiiRYSf>GOîîA, lui donna 
deux fiUf Salonin,pnnce de la Jeunesse, qui fut tué dans Cologne 
par ordre, ^ ce qu'on croit, de Posthume , à qui GaUien Tavatt 
couiié, et Joie» Gallieu , avec dm filins, JiUiaetliciiiia Ga^ 
liena , qui foreat enveloppées dans le malheur de leur père. A 
ce mitfiage Gallien Joignit, Y^EiPan a^, un concubinage avec 
Pipa , ou Pipar^t nlle d^ua Joî des Martomaiis. ( Tiliemont. ) 

Ce fiii Galli^ qui éfilMt la disynclîon entre Ténée et la 
magistfature. Jusqu'à son règne, on s'était fait un devoir de 
réunir k mérite militaire et l'habilisté dans les affûres civiles. 
Mais ce prîoce voYHiit s'élever de touiaa parts des nalarpalean 
du ^tre iiopépi^lf interdit la nilice aui sénateurs, dans la 
crainte que ce rang, joint au comihandemeni des^ améca, ne | 
ùvori^ l'ambition dm m «ntcepriaes. ' t 

CLAUDf: 11, DIT LE GOTHIQUE. 

a6d.M. AuH. CLAumus, né ddns Vlllyrie, le 10 mai ai4 on 
31 5, général de l'armée dlllyric, dune Êimille obscure , fut 



» nerdn un npmmandant ntile , et vous aveu fiût un bien mal- 
» n eurent empereur. «» Ce qu'il .prévoyait arriva. Il fut iné 
l'année suivante ou Tan aGy^si lea médailles qui hii donnent 
4 ans de règne 9 aont véritables. 

, 964. Ç. Ann. Thebellianus , fameux pirate , proclamé em- 
. pereur en Isaurie, au commencement de l'an 1464 ? fut tué, l'an» 
, née suivante , dans une bataille çQntre C^u^isp^ée « fr^^re de Théo* 
dote , vainqueur d^£mîlîen. 

a64. M. AuREL. Pi Auvomus Victor iNDS, dioisît pour col- 
lègue par Posthume en 264, lui succéda fan 267. Le dérègle- 
ment de ses mœurs ternit ses qualités brillantes. Des maris 

I'aloux , dont il avait séduit ou violé les femmes , vengèrent 
'outrage fait à leur honneur en l'assassinant . dans les premiers 
moiç de Tannée suivante à Cologne. Avant d'explrçr, il désigna 
pour son successeur, C. Piaiioonius Viciorîai^s ^ spn fils, qui 
eut, peu de tçms après , le mcme sort que lui. Une pierre , 
découverte près de Cologne, porte dans rinscription : hic siU 
sunt Victorini duo. Après la mort du père , Aurélia Vîcfon'na 
( ou yicÉÊnu ) , mève de Wetfrrin l« Vieux , prit le titre d'au- 
guste. ]£ne fut en Occident ce que 2Kii&bie Mit en OrienL 
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I^ES EMiPEâBÛRS âOMAINé. 




—————— — , 1 1 

Avant que d^y parvenir , il avait commandé les années avec 
gloire. £n continuant de marcher à leurti^le, il triompha dé 
quelques tyrans , et défit entièrement, Tan 2G9, près de iNaïsse ^ 
les Golhs, qui étaient i'enùs , ao nombre Je irols cent vingt 
yalUc . piller la Thrace , l'Asie et la Grci e ; qui lui mérita 
le surnom de Gothique. Il mourut ilc la puste a Sirmich , vers le 
|nois de mai 2-70, dans la iroislènK; aaïu-e de son règne. Les 
llomains, après sa mort, pour consafrLT sa mémoire , lui éri- 
gèrent dans le Capitoie i^ne statue d'or c'est-à-dire dovee.}^ 
baule dii dix pieds. 




S'étant mise à la tète d'un certain nombre de légions , elle leur 
inspira tant de confiance , qu'elles Tappelaiçnt la mère des ar- 
mées. Elle les conduisait elle-m. ine, avec celte fierté tran- 
quille qui annonce autant de courage que d'intellif^ence. Sont 
autorité n'expira qu'avec sa vie vers le milieu de l'an 1*68. 

a65. T. Corn. GELÀoa^ ^roclaoïé empeéeor àCartluige VmêL 
»6S^ . lut tné sti'ieun après par ses traapab - 

a6G. Ulp. Corn. L^elianus (ou L. ^tei.i'AAns) séTit proclamer 
empereur à Maycnce vers la fin de i66. il perdit la vie près tle 
^ette vi(le, au cominencèment dé Tannée suivante, dans une ba- 
iiille contre Pôsthiime. 1^^. Muralori lé confond avec Lotiianua 
qui suit ; mais les médailles les distinguent. 

aGy. Sp. Servil. Lollianus, reconnu empereur dans une 
partie di s Gaul«'s , après la mort de Posthume , contre lequel il 
avait soulevé l'armée, fut défait par les VictorinSf etmassacré| 
la même année , par les soldats. 

• 267. %tnmik Zt»OB«à , fèniitte d'Odenat , qu'elle 
pagna toujours dâns sés expéditioriè ftfHîtaîîrcs^ prit le titre de 
#eine d'Oriént ap^ès ta tnort de son époux, ei donna la pourpra 
à ses trois âls , Hérennien , Timoladd et Valbalathne; Gettef nu* 
teste , Ksétik des Ptolémées d'£gyptè, réunissait etf sa personna 
le savoir et Tliéroïsme. £Ué Mista' Alx forces <pie Gallien et 
Claude, son su<ïtèsséni* , eAvoyèrént contre elle, et étendit set 
aonqoéteé ért ISjgf^ié et pisqva dans la Galette. Mâîs elle trpuva 
1Y« st% 
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i^e. Oa a frappé jpour lore sur k cuivre seul , nms âpr^l 1**2 . 
voir couvert d'une feuille d^étain. Cest ce qui donne cet œîl si 
blanc aux jnédaUles que nous appelons saucées. Les espèces d*or • 
ont toujours été néanmoins battues sur le fin , parce que les tri- 
buts ne se payaient qu'en or. ( ïjà Bastie^ ) 

\ . QU^NÏlLLE, 

270. M. AuR. Claud. Quintillus, prît, après la mort dé 
. Clautlc , son frère, le litre dVrnpereur, qui lui fut déféré par 
le sénat et les soldats en Itnlie. Mais 'en m^me lems Anréliea., 
fut proclamé par Tarmée qui se trouvait à Sirinich. (^uintille^ 
désespérant de pouvoir se soutenir en concurreoce avec cè rî* . 
Yai 9 se donaarU mort , après dix*sept ou vingt jours de règne. 

AURÉLlENi ; 

270. L. Valerius Domitius Aurelianus , né , à ce qu on 
croit , dans la Dace , Tan 2x2 , d'une famille abjecte , surnommé 

un vainqueur dans la personne d'Auréllen. L'an 272, ce prince 
après deux batailles gagnées sur elle, l'une à Daphné, près d^An- 
tioclie, l'autre sous les murs d'Emèse , vint l'assiéger dans Pal- 
myre. lîUe s'y défendit en nouvelle Seniirarais. 3Iais après 
avoir épuisé toutes les ressources du génie et de la valeur, ellç 
fut prise, l'année suivante, en se retirant vers l'Orient, et 
conduite à Rome , où elle servit avec 1 flrlcus à orner le 
triomphe d'A'urélien. Zénobic passa le reste de ses jours à l'i- 
voli. On ignore le sort de ses fils, à rcxception de Valbalathe, 
que l'empereur combla de faveurs» Les ûlies de Zénobie épout 
aèrent d'illustres personnages. . 

267. Man. AciLius AuftEOLUS , généraj de Tannée d*Ilîyrie, 
avec la(|iielle il avait défait , en 26a , lé tyran Blacrien, ayant 
été envoyé, Tan 2G7 , par Gallien à Milan pour défendre le 
passage des Alpes contre le tyran Pbsthilme , prit la pourpre 
en cette ville , où Gallien vint, l'année suivante, l'assiéger. Ce 
prince ayant été tué durant cette expédition*, Aureolus essaya 
de proposera Claude, son successeur, un traité d'alliance et de 
partage, « Dites lui , répliqua Tintrépide empereur, (jue de 
» pareilles offres pouvaient être faites, à Gallien; Gallien les 
» aurait peut-être écoutées patiemment , il aurait pu accepter 
»> un collègue aussi méprisable que lui ». Ce dur refus ayant 
intimide les assiégés, Aureolus tenta le sort d'une bataille, qui 
,fut livrée daus le mois d avril a.68y près de I Adda, entre Milaa ; 
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mà EMPEREURS aOMAI?(S; 219- 

riPEE A LA VAf>' , wanu ad ferrum^ à cause de SOIi' inclinât ion' 
pour les armés et de sa valeur, général des années d'IUyrie et 
de Thrace fat proclamé empereur dans le mois de mai 270 , à 
Sirmich, eitméme tems qua QutnliUe le futrén Italie. Il régo» 
cinq ameommeneés, et'fnt assassiné en Thrace, entre Héra— 
clée et Bysance, au mois de jaiivier ayS, par la trahisbn<le' 
^Inesthée , son secrétaire, qui avait soulevé ses générauit contre- 
sur un faux mémoire; Ce prince, k plus grand rapitairic de 
4on siècle, rétablit Tempire clans ses limites , ét«^le rendit for^ 
ini (fable à ses ennemis; 11 reehassa les Gotb», après plusieurs- 
' victoires remportées sur eux', au-delà du- Danube. 11 repoussa- 
ks AUemands ^ui, vaniquenrs dans une première-bataille don* 
née près de Plaissnee, avaient pénétfé jusqu-en Ombrie, et le» 
•bligea de retourner en Germante. Mais^ses plus brilftaRt»exploîl» 
forent contre Zénobie , veuve d'Odenat' et reine- de- Paknyre ^ 
qui, après hiiavair donné beaucoup- d^exercice, fut prise Vwsit 
2^3 , et emmenée captive à Rome. Le jrainqueur fit mourir les. 
partisans lés plus distmgués de cette princesse , et n^épargrîa pàs- 
méme le philosophe Longîn , son secrétaire, que son savoir et; 
tt vertu nrent extrêmement regretter. Son dessein était oéan-» 
moins de conserver Paknyre* Mais ayant appris, .la même an- 
née ei\ Thrace^ qu^elles^était révoltée, il y revint en dilk^ence y 
passa tous. les habitants au fil.de répée,.et détruisit de tond ea 
comble c£tle SMperbe ville,, dont il reste encore des monuments 



et Bergame. Il la perdit avec la vie, suivanWTrebellius Pollion. 
Zozime dit au contraire c|u'il se rendit au vainqueur qui vou- 
lait lui épargn<ir la vie ; mais que les soldats, s'en étant saisis» 
le mirent à mort. Quoiqu'il en soit , le lieu où se donna, 
la bataille fui iiummé PoAi^ y/i/r^o// , aujourd'hui Pontirole. 

* 267-. MCOKIUS, eousih et meurtrier d'Ddena t, se fît proclamér 
empereur, après la mort dé ce prince en Syrie. Ses soldats , ai» 
bout de quelques joues, le- mirent à moct». 

268. M. AuFiEL. Marius, armurier, fut proclamé empereur 
dans une partl(î dx^s Gaules, parles soins de Victorine. Mais 
sept jours après son élection , il fut assassiné , dans les premiers 
mois de Tan :i<>^J , par un soldat (]ui avait travaillé dans sa bou- 
tique et avec une épée faite par Marins même. Ce tyran s'était 
dislinguépar l'iurrénidité de son courage, par une force dë coxps^ 
^traorUiuaire et parVlioanéLelé de ses mœurs grossières. 

afiSi »P;.»to8aim0S Teibicus , sénateur ai gouvemeurdTA- 
qQÎtttae, fiil proclamé empercux: dans la.viUede iBordeaux, aptè»» 
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qui ^Mit l'^nuration des conoaiss^urs. Aurélien élaît «sitmBe^ 
ment p<>r(^ à la cruauté. Ce iuneste penchant 9e manifesiaîl 
)usques dans Pexactitude avec laquelle il disait observer la dis- 
cipline ÇQilitairç ; ce qni lui aUira^ dç la part des solîdats , cette 
xaïUerie piimanlc z lia plus 9vsé êe sang que personne n^ahu dt 
ini* Sur la m de sa vie , U persécuta les Cbrétiens , ^u^i^ avait 
IMsquVors traités favorablfmnt. ])odwe|l prétend qu'il se con- 
^cnla de les nte^acer saus en venir aui effets.; mais Ëusèbe ( UisU 
». U YU 9 ç« 3^ ) dit foma^l^iv^nt |e çontraîre . quicTaiU 
I^rs est prouvé par les sictes dfis in^rlyr^ ^u^il ût. il aimait la 
BH^d^stie dans les habits, et ne voulut point permettre à s» 
Kmntc et à sa fille de porter des robes de soie, disant qu'une 
étoffe est trop chère lorsqu'elle se vend au poids de Tor : Absîi 
auro fila pensentur. Cependant il est le premier empereur , 
îîuivant Joriiandès , qui ceignit le diadème en public. ( Voyez 
4u Cmg^ m Joij»viU^,. dUs^t. ^XiY t ^^^%o, ) Le nom 



la mort de Marius , à la recomniandation de Victorine , qat 
voulait Tassocier à son fils Victorin. Ce tyran se maintint avec 
gloire l'espace de six ans commencés. Mais las des fréquentes 
mutineries de ses troupes, il se détermina, l'an ayS, à se rendre 
à l'empereur Aurélien. La manière dont il s'y prit ne lui fait pas 
honneur. Aurélien l'ayant atteint dans les plaines de Châlons, 
Içs deux armées en vinrent aux mains. Tandis qu'elles se bat- 
tent avec tout racharnement imaginable, Teiricus, avec son 
fils, passe du côté de l'ennemi, laissant ses troupes répandre en 
vain leur sang pour un chef qui les a lâchement abandonnées* 
Klles lurent presejue entièrement taillées en pièces. Aurélien 
donna à Telricus un gouvernement en Italie où il mourut, 
entre septembre 276 et mars 27(1. Son fils, C PlVESUVius^ 
qu'il avait fait césar, fut, par Aurélien, après l'avoir gagné, 
comblé de biens el d'honneurs. 

27.3. MaRCUS Fiahius y natif de Séleucie, en Syr^ , trans^- 
liorté dès sa jeunesse en Egypte , où U commerce le rendit fort 
opulent, osa s'y faire proclamer empereur, vers le milieu de 
Tan 273 , après la chùle de Zénobie , dont il était ami. C'était 
im liofiimr d'une taille de géant et d'une force surprenante ; on 
rappelait le ( yclope. S'étant rendu maître d'Alexandrie et du 
reste de l'Egypte, il défendit de transporter h Rome le blé 
qu'on a\ait coutume d'y envoyer. Auirlien , dès (ju'il eut ap- 
pris sa révolte à Carrhes, en iNIcsopolarnie, marclia contre lui, et 
Tayaut pris dans une bataille, il lui lu expier son crime U masmo 
linafîe|daQs des supplices afireuiu ' 
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de sa femme était Ulp4A Seybrii^a; celui de la Glîe qu'il eut 
d'elle est inconnu. Rome lut redevable à cç priniqc d une nou- 
velle enceinte , beaucoup plus étendue que la première , et de 
nouvelles fortifications (|ui la mirent à Tabri des insultes des 
harbares. On évalua soo circuit à quarante miUe pas ou environ. 

TACITE. 

275. M. Claudius Tacitus, homme consulaire, et Tua 
des plus illustres sénateurs , fut élu empereur, par le sénat , 
le 25 septembre ayiS, après un interrègne de sept à huit mois, 
pendant lesquels cette compagnie et l'armée sVtaient renvoyé 

{dusieurs fois réciproquement Thonneur de donner un chef à 
'empire. Tacite fut tué par les soldats à Tyane , en Çaj)pa - 
doce, dans le moh d*avril 276 , n'ayant régné que six mois. U 
était âgé pour lors d^environ soixante-seize ans. Sa niort fut 
pleurée de tous les gens de bjen. Pendant le cpurl^ espace de 




tion de la justice, à la police et à la défense de Tétat. Son dé- 
sintéressement fut tel , qu'il distribua au peuple la plus grande 

rtie de son patrimoine, qui montait à près de huit millions 
revenu. Sadéférepçe pour le sénat fut si grande, qu'il ne 
réglait rien que sur^con^^Is; s^ipanière de vivre si simple , 
qu il ne fut jamais véti^ que comme un particulier , et qu'il ne 
permit à Timpératrice, sa femme , dont on ignore le nom, de 
porter ni or ni pierreries sur ses habits. Il avait culiivé soigneu- 
sement les lettres avant de monter sur le trône , et s'était nourri 
sur-tout l'esprit des grandes maximes de politique, que l histo- 
rien Tacite, dont il faisait gloire de descendre , a répandue» 
dans ses écrits. Devenu empereur , il honora sa mémoire en 
faisant placer sa statue dans les hlbliothèques publiques , et en 
ordonnant qu'on ferait tous les ans dix nouvelles copies de 8M 
livres aux dépens du fisc, de peur quHls ne périssent par la né- 
gligence des lecteurs. Cette précaution n'a pu néanmoins en 
garantir une partie de l'injure du tems. Ce grand prince i«v«i»it 
de repousser tes Scythes , qui avaient fait une irruption sorlcf 
ferres de Fempire , lor»^a*il fut mis è mort' 

276. M. Annius Florianus prit le titre d'empereur, en 
Cilicie, après la mort de Tarile, son frère utérin, sans attendre 
ni l'aulorilé du sénat, ni réleciion des soldats. L'armée d'O-*- 
rlenliui opposa l^robus ^ qui, l'ayant battu deux fois, le rédui*r 
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sk à s'ouvrir les veines de désespoir, vers la mi-juiUet) trob 
mois après la mort de Tacite. 

PROBUS. 

376. M. Ara. Val. Probus, né, le 19 août â3a, d^uae 
Emilie obscure, à Sirmicb, fut élevé, mal^ lui, à l'empire, 
par les troupes de TOrient, après la mort de Tacite, dès le 
mois d'avril ^76. Cette élection fut confirmée, par le sénat, 
vers le i3 août suivant Le cours du règne de Probus lut un en- 
chaînement de victoires qu'il remporta sur les Lyges^les Francs,^ 
les Bourguignons et les Vandales en Occident; sur tes Blein- 
myes , les Isaures et les Perses en Orient. Pour contenir les bar- 
Lares du JNord, il fit construire en Germanie une haute rhuraille, 
fortifiée de tours à des dislancos convenables. Elle commenç^iit 
dans le voisina«;e de Neudsiadt et de Ratisbonne, s etojidait jus- 
qu'à Wimpfni sur le iSVcker, et se terminait aux bords du 
Rhin , après un circuit d'environ deux cents milles. Mais ce mur 
fut renversé par les Allemands , quelques années après la mort 
de Probus, et ses ruines éparses excitent encore aujourd'hui 
radmiration des paysans de Suahc. Ce n'est pas le seul travail 
public auquel Plrobus' employa les troupes pendant la paix. Do- 
mitien avait defëndù de planter de nouvelles vignes, et ordonné- 
dlirracher la moitié des anciennes. Probus fit refleurir ^ par les 
aiaus de ses st^dàt^i, cette branche de l'agriculture, sur-tout 
dans la Pannonie et dans les Gaules. Mais une occupation qui ne 
plut pas également aux légions,,' ce f^t te dessèchement qyTil 

• — 

Tyrans qm s 'élevèrent sous le règne de Probus* 

JUL. SatubhinI^S ,. qu'Aurélien avait fait e^énéral des^ 
matières de POrient. Etant venu, Tan :iiSo , en Ègynte , les 
Alexandrins le proclamèrent, malgré lui , empereur, elle revê- 
tirent d'une robe de pourpre ^u'oo prit sur une statue de Vénus^ 
L empereur Probus, qui Pestimait, lui écrivit pour lui oflrir sa. 
frftce et lui proposer un parti avantageux. Mats les officiers.de. 
Saturnin , craignant pour eux la vengeance de Probus^ empâ* 
chèrent leur chef d'accepter ces offres. Ptobusfit donc marcher 
contre lui des troupes qui l'assiégèrent dans Apamée, où il fut 
pns et mis k mort peu de mois après son usurpation* 

a«, TiT. iÊL. Proculus , natif d'Alben^ , sur la côte «1o 
Gênes, officiel- distingué par st s services, mais non moins dil- 
nmé par ^ débauches. Ce lui Jau^une partie de UivertissciiWâU^ 
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leur fit faire d'un marais autour de Sirmich , sa patrie. S'étant 
XQuttnées à cette occasion, elles attaquèrent renipereur dans 
une tour qu'il avait fait construire pour veiller sur les travaux ; 
et l'ayant forcé dans cet asile, elles le percèrent de mille traits 
vers le mois d'août Le repentir suivit de près ce for- 
hïL Les rebelles déplorèrent leur tuaeste précipitation « et dres- 
sèrent 9 k la mémnire de Prqbus, un monoment glorieux avec 
cette inscription : Pruhus et verè probits hic sùus efi : vtctor om^ • 
mumgeaUHm bariarantm : (dcior etiam fyrannorum» ^OÙLAf sa 
femme» lui donma des enfants dont les noms lîe sont point 
connns. LVmpereur Julien dit que, pendant son règne, il . 
ppeleva et rebâtit soixante-dix villes. 

CARUS. 

* • • 

aBa. M. km, Carus, néf vers Tan aSo, 4 NarBonne, après 
avoir passé par tous les degrés des honneurs civils et militaires , 
fuft élu par rarmée de Pânnonie pour succéder à Probus , vrai* 
aemblabiement ' au conimencement d'août 282. L'année sui- 
vante, accompagné de son deuxième fib, il porta -ta guerre en 
Perse , où il i^emporta plusieurs victoires sur Yararane II » et 
poussa ses conquêtes jusqu'au Tigre. Mais il mourut la même 
année ^83, vers le 20 décembre, n'ayant régné que seize ou 
dix sept mois. Le bruit courut qu'il avait été tué d'un coup de 
foudre , dans un orag(^ qui s'éleva lors de sa mort. Mais il y a 
lieu de croire qu'il fut assassine par Arrius Aper , préfet des 
gardes prétoriennes , dont la ûile avait épousé son seçoud ûls. 

■ ' ' ' ' ' k ■ ' V 

qu'il fut proclamé par ses soldats , Tan 2,80 empereur à Cologne, 
11 voulut soutenir ce titre , et prit la poupre à l'instigation de 
VlTUBOifi , sa femme. Poursuivi par Pfoous i^'Ài fut défait eC 

pris la même année' à Cologne, où il subit le dernier supplice^ 

» • 

3<*. Q. BoNOSius , général des troupes de Abêtie. Sa néglî- • 
gence fut la cause en quelque sorte de son usurpation. Ayant 
laissé brûler, par les \lleni.in(ls, les vaisseaux qui gardaient le 
Khin, il prit la pourpre, en 2.80^ pour éviter le châtiment qu'il 
méritait. C'était un dos pbis grands buveurs de son tems. Il fit. 
cause commune avec Procnlus, et conserva la pourpre plus long- 
teras que lui. Il soutint une guerre longue et difficile ; mais 
ayant été pris à la fia . il fut condamné au supplice de la corde. 
Probus, voyant son corps pendu au gibet, dit : Ce n*esl pas un. 
homme ^ c'est une cruche de çin qui est pendue. Ce prince fit 

trace aux deux quUl laissa , et traita honnêtement sa veuve 
lymLA» ... 
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ftft4 GHROKOLOr.IE mSTOaiQUE 

Les Romiait)^ y ùour témoigner leurregret dé sa perte , le mirenl 
îMi rafng des dieux. Magnia UàMtA , sa feminè , lui dofiiia 
âètit m i OkHa et lidiitërieii , subéédèkreiH à iiéûr père. 

césâir au mojs d^^iùût aBa , succéda vérà le commeàcemeiit de 
Pan 284 & père. La mèîbe année , après avoir accordé la paix 
aux' Perses^ 'il marcha contre le tyran Julien , qui périt dans une 

ritaillé qû'flà së livrèrent près de Yérone. L'année Suivante 
a!85 ) il 4 la suît^ d'unè victoire quMl avait rem- 



Tynms qiâ s'éleifèreni dans l'empire , depuis Van 284 
' • jusqu'eh' 3iA. 

^ a84. M. Àua. Juiunus prit la pourpre en Vénétie , après 
la mort de ^umérieo ^ et périt la même amiée dans une iiataiils 
€onlreCarii|. 

285. Cn. Salv. Amandus et PoMPoirtCS j^uanus , s'étant 
mis à la téte des paysans révoltés dans les Gaules, usurpèrent la 
pourpre en ^85 , etdonnèrent à leur faction le nom de Bagaudes. 
Henulcus, après plusieurs combats livrés à ces rebelles, les 
força dans un château, près de Paris, et les dissipa. Les Ba- 
gaudes se r.'flfièrent dans la saite\} et ce parti subsista long tems 
dans les Gaules quUl désola. 

s^: C ARAUSitJS » TStt Sg in f -^Paiytdy TffAffgteteifg, et pnncè 

d« sa6g royal. (k.BretagDO^ feutvaiit k docteur Stokeli (Auft 
€àr&M0i jb' iGa % mais' pliÀ tmsemblablemettt ménapien de b 
plus batfse.aaiàsaucift^ coinme» £atrope ^ AurA Yictor^ et le 
iliéteur EiMièiièsy le ibnl entendre ; def pilote -deveéa.scidati 

Suis amiral d'ufie flotte établie, au port de Gessoriacum, oa 
loulogde , pour artéter léb cdurses dea mfates francs sur les 
ctftear de' la* Belgique , étaint pafssé» Van 207 , dans la Grande- 
Bretagtie « s'y fil proclamer émpértettr m ttdupes rotfciatnes 

2ui g;rrdaieirt rétt^ Ife. JModérièfn éï sott cdllégbë , après atoif 
lit dUnufttëà élTotts pour' le tédut^e , pnitAt le* parti de loi 
cédér la souvei^iueté de' cettéile, et admirent , quoique avec 
Mpiignatice, uur sujet relidle amt )it>nn[eurs de là poui^* 
Maisf paix qtî'àà lut afcfcotda def M pds dtir^UeV Lé césar 
Ckinstance Chlore a} ant enti^pi^js , Vkh 292, le sréj^* dèt6ù« 
lo^ne , Gairalisiuar e^oyà au sécdurs de la place ses vèisséaux, 
q|ui tombèhtot V ainsi que Bouto^gdè , au pàuVoîT dèsr âsif ^^ants, 
Coustance^ encouragé par ce succès , fit de grands préparatift 
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portée sur Dioclétien, ft>Mttrges, sur- le Doârabe, «ntre Vnnitiiac 
et le Moni-d'Or, en Mésie, tion loîAdes rives du Danube. Ce 
fat un tribun, dont il avait violé la femme, qui Pateassina. 
Avant que de monter sur le Irftne , il avait montn§ quelques 
bonnes qualités : elles s'éclipsèrent lorsqu'il s'y fut assis. Vain, 
débauché, fiotueux, cruel, il joignit les folies d'£lagabale à la 
féfx>cité de Domitien. 11 eut jusqirà neuf femmes , qu'il répu** 
dia successivement. 

NUMÉfUEN. 

a84. M. AUR. NuMERiANUS , second fils de Carns , décbré 
césar au mois d'août 2S2 , fut proclamé empereur avec Carin , 



pour recouvrer la iîrande^ Bretagne. Mab avant qu^ils fiusent 
achevés, Oarausius fut tné, Tan 294^ p^i* AUectns , i6n mi- 
nistre. 11 reste de ce t^n an grand nombre dé taiédailles ^ui 
exercent beaucoup la sagacité des* antiquaires. On en 'cohseiVe 
une de sa femme , nommée Oruma. 

a^2. L. ËLPiDius AcHiLLEus prit la pourpre en Ëgypte , 
où il régna cinq ans. Dioclétien , étant venu Passiéger dans 
Alexandrie en 2rj6 , se rendit maître de la ville , l'année sui- 
vante y après huit mois de sié^e , la livra au pillage et condamna 
le tyran à être dévoré par les lions. L'Egypte pr^ue entière fut 
abandonnée aux proscriptions et aux meurtres. 

294. Allectus prit la pourpre , et se fit reconnaître empe- 
reur en Angleterre , après avoir assassiné Carausius. Constance 
et son lieutenant Asclépiodore ayant fait en même-tems , par 
deux endroits différents, une double descente en Angleterre , 
Allectus mai clia contre le second , et périt , l'an 237 , dans une 
bataille qu'il lui livra. 

M» AnR. Maxbmtiijs, fils de Tempereor Hèrculens^ 
se fit reconnaître empereur à Rome le d8 octobre 3o6. Hercn- 
' ieas i cette nouvelle vient le joindre, et reprend la pourpre» 
Il se brooille ensuite avecson nls, et'se retire auprès de Cons« 
tantio dans les Gaules. Maxeoct dédarè la guerre è ce dernier^ 

3 ai le dé£ût en trois batailles. Il en livre une ^piatrième « pif 
u pont Mtlvius, à la suite de laquelle il 9^ noie dans le Tibre 
ea fuyant, le 28 octobre 3ia. Il avait en de la fiUe de Galère 
Masismin , son épouse , un fils , Romnlus , qui mourut en ^09^ 
3d8i. Albxàndri prit la ponrpre, Pan3oo, en Afrique , dont 
il éuit gouvemeor. Ij*an Zii , il fui tué par les généraux da 
Maxence 
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teS cukuioimib hisiobiqub 

«m frère f ren les pfemieis joun de l'an a84 9 après la mort de 
leur père; la mèa» année, avant le 17 septembre» il ftit tué 
dans sa litière, comme il s^ea revenait de Perse , par la perfidie 
d'Arrius Aper , son beau-père , n^ayant r^gné qu^environ huit 
ou neuf mois. Numërien fut le contiasie de son frère par ses 
grandes qualités de cœur et d'esprit. Sa femme , à ce qu^on 
croit, se nommait AlviA* 

Mi'mhpiâs pàrtjgé pour la première fois entre quath 
empereurs y deux augustes et deux césars. 

DIOCLÉTIEN. 

984* G. Val. AVRBUUs'BlocLBTiAiiud, né d'une fimiile 
obscute , i.Dioclée, en Dalmatie , vers Fan 233, fut élu empe- 
reur, près de Calcédoine, après h mort de Numérien , par 
l'armée qui revenait de Perse ^ et dans laquelle il servait, le 
17 septembe a84. Aussitôt après sa proclamation , étant monté 
mr un tribunal de gaton pour haranguer ses soldats, il jura, 
l'épée nue à la main, qu'il n'avait aucune part au meurtre de 
Knmérien , chargea de ce crime le seul Aper qui était présent, 
et dans le même moment l'étendit mort à ses pieds. Le grand 
nombre d'ennemis ou'il avait à combattre è-b-fois en Orient 
et en Occident, fut le motif qui rengagea, l'an 286, d'associer 
è l'empire Maximien Herculeus, qui avait été son compagnon 
d'armes. Trouvant encore le poids du gouvernement trop lourd, 
il fit césars, l'an 292, avec la puissance tribunitienne. Cons- 
tance Chlore et Galère Maximien. L'empire fut alors parta£;c , 
ce oui n'était point encore arrivé ; car, quoiqu'il y eût eu déjà 
quetouefois deux empereurs, ib avaient toujours possédé cha- 
cun 1 empire entier sans partage. Dioclétien retint pour lui tout 
ce qui est au-delà de la mer £gée , et donna la Thrace et l'Illy* 
rie à Galère ; l'Italie et l'Afrique , avec les îles qui sont entre 
deux, à Herculeus; les Gaules, TËspagne, rAngieterre, etc., 
à Constance : « tétrarchie orageuse, dit M. de Sigrais, qui exi- 
m geait , pour ne pas se détruire elle-même , 1 union la plus 
m parfaite, une concorde plus que fraternelle entre quatre 
» princes nés dans quatre contrées diverses , et dont Tâge , la 
» naissance, les mœmrs, le caractère, différaient encore beau- 
» coup. Le prodige, qu'on ne pouvait guère espérer, arriva | 
» cependant , dura , par la supériorilé du génie conciliateur de | 
I» Dioclétien , près de douze ans ; et d'un système très-vicieux | 
» de sa nature, résultèrent deux grands biens pour l'empire: 
» l'un que la milice conmien<^ à respecter davantage la vie de 
» ses empereurs ainsi multipliés ; l'autre , que les provinces de 
m ttfaaque partage, surchargéci , à la véritéi du poids d'une cour 
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k dispendieuse, mais veillées de plus près, secourues plus 
» promptement, furent défendues avec plus d'intérêt et de vi- 
» gueur par des souverains, qu'elles ne lavaient été auparavant 
* par des généraux indifférents à la gloire de leur prince, et sou- 
» vent rébelles. » L'an 296, Diocîéiien passe en Egypte pour 
faire la guerre au tyran Acnillée , assiège Alexandrie dont il se 
rend maître au bout de huit mois, fait Achillée prisonnier, et 
dompte lesThébains, qui avaient eu le plus de part à sa révolte. 
Pour les contenir dans la soumission, il leur enlève toute leur 
jeunesse, dont il forme trois légions, qui furent nommées , 
I* Jovia. felix Thebaorum , //' Macâmiana Thebotorum , et 
///« DiêeUiUmm Th^mamm. ( Rivaz. ) L'an 3o3,]>ioclétien, 
• è la sollicitation de Galère, eonmence 4 Nicomedie, un édit 

Ï oublié le a3 février, la neuvième ou dtxihae persécution contre 
es Clirëtiens » qu'il avait favorisés jusqu'alonl et préfiirés è loua 
antres pour les emplois de confiance. ÈUe fit tant de m ar tyrs , 
que les ennemis du Christianisme se vantaient de lui avoir porté 
le coup mortel. On voit encore une médaille de Biodétten avec 
cette inscription : NoMiNE C^BUTlAVOaim deleto. Depuis 
son élévation , ce prince nVtaît pas encore vu Rome. Il s'y ren* 
dit avec Hérculeus, la même année 3o3, vers la fin de l'au- 
tomne , pour y eélébrer, le 17 novembre, un triomphe qui est 
le dernier que jamais ait vu Rome. L'Afrique et la Bretagne , le 
Bhin et le Danube fo'Urnissaient de superbes trophées pour cette 
féte. On portait devant le char impénal les représentations de» 
rivières^ des montagnes et des provinces. Les images des femmes^ 
des sœurs et des enfants du grand JRozVqui avaient été pris et ren- 
dus ensuite à la paix, formaient un spectacle nouveau, et flat- 
taient la vanité du peuple. ( Kby. Narscs, roi de Perse. ) Dio- 
clétien , piqué des railleries des homains, les quitte le 19 ou le 
30 du mois suivant , et s^achemine vers Ravenne malgré la ri*- 
gueur de la saison. U contracU , sur la roiite , une maUdie tente 
qui ne le quitta point; et depuis ce tema^ on vit son esprit a^af-^ 
faiblir avec son corps ; ce qui fut regardé comme une punition 
. des cruautés qu^il exeroiil, ou qui s'exerçaient en son nom con^ 
tre les Glnrétiens. (Tillemont) Pressé par Galère, qui Tétai V 
venu trouver à Nicomédie, l'an 3o5, il abdiqua l'empire le 
i*'.mat, et se retira à Salone, où il vécut encore huit ans^ 
occupé è cultiver ses jardins , et disant è^ses amis qu'il n'avait 
commencé à vivre que du jour de sa renonciation» Mai^ avant 
que de terminer sa carrière, il eut la douleur de voir Constan- 
tin embrasser celte religion qu'il s'était flatté d'avoir détruire. 
D'autres chagrins vinrent encore l'assiéçer dans sa retraite. Va- 
lérie, sa fille, veuve de Galère Maximin, avait passé dans les 
terres de Maximin Daia , croyant qu'elle y seraii plus en sûreié.. 
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Celuî-cî n'ayant pu l'eng^^r à T^pouscr , Tenvoya en exil avèe 
sa mère, et acoQueura sourd aux instances que lui fit Diociétîen 
pour nvoir 9a femm^ et sa fille. Enfin ^ Diodélîen ayant 
appris que Con«iLaotin avait abattu ses iaiage^ avec celles 
dilcrculeus, parce qu'il avait paru favoraUe an parti de MâxeiH 
ce , i;e^e nouvelle le plongea dans un tel accabiemeni qu'U ne 
put y survivre. Pleuraal saiis cesse , s*a^tant en toutes m»' 
nièresf eV se refusant la nounrkure , il ^^^rut d'épuisoment ^ 
d^afHiçUpn et de désespoir au moîe dn mai 3i3 ( et non le 3 dé- 
cembre précédent, comme le nanqne M. Fleuri), à V^ge de 
soixaqte-tbuit ans. Prisca, sa fenunc, à qui Licintus fit tranclier 
la téte en 3i5, lui donna Gakria YaleriaC, dont on vient 'de 
parler* La mère et UfiUe étaient cbrétienne», mais elles nV.u-^ 
rent pas la force d? soulmir leur foi , lorsque Diocletieo leur 
comi|i49)da de sacrifier aux idoles. La fille, dans la suite , eut le 
même sort que sa mère, et périt avec elle, -après avoir erré 
long«-teiAs Piine et' Tantee, en diveiaes contrées. Biodéden, 
donl.quekfues modernes se plaisent àciaitcr la sagesse, donna 
dans un faste qui n'avait d'eiemple que dans les mauvais princes 
qui l'avaient précédé. Il poctait des robes tissues d'or et ae soict 
et jusqu'à dca souliers couverts de pierrenes. Ce misérable mor* 
tel vo«hitqu!Qo.le tnitât d'élcnaelet qu'on seprostemlt devant 
SQ»:staiue^ coQime devant celles des dieux. l>o reste , on ne peut 
nier ffOiîA qt fût un grand capkaiae et un habile politique. On 
vante, aneciaiion, Téquité de la plupart des lois qu'il publia. Il 
embellit de supiçrbca édifices pkneuft viBes, surtout fioinef 
Milan, Carthagedliicomédie* 

»£&CULEUS. 

âSG. M. AuR. Valer. MASMUOlca HêRCULEUS, né près de 
Sirmich^ d'us^fiMulk obeoore^ b 21 juillet de Fan sSo, créé 
césar le ao nomntuie a85, fut asaociéi l'empire par Diodé^ 
tien, le r^'^* avril a86, suivant Idace, donitle sentiment est le 
mieux appuyéb. Ce dunx ne fit pas honneur au discernement de 
Dipclétiem A. des manières rustiques^ qu'il tenait de sa naissance 
et dont tt|ieae»d^uâl|i jamais, Herculens joienrit un carac^ 
tère feroce , un naturel saneuinrise et' un penchant invincible 
ponr Ica plus énormes dér^lementsti N'ayant d'ailleurs aucone 
étude, il n'était reconaman£ble que par sa valeur. F^u de teros 
après son association i l'empire,' il tut envoyé par Dioctétien 
dans les Gaules pour réduire les Bagandes , KM:tion de paysans 
que les injustices et les veiations des officiers préposés aux iiu' 
pôts avaient soulevés. Après les avoir forcei aaim le jp}^ 
cipal de leurs postes, situe *dans le lieu dit aujourd'hui Saint* 
Maur, près de Paru, et qui s'appelait autrefois le château des 
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Bûgaudes, U vint à bout, comme on l'a déjà dit ailleurs , de les 
dissiper, sans pouvoir néanmoins les détruire. Il fit la guerre 
ensuite avec le même succès à diverses nations barbares qui s*é- 
taicnt jetées dans les Gaules, Hérules, Bourguignons, Alle- 
mands et Caïbons, peuples de Germanie. Ce fut dans le cours de 
ces expéditions, Tan 2^56 ou 287, qu'ayant reçu de Dioclétien, 
au pied des Alpes pennines» l'une des trois ii gions thébéennes, 
commandées par saint Maurice , il la fit massacrer toute entière 
var son armée le septembre , après Tavoir déçimée plusieurs 
Ibis, sur le i:efiis q^*eue fit de «acrifiar «uxi^olesi. ( Voy, Un- 
vante Dissertation de M.. Aivaz sur cet événement. ) Herculeiia 
passât Tan 297, en Afrique , où il ramena sous k joug de Po^ 
béissaace cinq, villes de hyhie ^ s'étaient révoltées. Mats Fan 
3p5, il quitu la çourjpoet makfe l^î* ^ Milan le 1*' mai, le même 
jour quq J)iociéiieo la ^ittaitÀ Niedmédie. Il la reprit Tannée 
suivante à Rome , oà 90$^ fils Mapience a'élait fait reconikaître 
auguste. 11 la .quitta une dei^ème fois en 3o8 , pour mieux 
tromper son gendre Constantin, et la reprit aussitôt à Aries; 
Mais Constantin s^étant saisi dêluî dans MaiaeiUe, Ten dé- 
pouilla, et lui fit grâce dft.la vie. Gwaîneu ensuite d'avoir 
attenté à celle de Constantin, on ne lui laissa que le choix du 
genre de mort. Il choisit la corde, et s'étrangla lui-même à 
ilarseille, dans le mois d'avril au plus tard de Tan 3 10. il avait 
eu de (iALERiA. EuTROPiA , sa femme, outre Maxence, une fille 
nommée Fausta , mariée à Constantin. 

CONSTANCE CHLORE. 

292. Flavius YAUtsiva ConsTAimds, somoiBiDé CbjmvB' 
dansies bas lems, à cause de lapAleur de son visage^ fils dîEotrope 
et de Claudia, nièce, par Crispe, son père 9 de Temperenr 
Clautle 11 , né le 3i mars sSo , à Sirmich, £iit césar le i^'^ mars 
aga, succéda, le 1» mai 3o5 , avec Galère, à Bioclétien et à 
Herculeus, qui leur -cédèrent l'empire .ce jour^là. Constance" 
mourut à Yorek le 2 5 juillet ^6 , n'ayant pas régué quinze 
mois depuis qu'il fut fait auguste. « La* modération , la dou- 
» ceur et la tempérance, caractériauent principalement cet ai-> 
» mable souverain , et ses heureux sujets avaient souvent occa- 
» sîon d'opposer les vertus de leur maître aux passions violentes 
» de Maximien, ri même à la conduite artificieuse Dioclétien. 
>» Au lieu d'imiter le faste cl la magnificence asiatique , Cons- 
a tance conserva la modestie d'un prince romain. 11 disait avec 
» sincérité que son plus grand trésor était dans le cœur de ses 
« peuples, et qu'il pouvait compter sur leur libéralité et leur 
M reconnaissance toutes les fois que la dignité du trône et que le 
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» danger de Tétat exigeaient qnelque secours extraordinaire. • 
( Gibbon. ) Tandis que ses coU^gues persécataîent avec fureor 
left Chrétiens , Constance les favorisa , les employa à son scr- 
vîoe, el chassa de sa cour ceux qui avaient sacrifié aux idoles 
pour conserver leurs emplois. Eusèbe assure môme ( de Viiâ 
Qmstantinij c. 27), auHl n'adorait qu^un seul Dieu. Uélèns, 
sa première* femme , d'une condition basse {^e» obscuriorî locoy 
ékX Zozime), lui donna Constantin. Vau 292 , il fut obligé de 
la répudier pour épouser THSonoftA, fille d'Eutropia, femme 
d'HerculeuSf dont il eut Dalmatius, père de Dalmatius césar et 
du jeune Hannibalien, Jules Constànee, père de Gallus César 
et de Julien , empereur, et de Constantin Hannibidien , avec 
trois fiUéf Constantia, femme de Licinios, Anastasie , mariée 
è Basnén César, et Entropie, mère du tyran Népotîen. Quel* 
ques anciens ont avancé qu'Hélène n^amtt été que la concu- 
bine de Constance. Mais le plus grand nombre assure qu'elle 
était vériublement sa femme, et la répndiàtion d'Hélène atteste 
la vérité de leur assertion. Le désintéressement^ de Constance 
Chlore lui mérita aussi le surnom de Poifm s titre honorable 
pour un emperear; et il avait en effet si peu d'argentérie et de 
meubles préciemr, que, lorsqu'il donnait quelque féte, il était 
obligé d'en empnmter* 

GAL£RË. 

aga. C. Galerius Valer. MAxiMiïiirs ou Maximiat^us, fib 
d'un paysan du voisinage de Sardiipie, surnommé le Pâtre , Ak- 
XENTARius, de son premier état, et parvenu par degrés aux pre- 
mières charges de la milice , fut créé césar le i*' mai 293, par 
JOiodétien. Féroce par éducation, il en^gea cet empereur 
è persécuter les Chrétiens Tan 3o3 , le força d'abdiquer le 
t mai 3o5, fut déclaré auguste le m^me jour, et fit nommer 
césars en même trms Sévère et Maximin Daia ou Daza , fils de 
sa sœur, à l'exclusion de Maxence, fils de Hereuleos, et de 
Constantin, fils de Chlore, qui furent inutilement proposés par 
Dioclétien. Kn 3io, la vengeance divine se fit sentir è Galère : 
il fut frappé d'une plaie incurable et dHine affreuse maladie, 
qui , après lui avoir fait soufiîir pendant plus d'un an les plus 
vives oooleurs, IVmporta vers le i*' mai de Tan Sti, an 
bout d'un règne de dix -neuf ans, h compter dn tems 
qu'il fut iait césar. Galère avait été contraint , comme Aolio- 
chus, de reconnaître la main de Dieu qui le frappait , et avait 
donné un édit le i^' mars 3it , pour faiire cesser la perséca- 
lion. Il avait épousé. Tan 291, Valeria, fille de Dioclétiea, 
dont il ne laissa point d'eiifants. Mais il eut un fib naturel 
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nommé CanJidien, qui lui survécut, et à qui Licinius fit tran- 
cher la tête Tan 3i.S dans Anlloche ; traitement qu'il fit subir 
aussi deux ans après, comme ou Ta dit ci-dessus^ àiabeUe'iuèrft 
et à la femme de Galère. 

SEVERE II. 

3o5. Fl. Valerius Severus, fut déclaré césar à Milan, le 
1*' mai, par Herculeus, qui lui remit, en soupirant, les orne- 
ments de sa dignité, avec la possession de l'Italie et de l'Afrique ; 
et l'année suivante, il reçut le titre d'auguste, mais avec su- 
bordination à Galère, qui disposa toujours de la ville de RWme 
et des autres pays de la juridiction de Sévère. ( Tillemont. ) 
L'an 307, au mois de février, étant venu, par ordre de Galère, 
attaquer Maxence, il se vit obligé, par la désertion de ses 
troupes, d'aller se renfermer dans Ravenne. Herculeus, qui 
avait repris la pourpre , l'y suivit bientôt , et l'assiégea. Sévère 
prit le parti, au mois d'avril, de se rendre à ce prince, qui 
remmena , comme captif, à Rome , d'où il fut envoyé au lieu 
dit les Trois- Tavern(^s. Là, selon les uns, il fut étranglé; et, 
selon les autres, il lui fut permis, par grâce, de se faire ouvrir 
les veines. Ce prince laissa un fils, nommé Sévérien , que Li- 
cinius fit mettre à mort six mois après lui. Sévère était capable 
d'affaires ; mais le vin et les femmes étouffèrent ses talents ^ et U 
plongèrent dans l'oisiveté* 

MAXIMIN.. 

3o5. C. Val. Maximinus, nommé auparavant Daza, ou 
Daia, neveu de Galère Maximin par sa mère, créé césar par 
Dîoclétien, le i*"^ mai 3o5 , se fit lui-même proclamer auguste 
en lllyrie, par son armée, vers le commencement de 3ob; ce 
qui engagea Galère k déclarer augustes et empereurs, les quatre 
princes; savoir, lui Galère, Licinius, Maximin et Constantin, 
Maximin persécuta les Chrétiens avec une fureur inouïe ; il fît 
même la guerre aux peuples de la grande Arménie , parce qu'iU 
étaient Chrétiens; ce qui doit être remar(jué comme le premier 
exemple d'une guerre pour la religion. L an 3i3 , Maximin fut 
battu, le 3o avril, par Licinius. Poursuivi par le vainqueur, il 
essaya^ inutilement de s'ôter la vie par le poison ; et , tout à 
coup, il le sentit firappé d'une plaie mortelle, qui le jeu dans 
une espèce de rage. Au Heu d'une nourriture propre à le sou- 
tenir, il prenait la terre k pleines mains et la dévorait. Son corps 
n*élai| qu'un squélette; Jles yeux lui sortaient de la tête, soit à 
face de la frapper dans m désespoiir coAtf^ U muraille, soi^ 
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par la violence des douleurs. On Tentendait crier et rc^pondre 
comme un criminel que le juge interrogeait : il se confessait 
coHp^e , priait iësiis-Cbrist , en pleurant , de lui faire misé* 
rîcorde* Telle fiit, à Tarse, la déplorable fin du plus cruel per* 
sécuteur de Téglise. Il faut qu'il soit mort dans le mois d'août 
3i3. Son fib, âgé de huit ans, et sa fille, forent massacrés peu 
de tems après sa mort, par ordre de licinius ; et sa' femme , dont 
on ignore le nom, jelée toute vivante dans TOronte , où elle 
avait ùât noyer un grand nombre de femmes chrétiennes. 

CONSTANTIN. 

3o6. C. Flavius Valer. Aur. Claudius CoNSTAisTiiiUS, 
(ils de Constance Chlore etd^Hélène, né à Naïsse, en DarJanie, 
le 27 février 274, fut proclamé auguste à Yorck, par Tarmoe, 
le 20 juillet 3oB, aussitôt après la mort de son père et sur sa 
désignation. Mais Galère, qui avait tenté de le faire périr en 
Orient , avant qu'il eût rejoint Constance , ne consentit à lai 
accorder que le titre de césar. « Constantin, dit Gibbon , avait 
n la Unlle crande et Pair majestueux ; adroit pour tous les 
» exercices du corps, intifépîde dans la guerre, afifoble dans la 
j» paix , il s'accoutuma de bonne heure à déguiser ses passions» 
» prudence tempérait le fien de sa jeunesse ; et dans le tems 
» que Tambition agissait le plus fortement sur sott âme, il se 
» montrait froid et insensible À l'attrait du plaisir. » Le premier 
usage que Constantin fit de son autorité, fut, selon Lactance, 
de tirer le Christianisme de Poppresaion. L^an Soy, le i*' mars, 
Herculeus, qui avait repris la pourpre , la donne à Constantin , 
iivec Fâusta, aafiUe, en mariage. L^heureux moment appror 
chait où la vraie religion allait s asseoir sur le trône des Câars. 
L'an ou 3i2, Constantin, étant dans les Gaules, et mar- 
chant à la tète de son armée , un peu après midi, aperçoit au- 
dessous du soleil une croix lumineuse, avec cette inscription : 
Soyez vainqueur par ce signe. nuit suivante, Jésus- 
Christ lui apparut en songe avec le même signe, et lui ordonna 
d'en faire un semblable pour combattre ses ennemis. Le prince 
obéit, fit graver la croix qu'il avait vue , et la plaça sur un 
étendard qui fut appellé le Labarum : mot barbare, à ce qu'il 
paraît, dont il est difficile de déterminer l'origine. « C'était 
j» comme le bois d'une longue pique , couvert d'or, orné et 
)i traversé en haut par un autre bois qui formait une croix , des 
» br^ de laquelle pendait un voile tivu d'or et orné de pier* 
» rerie^ Au haut de b croix brillait une riche couronne d'or 
3k et de t>iems pVéèieUses, au miUen de laquelle étaient les 
» deux premières lettres grecques ilu nom oeChrbt, entre* 
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"» hcèes l'une dans l'autre. Au-dessus du voile étaient les images ^ 
*» de Fempereur et des princes, ses enfants. Cinquante de ses 
m gardes, des plus braves et des plus pieux, furent choisis 
» pour porter cet étendard. » (Dinouard ) Par-tout où il 
parut 9 les troupes furent victorieuses ; jamais celui qui le por* 
Cail ne lui ni lué ni blesé. Telle était b vertu de ce signe» 
▲près cela, Gmstandn, résolu de n'adorer qu*un seul Dwuy 
•e fait instruire de la religion chrétienne cl l'embnsie. Le» 
succès , promis à ses armes, se vérifient. L'an 3is, ayant passé 
les Alpes, il force la ville de Suze^ débit les troupes dn 
Maxence i Turin , à Bresse , à Vérone , et s'appioclie de Rome^; 
d'où Maxence étant sorti le 28 octobre, pour le repousser^' 
engage une bataille qu'il perd, et se noie dans le Tibre en 
s'enfuyant : prince abominable, dont Julien, dans son Ban<|uec 
des Césars, ne parle qu'avec horreur et mépris, et que Zozime 
accuse de toutes sortes de cruautés et de débauches. lende-^ 
main , Constantin fait son entrée triomphante dans Home y' 
où il est reçu comme un libérateur. Le sénat, qu'il rétablit dans 
ses anciennes prérogatives, lui témoigne sa reconnaissance, en 
faisant élever, en son honneur, un ar» de triomphe, qui sub-* 
siste encore aujourdliui. Lui-même, pour témoigner sa recon-* 
naissance envers Tauteur de sa victoire, fit ériger, au milieu 
de la ville , une croix , formée de deux piques , oui fut misa 
entre les mains de sa statue , avec une inscription Utine , por^ 
tant que c'éudt ftat et dffm tahOair^ fu'U qmM délkré Bamêâm 
ioug de lafynamk^ rmdit h Uberté mm êàudet au peuplermain^t 
mitékM la^ilkéaiusanmeiemie ^loÊdtmr.iEuseb. VitCom^ 
imU. ) Les prétoriens furent pres^ les seuls cpii n'eurent pasr 
lieu de participer k la joie publique. Ce oorfa, jusque là ^ si- 
formidable , qui s'était arrogé fe droit de coimrer 1 empire et 
de UôteTf se vit toutNi-coup anéanti par vnNofdre du princes 
qui le cassa. Mais, nous ne le diasimoleroos pas, la conduite dft 
Constantin I à cet égard , n'a pas encore réuni tous les suffrages»* 
Toujours embrasé de zèle pour la vraie religion, la même andée^' 
étant à Milan, il rend, de concert «ivec Lîcînîus. devenu nou- 
vellement son beau-frère, un édît en faveur des Chrétiens. L'an' 
3i3 , par une autre ordonnance, il accorde des privilèges et des 
immunités aux églises et aux clercs. L'an 3 14, la guerre s'al- 
lume entre Constantin et Licinius. Bataille de Cibales, en Pan- 
nonie , où Licinius est défait le 8 octobre. Constantin lui 
accorde la paix , sur la fin de la même année , après la bataille ' ' 
de Mardie, en Thrace, qui fut neutre. La guerre recommence^ 
entre ces deux princes , Tan Licinius battu , le 3 juillet, à 
^Ladrinople, et le x6 septembrci près de Calcédoine, obtient 
IV. 3o 
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ta grâce du Tain quer en abdiquant* Constantin devient pàr-IS. 
•eiu maître de tout rem{Hre, sur la Bn de septembre de U 
même année. L^an 3aS, pour étouflfer dan^ sa^naîasance l'hé- 
résie d'Arîus , il assemble à ses frais ^ au mois de juin, dàos 
ton palais de Nicëe, en Bithynie, le premier ccmcile œcumé-: 
nique, auquel il assista et prit séance , quoique nmple catéchu- 
mène, et dont U reçut les décidons^ dit BossaetfComm^ irn oracU 
4u ci'eL Avant l'ouverture des séances, plusieurs évdques lui 

Erésentèrent des requêtes les uns contre les autres. L'etnpereur 
t de. tous ces libelles un rouleau, qu'il brûla, quelques jours 
9prito^ en présence des parties, assurant qu'il nVn avait la 
aucun. Il faut j disait-il, se donner de gar Je de réo^r les Joutes 
des ministres du Seigneur^ de peur de scandaliser le peuple , et de 
lui prêter de quoi 4Miàtoriser ses desordres. ( Voy. les Conc,) L'an 
3^6, le césar Crispe, fils aîné de Constantin, accusé par Fausta, 
sa marâtre, d'avoir attenté à son honneur et formé le protêt 
d^une révolte, est puni de mort, par ordre de ce prince, à Pole^' 
en Istrie^^dans le mois de juillet. L'infortuné père , ayant depub 
reconnu son innocence , le pleura amèrement , et ne trouva de 
consolation qu'en lui disant ériger à Pôle une statue d'argent 
avec une téte d'or, sur le front dé laquelle étaient gravés ces 
inots : JUs injustement condamné. Peu de princes ont h\l ni us de 
irfianjS^mehts dans l'empire que Constantin. Mais voici le plus 
liardt,,le pins étonnant , et celui qui eut les plus grandes Suites. 
L'an 329 , par un motif, qui n'est pas bien connu , il transfère 
le siège de rempire à Bysance, vilie ruinée deXhrace^ située 
à Textrémité de l'Enrope, sur le terrain de laquelle, et dans 
une enceinte beaucoup plus étendue (celle de Bysance ne ren* 
^Bra^e aujourd'hui que le sérail du grand-seigneur), il élève 
line autre ville, qu'il nomma de son nom Constaintinople. lit 
construction de cette nouvelle Rome (c'est encore le nom qu'on 
lui donna) fut conduite avec tant de célérité, que les fonde* 
ments en ayant été posés le 2% novembre de cette année,. la 
dédicace s'en fit le 11 mai suivant. Constantin n'épargna rien 
pour la rendre semblable à l'ancienne Rome. Des bâtiments 
superbes, entre lesquels il faut compter plusieurs églises, des 
places publiques, des fontaines , un cirque , deux palais, un 
capiloU , le tout enrichi des plus belles statues, tirées des 
autres villes, furent les principaux ornements dont il la décora. 
Il y créa un sénat ; mais il en restreignit l'autorité aux fonctipns 
de la judicature , sans lui accorder aucune influence dans les 
affaires de l'état On voit, dit M. Le Beau, par les anciennes 
médailles de Bysance , que le croissant fut UMifOurs un symbole 
attaché à cettt ville. U £uit l'avover; Gonitantiiiy en fondant 
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sa nouvelle capitale, consulta moins l'intérêt Je l'empire, que 
sa propre vanité. « Lorsque le siège de l'empire, dit Montes-^ 
» quieu, fut établi en Orient, Rome, presqu'entière , y 
» passa; les grands y menèrent leurs esclaves, c'est- à - dire 

presque tout le peuple , el Fllalie fut privée^de ses habitants.» , 
Cette dépopulation a'un jpays qui était auparavant le centre 
(les forces de l'empire, facililâ les irruptions des Barbares^ et 
prépara la ruine tot^de de Terapire d'Occident. L'an SSy^ 
Constantin, toujours occupé de l'embellissement de son ou— ^ 
vrage , meurt , à Achyron , près de MicomédLe , le as mai » 
dans de grands sentiments de religion, s^rès avoir reçu le- 
baptême des mains du fameux £usèbe, évéque de cette ville. Il 
fut enterré à Constantinople dans la magnifique église qu^iL 
avait fait bâtir à ce dessein , disant, au rapport d'Ëusèbe de 
Césarée dans sa Vie,, qu'il espérait avoir part, même après sa. 
mGrt,aux prières que les fidèles viendraient faire en ce lieu* 
Constantin avait vécu soixante-trois ans, deux mois et vingt—, 
cinq jours, et avait régné trente ans^ neuf mois etvingt-sepi 
jours. Eutrope a dit de lui que les premières années de son 
règne furent les plus belles, et que les dernières ny répondirent! 
pas : Vir primo imperu temporè opiinus pnhcipibus, ultano mediU 
comparandusi Ce jugement est plus modéré qiie celui d'Aurelius! 
Victor, auteur païen, comme Èutrope,. suivant lequel Constati- 
tin fut Hn héros dans les. dis premières années , uii ravisseur 
dans les douze suivantes, et un/ dissipateur dâ'ns les dix der- 
rières. 11 est aisé de s'apercevoir que de ces- deux reproches^ 
lun porte sur les richesses qu'^enleva Constantin à l'idolâtrie , et 
l^utre sur celles dont il combla l'église. M. l'abbé de Mablîl 
fa» de Constantin un portrait plus ressemblant , dont nous ne 
poivons copier que les principaux traits., « Brave dit* il ^ à lat 
» tee de ses- armées*, faible dans sa cour, savant capitaine 9! 
» enperenr médiocre , habile à prévoir et k prévenir les des— 
» seiis de ses ennemis , crédule au mflieu de 'ses mitaistres dont 
» il ériit le jouet, il rendit Tempire heureux au dehors et 

» malburemc au dedans Attentif aux affiiires de l'empirer 

» et toijours occupé de grands projets, soa génie allai4^ sat- 
» tiédir riana les plus petits détail^ Généreux,, libéral et po-> 
1» pulairepar principe de relîgiôn , il fiit dur,' a;rare et attiér 
» Quand '1 était livré à son tempénament...^' Ilonstantin ûk 
» diîparaît?c les fnbles restes de Vancten génie* vemain^'eq^ 
» rekrant ses légions des- firontièi^s pour les mettre eu eamison^ 
» dais les villes et dinas le cœur des provihees. La soloat y-.fuC 
a» ma vais citoyen; èt qoaàdton voulait le. ftire repasser, sur 
». Ifia loatiètipfti il éUil effétfûné, • Ce piikice avi^f îTfùuséi^ 
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!• MlNERViNE, qui le fit père de Crispe, dont on a parlé ri- 
dessus, créé césar le i*' mars Biy, et trois fois consul ; 2°, l'an 
3o7, Falsta , fille d'Herculeus, dont il eut Constantin , Cons- 
tance «r Constant, ses successeurs, avec deux filles , Conslan- 
tine, femme d'Hannibalien , roi de l^ont, puis de Conslantius 
Oailus; et Hélène, femme de Julien. Fausta fut étouffée dans 
Vn bain , Tan 3a6 , par ordre de Constantin , pour venger la 
mort de Crispe, qu*elie avait , comme on Ta dit, occasionnée 
par ses calomnies. ' 

ConMntin fit on grand nombres de constitutions que Ton 
6it monter jusqu^à deux cents » et dont piusieun sont en fa- 
veur de b religion chrétienne. Parmi celles qui corxernent le 
eivilv on doit distinguer son édit t du i3 mai Si5 , donné k 
Hêoxstj par lequel il ordonnait de prendre sur le trésor public» 
où sur son' domaine, de quoi nourrir les enfiints dont les pèies ne 
aéraient pais en état de les entretenir. De son tems il parut ausii 
dénx corps de lois , appelés des noms de leurs rédacteurs, Tun 
CMr Grégorien f l'autre Code HermogMen» 

Entfe les réformes que ce prince fit dans l'état politique de 
rempire,rune desplus remaïquables est celle de la charge de préfet 
du prétoire.Cel officier, de simple capitaine delà garde du prince, 
tel qu'il avait été institué par Auguste, était parvenu à un pou- 
voir absolu sur les troupes et avait acquis une égale juridiction 
dans le gouvernement civil. Les édits du préfet avaient force de 
loi dans tout l'empire. Tous les tribunaux ressortissaient à lui; 
et il recevait les appellations qu'on interjetait de leurs juge* 
xncnts. Après Tabdication de Doclétien , les deux augustes et U 
deux césars qui lui succédèrent, eurent , chacun dans leur po- 
tion de l'empire, un préfet du prétoire 11 nV en avait plus |ue 
dctix lorsque Constantin réunit Fempire entier dans sa miin. 
MaisTautorité dont ils jouissaient faisant ombrage à la sieine, 
il les abulit , et en créa quatre autres sur un nouveau p^n. Il 
désarma ceux-ci^ auxquels il substitua deux maîtres de la-^ihce 
pour les troupes, et en fit des officiers purement civils, de fi- 
nance et de iudicature. La division de leurs départeme?ts fut à 
peu près celle qu'avaient faite cntr'eux les quatre sucesseurs 
immédiats de Dioclétiens. Il y eut par conséquent m préfet 
pour l'Orient , un autre pour rUlyrie , un 3* pour rialie , un 
4* pour les Gaules. Cliaque préfecture se divisait m diocèses 
qui avaient chacun à leur tête un vicaire du préfet ; et lesdio- 
cèses se subdivisaient en provinces dont les plus considéaI>les 
étaient gouvernées par un consulaire , celles du 2* rang ua 
correcteur y et celles du '6^ rang par un président» âefbiSy 
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chaque province avait une principale ville qu'on nommait mé- ( 
tropole, à laquelle ressortissaient les autres villes. La préfecture l 
d'Orient comprenait cinq diocèses , l'Orient propre, TEgypte, 
l'Asie, le Pont et la ïhrace. Celle d'illyrie n'en renfermait que 
deux, la Macédoine, sous le nom de laquelle la Grèce était com- 
prise, et la Dace. Ces deux préfectures formaient l'empire d'O- 
rient. Celui d'Occident était composé des deux autres. Dans la « 
réfecture d'Italie étaient contenus trois diocèses, l'Italie propre 
Illyrie occidentale , et l'Afrique. Les Gaules en avaient le 
même nombre , savoir la Gaule proprement dite , la Bretagne 
et l'Espagne, à laquelle était jointe la Mauritanie tingitane. En 
abolissant la charge de préfet du prétoire sur le pied qu'elle 
avait été instituée au commencement de l'empire , Constantin 
cassa, comme on l'a dit, les cohortes prétoriennes, et y substi- 
tua, pour la garde de la personne du prince, un nouveau corps 
de milice , dont les soldats qu'on y enrôlait étaient appelles 
nùUtes prœsenies , milites in prœsenti^ milites prœsf ntanei , milites 
prœsenÉiales. Cette milice , qui avait son chef particulier , s'ac- 
crut sous les règnes suivants , et devint semblable à peu près, 

Î)our le nombre et la destination , à celles des janissaires dans 
'empire Turc. On sait que celle-ci , originairement établie 
pour garder la personne du sultan , s'est tellement multipliée , 

Î|u'il n'y en a plus qu'une partie (c'est la moindre), dont la 
onction soit de rester toujours auprès du grand seigneur , et* 
que l'autre, partagée en difïérentes troupes t est distribuée sur 
les frontières de l^mpire ottoman. 

Jusqu'à Constantin les dignités avaient toujours été des char^- 
ges; « et cela était raisonnable, dit M. de Condillac, parce que 
» les honnearsdevraîenttouîours être joints aux services. »• Mais 
oe prince donna le premier aes titres sans fonctions. Tels furent 
ks patrices, qu'il faut bien distinguer des patriciens, et aux-*' 
quels, en les créant, il asngna le rang au-dessus des préfets , 
SMis leur accorder aucun pouvoir sureux, ni sur toutautre offi- 
cier. Celte dignité oisive était ordinairement à vie. 11 faut néan* 
moins dire à la décharge de Constantin , qu'elle fut sous lui , 
et devait toujours être dans son intention , la récompense des 
lervices importantsrendus àTétat. 11 yavaitavant lui des comtes,. 
comités^ ainsi nommés patcequ'ilsformaîent le conseil du prince, 
et raccompagnaient dans ses voyages. Ils étaient de deux sortes; 
les comtes des largesses impériales, comités sacrarumlàrgiiionum^ 
et les comtes des afi^res privées , comités priçatarum ( rerum, ) 
Maia Constantin en créa une 3' espèce qui n'avait que le titre, 
k peu près coiAme ceux que la plupart des sôuvera^s de l'Europe 
font da nos jours. ' 
Ije titre de notôisnhie, également vain, est encore de l'inven- 
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tion de Constantin. U en décora ses fières pour les consoler de 
Tinutilité et de Fespèce d^exii où il les retenait. 

On regarde, avec raison , comme une fable ce que racontent 
quelques légendaires de la lèpre de Constantin qui » par le con- 
seil , di8ent-4k, des magiciens^ s^élait déterminé î faire égor- 
ger un certain nombre dWfiints^ pour s^ faire un bain de leur 
sang, comme un remède infaillible contre ce mal ; résolution , 
aJoutent*ils , que Dieu Tempécha d'exécuter , én Tavertissant 
dans un songe qu'il guérirait en recevant le baptême. Mais nous 
avertissons que ce conte est plus ancien que ne pensent noa 
critiques, puisquHLse rencontre dans ^Histoire des Arméniens 
de MoyseaQ Chorène, écrivain du cinquième, siècle (p. 209)* 

LIUNiUS. 

Soy. C. Fl\v. Yaleria^sus Licinius ou Li uni ANUS , né 
Tan 263, d'une famille obscure, en Dace , fut fait -auguste, à 
Camunte , par Galère et Dioclétien ( sans . passer par le rang 
Jntermédiatre de césar ), le 11 novembre ^07. Après la mort 
de Galère, il s*emnara de la partie de ses élats située en 
Europe ; tandis que Maxîmin se mettait en possession de celle 
qu'il avait en Asie. La même année ^ pour s'assurer la jouis-^ 
sance paisible de ses domaines, il fait alliance avec Constantin , 
dont il épousa la sœur en 3i3« k Milan. Mais s'étant brouillés 
ensuite I ils en vinrent 5 une guerre ouverte. Licinius, battu 
. par (}onstantin, le 8 octobre iSi4« près de Cibales, en Pan- 
nonie , lui demanda la paix; et, pour l'obtenir, il lui céda 
nilyrie et la Grèce. Le cœur, d'un côté ni de Pautre , n'eut 
guère de part h celle réconciliation; et il resta toujours, entre 
ces deux collègues, un levcin de jalousie, qui les disposait à 
une nouvelle rupture. Ce fut de la part de Licinius qu'elle 
éclata. Ce prince, l'an 3 18, commence à persécuter les Chré- 
tiens en haine de Constantin, leur protecteur. ( Assem. ) Celle 
conduite équivalant une déclaration de guerre , les deux 
princes reprirent les armes; Licinius, ayant perdu plusieurs 
batailles en 323, remit la pourpre à Constantin, qui le relégua 
à Thessalonique. Mais accusé, sans preuve légale, de cabaler 
pour remonter sur le trône, il fut étranglé dans. cette ville l'an 
024, avant le 16 mai. Licinius était aussi ignorant que cruel, tt 
ne savait ni lire ni écrire. Ennemi décoré des gens de lettres* 
il en fit mettre è mort nlusieurs sous divers prétextes. Ik 
avait épousé, en mars 3io, Cœistaiitia , sœur de Cons« 
tantin, morte, vers SSo» dans TArianisme. Cette princesse» 
lui donna un fils, nommé comme lui, qu^il ût céiar ea ^17». 
et que Constantin fit mourir en 3a6« 
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CONSTANTIN II, dit le Jeunb, CONSTANCE 

ET CONSTANT. 

Deux ans avant sa morl, Tan 335, Constantin le Grand avait 
partage Pompire ont roses irois (ils: disposition c^u'il confirma par 
son testament. Conslantiu le jeune eut les Gaules , V Espagne et 
l'Angleterre; Constance, l'Asie, la Syrie et TEgyple; Constant, 
Tlllvrie, Tltalieet TAfrique. Les neveux de Constantin, Delmace^* 
créé césar en septembre et Hannibalicn , son frère , mari 
de Constanline, étaient aussi compris dans le partage quMi avait 
fait , et devaient régner sur des provinces qull avait distraites 
des lots de sps enfants ; mais les années les rejetèrent, et ne 
"voulurent point d'autres maîtres que les enfants de ce prince. En 
'conséquence les trois frères furent proclamés seuls empereurs tt 
Augustes par le sénat. Ils ne prirent néanmoins ces titres que plus 
'de trois mois après, savoir le u septembre 337. Les soldats, pour 
écarter tout ce qui pourrait îaîre ombrage à ces princes, firent 
main-basse, par TorJre, dit-on, de Constance, sur presque toute 
la famille impériale : Jules Constance , oncle paternel des trois 
empereurs, un autre frôre du grand Constantin, cinq neveux du 
même empereur , furent massacrés , avec Delmace et Hanniba* 
lien , Tan ^Sy, ou 338. Gallus et Julien n'échappèrent qu'avÉFç 
peine à ce massacre: le premier, parce qu'il était dangereuse- 
ment malade, et qu'on ne croyait pas qu'il en dût revenir; le 
recoud , parce qu il était enfant , cl qu'on eut pitié de son âge. 



Tyrans qui s'devèrent softs Pempire de Constance et de ConsUmU 

3So. MàGVEVce , né au-delà du Rhin , transporté dans les 
iïaules après avoir été fait captif, devenu , avec beaucoup de 
'vices et point de vertus, le favori de Constantin le Grand, créé 
f^pîtaine^des gardes de l'empereur Constant, fut proclamé au« 
guste, le 18 janvier 35o, à Autun. U envoie aussitôt un ofiicier, 
nommé Gaïson , pour assassiner Constant. Ce prince s'échappe 
et se sauve à Elne , dans les Pyrennées ; il y est atteint et nus à 
mort. Magnence nomme césars ses deux frères, Uccentius et 
Desiderius. Constance marche contre le tyran , et le défait près 
de Murse, sur la Drave, le a8 septembre STm, non par lui-même, 
mais par ses généraux ;car dans le feu de l'action il s'était retiré 
dans une église, liattu une seconde foisprèsdu mont Seleuque, 
en Dauphiué , Magncnce se réfugie à Lyon, où , voyant ses af-' 
iaires désespérées, il se doiuia la mort, k 10 où U 11 août 
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CONSTANTIN IL 

337. Fl. Claudius Constanti!vus , né i Arles, l'an 3i6, 
le 7 août, selon les meilleurs chronologistes , proclamé auguste 
et empereur, Tan SSy , après la mort du grand Constantin, 
jouit à peine trois ans de cette dignité. Mécontent de son frère 
Constant, à cause du nouveau partage de l'empire d'Occident, 
qu'ilsavaient fait depuis lemassacre de Delmace et d'Ilaiinibalien, 
il fit une irruption sur les terres de ce prince. Cette entreprise 
lui coûta la vie. 11 périt , Tan 34o , avant le 9 avril, dans une 
embuscade que lui dressèrent les généraux de Constant , près 
d*A(^uilée. Son corps fut jeté dans la rmère d'Alsa, aujour- 
dliui Ansa , d'où il tut retiré pour être porté à Çonstantinopl^ 
G>iistaiitin avait signalé sa valeur contre les Sarmates, les 
Goths et les Francs. Il gouverna ses sujets avec douceur , et fîit 
lélé pour la vraie religion. Mais son ambition . sa mauvaise foi ^ 
son imprudence ^ ont terni la ^oire que ses hauts fiûts et ses 
belles qualités Iw avaient acquise. 

CONSTANCE IL 

337. Fl. Juuus Valbb. Constaiitius , le second et le 
plus célftbre des en&nts de Constantin , né à Sirmich 9 le 7 
on le i3 août diy y ùàt césar le 8 novexabre 323 , prit , le 9 
septembre 337 , le titre d'auguste et d'empereur. Plusieurs 
écrivains le font auteur du massacre des princes « ses oncles et 
ses cousins. S. Athanase le lui reproche ouvertement. L'an 353, 
Constance devmt maître de tout Tempire -par la débite et la 
mort de Magnence. Vers la fin de Tannée suivante , il fit tranr 
cher la téte au césar Gallus , à Flanone, en btrii^, pour 
les forfaits qn*il avait commis dans son gouvernement de 
Syriie. (Gallus , créé césar le i5 man 35 1 9 avait épousé Coos<- 



La courte durée de son régne dévoila son avarice et sa cruauté. 
Decentius , ayant appris la fin tragique de son frère, s étrangla 
dans la ville de Sens le 18 du même mois Desiderius demanda 
grâce à Constance, et Tobtint. Justine , femme de Magnence , 
se remaria depuis à Valentinien qui fut dans la suite empereur. 

3So. Vetranion, né dans les pays incultes de la haute Mésie, 
devenu par sa valeur général d'infanterie, fut proclamé empe- 
reur le I mars 35o à Sirmich , et s'empara de toutes les dé- 
pendances de nUvrie , savoir la Pannonie , la iMésie, la Grèce 
et la Macédoine. Philostorge (1. 3 , ch. aa ), dit que ce ne fat 
fuàc9on propre mouvement qu'il prit la pourpre; mais qu'S 
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tontine , veuve d'Hannlbalien, morte quelques molsâvant lui.) 
Constance eut avec les Perses tle fréquentes guerres, où il éprou-^ 
va les vicissitudes de la foi rune. L'an 36o , le i5 février , il fait 
dédier l'église de Sainte- Sophiè, qu'il avait fait hâtir ou plutôt 
achever à Constantinople. Ce prince , à la veille d'être détrôné 
par le césar Julien', qui , s^étant fait proclamer empereur dans 
les Gaules, venait à lui à grandes journées, mourut à Mopsu-^ 
crène, au pied du fllout-Taurus 9 le 3 novembre 3Gi , dan la 
auarante-cmquième année de son âge , la trente -huitième 
de son règne depuis qu'il eût été fait césar ; la vingt-cin- 
quième depuis qu'il avait pris le titre d'auguste, et la nèu-^ 
vîèmê depuis qu'il était maître de tout l'empire* Flavia Au-» 
BELIA EusEBiA , sft seconde femme ( on ne connaît pas lapre^ 
mière), qu'il épousâ l'an 35^ au plutôt, suivant Tillemont^ f 
mourut l'an 359, sans lui avoir donné d'enfants. Il donna sa 
main ensuite à Faustinb , dont il eut FlwHa Maxima Cons^ 
iantia , mariée à l'empereur Gratien. Constance, par la faiblesse 
qu'il eut de donner aveuglément sà confiance à des ministres 
infidèles et à des prélats hypocrites , bouleversa l'église et Pétat* 
On sait les persécutions qu il fit essuyer aux défenseurs du con- 
cile de Nicée. Fondés sur cette conduite , les modernes n'hé-» * 
sitentv{>as à le donner pour un arten déterminé* Cependant 
Théodoret n'en pensait pas de même. « Quoique Constance ^ 
» dit-il , n'ait pas voulu admettre le terme de ConsiAstantiel f 
» néanmoins il en confessa toujours sincèrement le sens. » 
(Hisi. Ecoles. , lib. S , c. 3.) H dit même que vers la fin de ses - 
jours il demanda pardon à Dieu , avec kffmes> des fausses dé^ 
marches que les Ariens lui avaient fisiit bire* (iiftjfl^c* i«) 
Saint Grégoiré de Nanzianze ëtai( dans la même opinion j 
puisqu'il rapporte comme probable le bruit qui courut après U 
mort de Constance , qu'au passage At WK cadavre, par les gorges 
du Mont-Taurus , pour être porté à Constantinople , on en? 

y fut déterminé par Constantine, veuve d^Haiinibalien et sœur 
de Con.stance , et que Constance lui-mâmë approuva sa con-r: 
duite et iid envoya lè diadème pour l'o'pj)osër a Magiience , et 
empêcher célni-ci dé s'etnparer de l'iUyrie. La même chose est ' 
attestée par Vemperèur Julieii ( Orat, I) , par Théophane et 
par Zonare. Ce qui est certain c'est que Magnence lui ayai^t 
envoyé des députés pour lui proposer une alliance, il lareiusày 
6t préféra celle de Constance. Toutefois il ne persévéra point 
Sans .cette disposition , et fit la paix avec Magnence. Instruit 
de cè changement. Constance vient surprendre, avec son ar- 
mée, Vétranion à &ardique. Mais comme celui-ci était supérieur 
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lendit les anges chaîner. ( Orat. -j. , in Jul. , tom. I". , p. i56. J 
jÊt (ju'on n'objtxte pas qu'il ivçul on mourant le baptt^nu' 
mains tl'Ku/oius, évecjue arlcu. Peut-être le roiuiaissait il 
encore moins que Constantin, son père, ne connut husôbe, qui 
lui administra, en de pareilles circonstances, le même sacrement. 
C'était J ailleurs un prince sans génie, faible, inconsianl, 
soupçonneux , cruel , moins par caractère que par créilulité ; 
flottant toujours au milieu de la foule de set courtisans (}ui . le 

i>ressant'8ans cesse , le poussaient en sens contraire ; avide de 
ouanges sans penser à les mériter ; mettant la vanité à la place 
de la grandeur , et jugeant de la splendeur de sa cour par le 
nombre des o^ciers , sans s'occuper du choix. On en comptait 
|usqu^à mille dans sa cuisine , autant de barbiers , beaucoup 
plus d'échansons, et les eunuques ne se dénombraient pas^ 
tant ils étaient multipliés. Les gag^s de tous ces domestiques 
allaient à des sommes immenses; ce qui à fait dire, et Vou n*a 
pas exagéré , qu'il en coûtait plus pour Tentretien du palab que 
]pour la subsistance des armées. 

CONSTANT. 

337. Fl. Juuus Constans , troisième fds du grand Cons- 
tantin, né l'an 3 20 , déclaré césar le 26 décembre 333 , prit 
le titre d'auguste le 9 septembre 337. L'an 34o , il réunit à sa 

part de l'empire la portion de son frère Constantin aussitôt 
après sa mort, et devint ainsi maître unique de l'Occident, 
L'année suivante, il marcha contre les Francs , qui avaient passé 



CH'force», il l'amuse par l'offre de le reconnaître pour son col- 
lègue, et cependant il réussit à lui débaucher les principaux of- 
ficiers de son armée* Vétranion se soumet alors à Constance et 
dépose la pourpre à ses pieds, le ^5 décembre de la même année 
?5o , à Naïsse. Ayant obtenu ^râce de l'empereur, il se retire 
à Pruse , en Bithynie ^ où il vécut encore six ans dans les ezer^ 
cices de la piété. 

35o. PoPiLlus NéPOTiAKVSy petit -fils de Constance Chlore, 

Ï' »ar Ëutropia , sa mère , se revêtit de la pourpre près de Kome» 
e 3 juin 35o. Anicet , préfet du prétoire de Magnence , vint à 
sa rencontre. Népotien le battit et fit son entrée dans Rome, 
qu'il livra au pillage- 11 prit alors le nom de Constantin ; mais 
il fut défait à son tour par Marcelin , grand maître du palais 
de Magnence, et périt dans le combat, après ini règne de vingt- 
huit jours. Rome , après cette bataille , essuya un nouveau pil- 
lage , et la mère de f^épotien fut une des victuuei» de la iuieuc 
des soldats» 
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h Bhin pour entrer dans les Gaules , et sVn fit des alliés par le , 
succès deises armés. Appelé ensuite dans la Grande-Bretagne 
parles troubles ^ui s^ étaient «levés , il y rétablit la paix , et en 
assura la durée par de sages règlements. L'an 3/^2. , il obtint de . 
Constance , par ses menaces , le rappel de saint Athanâse et des 
autres évêques orthodoxe^, que les intrigues des Ariens avaient 
fait exiler. Cejprince avait pour la chasse une passion qui lui fit 
négliger les affaires de l'état. La sécurité où eUe le jeta lui de- 
vint taneste. Magnence en- profita , fan 35o , pour prendre la 
pourpre. Constant, obli^ de fuir en tirant vers TEspagne , fut 
atteint dans Elne , au pied des Pyrénées par un icier franc 
nonuhé Gaïson,qui le mit à mort le 27 février de la même année, 
3jans la trentième de son 3ge , la douzième de son règne , depuis 
qu^l avait pris letilre (Fauguste, ou la treizième en comptant- 
par les consulats et la dix-septième depuis qu'il fut créé césar. 
Olympiade, fille du préfet Ablave, riui lui avait été fiancée, 
• se maria, suivant Ammien Marcellin , avec Arsace, roi d'Ar- 
ménie, Tout jeune qu'était Constant , il était fort tourmenté 
de la goutte aux pie<ls et aux mains; ce cpifut cause en partie de 
la négligence qu'on lui reproche. 

Au cabinet du roi , l'on voit une médaille en or de Constant ^ 
avec des captifs à ses pieds , et celte légende, dictée par la flat-» 
teric . au jevers : YiCïoa .omnium ç^K^i VU. 

JULUÊN L'APOSTAT, 

3f7t. Fl. Julius Clicto. Juliatots, fils de JNile» Constance; 
frère du grand Constantin , et de Basiline , sa seconde fiamncf,» 
fille du préfet Julien, né à Constantinople , le 6 novembre 53 1 ^ 
n'avait reçu de ia nature aucun avantage du côté du corps ; maMI 
il en avait beaucoup du côté de l'esprit , si la passion derégner. 
Jointe à une curiosité sacrilège , ne les eût pas corrompus : Cujus 
egregiam indolem decepit ^ amore dominandi ^ sacrilega ei detes-^ 
ianda curiosiias , dit saint Augustin* Il fut élevé avec un soi» 
particulier dans la religion chrétienne, dont il fit profession 
pendant vingt ans ; il eut même le degré de lecteur. En 354,' 
l'impératrice Eusébie lui sauva la vie après la mort de Gallus, 
son frère. Etant allé, Vannée suivante, perfectiouner ses étude» 
à Athènes , il y connut saint Basile et saint Grégoire de Na— 
zianze. Ce dernier , malgré les déguisements de Julien , recon-u 
mit en lui tt.ut ce que l'expérience ne justifia que trop dans lau 
suite. Quel monstre nowrit ici / 'empire ! dit ce saint ,k en voyant 
sa téte branlante , ses épaules qu'il levait et remuait sans cesse , 
ses regartis effarés , sa démarche incertaine et chancelante. La 
ifk^sELQ année ^ Juliep fu( déclaré qcsar ^ le 6 ua\mUc£# 4;DdiLan|i 
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et envoyé clans les Gaulas pour repousser les Francs , les Alle- 
mands et les Saxons qui, après avoir ruiné qnarante-cinq villes 
sur le Rhin, s'étaient rendus maîtres d'une grande étendue de 
pays. Des victoires que le ( ésar remporta sur les barbares, et la 
sagesse de son gouvernement rétablirent la sûreté dans le dépar- 
tement qui lui était confié. Mais loin d'inspirer à Tempereur des 
sentiments de reconnaissar?ce , ces succès ne servirent qu'à exci- 
ter sa jalousie. Les préparatifs qu'il faisait contre les Perses furent 
un prétexte qu'il saisit pour enlever à Julien l'clile des troupes. 
L'armée , instruite de 1 ordre donné pour l'exécution de ce des- 
sein , se révolta, et proclama Julien auguste, à Paris, où il 
avait fait bâtir uQ palais doot 09 voit encore les restes. Cet é\ é- 
neracnt est du mois de mars ou d'avril 36o. En vain Conslxince 
fît sommer Julien de quitter le titre qui venait de lui être dé- 
féré ; en vaîo il engagea les Allemands ^ js'emparer des gorges 
des Alpes pour lui en fermer le passage. Le nouvel auguste, 
s^étaut mis en marche l'année suivante, franchit les obstacles 
qu^on lui opposa, traversa Tltalie, Tlllyriet la Macécijpine et la 
ûrèce^ au milieu des acclamations des peuples ; et ayant appris 
sur sa route la mort de Constance, il lit , le 1.1. décembre ^61 » 
son entrée dans Consfantinople , où il fut reconnu solennelle- 
ment empereur par le sénat. Revêtu de rautorité souveraine , il 
l'employa aussitôt à corriger les abus de toute espèce qui s'étaieot 
glissés dans le gouvernement. Fouir donner rexcmplc , il com- 
mença par sa cour, en réformant cette multitude prodigieuse 
de valets, non moins inutile au maître qu'onéreuse à rétat* 
JAais en même-tems il se déclara hautement pour le Paganisme, 
et n'oublia rien pour le relei'er du discrédit et de Fopprobe où 
lie Christianisme Tavait iîiit tomber. Il rétablit les sacrifices, 
institua des pontifes et des prêtres auxquels il assigna des ap* 
pointements , fit revivre toutes les pratiques de lUdolatrîe les 
plus superstitieuses , jusqu'à la magie , qu'il exerça luir-mêiiK' ; 
écivit contre la religion chrétienne , favoirisa les sectes qui Tal- 
léraient en la professant, et persécuta, sous divers prétextes, 
plusieurs pmonnages distingoés entre les Calholiauies. Ses 
efforts ne se terminèrent point là : il entreprit de donner le 
démenti aux divines Scritures* Bans cette vue, Pan 363 , il fit 
venir de tous côtés les Juifii pour rebâtir le temple de Jéru-* 
salem , ruiné , depuis près de 3oo ans , par Tite. Pleins d'ardeur 
pour cette œuvre , les Juifs commencèrent par arracher les an- 
^ ciens fondements pour en creuser de nonv^ux» Bfais quand ils 
curent 'ôté jusqu'à la dernière pierre , et par-là vérifié pleine- 
ment la prophétie de Jésqs-Christ, il sertit ^u même endroit 
d'effroyables tourbillons de flammei^y dont k$ élancements 
f^nçiunërçi^^ les-pn^nçjeis. Cç prodige se répéta toutes. N feit 



Digitized by Google 



qoi'm Toulst repreadre Touvrage , et força enfin de Tabandon- 
aer. Ce ne jont fa». seulement les auteurs chrétiens qui rap-^ 
portent cet évéïheinent ; c'est Amxnien Marc^n , écrivain atta- 
ché au Paganisme et contemporain, qui l'atteste, sans antre vue 
que de racanter un phénomène exiraordinaife. La même année , ^ 
Juli«n, faisant la guerre aux Perses, reçut ,en les poursuivant^ 
va coup de dard qui lui perça le éâté iusqu au foie ; il mourut 
de oetle blessure , lui pou âtttatrier |tiineu de la nuit du 26 au 
i7 juin de l^an ii63 , dans la tfenlé-deuxicme année de son âge , 
après avoir pégné ans et demi depuis qu'il avait été tait 
césar , environ trois ans .depuis qu'il avait pris le titre d'au- 
guste , et seulement 20 mois , non achevés , depuis In mort de 
Coiistanre. Ji m.v Helena , fille de Contantin et de Fausfn , 
qu'il avait épousée en 355 , mourut, l'an 36o, sans en^nnis. En 
lui finit la maison de Constance Chlore , si florissnnte sous 
Constanlin. Si Ton en croit un moderne , cp prince ne li( jamais 
mourir aucun cliréticn. « Il ne les persécutail pas, <lil -il; il 
» les laissait jouir de leurs biens comme empereur juste, et il 
» écrivait contre eux comme pliilosojdie. » Opendant Euiropc 
avoue (liv. x), que Julien perseruia trop vivement la religion 
chrétienne. Ammien iMarcellin bl-inie de même (liv. XXV ), 
l'injustice de ses ioi5 contre les Chrétiens, et ses artifices pour 
fomenter la division entre eux. Le témoignage de ces deux païens 
est an-dessus de tout soupçon. I^s actes publics de son tems 
nous font d'isiilleurs connaître un grand nombre de martyrs , 
que lés gouverneurs de différentes provinces firent de son aveu 
ou par ses ordres. A c«la près , Jvdien fut un grand prim*^ , 
et peut "être ne le cëda-t-il à auc^n de ceux qui avaient occupé 
le trône des Césars avant lui. C'est le témoignage que le poëte 
Prudence lui rend par ces vers, qui expriment assez bien son 
caractère : 

Duclor fortîssîmus armîs, 
Consulter palriae, seti non consulter Imhcnd» 
llvligionis, amans tercenUim millia Divùin, 
Ferfidus ille Deo, sed noa et pertidus orbi. 

JOVIEN, 

363. FtAV. Claud. JoviAVUS, né Tan 33 1 , prinaicler des 
gardes du corps à pied , primicerius âomesdcorum , dit Cassio- 
dore y fut élu empereur, après la mort de Julien , le ^7 
363 , par l'armée qui était en Perse. Il n^accepta l'empire qu'à 
condition que tous les soldats embrasseraient la religion cnré- 
tieqne; ce qui lui 4 fiiit donner Iç titre d^ Confessçur par l\u^ 
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fin: titre qu'il avait déjà mérité , par d'autres actions, sou» 
Julien. Après avoir fait avec les Perses une paix de trente ans, 
telle que Vextrême nécessité où il se trouva robligeait de la 
faire , il revint avec les débris de Tarmée , travailla à féparer 
les maux de .Pétat, reodit la paix à l'église , et rsDpela saint 
AthaïuKe avec les autres évéques. exilés* La durée, ae ce règne 
heureux fut courte. Bieu se contenta de montrer ce prince aux 
hommes comme un éclair, pour leur •ûône voir:^ei bien il 
pouvait leur donner, mais .en même tems au!ils.'en étaient 
indignes. On trouva Jovien mort dons son lit u nvii du i6 aiur 
17 février 364 f apr^s un règne de sept mois et vin^ jours. Ca^ 
BITO y sa f emme , fille du général LiAciUienf mourut en ve^ 
naipt au-devant de lui. Il en eut un fils, nommé Varronien, à 
qui Ton fit crever un œil pour l'exclure du trône impérial^ parce 

au un borgne ne pouvait pas être empereur. On igoorfe G«>%u'il 
evint .dansla.^uite» . ; ; <r . • i-*^ . »îr^o'J^ 
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DES 



EMPEREURS DOCCIDENT. 



VALENTINIEN 1. 

364. ATalentinien I , fils de Gratien ^ comte d^Afrîque , né 
4 CîbaleSf en Pannonic Tan Sai , capitaine des gardes de Jo* 
vîen , fut élu empereur à Nicée » le ^5 février S64 , par rar<- 
mée romaine, 11 était pour lors k Ancyre ; et comme ce joui^ 
là commençait le bîssezte, jour que les romains jugeaient 
£tre malheureux à leur république , il se tint couché jusqu^att 
lendemain^ ou même 9 sdon quelques-uns , jusquW sur-den-> 
demain, yalentinien était zélé pour la religion catholique , et 
l'avait confessée généreusement sous Julien , au péril de sa for* 
tune et de sa vie. Parvenu au trône , l'amour fraternel lui fait 

Erendre un parti, dont la saine raison et l'amour du bien pu-^ 
Uc aurait dû le détourner. Le 28 mars suivant, étant à 
Constantinople , il se donne pour collègue Valens , son frère ; 
et , au mois de juillet , s'étant rendu à Naisse, il partage Tem- 
pire avec lui, gardant l'Occident pour sa part, et laissant à 
Valens l'Orient. Valcntinien fit d'excellentes lois , et fut sévère 
jusquà l'excès à les faire observer. Sa grande maxime , qu'il 
avait sans cesse à la bouche , était c}ue la sévérité est l âme de la 
justice , el que la justice doit être i'àrne de la puissance sommerai ne m 
Il ne choisissait pas, de dessein prémédité , des hommes in-« 
humains pour gouverner les provinces; mais lorsqu'il avait mis 
en place des hommes de ce caractère, loin de les contenir, il 
les animait par des louanges , il les encourageait par ses lettres 
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à punir rigoiireiisemeiil les iiioliidres fautes. Pour inclfrc \c. 
|)eii[)le à l abii des vexallons , il inslilua , l'an 3(U) , de coiu ert. 
avec son coilt'guc , dansrliacjue ville , des défenseurs tires de 
Tordre des bourgeois notables. Ce n'était pas une magistrature, 
mais inie fonction autorisée , telle , à peu près , qu'avait été , 
j>our la ville de Hrme, celle des tribuns dans leur première 
institution. (Leîîcau.J Yâlenlinien , après avoir pacifié l'A- 
friuue révoltée , porta la jguerre , l'an 368 , chez les Allemands 
«t leuis voisins ^ ravagea les terres des Quades , et les obligea 
de lui envoyer des députés pour lui demander la paix* l&is 
le choix , iju'ib firent pour cette fonction , ne fyt pasheArenx. 
A la vue de ces députés , gens grossiers et mal vêtus « l'empe- 
reur « croyant qu'ils venaient Finsulter , entra dans une telle 
colère, qu'il se rompit une veine, et en mourut , le jour 
même, 17 novembre 07 5, à Brégétio, dans la Pannonie. Il était 
dans la 55® année de son âge, et la 12^ de son règne, llavaiti 
épousé, I® Yaixria Seyeha , qu'il répudia, Pan ^67 , pour 
son avarice , ou plutôt par fantaisie , après en avoir eu Gratien 
qui suit ; a«» , l'an 368, Justine , veuve du tyran Magnence , 
fameuse arienne, morte en 388 , dont il laissa Valent inien 11 
et trois fdics, Justa, Galla , femme du grand Théodose , et 
Grata. Valent iriien eût été un prince accompli , s'il ne se fût 
pas laissé dominer par la colère , et tromper par ses ministres 
et ses généraux. Mvùs il se lit un point d'honneur de vlissimu- 
1er les concussions des uns et le»; trahisons des autres , pour n» 
point paraître avoir fait de mauvais choix. Il lit plus : il punit 
rruelhinent leurs dénonciatei.rs. Il peignait, dit on , avec 
grâce , et fut l'inventeur de nouvelles niaclunes de guene. 
Socrate lui attribue une loi (jui permettait aux hal)itants de 
l'empire romain d'avoir deux femmes légitimes en même tems. 
3\Iais c'est une fausseté réfutée par M. Bonamy. ( JMém. deVA^ 
cadémie des B, X. , t. XXX ^ pp. oc)4~*'^9^' ) l^'usage des selles 
à chevaux ne paraît pas remonter au-delà du règne de ce 
prince. Auparavant on se contentait ,de couvrir d^une housse 
lïarrée lë oos du cheval, comdne on le volt dans la statue 
écpiestre d'Antonin , qui est encore aujourd'hui au Capîtole , 
et souvent même on le montait à cru. 

GRATIEN. 

375. Gratien, fils de Valentinîen etde-Severà, néàSîr- 
mich le 18 avril, ou le mai -^ôq, élevé par le célèbre Au- . 
sone, fait augnste, par sOn père, le 24 août , sans avoir 
passé par la dignité Je césar, lui succéda, à l'âge de seixe ans 
«I demiy le 17 novembre Ô75. La première tcbose, qu'il fit sur 
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U trdfte, Sii 4e rappeler sa mèic fleiren de Ve^'^ soii épMlt 
rayait condiimiée. Il itVéuiliiHt dam le§ h<lnnèw« Ûû lÊ&a rang; 
et, comiMe eile,a«iit' beaiMctup d'âp^ et^ de 'jl||emêri£ ^ il sè 
fiusait lin devoir de b coafikiker et de>iMdlre %è§^ ari*. 
ne fut pas toujours fidèle, â'tettt lœ; dé'foitsafrls dolit^ à tSusa 
deeette princesse aœ le * général Théodèsie, Thoiiiieulr' et le 
soutien de Tétat , lut exécuté àrmort , t'ân .^^S , pair un ordtë 
surpris À !a religion de.Gratien , dans la capitale de l'Afrique 
qu'd venait de conserver à l'emnire.' L'an ^78, Gràtién àî^iiatà 
itt valeur contre les Allemands, nommés Lentiens, dottt le 
pays s'étendait vers la Rhétie. La bataille , qu'il gâfgTia int Hxix, 
se doAna dans la plaine d'Argetitaria , aujourd'hiii le village de 
Harhourg, vi5-à-\4s de Colmar. Devenu maître de FOrlent , 
la m«''me année par la mort de \'alens, il donne une loi pour 
faire cesser la \)ersécution des Ariens, fait venir d'Espagne 
ïhéodose le fils, qui s'y était retiré après la mort de son père, 
et l'associe à Tenipire, le 19 janvier ^79, en lai donnatit TO- 
rient avec une partie de rillvrie. Gratien aimait Sincèrement 
la religion. L'an 882 , il fit éclater son zèle cûQUcJ-eJPa^iûsiue, 
en faisant abattre Tautcl de la Victoire placée dans la salle du 
sénat; monument auquel la superslitutiofi aX^it attaché le iort 
de l'empire. ( Constance ravait déjà détruit en SSy , mais Ju- 
Jtfn l'avait rétabli. ) Gratica fit plas ; il suppiima.lo»^ revwius 
et les priviiegtîs des prêtre^^ idolâtres et dcs^v^ç;^tpîes ^ ct aUribua 
les tiads dont ilsH>ui^iêirt ^ l'épargne. Unç^ gratnle famine f 
dont Romeiutafiugée Vannée suivante , ne manqua pas d'être 
regardée , par les raens , comiiie reifet^^^ la ^^f>lère âe/s 
qu9 ^empereur méprisait* jf^. Chrétiens ^^aiftinjgi|èr.êi^|, ,()j^ 
cette malheureuse conjoncture , par la chai^^.apHlfvm^ 
cèrcQt' envers Ics'étrangers^ qu'on avait 4'!^i4«^i^i?^é^^ 
ville , et qui furent ensuite rappelés sur les. cfn^oiUrancfjpi^i^ 
préfçt de Home, ta grande facdité de Gr4if>^ .luj^ «vajit iàii 
W»Jr%, à quaycrtité de particuliei» » .dei.;JB#F^J#^ ie^^ 
exemptions y db,^t étaieat écrases ceux qui:de|||e|||faient asst|Sç 
jett'is aux cbarges p^bliq^i^. $'étant depuis apêrçïi de l'ab^f 
f)e^.|;r(lc«Stil les révaquf ; e|, pour donner l'exemple , ilsejré» 
duisit lùî-môme au droit commun; et voulut que sa maison 
partageât le fardeau des conlributiorts. Dans la crainte d'être 
surpris, il défendit de fniie exécuter aucun ordre du prince 
qui ue serait pas justifie par des lettres-patentes. Mais un 
point sur lequel il ne se corrigea pas, ce furent les faveurs 
qu'il prodiguait à des barbares, cl sur-tout ^ des alains, qu'il 
avait attirés à son service. Il leur donnait des emplois distin* 
gués dans ses armées , et les approchait de sa personne. Cette 
conduite aliéna de lui ses sujets * et excitu grands murmures 
lY. 3a 
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. dàM^ronpiirÇ^.liaidioe, qui commandait daos la .6««ad^ 
Bretagne ) pr4>fit^n|.d^ oesdUpositions^ se fitprodaii^ 
yeur D«r rara|^ qui était à ses ordres et passa aussitôt dans 
les. daules*. wâtien marcha oontre lai, et «le joignit prés de 
Pans. ,Mais«: abandonné par ftes .troppes au moment de liyrer 
lataUle., iî s^efifait à Lyôo 9 o4 il fiit pri&e t pis è mort « ijpar un 
irSkii^^ j SM sortir d^un festin où il rayait invité le 9p aoât 
38S f À râgé.de,vîngt--quàtreaiis.accoiJ9plis.;Il avait régné seize 
ans depuis qu'il. eut été h\t augut^« ^t sept an^^ neuf mou 
depuis la mof ^ de spQ p^rf • Saint AÎnbrDÎse , qu'il nomma plu- 
sieifTs fo.if pendant quM recevait les. coups mortels, versa des 
lurmes sur soia' tomoeau, qu^il regardait comme celui J*ua 
Inartyr.' Le. saint prélat fait , en toute occasion , Téloge data 
piété et de ses autres vertus , plus dign^ ^ foi sans contredit« 
qvie Philçst<)rgÇ/, .arien fanatique , qui .ose <itemeBtir Tbistoire 
et noircir la mémçire de ce bon prince ji^squ'à le comparera 
Mérôn. Gifà^ien avait épousé , t ^, l'an 4 9 J ^MA CoiffaTAKTià, 
fille deVeiiiipf ^r Constance , mort< ski mois avant spn épcmi^ 

• , a . • • « • 



. . Tyrans qui s'élevèrent dans Vempire^ depuis l* année 383 

. jusqu 'en 39 4» 

' 383. MAGims MaXIMUS ^ espagnol , général de troupes ro- 
maines *eh Angleterre , s'étant tbit j^roclamer auguste en 383 , 
passa aussitôt dans les Gaules , où il vint à bout de débaucher 
fes troupes de 'Gratien. Ce prince aliiatfidonné s'enfuit à Xvoa: 
Maxime , Ta^-ant fait suivre , le fît assassiner dâiis cette ville le 
âS août 383. Resté maîf:re des Gaules , de TËspagne et de l'An- 
^eterre',- il oblige Thëodose à le reconnaître pour empereur. 
L'an 387, il entre en Italie, et enlève cette portion de l'empire 
à Valentîàjép -le jea|ié , qu'il côntri^int dé a^ retirer auprès de 
Tbéodose avec sà inère. L'*an 388 9 Théodose ^ après avoir rem- 
porté deux victoires. sàr Maxime , le prend dans A(juilëe ',' où il 
s'étatt réfugié. Maxime est mis à mort , à trois milles de cette 
ville, parles soldats /le 27 août 388. Victot, son fils, qu'il 
avait Mt auguste , fut pris' dams les Gatiles , an mois de sep- 
tembre savant , par* Axfackga^te ^ et décapité eômnie son pète. 

t , . • ■ 
1 

392» Eugène , maître du palais de Valentinien 11, fut re- 
connu empereur à Vienne vers la fin de mai 392 , par les soins 
d'Arbogaste , meurtrier de ce prince ; il le fut aussi dans l'Ita- 
lie. L'an 394 , Théodose , l'ayant battu au pied des Alpes ju- 
liennes, le prit et lui fit trancher la tête , le 6 septembre, sur 
le champ de bataille. Arbogaste, s'étant échappé , se tua lui- 
même d^yKjQur/s.aj^jrèï?,: ...•..'•*. 
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a*. Lj%ta, dont la famille est inconnue. Vegèce(l, i , c. 20. ) 
dit que, sous Gratien, les soldats, trouvant leurs armes trop, 
pesantes,' obtinrent de quitter leur cuirasse , et ensuite leur 
casque ; de façon qu'exposés ans coup sans défense , ib ne son- 
gèrent plus qu'à fnlr. 

Jnsqn'à Gcatien eBclnsmmeot*, ks cnpereors ont racn la 
robe piMtittficale , oomme'le prouve le baron de la Bastie. ( Mém. 
de l*A€. àn B, L.^U XV , p. 4^- ) Ce prii|oe la refusa lors- 
qu'elle lui fut ofote, el depuis il n*en est plus iâit mention.' 

VALEÎ^TINIIN IL 

383. Valentinien 11 , fils de Valentînien I et de Justine , 
né sur la fin de 371 , proclamé empereur à Acinque , en Pan ^ 
tionîe , le 22 novembre SyS , succéda j Van 383 , à Gratien , 
aon firère. Dépouillé de ses états par le tyran Maxime , il se 
réfugia d^ns ceux de Théodose , qui vint en Occident , défit 
Maxime ^ à qui il fit couper la téte ^ le slj août 388 » rétablit 
Valentinien t <:t entra triomphant & Rome avec lu!; Depuis ce 
tems, saint Ambrobe devint le pèrè spirituel de ce jeune prince 
et son plus fidèle conseil. La paix qull fît régner dans set états ^ 
et la modération avec laquelle il traita ses peuples, furent prin* 
c.ipalement dues aux sages leçons de ce prélat. Mais il avait à 
la te te de b nùlice un général qui tirait avantage de son ha- 
bileté , de SOS services el de îa confiance des troupes pour le 
maîtriser. C'était Arbogaste , franc (î*nrigîne. Las de vivre sous 
sa dépendance , Valenlinifn prit le parti de lui retirer le com- 
mandement de Tarmée. Aruogaste , furieux de cet affront , 
conçut le dessein de s'en venger, et IVxccuta parla plus noire 
tralilson , en faisant étrangler son maître à Vienne , dans les 
Gaules , un samedi i5 mai de Tan 392. Valentinien , alors àeê 
de vinçt ans et quelques mois , avait porté seize ans et près de 
six mois le titre d'auguste, quoiqu'il n*ait régné que huit ans 
et près de huit mois depuis la mort de Gratien. Il n'était encore 
que catéchumène ^ et attendait saint Ambroise qu'à avait 
mandé pour lui adininbtrer le baptême. La êalkt de sa sépul* 
turc fst ainn marquée dans saint Epiphane ( Lib» de Pbnder* 
et men». } Ea verù aies erat juxia jKgyptlos mensk mu^mt^ at ^ 
juxta GrœcQn verà ( Macedimum miaMwt uienie^\Artemmi 23 , 
jttxta Romanos eaietuL fumas. Arhogaste lui substitua le 
tyran Eugène , <jui fut défait par Théodose et mb à mort pat 

sonocdre,^ le 6 septembre 394* ■ !" , ' 

HONORIUS. 

. 3()5. HoRORics^ second, fils, de Théôdoiie , né le ^egicmbrt 
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384, fait auguste le lo janvier, ou le 20 novembre 3c)3 , firf. 
déclaré empereur d'Occident par son père , le 17 du mois de 
janvier SgS. Honorius fut zélé pour la foi ; mais du reste , i\ 
n'eut rien des grandes qualités de Théodose , non plus que son 
frère Arcade. Ces deux princes, dit Muratori, étaient plutôt 
faits pour être gouvernés que pour gouverner. Honorius mourut 
d'hvdropisie à Ravcnne ,1e i5 août 423, âgé de trente-neuf ans , 
après avoir régné vingt-huit ans et environ sept mois* Il ne 
laissa point d'enfants de ses deux femmes. Marie et Tiif.r- 
MANTIE; elles étaient toutes deux fdlcs de Stilicon , vandale 
de naissance, ce ministre fameux à qui Honorius fit trancher 
la tête à Ravcnne pour ses perfidies réelles ou supposées par 
ses ennemis , le :iOaoût 4o8 , et dont le fils Euclier et la femme 
Hérène , nièce du grand Théodose, subirent, peu de tems 
après, le même supplice. Honorius avait épousé, Pan 3cj8, la 
première, décédée en 4<^4' donna sa main, l'an I^oH , à la 
seconde, morte en i^iS. J/empire (FOccident , sous Honorius, 
tomba dans l'opprobre et la misère. Alnric , roi des Goths, 
chassé d'Italie par Stilicon , après la célèbre bnlaille de Pol- 
Icntia , donnée le 2C) mars 4o3, y replra lorsqu'il eut appris la 
mort de ce général avec lequel il était d'intelligence , dit-on, 
pour mettre Eucher , son fils, sur le trône impérial. Alors il 
marcha droit à Rome, dont il fit le siège sur la fin de Tan 4o'^» 
Bientôt réduit à l'extrémité faute de vivres , le peuple romain 
lui fait une députation pour demander la paix à des conditions 
raisonnables, menaçant de sortir de ses murs en cas de refus, 
et de lui livrer bataille. Le Ijarbaie , instruit de l'état des 
assiégés et de leurs dispositions, rit de la menace. A la bonne 
heure , dit-il , jamais un pré nest plus aisé à faucher que quand 
lliprhe est drue. On lui demande ce qu'on peut donc espérer 
oe lui ; la iv'c, répond-il. Il se radoucit néanmoins, et accepte 
l'offre qu'on b»i fait de cinq mille livras d'or, trente mdle 
d'argent , /[uatre mille robes de soie et trois mille pièces teintes 
en écarlalc. Rome, cette fois ^ se garantit par-là du pillage. 
Pour accorder la paix et faire même alliance avec l'empire , 
Alaric ne demande, en se retirant, que la charge de maître 
de la nnlice romaine ; et Honorius , tout incapable qu'il est 
de lui résister, est assez mol avisé pour la refuser. Piqué de cri 
nffronl , Alaric revient quelque tenis après devant R(une, rr 
en forme de nouveau lo siège. La famine y devint si affreuse , 
que le peuple, assemblé dans le cirque, s'écria, transporté de 
fureur : Qu 'on mette en vente ta chair humaine , et qu 'on en taxt 
le prix. Honorius se détermine enfin à traiter avec Alaric , 
malgré le serment qu'il avait fait , pai- une impression étrangère, 
<le n>n jamais \vw faire* Les deux princes s'abouchent à trois* 



* 
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lîcfios KaveAn& Mâîs tandis qu'on négocie, Sarus , capitaine 
goth , qui avait quitté Alaric pour s'attacher aux Romains , 
sort inopinément de Ravenne avec sa troupe , vient fondre 
sur UQ quartier do camp d'AlariCf et laiUe en. pièces un grand < 
nombre de' ses gens. Cette perfidie rompit les conférences* 
Abric , furieux , reprend, la route de Rome qu'il assiège pour 
la troisième fois, et dont il se rend maître le ^4 ^ût. Le 
feu , Tépée , les chaînes , partagèrent le sost de cette superbe 
maîtresse du monde , qui avait résisté à tant dVnnemîs depuis 
onze cent soixante-deux ans qu^clle subsistait. Dieu fit voir 
néanmoinsen cette occasion combien il esl le maître des volontés 
des hommes, même les plus féroces. Alaric, prince arien , en 
pcrmettiint le pillage aux soldats, avait défendu de toucher aux 
églises ; et si quel(]ues-unes furent la proie des ilammes , ce fut 
par la comiaunicalion de celles qui consumaient les maisons 
voisines. Un grand nombre de ceux qui s'étaient réfugiés dans 
ces asile., mirent par-là en sûreté leur vie. Le respect d'Alaric 
pour la religion s'étendit même aux effets mobiliers qui lui 
étaient consacrés. Un officier goth étant entré cheji une aiaco- 
ncsse qui avait en dépôt ceux de l'église de vSaint-Pierre , lui 
demande si elle a de Tor et de l'argent. J'en ai beaucoup , répon- 
dit- elle, et je 9ais les exposer à i>os ^eux. En même-tems elle 



lynoiis qtà s'ékçèMa imiM Vempire, ênus le règne d'Honorms. 

* 

407. Cl. Consta^tinus , simple soldat, proclamé empe- 
reur l'an 407, par Tarmée de la Grande l^retague, puis reconnu 
dans les Gaules , d'où il passa ensuite en Espagne, et enfin , 
• l'an 4<^9 » p3r Ilonorius lui même, fut pris, Tan I^ii ^ dans 
Arles avec Julien, son fils, par le général Constance, qui 
les envoya à Ilonorins,^rès les a\oir tirés (Punc église , où 
Constantin s'était fait ordonner prêtre. Ce prince les fit déca- 
piter au mois de septembre île la même année, à douze lieues 
de Ravenne, contre la promesse que Constance leur avait faite 
de la vie sauve lorsqu'ils se rendirent à lui. Honorius se crut: 
moins obligé à tenir l'engagement de son général , qu'à venger 
ses cousins Didvme et Vérinien, que ces deux tyrans avaient fal^t 
mourir. Constant iti avait un autre fils, nommé Constant, qu'il 
fait césar, de moine qu'il était auparavant, et que Ge- 
ronce, son général, qui l'avait abandonné dès l'an I^oc^ , fit assas* 
siner à Vienne, an commencement de Tati ^ mais Géronce^ 
battu peu de ti-ms après devant Arles, dont il faisait le siège; 
par Constance, général d'Honorius, fut réduit à se sauver en 
i-spagne, où ses propre soldats le tuèrent Tan 4* i t suivaiu 
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étala un grand nombre de vises précieux. Ce que wms wtfez, dît- 
elle, apparUad à Vapéin saint Pierre ; prenez-le , d çem Votez ; 
mais pensez au compte que wus en rendrez à Dieu. Pour moi j'en 
serai décbarftée^ n*étaat pas en état de 9aus résister. Le bamre 
n'osant toucher à ce dépôt , envoie demander au roi ses ordres. 
Alaric ordonne qpe ces vases soient reportés k la basilique de 
Saint-Pierre, et qoVn y conduise, sous une sauve-garde , cette 
▼îei|^ si généreuse!, avec tous ceux qui pourraient se joindre & 
elle, (Orose. ) M.- de Tillemont place la prise de Rome en i^io. 
Mais Pagi emploie divers arguments pour montrer que cet évé- 
nement est de 4^9* 11 y a des autorités pour et contre. Si d^nn 
côté saint bidôre rapporte le sac de Aome , par Alaric , à Tère 
d'Espagne 44? 9 ^ui répond à Pan 4^9 dé Jésus-Cbnst , de 
l'autre , Prospère Tiro et Cassiodorele mettent sous le consulat 
de Tertulle et de Yarane , qui appartient à l'année suivante. 



Orose. Oljmpiodore et Sozomène disent qoll se tua lui-mftine 
après avoir égorgé sa femme Nonniquie , comme die l'en avait 
prié. 

4p9* Maxibus, homme de basse naissance > ofCcier dans les 
troupes de la maison impériale, prit la pourpre en Espagne, 
Tan 409, à la soilicilatîon de Géronce, après que celui-ci eut 
abandonné le parti de Constant, fils de Constantin. Ayant été 
chassé de ce pays, il y rentra Tan 419 9 et s'y maintint l'espace 
d^environ trois ans, après quoi il fut pris et amené à Ravenne, 
où il fut mis è mort en 4^2 (Tiilemont. ) Uardioo se trompe 
en disant qu'on le laissa vivre par pitié/ 

409, 011 l^\o. Priscus Attalus, préfet de Rome , fut un 
fantôme d'empereur, qu'Ahric , assiégeant Rome pour la deu- 
xième fois, fit couronner parles Romains. Après avoir été pen- 
dant quelques mois le jouet de ce roi bai4>are, Attalus, suivitla 
cour d'Ataulphe, qui tantôt l'appuya, tantôt Tabandonna. En- 
fin , Tan 4*6 ï ayant été livré à Honorius, il marcha devant le 
char de ce nrince à l'entrée solennelle qu'il fit à Rome , après 
cjuoî il eut la main coupée , et fut exilé dans l'île de Lipari. 

4ii* JoTm-, l'un des principaux seigneurs d'Anvcrtne, 
s'étant Élit proclamer empereur è Mayence , vers le mois d^oût 
411 » fit alliance avec Alaulphe , b^u-*firère d'Alaric , qu^il in« 
vifa à passer dans les Gaules, où il jbndale royaume das Visî- 

âoths. Biais a]fanl associé depuis BAastîen, son frère, è l^empire, 
s^ brouilla , à cette occasion, avee*Ataalphe , lequel ayant sur* 
pris Sebastien dans Narbonne, lui fit trancber la télc Atanlphe 
poursuivit ensuite Jfovia» l^;fprfa dans, la ville de Yaleuce, 
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« Cest une chose étrange, dit Muratoii, que le teins précis 
» d'une si horrible tragédie demeure encore incertain. » Âlaric 
survécut très-peu de tems à cette expédition. Une apoplexie 
l'emporta tandis qu'il faisait le siège de Reggio^en Calibre, Les 
Gotlis l'enterrèrent au milieu d'une riviènSy près de Coseiûce« 
en (Palabre. Constance , général d'HonoritiSt empêcha la ruine 
totale de l'empire d'Occident j et le délivra de ptmiauis lyrani 
qui avaient pris te titre d'empereur. Pour récompense de ses 
services, Honorius , qui Pavait âo]h fait son beau->firère , réleva* 
le 8 février J^ai^kU dignité d'auguste et d'empereur; mais îl 
n'en jouit que jusqu^au 2 de septembre suivant, époque- de sa 
mort, seloi^Muratori* On montre son, tombeau, ainsi que ceniç 
de plusieurs princes et princesses de sa funilUf dans une vieille 
chapelle de l'abbaye de Saint-Vital à liavenne. Il avait épousé , 



l'envop à Dardanus, préfet des Gaules » qui le décapita de sa 
propre main , à Narbonne , Tan 4<^« 

4i3. Le comte HÉraclien , après avoir courageusemonf dt»- 
fendu l'Afrique contre les entreprises d'Attalns, forma le des- 
sein d'i*n usurper la souveraineté. Ayant été nomfné consul en 
4i3, il fit éclater ses vu^s ambitieuses , et déclara hautement sa 
révolte, en retenant les convois de blé desunés pour Home. 
Dans le même tems, il faisait équiper en diligence une lloiie 
considérable avec laquelle il se mit en mer pour aller attaquer 
cette ville qu'il avait affamée d'avance. Mais le comte Marin étant 
venu à sa rencontre , il y eut une {jrande bataille près d'Olricoli, 
dans lacjuelle Héraclieii fut entièrement défait. De toute si 
flotte , il n'en revint à Cartilage que le seul vaisseau qui le rame- 
nait vaincu et couvert de honte. Ce rebelle y eut presqu'aus-sitôt 
la tcte tranchée dans le temple de la déesse Mémoire, où il fut 
découvert par des soldats que l'empereur avait envoyés avec or- 
dre de lui ôter la vie. Tout cela est de la rriême année ^i^. 
Saint Jérôme iait une terrible peinture des mœurs d'Uéraclien« 

4:23. Jeav secrétttre. d'Honorios , appuyé de Castîn , géné* 
ral de ki mtUcé, et d'AiUw^ se fit reGomiàltre empereur à 
Borne , après la mort de sén mattfe. Théodoae envoie contre 
lui ArdsoNm avec Aspar, son fils.«Ardalnire est pris awr mtw 
et condttit à Ravttnne : où Jean s'était retiré, il gag»^ ^offi-* 
ciersdo tyran , qui l'avait reçu avec bonté , etdont.il awiit 
feint , suivant Olympiodore, d'embrasser le parti , appelle son 
fils Aspar , qu'il introduit dans Kavenne , se saisit de Jean^ êt 
l'envoyé è l'impératrice Placidie, qui lui fit trancher la t^à 
Aquilée , vers la mi-juiiiet 426. ... 
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malgré elle , le i". janvier 417 y Galla Placidia, sœurd'Ho- 
norîus et veuve d'AtaulpIie , dont il eut Valenlinien qui suit et 
Jusla Gratâ Honoria , qui fit venir les Huns en Occident. 
Honorius fit, avec succès, un coup d'autorité que Constantin et 
Théodose le Grand avaient tente sans pouvoir y réussir; il abolit 
les combats des gladiateurs par un édit de Taa 4^3 , ou de i'aa 
404 9 qui était une année séculaire de Rome* 

. VALÉNTINIEN m. 

4:^4- Valentinien III , fils du général Constance et de 
Placidia , lille du grand Théodose , né le 3 juillet 419 1 déclaré 
césar l'an 4^4 ^ à Thessaloni^e , reçut les ornements impé- 
riaux h Ravenne lé 23 octobre 4^^* après la défaite et la mort 
du secrétaire Jean ^ qui avait usurpé fa pottrpre. L'an 4^9 1 il 
perdit TAfriaue par la révolte du comte Boniface, qui livra 
cette partie Je Tempire aux Vandales. Ce fut la jalousie du 
général AëÛHS qui caiiss la trahison de Boniface , contre le-^ 
quel il ne cessait d'aigrir l'esprit de Placidia et celui de son 
iils. La princesse reconnut son erreur et Bouiface son crime « 
lorsqu'il nVtait plus, tems de les réparer. Actius devint alors ce 
<|u'ii voulait ét^, un homme nécessaire à l'état. On le cônnut 
mieux lorsqu'on voulut essayer de s'en passer. Valentinien en 
élTet , pressé par sa mère , Payant dépouillé , Tan 43^ de ses 
dignités , sentit bientôt le besoin qu'il avait de lui pour arrêter 
les progrés des barbares dans I^empire. Aetius, rétabli la même 
année ^ continua de justifier, par de nouveaux exploits, b 
haute idée qu'on avait de son habileté. L'un des derniers traits 
de sa valeur fut le plus brillant : il réussit , Tan 4'>t 1 à chasser 
Attila des Gaules. Placidia, mère de Valentinien , n'était plus 
alors. Elle avait terîniné ses jours le 27 novembre 4^^* Quoi- 
qu'elle eût toujours élevé son fils 'dans la mollesse, elle sot 
toutefois modéi^-er l'impétuosité de ses passions. Apres sa mort, 
il s'y livra sans retenue. On vit dès lors l'empire sè précipiter 
• verftsa ruine, sur-tout depuis la mort d'Aëtius» que Valenti- 
nien, h qui l'eunuque Héraclius l'avait rendu suspect, poi« 
gnarda de sa prerpre nudn , Vm>4&i* H succomba lui-inéme sous 
le fer de deux Maseins, le 16 mars 4^5 , dâas la tliente-^six*icme 
apttée de son âge 4 après unrèime-de fitagt**neuf aiis^et près de 
cinq mois ^ à compter du iA «odobrar 4^5» Ce prince avait 
épousé , le 2^ octobre 487 , LiainJk fiUMHMk , filke '4e Théo- 
ilose II , et pour parreair i ce «ariege il alra»« cédé à ThéedoM , 
lioivant Cassiodore « cette partie de PlUyrîe >«)ui 'aippartenail i 
l'en^ire d'OBtidoet, c'est-à-dire les deu& FaoaQiiMiSt Son 
épouke lui dcnvM Atm. filles, Eudoxieet HaeUîe:, qui fureBl 
emmenées captives , avec leur mère^ en Afrique, par ÇieMérîc» 

* 



Digitized by Google 



Ëtt(]o![i6 èpbusa Huneric, et Placidie, renvoyée avee ^ mère à 
Consuntinople Tari 462, fut mariée à Olybrius, depuis em- 
pereur d^Occident» Le tombeau de Valentinien III est avec 
ceux d'Honorius , de Constance et de sa femme ^ dans Téglii* 
idê Saint- Vital de Uavenne. 

MAXIME. 

4SS. teiOHms MAxiMtra^ né dàni WOMiIes Fan 39$^ 
«uieur de b mort de Valeatîiiien 111', prit h (Mnirpre ^ et fut 
décUiré angoHe à RoDie, le «7 mars 45o. II était iliustre par la ' 
oofaleasê et fea Affûiéi de tes ancêtres , avait lui même pasai 
far MMi les haoneurs et pesaédait de grandes richesses. - Il 
epouâa l'impératrice £udoxia^ et eut l'imprudence de lui avouet: 
lensuite la pârt qu'il avait eue 4 la catastiophe qoi l'avait rendoè 
veove^ La priofcesse 1 irritée de se voir entre les liras da meup* 
trier de son premier époux « &it remt d'Afrique Geaséric pour 
Venger la moK de ValentiateB. An bruit de Tarrivée du m dea 
Vandaka tant prend la fuite, et Maxime lui -m^ne» Alof» la 
j>euple ét les soldats s'étant soulevés , Maxime est anrété el mia 
en pièces 9 le la juin 4^^ > trois mois moins' cinq jours aprèi 
s*étre emparé de l'empiré. On croit que son fib Palladius, qu'il 
avait fait césar et marié atec Xudoxie > fille de Vétentinien . pé-» 
ait avec lui. 

AVITE. 

455. CKiUUâ (ouMoBCUius) Avitue, aaverenat^ 

de race sénatoriale, général des armées romaines, prodamé 
cmaerear par les Yi^ifotha, le 10 juiltèt 455, à Toulouse, pà 
il&it pou^ tfaiier de la paix avec leur roi Tiiéodoric, fut da 
noaireao pro^nné , aa mots d'août suivant , dans la' ville d*ArA 
les 9 par l'antiée romainé et les principaux sdgnears gaobis» 
S'étant rendaansnite à Aome àvec Sidotnie ApoUinaire, son gen« 
dre, il y fut reçu avec acdamatibni et: unanimement reconnu 
par tons les orlreé» Atint que de quitter cette ville pour retoor^^ 
ner dana lea Gaàlaa, il créa général de. ses armées Hicimer od 
Kechkner, issu de la race rojrale des.Soèves, et petitH^s, par 
sa mère , de Vallbt roideaTisigotlis» le plus grand capitaine qu'il 
y eut alors , àiais lIiomiDe en même tems le plus amlntieux , le 
plus fourbe et le ^Im rasA Ricimer soutint , par quelques aifan<* 
tages qu'il remporta aor les flottes des Vandales , la réputation 
de valeur qu'il s'était acquise. 11 fit égalemeal connattre la mé^ ^ 
chanceté de son caractère en cabalant contre Avite, avec lequel 
il s'était brouillé. Ce pnnoe étant revenu en Italie, fut arrêté à 
Piaisaoce par Aicimer, ^ dépouiUédes marques de la dignité 
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impènale le G ou le i6 octobre de l'an ^ après avoir lerttt 
l'empire environ quatorze mois. Pour ôter à son ennemi tout 
ombrage , il se fit ordonner éveque de Plaisance. Mais apprenant 
.flue l-e sénat, dont il s'était fait haïr (on ne sait pourquoi)^ 
demandait sa mort, il s'enfuit en Auvergne, et mourut sur la 
route. Son corps fut inhumé dans l'église de Saint-Julien de 
Brioude, où l'on voit encore une grande urne de marbre , dans 
laquelle on préte;id que ses cendres sont enfermées. (Tille- 
jnont.) Depuis sa déposition, remjpereur Marcien, et Léon après 
lui , eurejit le titre de souverains en Oceident. ( Le Beao. ) 
•fiuffnes de Fleuri nous apprend qu*Avîte laissa ub uls , nomme ' 
îEccbcpjtis, que Pempereur Ajithème élihpa aux grades de comte et 
jje maître de la milice dans les Gaules , et que Jolius Népos dé-* 
<€ora du titre de patrioe. 11 dominait souverainemefil^èn Aqui- 
itainef dont il est qualifié roi très-chrétien , rex chrkiiahiisimiUt 
Jans rancîenne Vie devint Sardot, évêque de Limoges (Bon* 
«quetf'tom. 111 pa^. 38a. n.y Sidoine Apollinaire, qui, avaat 
acm éfiiscbpatf. avait épousé sa sœur PapianiUa, fait un grand 
^ogede ses vertus ^^uerrières , politiques et chrétiennes (rliv« Ul 

^ • MAJOHtEN; 

4^7' JUUUS Valerius MajoBIANUS, fait général le 28 fé- 
vrier 457 , passa de ce litre à celui d'empereur d'Occident, qui 
lui fut donné, d'un consentement \iniversel , à Uavenne, le i*'. 
août de cette année ; ce qui fut confirmé par l'empereur Léon. 
^ Beauvais. ) « H semblait, dit M. le Beau , que la providence 
à» l'eût réservé pour relever Fempire, penchant vers sa ruine': 
•» .elle avait .réuni dans sa personne les vertus .de «es prédéc^* 
I» seuFSf saiis mébnge d'aiicun delepri vices i^'.- 11 dabqta'anr la 
titdne par des lois très-'sages , pour réformer 4i^mabu3. 11 ra« 
$iUit fticittery^avec lequel il était lié* d'amitié,; dans.la diarge 
de général^ dont celui-ci ne tarda- pas' à tnn usage contre !les 
eanemis de Uempirei:!li*an4^S9 une flotte, chargée de van* 
d^es at de mabres, vint attacfuer les côtes de Can^nie. Ces 
|i)OUpes', ^yant débarqué entre le Liris et le VuUome, fuient 
l>altues, par tes Romains dans* le territoire de Sinuesse, quMles 
tomiiieiiçaient à ravaaér. Sei!sat»n.,c leur {général, bèau->frèfe de 
•:Ge^rte4 périt dans la mêlée avec utt<grand nombre des sii|U$ 
ce qui obligea le reste à regagner promptement la mer. Lyon, 
soulevé par Théorie II , roi des Visigoths, refusait de recon- 
naître le nouvel empereur. Egidius, qui commandait pour les 
Bornai ns dans les Gaules, ayant reçu de Majorien un secours 
considérable, vient assiéger cette ville qu'il force à lui ouvrir 
jti^& portes. Pour 1^ punir de r^V^^^y jl la pKivç pii^vi-t 
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Mgei. çt éialilît uné <galniison c{ui mit le eomUe' anx tuux^ ' 
wéllè avait sqiiffert9.pendant le siège. Majorien était' toujours à' ' 
BifTenne; II' en* pari a«»taois de novembre^ franchit les Afpcs] 
malgré ks glaqes^et lei| neiges qui* les couvraient, et arrive dans/ ' 
les Gaules où sa présence était nécessâire pour contenir lerl)e{r-* 
Inres. Sidoine Apollinaire y gendre d^Avitus , et par cette raison 
ennémi jusqu'alors de Majonen, vient le trouver , fait sa paix et 
adfe desi Lyonnais avec Kit , et peu après ^aid•flttnm gag;e éAa,* ' 
^tde son letour, en* ^ononçanlrson panégyri<|ue eft vers, que' 
vous aNKMïs encore. Majocien cependant militait une descente- * 
ea Afrique ^ et dansrcette rue rassetnblail de tous lesr]port»le plns^ 
de vSiisteauft qu'il était possible Procope ÇdtàMhVimdutii My. iy 
chap. 7 ) , raconte ope, poufmieu» connaître lès jbrces dis ses.' 
ennemis, il se. renaît sur les lieux après s*étre déguisé, et'dla^ ' 
trouver Genséric, ea qualité- d'ambassadeur, sous prétexiîe'dé' ; 
lui proposer uatimé.de paix. Le batbafle, ajoute-t--ir, le reçut-"' 
ftfOfamemeat, lui* montra son palais , son anenal", et fir passer 
ejirevius devant lui son année. Mais cette anecdote-, dont liùt ' 
autre écrivain tincien ne fait mention, paraît fort suspecteé Quoi-' 

3a'il en soit , l'an 4^0 ^ Majorien ayant réuni sa- flotter au> port . ' 
e Cartliagène, se mit en. route au mois de mai pour aller eiv ' 
prendre le commandement et la conduire en Alirique^ Mais les> 
Vandales, avertis par des traîtres, smvant l<kice et Marius d*A>' 
venches , vinrent fondre inopinément sur elle, prirent le plu*' 
grand nombre de ses bâtiments qu^ils emmenèrent en^ Afrique 
et dissipjèrent le reste. Ce revers ht manquer rexpédition de Ma-' 
JoriMt., et n'empécba pas néanraains Genséric de lui envoyer des- 
ambassadeurs pour traiter de la paix ; ce qui prouve la peur que*, 
racmement deMajorien lui avait causée. Le traité conclu, Ma-* 
jprien quitta VEspagne, et revint en Italie par les Gaules. J/ap- '* 
plication qu'il continua de donner aux affaires de l'état, l'habileté- 
avec laqutiUe ii les maniait, et les lois sages qu'il publia pour la^ 
réformation des abus, le faisaient regarder comme le FCilcwira— 
teur de l'empire, et donnaient lieu d'espérer qu'il le rétabli- 
ïait dans son ancienne splendeur. Mais l'éclat de la réputation^ 
qu'il s'acquérait, blessa les yeux jaloux de Ricimer. Ce perfide* 
ayant conjuré sa perte, le surprit par ses fourberies , le déposa ' 
de l'empire à Tortone, le 2 août 4^1 , et le fit tuer à Vogner* ' 
cinq joues après. Majorien n'avait régné que quatre ans> et une. 
jour. . * 

SÉVÈRE HL , \ 

U'lmtrs Sevehus, susnommé Sbrprntiîïus , lucaniea^ 
lié- sans réputation comme sans mérite, fut élevé à l'em— • 
pan Eicimer après la mort do Majorien ^ cl prociaxii»;^ 
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empereur h Raveonc, le 19 novembre de l'an 461. l\ en porta 
le titre environ quatre ans, jusqu'en 4^^ 9 qu^il mourut à Homf 
dans son palais, le iS août, empoisonné, à ce qu'on prétend, 

Sar Ri ci mer. L'Occident fut. sans e«ip«r9Mr jua^uaa mû»^ 
/avril 467* 

ANTHfillE. 

4^7. Paocokus Anthemius , fils du patrîce IVocope , ^enin^ 
de Jdarcien, était général d'année daos l'enii^ire d^Oneat,* 
lonqu'ii fui choisi par le sénat, l'aniiée et le peuple roraat» 
pour empereur d'Occident. On .fit une députât ion à LéoOi 
successeur de Marcien, qui agréa ce choix. Anihtae partît m 
Constantinopie après avoir été décbré c^r par Léc^n » vint en 
Italie avec une graode armée , et &it proclamé anguste auprès 
de Rome , le la «ml Pour s'attacher Aiclmer, <|ui se faisait 
tin jeu de donner dea piaîtres i Tempife et de Ira 6fre périr, il 
1^ donna sa fille en mariage. Mais cette alliance ne prodvisit 
p9s l'effet qu'il en espérait. Ricimer a^étant retiri de la eour, 
après s'être brouillé avec son beau-père, assembla une armée k 
Milan pour hii finre la guerre. Anibème , de son cdté y leva 
des troupes pour aller à sa rcncoaire.. Saint £piphar^ y évdqoe 
de Pavie , «'étant tendu médiateur», réussit i leur faire con- 
dure la paix avant qu Us ea vinssent at» mains. Mak cette ré** 
eortciliation fut de courte durée. L'annjle suivante, Ricimif 
a'étant révolté de nouveau, vint assiéger Rome; «t Tayant 
forcée, par la misère où il la réduisit, & lui ouvrir ses portes, 
il fit assassiner Aothème ; après quoi il Kvra la ville au piMage 
et à la fureur de sea soldats. Ainsi périt Anthème par la cruauté 
de ao9< gendre qui ne lui aurvécut que trois moi» , te ii)«illei 
1 après un règne d'environ cinqans. SeFLikViA EePVBinA, 
aa femme, fille de Pempereur Bimien, il eut quatre enfants» 
^iarcien, qui épousa Léonlia, fille de Temperaur idôa, | &e- 
vknliis» PirâicQpe, et la feikime de Ricimer. 

OdLYRRlUfiL 

47a. Amaua Qi^Ynius,^ ^iv^ è Constantinopie depiliih 
prise c|e Rome par Gensérîc , et envpyç U> p^vr T^pereur 
Léon pour secourir Anthèi^e coi^tçe J^tÂciiierv Ail pmlainè 
lui-m^me empereur en Italie par ce traître, avec lequel il élaii 
d'intelligence , sur la fin d^ mars 47^- H mourut le a3 octobre 
suivant , trois mois et quelques jours après celui qu'il ava:t 
suppbnté. Olybrius avait épouaé» l'an 4S&, PiaciME, fille 
dç Yalentinien 111,^ dont il eut une fille nommée Jubiemie, 

soi ^uaa le patrice Aniobiadct ; celiiir*£i refusn l'e^f»^ 
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l^Ori^it que le pe^ple de Constantinople, liffldi^ ^i^hf Vmrt 

peieiir Aii^H^^ Yimbîl lui déferei- 

473. Fla"VIcs Glycerius prit de liiî-même le titre d'empe- 
reur à Ravenne le 5 mars 47^? et ne le porta qu'un an et un peu 
plus. L empereur Kéon, mécontent de ce qu'il avait pris la pour^ 
pre sans sa participation 9 reconnut empereui* d'Occiacal Népa5,. 
parent de sa femme Vérinf. Népos, arrivé en Italie, surprit 
Glycère dans le port de Rome, le «4 j^^" 474 1 l'obligea , avant 
que d'en sortir, de renoncer à l'empire, lui fit couper les che- 
veux, et le fit ordonner évoque de Salone, en Dalmatif . Sidoine 
Apollinaire fait un grand éloge de Glycère dans une lettre 
écrite à Castalius Innocentius Audazi que ce prince avait fait 
préfet de Aome. 

JULIUS NÉPOS. 

474* ^Vhvos NÉPOS fut déclaré césar dans le'mois de février 
eu plus tard , à Ravenne , par Domitien, officier de l'empereur 
I^n, et proclamé empereur, dans Rome, le 24 juin 474* 
Xi'année suivante, le patrice Oreste, qu'il avait envoyé avec uiîe 
année dans les Gaules pour l y faire reconnaître , se révolte. A 
cette nouvelle, Népos va se renfermer dans Ravenne. Oresta 
vient aussitôt l'y assiéger. La place étant sur le point d'être 
'forcée, Népos s'enfuit, le 2.^ août, en Dalmatie, son pays 
natal. 11 fut tué, le 9 mai 4^0, dans une terre qu'il avait près 
de Salone, par Vialor et Ovide, qui étaient auprès de lui en 
qualité de comtes. Quelques-uns ont attribué cet assassinat aux 
sollicitations de Glycère qui ne pouvait , dit-on , lui pardonner 
sa déposition. Sidoine Apollinaire fait un grand éloge des talents 
militaires et des mœurs de ÎNépos. Il avait épousé une nièce de 
Vérine, femme de l'empereur Léon : et ce fut cette alliance, 
jointe à son mérite , qui détermina Léon à lui conférer l'em- 
pire d'Occident dont il se croyait en droit de disposer. 

AUGUSTULE, dernier empereur d'Occident. 

47 S. RoiiuLus, ou MoMTtus AuGUSTua, appellé plus com- 
munément AuGUSTULfi, ou parce qu'il était Icirt jeune ou par 
dérision, lut reconnu solennellement empereur i Ravenne» le 
ftS ou le 3x octobre 476 , par le crédit d'Oreste, son père , qui 
pouvait tout dans.rempire après^l'expubion de Népos. Son règne 
fut de peu de durée. L^n 47 B 9 Odoacre, roi des Hernies, Payant 
pris dam Rome vers le mois de septembre, l'obligea de ren* 

I 
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wnr les onipments impériaux à Tcmpereiir Zenon, disantf 
qn^un seul chef suffisait à IVmpirê romain ; puis il le relpgu# 
au château de Lucullane, en Campanie, où il passa le reste c'e 
ses jours daf»s l'état de particulier, avec une pension de 6000 
livres d'or. Ainsi fut éteint en Occident l'empire romain, après 
avoir duré cinq cent six ans moins (juolqnt's jours, depuis la 
I>ataille d'Actium, et douze cent vingt-neuf comnu ncés depuis, 
la fondation de Rome. Sa chûte, dit iSl. d'Anville , ne fit aucun 
bruit: elle ne pouvait causer de surprise. Ce fut le dernier 
soupir d'un corps qu'une longue malauie. avait privé de tou&seSk 
ressorts. ( F oyei Odoacre. ) 
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D£S 



EMPEREURS D ORIENT; 



VALENS. 

564. Vat , né vers Tan 828 , fait auguste par Valentinîen J 
son frore , le 2'S mars .-)64 (1), eut, au mois de juillet suivant , 
l'Orient en partage. C'était un homme peu instruit, sans expé- 
rience dans la guerre, et un protecteur déclaré des Ariens. Dès la 
Seconde année de son règne, il devint s\ odieux fj^n'on le com- 
parait à Tibi're. Procope , parent de Julien , profitant de cettô 
disposition des esprits, se fit reconnaître auguste à Conslanti- 
tiople, le 28 septembre 365, pendant que Valens était en Cap- 
padoce. Mais peu digne de commander, il fut trahi par ses 
généraux dans une bataille que Valens lui donna, le 27 mai 366, 

Ï)rès de Nacolic . en Phrygie, pris et livré à ce prince qui, le 
endemain , lui fit trancher la léte. Au prîntems de l'anné sui- 
vante, Valens, pour se préparer à la guerre contre les Goths, 
reçoit le baptême de la main d'Eudoxe, chef des Ariens. L'au 
370 , au n>ois de janvirr, après avoir accordé la paix aux Goths, 
sur lesquels il avait remporté divers avantages, il marche en 
Orient contre les Perses. Les Catholiques de (.onstantinople lui 
députèrent quatre-vingts ecclésiastiques , pour redemander 
ïvagre, leur t'vp(|ue, qu'il avait exilé. Valens, pour réponse^ 
Tait nover ces députés. Kn passant à Césarée, il veut obliger 
saint Basile de communiquer avec les Ariens. Le saint résiste. 



(i) Voyei page 247* 
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et laisse l'empereur dans railmiralioii de sa fermeté. L*an Sy^^' 
Yalens permet aux Goths , chassés de leur pays par les Huns^ 
d^habker la T h race. Ulphilas , leur évêque , en avait feiit la de- 
mande; et, pour Tobtenir, il avait embrassé PArianisme. Dieu^ 
par un juste jugement, se sei-vit de ces mêmes barbares pouf 

I)unir rimpiété et les cruautés de Valens. Bientôt ils ravagèrent 
e pays qu'on leur avait donné pour retraite. Une famine, qui 
désola cette contrép, jointe aux rapines des commandants im- 

Èiriaux, Maxime et Lupicin, les y contraignit. Les Alains et les 
uns 9 qu'ils appelèrent à leur secours, mirent le comble à la 
désolation. Taleus , qui était pour lors à Antioche ^ se hAta de 
faire la paix awb 'tarse nomt ^ir les répifter. Il perd 
contre eux 9 le 9 août 878 , ta &meuse'EftàtaiUe d'Andrinople, 
oà les deux tiers de son année restèrent sur la place. Bmsé 
lutHpéme et porté dans une cabane, il y fiit brdlé vif, sans 
être connu , par les vainqueurs , le même jour, è l'âge de cin« 
cpante aosi après avoir régné quinze ans, cjuatre mois et nuel-* 
ques jours. Albia Dominica, quUl avait épousée avant a'étre 
empereur, fiit celle qui le pervertit et l'engagea dans Terreur, 
ajprès s'être montrée zélée catholique, il laissa d!elle deux ûiie^ 
Carausie tt-Ana^t^sie* . . 

THfiODOSE Gaa». 

_ 379. TnÉOï^oSE, à qui ses grands exploits, et encore plus sa 
haute pieté , Son zole pour la foi , son amour pour l'église , ont 
mérité le surnom de Grand, élait fils du comte Théodose, le 
plus habile gênerai de son tems , qui , succombant à l'envie des 
courtisans, fut exécuté à Carlhage l'an 3^(3. Théodose, son 
tls , naquit en Espagne vers l an .)^6 , et y fut élevé. Il suivit 
son père à la guerre ; et loisqu il l eut perdu, il retourna dans 
jia patrie. Après la mort de Valens, Gratien, convaincu de 
rin|ustice que li^i-méme avait faite au père et du mérite du 

{ils, rappela celui-ci d'Espagne , le choisit pour son collègue, 
e 19 janvier 3.79 , et .lut clonna l^Orieijjt en partage. Théodose 
avait un grand ^èle pour la retigipu éatholique. Il en fit preuve^ 
l'an 384 Y un feacrit quHl adressa^ Te ai janvier, à Cynège, 
.préfet du prétoire, pour chasser les Hérétiques de Constanti* 
nople. Plus enneàii encôre du fra^anisme, il charge le même 
i>réjfet d'aller en ll||^ple et en Syrie fermer les temples dcf 
idoles, et d en aajuaer les revenus aux églises catholiques» 
X^uelque désir quVut fhéodose de venger la mort de Gratien 9 
)ês mujiJi i Uui f s 4 o bl i g ère nt -à laire ia paix, en 'éè^^ avec k 
tyran Maxime. U la fit sincèrement, quoiqu^en dise Zozirae, 
qui lui reproche, comme une lâcheté » de Tavoir £ûte, et Taor 
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cuse, en rnAmn tems, iravoir eu le dt'sseln de la rompre à la 
première occasion. Maxime, à la vérité, lui en doima sujet par 
sfs nouvelles entrepiises contre le jeune Valentinien. Théodose 
en profita pour déclarer la guerre au tyran ; qui fut pris , après 
plusieurs défaites, dans Aquilée, et amené, à trois milles de là, 
au vainqueur, dont les soldats lui tranchèrent la téte le 27 
août 388. L'année 3c)o est fameuse par le cruel châtiment que 
Théodose, à la sollicitation de ses ministres exerça sur la ville 
de Thessalonique, pour une sédition qui s'y était élevée : chàti- 
timent dont les exécuteurs outrepassèrent ses ordres; elle Test 
encore plus par la màaière édifiante dont il expia son crime, et 
par la conduite sage et prudente de saint Amuroîse, qui le sé- 
para de la communion des fidèles, et Vy rétablit solennelle- 
ment , le jour de Noël , après huit mois de nénitêncé. Théodose 
était alors à Milan. Il revit Thessalonique 1 ànnéé suivante , en 
traversant la Macédoine, vers la fin de juillet, et y donna die 
nouvelles marques de son repentir. La ville de Çonstânlinople, 
où il rentra , le 10 novembre dé la mênié année , après a^oir 
défailles barbares, s^aperçut que ses dispositions étalent meil- 
leures qa'auparavant. L'an 394. il remporta, lé 6 de septenàbre, 
sur le tyran Eugène, une victoire qui fut jugéé miraculeuse, et 
qui le rendit maître de l'Occidênt. té jprincé , couvert de gloire 
et plein de bonnes œuvres , mourut samtemept à Milan , le 17 
jailvier de l'an cigS, à Fâge de cinquante ans, après seize ans 
moins deux jours de règne. 11 est le dernier empereur qui ait 
possédé l'empire romain en entier. £n mourant , il le partagea 
entre ses dente fils. Théodosé publia des lois très-sévères contre 
les Idolâtres et les Hérétiques ; mais il eut la prudence de ne 
poitit en presser l'exécution. Elles servaient pour retenir les 
mis et les autres dans la crainte , et Téglisc quelquefois les 
employait effectivement pour arrêter leur ardeur. La iQort de 
Théodose le Grand peut être regardée comme Pépoque fatale 
de la décadence des deux empires d'Orient et d'Occident.. Ce 
prince avait épousé, 1*. Mlia Flaccilla., fiUe, à ce qu'on 
croît , d'Antoine, piéfét des Gaules, morte, èn ôdeur de sain- 
teté, lë 14 septembre âtiâ, après lui avoiir donné Pulcherie, 
décédée peu de teins âvatlt'sa mère, et deux fils, Arcade et 
Honorîus; l'an 386, Galla , fille de Valentinien 1*'., morte 
en côtiches, Tan 394 1 dont il eut Placidie , femme d'Ataulphe, 
roi des Yisigotbst pais dè CdnstSincé lll, collègue d^Honor 
riiis. 

ARCADE. 

3(^5. Aacadb, né én Bspagne, vers l'an 877, de Théodose 
etJe FlaccilU, éit augiiste le i6 ou le 19 janvier 383, su6- 
IV. 31 



t 
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céda , le 17 janvier SyÔ, à son père, el eut l'Onent en partage. 
Il mourut, le premier mai 408, âgé de trente et un ans, après 
avoir régné douze ans avec son père , et treize ans , trois mois , 
quatorze jours depuis la mort de ïhéodose. Ce prince était mal 
fait, d'une figure désagréable et d'une fbl[)le complexion. « Une 
2» humeur douce, tranquille et pacifique, était en lui l'effet 
j» d'une stupidité naturelle qu'anuoncaient un parler lent, 
» des yeux morts et languissants; et les soins que Théodosc 
» avait pris de sc^u éducation , en le confiant aux maîtres les 
3è plus capables de le former, n'avaient pu lui procurer ce que 
» la nature lui avait absolument refusé. » ( Hardloa. ) Deux 
hommes, également méchants , s'emparèrent successivement 
des affaires au commencement de son règne, Uufin et l'eunuque 
Eutrope. Le premier, gaulois de naissance, originaire d'Kause, 
s'étant élevé , sous Tlicndose , par un mélange de services ira- 

Sortants et de fourbi^ries adroites , en 35(i , à la préfecture 
'Orient, en 390, à la charge de grand-raaitre des officiers; 
et, en 892 , au consulat, crut, après la mort de ce prince , 

Ï>ouvoir aspirer à l'empire; et, dans celte vue, il introduisit 
es Huns en Asie , et les Goths en Thrace : trahison que les 
soldats, excités par Stilicon, lui firent expier en le massacrant, 
le 27 novembre 3^5, à la vue de fempereur. Le second , non 
moins insolent ni moins ambitieux que Rufin , après avoir ele 
fait patrice en 398, désigné consul pour l'an 809, fut dé- 
pouillé de tous ses emplois celte dernière année, à la sollicita- 
tion du général Gainas , et k la demande de Timpératrice, 
qu'il avait osé menacer de la faire chasser du palais, banni en 
Chypre et décapité à Calcédoine. Gainas , qui avait égalemeul 
contribué à la perte de Kufin , voulut ensuite remplacer ceux 
qu'il avait détruits. Sa conduite les fit regretter- Il débuta par 
exiger qu'on lui livrât trois des principaux ministres de l'em- 
pereur, qui se livrèrent d'eux-mêmes et furent exilés en Epire. 
Voulant ensuite se rendre maître de Constantinople , il y fil 
entrer secrètement un grand nombre de Goths, ses compa- 
triotes. Mais, voyant que le peuple se tenait sur ses gardes, il 
sortit de cette ville sous prétexte d'aller rétablir sa santé à la 
campagne. Pendant son ausence . le peuple s'étant ému, fit 
main-basse sur les Goths qu'il avait laisses dans la ville , et en 
massacra un grand nombre. Gainas fit de vains efforts pour y 
rentrer. Après avoir ravagé tout le pays, il passa dans la Cher- 
sonèse pour aller en Asie. Mais Fravita , goth comme lui, 
général de la flotte impériale, l'ayant attaqué dans le trajet, 
nt périr, dans la mer, une grande partie de ses troupes. 
Gainas, étant retourné dans la ïhrace , passa le Danube, et 
«e retirât Uldiui chef des tiuos. Mai» ce prince, redoutant 



Digitized by Gopgl 



Vis KMPEfLtOnS B^ORtEKT. a&f' 

un hôte 81 dangereux f lui fît couper la téte, quMl envoya aus- 
sitôt à Constantinople, l'an 4oo ou 4ot. ^impératrice Mjak 
£uDOXiA , fille de Bauton , seigneur £ranc', et femme d^Arcade, 

qui lui avait donm'; sa main le 27 avril 3^5, gouvernait alors 
à son tour l'esprit de son foible époux. Mais 9 toute impérieuse, 
qu'elle était, elle se laissait elle-même gouverner par une 
foule de femmes et d'eunuques qui ne travaillaient qu^à s^en- 
richir aux dépens du peuple. Elle ne leuf cédait point en.aya^. 
-rice , et partageait , avec les officiers préposés au recouvrement 
des deniers publics, le produit de leurs extorsions. Egalement 
vindicalive, elle ne pardonna point à saint Jean Cbrisoslôme 
les invectives qu'il faisait en chaire contre le luxe et Favidité 
des femmes, s'imaginant qu'elle y était notée. Ce fut la pre- 
mière cause de la violente persécution qu'elle lui suscita, et 
dont elle ne vit pas la fin, étant morte le 6 octobre 404. Elle 
laissa un fils oui suit, et quatre filles, Eacciile, Pulcherie, 
Aitadie et Manne. 

TB£ODaS£ us âmsE. 

408. ; Théodose II, fils d'Arcade et d'Eudoxie , né au mois 
de janvier ou d^avril 401, déclaré auguste dès le 11 Janvier 402, 
succéda, le premier mai 408, à son père, et mourut à Cons- 
tantinople, d'une chûte de cheval , le 28 juillet 45o , dans U 
cinquantième année de son â^e , après avoir régné quarante- 
deux ans et près de trois mois depuis la mort de son père , et 
un peu plus de quarante-huit ans depuis qu'il eut reçu le titre 
d'auguste. 7'héodose avait tout ce qu il faut p.our . devenir saint 
dans une vie privée'; mais il manquait de plusieurs qualité» 
essentielles pour le gouvernement. Pulcherie, sa sœur, quoi- 
que âgée seulement de deux ans plus que lui, fui d'un grand 
secours à ce prince , lui servit comme de tutrice, et le corrigea 
de plusieurs défauts. L'an 421 , il fit preuve de son zèle pour la 
religion en ouvrant un asile dans l'empire â des chrétiens de 
Perse, qui fuyaient la persécution. Le roi Vara ane les ayant 
redemandés, Théodose lui répondit que, pour (rainer en Perse 
reux dont il voulait verser le sang , il faudrait qu 'il vint les arra- 
cher d'entre ses bras. Sur cotte réponse généreuse, la guerre fut 
déclarée entre l'empire et la Perse. Les généraux de Théodose la 
soutinrent avec gloire ; et, par les avantages qu'ils remportèrent 
sur les Perses , ils obligèrent Vararane, l'an 422, à faire cesser 
la persécntîon par un traité de paix. L'an 4^8, 'I héodose pu> 
blia, par une loi du i5 janvier, son Code, qui est un recueil 
de toutes les constitutions que les empereurs légitimes avaient 
faites. C'est, k proprement parler, le prenSier corps de lois 
qu'ait eu l'éinpire roxpain. On amt, à la mérité , dc^ le Ccidé 
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Hprmogynion cl le. Code Grégorion. ]Vhis Ils nVinlrnl munis ni 
l'an ni ra'ilrc du scr.iu do raulorité souveraine , et manquaient 
par conséquent d authenticité. Cet ouvrage, dans toutes les 
éditions, est daté du quinziènr)e consulat de Tliéodose , qui se 
rapporte h l'an 435 de Jésus-Christ. Mais on y rencontre des lois 
qui n'ont été données que Tannée suivante; ce qui prouve 
qu au lieu du quinzième consulat , il faut lire le seizième, qui 
appartient à Pan 43.S de Tcre chélicnue. Les premières années 
du règne de Théodose avaient été fort tranquilles : mais les 
dernières furent troublées par les inondations des barbares. 
Attila, roi des Huns, après l'avoir convaincu d'avoir voulu le 
faire assassiner, le contraignit, en 44c|, de faire une paix hon- 
teuse avec lui. L'aveugle confiance qu il eut en ses eunuques, 
le rendit successivement le protecteur des hérésiarques Neslo- 
rius et Eulychès, sans adopter leurs erreurs. Le brlj,'audage 
^^^nt^ l**^ suites furent si déplorables, fut IVfiel de 
Tilliision que lui avait faite, à Taide de ses ministres, Thypo- 
crisic du second. Les écrivains ^recs, qui ne reconnaissent 
d'autre talent remarquable en lui que celui de bien écrire, 
c'est-à-dire, de bien tracer les caractères, l'ont surnomme 
Calh'i^raphe : titre plus convenable à un maîlre d'école qu'à un 
chef de l'empire. Il cultiva cependant les lettres; et il n'y eut 
presque point de science dont il n'eût pris quelque teinture, 
mais si légèrr , qu'il ne pouvait raisonner sur aucune ave jus- 
tesse. Ce qu'il savait de la théologie, qu'il avait étutliée aver le 
plus de soin , fait voir combien ses lumières ctaicnl bornées en 
tout genre, et son jugement peu solide. Voici un exemple de 
sa capacité dans les matières de religion. Un moine , ne pou- 
vant obtenir une grâce qu'il lui demandait, eut l'insolence de 
lui dire qu'il se séparait de sa communion. Ce fut un coup de 
foudre pour le prince. Un évèque, qui avait sa confiance, eut 
beau lui représenter que tout homme n'avait pas le droit d'ex- 
communier; il ne fut rassuré que lorsque le moine lui eut 
donné l'absolution. Les affaires du gouvernement étaient ce qui 
l'occupait le nioins. Il laissait faire ses ministres; il approuvait 
sans examiner; il signait sans lire. l*ulchcrie lui fit sentir un 
jour le danger de celte inapplication, en lui faisant signer un 
acte , par lequel il abandonnait sa femme pour être esclave. 
ville de Constantinople lui dut néanmoins de la reconnais- 
sance, h cause des murailles dont il l'environna, et de plu- 
sieurs édifices dont il l'embellit. Mais s'il orna la capitale de 
Tempire, dit M. le Beau, il avilit l'empire tout entier par son 
mcapacité. La majesté romaine, flétrie par Attila, perdit, 
sous son règne, cet éclat qui l'avait jusqu'alors rendue res- 
pectable aux barbares. Théodose avait épousé, le 7 juin 421, 



ÎWES £MP£REtTBS D^ORIEKT. aGij 
JEtlA EODOXIA , nommée d'abord Aihénaïs, fille du so- 
phiste r^éoncc, princesse, belle et savante, qui, se voyant 
wgradee» sur des soupçons , par son t'j)onx, se ni ira. Tan 444, 
a Jérusalem, où, revenue des erreurs d'Kutychès, cju^elle avait 
embrassées, elle consacra, à l'étude et aux bonnes œuvres, le 
reste de ses jours, qu'elle termina le 20 octobre 460, laissant 
vllentinTe^Q î^^ '^'^^ Eudojfia, alliée à Pempereur 

MARCIEN. 

4r.o Marcien, né d'une famille médiocre en Thrace Pan 
.^9» ^ immme de guerre attaché au général Aspar. parvînt à 

lernpire par son mariage avec PULCHERIE, que son sexe en 
excluait, ou du moins ne lui permettait pas de posséder en 
chef , quoinue déclarée auguste dès le 4 juillet 414. Cette prin- 
cesse , en lui donnant sa main, exigea qu'il respecterait S^ 
virgmité : elle avait alors cinquante - deux ans et Mnrcien 
cinquanfe-huit. Ce fut le 24 ou le ^5 août qu'il fut proclamé 
empereur. Ce prince, par sa vertu et son application au travail, 
M rendit, avoc des talents médiocres, également utile à la 
religion et à Teiat. Il sanva Pempire de sa ruine, et rendit la 

S^"^ t» I § ^^^'^"'^ ^"^^ demandé le tribut que Théo- 

dose II lui payait : Je n'ai de for: répondit-il, (,ue pour mes 
«ww ; je garde îe fer pour mes ennemis. Cette réponse imposa au 
barbare , qui d'ailleurs connaissait la valeur de M.-rcien et l'ha- 




, ^>«x& X W >»fA »»» ▼ 

se préparait k porter la guerre en Afrique, pqur recouvrer 
rette partie de reaipife romain sur les Vandales, lorsqu'une 
maladie arn^ta ses desseins et le conduisit au tombeau. If 
règne de Marcie,, ne fut que de six ans, cinq mois et quei- 
gues jours ce prince étant mort dans les derniers jours d^; 
pnv.er de Tan 4.S7, -îgé de soixanle-$ix ans. Pulcheric avait fini 
ses jours quatre ans avant lui, suivant le cardinal Noris, qui 
place la mort de cette princesse au i3 février 453. Marcieu 
avait perdu avant de Tépouser, une première femme dont il 
eut une fille, Euphcœie, mariée avec Anthémius, depuis em- 
pereur dOccidt'n t. 

457. LÉON thrace 4e naissance, fut élevé h TempÎM)/ 
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a^rfs ïâ ittorf de Marcicn , par le rrrdit du palricc Aspar et 
d Ardabure, son fib, proclamé empereur par l'armée , le 7 fé- 
vrier 4^7 , et couronné par le patriarche Anatole. C'est le pre- 
itlier souverain qui se trouve dnns Thistoirc avoir reçu la cou-* 
ïonne des mains d'un évêque. Léon fut zélé pour la foi catho- 
lique, et la maintint contre les Eutychiens. Il consacra les 
prémices de son autorité par une ordonnance qu'il publia pour 
confirmer le concile de Calcédoine, L'empire était toujours en 
état de guerre avec les Goths. J/an i^Sx , Léon lit la paix avec 
"Wélamir, leur général, qui envoya en ôlage à Constantinopltî 
le jeune Théodoric, son neveu. (C'est celui qui , dans la suite, 
devînt roi d'Ilahtv ) Les évéques excitaient toujours le zèle de 
Léon conli\' les Hérétiques L'an 4^8, par une loi du 3i juillet, 
il exclut des clmiges quiconque n\'iura pas embrassé la religion 
catl]oli([ue. La même année, une flotte, qu'il avait envoyée 
contre les Vandales d'Afrique, est prise en partie, ou brûlée, 
par la Iraliisun <le Hasilisque , son beâu-frère , qui la comman- 
dait. I.éon punit le traître par l'exil. Aspar était un autre enne- 
mi domestique qu'il s'était fait, en refusant de créer césar Ar- 
dabure , son fils, comme il l'avait promis en recevant rem- 
pire. Pour prévenir les effets de son ressentiment , que sa 
hauteur et ses menaces annonçaient, il lui opposa Zénon, 
l'un des chefs des Isauriens, nation accoutumée au pillage, 
auquel il donna une de ses filles en mariage, et qu'il éleva 
ensuite au rn;;snlat. I^a partie n'élait pas éj^ale entre ces deux 
-fivaux. Aspar s'était acquis une grande estime par les ser\ let s 
4mportanls qu'il avait rendus à Pétat . Zénon n'avait pour lui 
que la faveur, sans vertus et sans talents. J^éon , voyant le pre- 
ïtiier sur le point d'eelater, feint de se réconcilier avec lui, et 
tient enfin la parole (ju'il lui avait donnée. Mais, y>eu de tems 
après ( l'an 471 ), il fait massacrer le père et le fils à ses yeux, 
Sur la décoio-erte on le soupçon d'une conspiration qu'ils tra- 
maient contre lui. Ils étaient ariens l'un et l'antre. Les (îoths, 
leurs compatriotes, pour venger la mort de ces (buix hommes 
ui faisaient leur principal appui, ravagèrent , pendant près de 
eux ans, les environs de Constantinople, et firent ensuite la 
paix à des conditions avantageuses. L'an 474 ^ Léon meurt à 
Constantinople d'une dyssenterie , au mois de janvier, apns 
un règne d'environ dix-sept ans. Cette maladie, qui fut longue, 
l'avait atténué au point que, quand on mettait d<j feu devant 
ou derrière Itii, on vovait an travers de son corps. (Cédrénus.) 
Le xèle de Léon pour la foi et la régularité de ses mœurs lut 
méritèrent des éloges; mais l'avarice obscurcit ces vertus. Il 
accabla d'impôts les provinces , et prêta l'oreille aux délateurs, 
^ui souvent rengagèrent à punir des innocents. 11 avait épousé 
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/Elia Verina, dont il laissa deux filles, Arîadne, mariée à 
Zenon; et Leontia, femme de Marcien, fils de Tempereur An- 
ihemius. 

LÉO^t II, DIT LE Jeune , ZÉNON et BASiLISQUE, 

£MP£aËuas d'Orient. 

474' LÉON II, dit le Jeune, fds de Zenon et d'Arladne , 
fille de Léon I**". , né vers l'an 469 ( et non pas 4^9, comme 
le fait entendre la Chronique d'Alexandrie , fut déclaré césar , et 
peut-être même auguste , par son aïeul , sur la fin de I^.'j'i, 
Mais, â raison de son bas-âge, Zénon , son pore, fut établi, 
après la mort de Léon I<'^ , pour gouvenu^r en son non. Zénou 
ne se conlenta pas du titre de régent; il prit la pourpre avec le • 
consentement du sénat , et se fjt déclarer empereur au mois de 
février 474- Le jeune Léon étant mort au mois de nov^embre 
suivant, après un règne de dix mois, Zénon demeura seul 
maître de l'empire. Sa vie déréglée le rendit si odieux, que 
Vérine , sa belle-mère, et Basilisque , frère de Vérine, tra- 
vaillèrent à le détrôner. Zénon, suivant Pagi , fut chassé , nu 
mois de janvier 47^ 5 P^i* Basilisque qui , s'étant emparé da 
trône , en fut renversé lui-même , au mois d'août 477 > P^^ 
celui qu'il avait supplanté. Mais ces dates sont fort suspectes à 
Mnratorî , qui lour oppose trois lois publiées par Zénon , l'an 
476 ; la première , le i**^ janvier ; la seconde , le 20 février; la 
tioisième, le i5 décembre; ce qui lui donne lieu de croire que 
la cliûtc et le rétablissement de Zénon appartiennent , l'une et 
l'autre, à l'an 475. Quoitju'ilen soit , Zénon, ayant fait arrêter 
Basilisque, qui s'était réfugié dans une église, l'envoya prison- 
nier, avec sa femme et ses enfants, dans une tour, où ils mou- 
rurent de faim. Pendant son règne momentané , Basilisque avait 
tâché d'abolir le concile de Calcédoine, par une lettre circulaire à 
laquelle souscrivirent plus de cinq cents évêques schismatiques, 
Thimolli^e Llure et Pierre le Foulon à leur tête. Mais l'oppo- 
sition du clergé de Constantinople et le soulèvement du peuple 
avaient ensuite obligé ce tyran à se rétracter^ L'an 479 ' 'v. 
velle conjuration, formée par Marcien, petit-fils de Tempercur 
de ce nom et beau-frère de Zénon, pour le dépouiller de l'em- 
pîre. Marcien assiège l'empereur dans le palais; mais, aban- 
donné presque aussitôt de ses soldats, par les insinuations du 
patrice lllus , il est pris et relégué au château de P^pyre, ou 
la crainte l'obligea de se faire prêtre. Zénon, tout incapable 
qu'il était de gouverner l'état ^ se croyait fait pour gouverner 
l'église. En conséquence , l'an 4^- » " publie son Hénolique ^ 
ou., édit d'union I pour réunir Içs Cathpliques et les £uty-- 
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chiens : loi qui augmenta les lioublos, tic les a[)paîser. 
Tous les évcf|ues de l'empire y souscrlvirtMit , à l'exceplion d'un 
petit nombre qui abandonnèrent voloulairemcnt leurs siégrs, 
ou qui en furent chassés. (Cependant les papes, quoique bien 
éloii^nés d'approuver VHénotif/ue , ne l'ont point condamné for- 
mellement, et n'ont point fait un crime aux Grecs de Tavoir si- 
gne. Dans la crainte d'irriter l'empereur et de le porter à de 
nouveaux excès , ils ont cru devôtf épargner tout ce qui portait 
son nom. « Mais cette condescendance, bien que prudente, dit 
» un judicieux moderne , autorisait lés entreprises des empe- 
» reurs sur le sacerdoce ; et, entretenant la confusion des idées, 
« £3iisait que la plupart des Ctinstiens ne savaient plus qui était 
juge en matière de foi. » L'an 4B4 9 Vérine, que Zéiion avait 
exilée, feit proclamer empereur le patrice Léonce, à Tarse, en 
Cilicie, et meurt la même année. Le natrice lllus, dont Zénon, 
pour récompense de ses services , méditait la perte , était entré 
dans celte conspiration. L'an 4^8, l.éonceet illus, bloques de- 
puis trois ans (Uns le château de Papyre par le général Jean le 
Scvthe, sont forcés de se rendre. Ils payent leur révolte de leurs 
têtes, qui sont envoyées à Constantinople. Zénon croyait aux 
astrologues et aux devins. Les ayant consultés , l'an 1 tou- 
chant son successeur, il fait mourir plusieurs personnes sur les 
indices que vc% imposteurs lui avaient donnés. Enfin il meurt 
lui-même d'epilepsie , le rj avril de Tïm 4v)i » âgé de soixante- 
cinq ans, après un règne de dix-sept ans et environ trois mois, 
à compter du mois de février 474- Zonare assure qu'ARiADNE , 
sa femme, qui voulait faire régner Anastase , son amant, le fit 
enfermer dans un sépulcre , où il expira en appelant à son se- 
cours et en dévorant ses bras. Il a\ait eu pour première femme 
ArcaHIE . qui lui donna un fils, que ses débauches enlevèrent 
à la ilear ae son âge. Zénon était un monstre par la figure et le 
caractère ; il était contrefait, couvert de poils depuis la téte ju^ 
qu^aut pi^ds ; ce oui le midait semblable & tin sàlyre dont il 
avait là lubricité. Pouf subvenir aux dépenses excessives où le 
jeta sa vie dissolue, il fit d'aussi grandes levées d'argent que 
s'il eût eu ^ soutenir la guerre contre toutes les puissances de 
TAsie et de r£urope. Non moins cruel qhe voluptueux, il 
compta pour rien la vie des citoyens , dès qulls lui devinrent 
. sM.soects ou quHi crut en ^tre offensé. D'ailleurs, lâche et ti- 
mide , il ne se montra jamais à la tête de ses armées ; il avilit U 
majesté de l'empire en demaiidant humblemetil la paix aux 
barbares. • • 

ANASTASE l". 
491. A^tASTASE I}:uoii£, natif d'Epidaimne ou Duras 1 en 
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tUyrU, proclamé empereur» après la nlor.t de 2«énô]i ^ par le 
aénat et Tarmée, fut touroDné, le ii avril 49 ^ Tâge de 
feoixanté ans. Cette cérëmomé souffrit d'abord de la diflicultÀ» 
Comme il était pluS que auspect d'hérésie, le patriarche Éu- 
phémiiis , pour lui imposer le diadème , Tobligea de signer un^ 
profession de foi orthodoxe , et dV joindre une promesse de 
soutenir les décrets du concile de Calcédoine» On fut asses 
surpris de son élévation à l'empire. Ce fui Touvrage d'ARiADiiBy 
veuve de Zénon ^ au'ii épousa. Avant que de parvenir à cette 
dignité suprême , il avait été engagé dans le clergé de Çonstan-« 
tinople, et avait été même élu, mais non sacré, patriarche 
d^Antioche. Il avait embrassé dès-lors les erreurs d'£utychès et 
du Manichéisme; ce qui porta. le patriarche Euphémius, dans 
la suite ) à faire abattre à Consiantinople la chaite où il avait 
enseigné» ( VUl oison ) Anecd, Grizcn , t. II ^ p. 3o. ) Anastase^ 

5 lacé sur le trôné impérial, devint Tinstrument de la justioe 
ivîne , et employa tout son pouvoir à protéger les Hérétiques 
qui Vavaient séduit. Fourbe , cruel et lâche , il dupa le peuple^ 
par son liypocrisie , persécuta les -bons évéques par fanatisme, 
tomenta tes séditions par politique , et ne >int k bout de ses 
eanemu que par des bassesses , ou par Phabileté de. ses gén^ 
raux* Le plus dan^eux de ses ennemis fut Vitalien | maître 
de la milice et petit-fib du célèbre général Aspar. L'intérêt 4e 
la religion servit de prétexte. à sa révolte. Ce fut alors qu'ois 
vit pour U première lois l'orthodoxie arnjiée pour sa défenses 
Jusqu'alors les fidèles^ n'avaient opposé aux tyrans que la pt-^ 
lience et la fënneté immobile de leur foi dans Jes tourments*' 
Aoastase ea^oie Hypace, son^ neveu » contre le rébeUe qui ap« 
prochait de ConsUntinople avec une armée formidable : Hypace,^ 
ayant été pris dans un combat, fut' enfenné dans une cage de 
fer f qu'on traînait sur un charriot à la suite du vainqueur. 
£n6n« après avoir ravagé la Scythie, la Mésie .et la.Thrace^, 
Vitalien obligea l'empereur d'entrer en nésooia|i6a avec lni«% 
Aoastase promit, de rappeler les évêques exflésj^ et de ne nlue 
inquiéter tes Catholiques. Ce fut è œs coadiniona que ITilttiea 
congédia son année. Vitalien vécut tranquille è.h cour avec le 
titre de général de la Thrace quHl avait déwtée. TdUe était la 
faiblesse d'Anastase : ce prince avait néanmoins quelques bonnes 
qualités naturelles ; et il fit des actions qui lei attirèrent de 
grandes louanges» comme Sa suppression des spectacles, où des 
hommes combattaient contre des bétes; de la vénalité des charges, 
de iUmpôt honteux, nommé chrysargyre , qui subsistait depuis 
Vespâsien. Pour défendre Constantinople Contre les incursions 
des barbares, il fit élever un mur d'environ dix-huit lieues, 
fortifié de tours d^espace en espacei et qui allait du Septentrioa 
XS k 35 
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au T^Iîdî, depuis Vune des deux mei^ qui baignent cette yîlle )u>f . 

2' u'à t*«otré. Cet ouvrage , loué à câuse de son utilité , dit M. tle 
londiUac, etaik dans le fond qu'un monument de la faiblesse 
de l'empire. AViastase fit de plus construire des aqueducs dans lai 
ville d'Hiérapolis , bâtit un poi;t à Césarée, et rétablit le pharç 
d^Alexandrie ; trois faits qu on ne connaît que par Torateur 
Procope. Ce prince mourut la nuit du 8 au 9 juillet 5i8 , âgé 
de quatre-vinçt-huit ans, après un règne de vingt-sept ans,, 
trois mois moins quelques jours. Sa mort rendit la paix à l'é- 
glise. AaïADKEy sa femme y l'avait précédé de trois ans au 
tombeau» " 

; JUSTIN I, DIT LE Viçux. ' . ' ' 
5 1 8. Jusnïï^ né l'an 45o à Bédériaiie, en Thrace, fut reconnu 



Alii^stre, fort atcrédîté dans l*emjpîref Im avait donné de crosses 
Mumes ^afin qu'il Ht des partisans â Th^gocrite/ Justin tra-* 
liailla pour lui-même , et obtint la préfèrence sur cehii qu*irétaît 
chargé de recommander. Fils id'iin pauvre laboureur , et élevé 
suivant sa condition, U était parvenu, par sa valeur, de simple 
soldat i la charge de capitaine des gardes du palais, dont il était 




on avait' itna^né tine tablette de bois, au travers de laquelle 
étaient percées à jour les quatre premières lettres tic son nom* 
(On en dit autant du grand Théodoric , roi des Ostrogoths, son 
contemporain.) Mais il était doué d'un bon sens exquis; et à 
l'aide des jurisconsultes et des sages politiques qu'il employa, il 
lit une bonne réfonne dans les lois, supprima beaucoup d'im- 
pôts, et accorda au peuple plusieurs immunités. Bon catholique 
d'ailleurs, dès qu'il fut sur le trône impérial, il travailla à faire 
cesser le schisme. Ayant obtenu pour cet effet, du pape lîor- 
misdas, un formulaire, il le fit adopter dans un concile tenu , 
l'an 619 , à Constantinople, et rétablit ainsi l'union entre celte 
église et celle dé Rome. Mais -le .zèle àv^c lequel il poursuivit 
Us. Amiisf intu contre lui Théodoric ; roi'dcs Ostrogoths , qui 
»'«n 'vengea sur les catholiques dé ses états.* Cavadès ^ roi des Per-' 
ses , ayant rémpu,: l'an 5âb , la paix qui subsistait entre les deux' 
ombres, Justin envoya contre lui' le célèbre Bélisaiire , qui pé- 
néCffi dans le cosnr de la Perse. Justin ne vit pas b fin de cette; 
gueire t îl«iiiotirut, le i*^ août Sa^ V ^ de soi)(ante>*dix-sept 
ans , i^rès un règiie de neuf ans et Vitigl et un joors ,' sans laisser 

• • • i j I ' • • . .1 r ■ » . t 
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d*ienfants de sa fémme mbrte ^vaiit lui. Née dans resrlavage 
parmi les barbares, elle se nôibmait Lupicine; nom qu'il, avait 
changé en celui d*^LiA ËGÏPHÈiaA ^ pouir dëg^ulser la bassesse 

desortorigmë.' ' - ^ v . ; i; 

... JUSTLNIEN h : . . 

527. JusTiNiEN, neveu âe Justin, par sa mère, né te 11 
mai 4^^» à Taurésium, élevé par Théophile, qui en fit un 
homme sa^ant, lut déclaré auguste par son oncle, et couronné' 
avec ThÉODOEa , sa femme, le 1". avril 527. Il succéda, le i*"^. 
août suivant , à Justin. iJans les commencements de son règne > 
Justinien signala son zèlepourla foi pardfs loisirès-sévèrescontre 
]ei Hérétiques. Jl continua la guerre contre les Perses, Sût^^Sr 




S53 ; Nirsèi ^ aiiit^ ^ééétaf dfi A,si^&7kéhè«va d'éteindre S 
dontittatîôn-des Goth» ëii Ifaiie.'Çes^à^ rendirent à Vem- 
pii^TpTiiaiW^rie ghinde'paftvè de sa pifemiète étëti(ïue.'Justinieà' 
' a rencfu un service es<;ehtiet à tdt jMs^i'udlencè'par tode qUi 
parle son nom, publié d'àbàk'd eh 52^ y éî^t^,^tk^^^ et ea 
Sd4, Cette dernière édition eist celle qne ri6iiîPiï>*tiîrt^àujotifd*Kui j 
Le Code fut sbîyi dn Di^iéke^ pujblië le Stï décembre 533, et des 
Inslitutes. Vinrent plusieurs -.années après les Novell es ; recueil^ 
composé décent soncahte-trbis constitutions et de treize éditk 
Ue .ïustinien. Tout cela, quot<|ue défectueux à quelques égardsj: 
a mérité justeméntà ce |>rinoe le titre de restAurateur de la ju-lS^ 
îispriKlence. Il a peut-être également droit ii celui de restaura-' 
tejir de l'empire, par les soins qu'il se iIoim'» pour lui redonner 
une nouvelle face. Plusieurs villes seraient dt inciiices ensevelies 
sous leurs ruines , san^ les travaux qulil entreprit pour les rclr^. 
ver. It en décora d ai Ires de superhes édifices. ( oristant inople'- 
fut le principal obj l de son atleiilioii. I>ifrc le? tnoriameuts de- 
sa magnificence qu'il y éUna, iv plus nieniorablf, qui subsiste* 
•noôre de nés jours, est régli.s€ de Saintc-.St)phio , dont il fit la^ 
dédicAc^e le 27 décembre ao^, et quele Mahomélisme a conver-' 
lie en mosquée. Fbâfr 4émt«»4luk isâétl^ rëmpii-e^ 
H en Nf^issa tes fronâà^' Aii^iMMbj^riU ensOrte que , sera- 
h]akkt^k nté vtUe l^éni^^tffléê , ^ èdcèHitè>brééëi^t'âeto^ 
ttt paifs'des ouvrages prapreSr^ le mettre à4W^<ie:\ibate 9up-r 
prise, et à résister aite- attaques* de.'ses erf^iFiNl; l^.princr^^ 
éêcnpé de tant dt soins dÎTère îàé tieVoit guère trëuw oë tem& 
ponr le irépefr^eè le piaisir^'itosiP Just'Âiifeane contfalr^if Vrîi'àa,; 
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pi l'autre. Il travaillait sans relâche, ne dormait presque point^ 
mangeait très-peu, et ne prenait même de la nourriture en Gà- 
rême que de deux jours Tun , encore n'était-ce que des herbe» 
sauvages c^u'il mangeait sans nain. Jusqu'ici , nous avons mon- 
tré Justinicn par le côté hrillanrt. Veici le revers. Peu scrupu- 
leux sur les lois de la bienséance , il avait tiré du théâtre Théo- 
i)QiLA pour en ^trç sa femme. Non moins artifieiawB que belU 
^ spintuelle f .elle acquit sur respnt jde ce prince on escendeni 
q^i lui fit commettre beaucoup d^inmstioes. J^. zèle , qu'il té« 
noigna pour fajre revivre et ftciliter Vétiid^ des lois, ne le rein; 
dit pas plus attentif à les faire observer. Ses officiers les violaienl 
impunément au gré de leur avarice } èt Trébonien , le chef 
dix juriscQPSulles qu'il employa pour h yédaction de spn cod^^ 
• et d'auti^ compilations de lois , se permettait les gains les plut 
illicites et les plus sordides. On re|^rde avec raison. comme nne 
:fi|iblesse dans Justinien , la passioa quHl marqua pour les spec- 
tacles , et rintérêt^ qu'il prijt dans les querelles qu'ils ocfaaion«f 
. riaient. De ^tema immcmonal régnaient d^ le cirque deux 
factions , nommées les Bleus et les Verts, k raison des cofileors 
que prenaient les cochers qui se disputaient le prix. Le peuple 
se passionnait entre les uns et les autres > souvent jusqu'à la fu- 
reur^ Justinien eut Timprudence de se déclarer pour les Bleus^ 
et causa par-là une sédition qui coûta la vie à plus de trente mille - 
hommes. Ce desastre arriva l'an 5/i2. (Le Beau. ) La fausse éco- 
nomie de Justinien rendit inutiles les précautions qu'il avait 

Î>rises ^ pour mettre en sûreté les frontières de Tempire contre 
es invasions des étrangers. S^imaginant que, garnies de bonnes 
forteresses, elles n'exigeaient que peu de uras pour les défendre^ 
jl supprima les troupes d< si idées à les garder. Le retranche- 
xnent des gratifications, qu'il faisait tous les cinq ansà chaque 
Spldat , fut une autre plaie qu'il fit à la bonté du service. Les vé- 
térans se retirèrent, et ne fiirent point remplacés. Justinien» 
dans les beau^ t/apaji^ de fon règne , ava^it:4?E .cent quarante mille 
bommes.apfies; et , dans ses demièreS'MAées » on n*en oomp^ 
tait que cent cinquante mille. 0%i reproche encore à ce ptinco 
d'être entré.trop ««anft.d4inifle8,^uei^ Sa ciirio« 

sité et la démangeaison qu'il 4ra4 de dogmatiser, le jetèrent i 
la fin dans Terreur des Incorruntib^^ qil'il voulut iaire passer 
en ^ogme par vole J'autoritéy (l ip^uirut , sans l'avoir rétractée 
e't sans laisser d'ei^ants^ le i4 novembre 565 , i l'âne de f|ia|re« 
VTfigt-^uatre ans , après un règne de trente-huit ans, sept mois el 
treize jours.^'fil^iipOR A , sa femme» l'avait précédé au tombeau 
dans' le mois de |uia 548. Bélisaire, seNn.g!énérel» finit ses jenra 
environ huit mois avant lui. Depuis cinq ans, ce grand homme 
était dans U disgrâce » privé de ses dignités 9 anr racçwsitioi» 
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i^èiretv^ dans nne conspiration où Tun de ses domestiques se 
iiouvait' impliqué ; nais il n^est pas vrai, comme Panlnce nn 
écrivain da onzième siècle , que Justinien lui avait (ait crevée 
les yeux, et Favaît réduit jusqu'À demander l*aum6ne, 

Justinien est le preinier empereur qui se soit attribué le droit . 
de confirmer Télection des papes* Il commença par celle de 
lage I , â limitation des rois Goths qui en avaient usé de la 
9prt€ , tandis quUb dominaient h Rome. Il est aussi la premier 
fmpereur qui ait porté une couronne fermée» 

JUSTIN II, DIX L£ J£UNS. 

565. Justin, le Jeune, europalate, ou grand— mi^ra du 
palais f fils de Dulcissime et de Vi^lantia , sœur de Justinien , 
fut couronné empereur, par le patriarche Jean, le 14 novembre 

565. Au commencement de son règne , il donna des marques 
éclatantes d*équité, de modération et de générosité; mais la 
suite fit voir que ces vertus n^étaient point dans son caractère. 
Las de se contraindre^ il ne tarda pas à se montrer tel quil était. 
On ne vit dès-lors en lui qu^un prince faible, indélent, volup-*- 
tneux, et moins porté à la douceur qu'à la cruauté. Vers l'an 

566, il fit assassiner, par jalousie, Justin, son cousin, qui avait 
rendu de grands services à Vétat. S'étant fait ensuite apporter sa 
téte, il eut la cruelle lâcheté de ia fouler aux pieds. Les mau- 
vais succès de ses généraux contre les Perses , qui , après s'rire 
rendus maîtres de Dara , ravagèrent impunément la Syrie , lui 
causèrent un chagrin , dont son indolence ne paraissait point 
susceptible. Son cerveau même en fut affecté ; et , l'an 8741 étant 
tombé en frénésie, il créa césar, au mois de décembre, Tibère, 
son gendre, sur lequel il se déchargea ensuite d'une partie du 
gouvernement. Celte association fut salutaire à l'empire. Le gé- 
néral Justinien, que Tibère envoya contre les Perses, effaça, par 
une victoire signalée , la honte des échecs qu'ils avaient lait 
auyer aux llomains. L*an 878, Justin mourut, le 5 6ctobre, 
après un règne de douze ans , dix mois et vingt-deux fours. Il 
anrait épousé en secondes noces Sonas , nièce de Timpératricè 
Théodora , dont il laissa une fille -, nommée ÀraJ^îe , qui cpou^ 
le enropulate Badieatre. Sophie eut le inéme caractère que sa 
Unie , et prit sur l'esprit de son époux le mÀaie ascendant qu'a- 
vait acquis Théodora sur celui de Justinien. L'tihe- et l'autre , 
par^, causèrent de grands mauxè l'état* Justin avait eu d'uà 

Sremier mariage Anastasie, femme de Tibère. H. Ve comte 4u 
inat met la mort de Justin tn b77« . . \ . ■ 

TIBÈRE II, SURNOMMÉ CONSTANTIN. 
$70. Tthtu il , né ta Xhrace, d'une famille ignorée , maiire 
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d'écriture dans sa jeunesse , soldai ensuhe et promu par degrés 
aux premiers honneurs delà milice, fait césar, au mois de 
décembre 874, à la sollicitation <le rimpér.il rlce Sophie, fut 
couronné empereur , le s{'[)tt'n)l>re 57^< , par ordre de Justin^ 
dix jours avant qu'il mourut. Tibère prit alors le surnom de 
Coî^STA^T^^^. Le règne de ce prince lut glorieux par les vic- 
toires qu'il remporta sur 1rs Perses. Il W ût été davantage, sî 
ce pnnce e^t secouru l'Italie contre les Lombards, et profilé 
de respece d'anarchie oa ils se trou\aient , pour rendre ce beau 

Says à l'empire. Tibère mourut le 14 aoùt58:i, d'une maladie 
e langueur, ayant régné quatre ans moins deux mois depuis la 
Bioit de Justin. D'ÀNASTAëxB, son épouse ; fille <le Jiistin , il 
laissa Con^taniîne , mariée à sen ^«ulccesseur , et Carifo, femme 
d'un seigneur, nommé Germain. Piul^ diacre^ donne jus^'àse^t 
amiées de règne à Tibère ^ parce ipi'il avait été iait césar trois 
ans avant la mort du Justin. - 

.^82. Maukice , né l'an 53c) , à Arabisse, en Cappadoce, fut 
déclaré césar, le 5 août 582 , par Tibère qui le lit couronner em- 
pereur le i3 du même mois. Son élévation fui le prix des services 
qu'il avait rendus à l'empire, surtout dans la guerre contre 
les Perses. Parmi de grandes vertus , Maurice eut un grand 
défaut ; ce fut une fausse économie qui approchait de l'ava- 
nce. ISo us ne dirons pas cepeudaul , avec quehjues modernes^ 
qu'elle futcause delà perle de douze mille hommes prisonniers 
romains, que le khan des Abares lit égorger. Pan 600 , suc 
le refus qu'j^vatt fait MaMrice.iAe pay*r une modique» sonqm 
qu]il exigeait pour leur rançof^f.CVtaieiit.jdc^ soldais. m.ulijia 
qui avaient irrité T^mpereur pacijle^^dîtîoiif « et q^'il crut 
par cessentin^ent devoir abandomiçf ^ Ven^^i 9 D!4i|iagînatt| 
pas, ^.çe qu'on présun^e, qu*iL se portprj^ti uofs sj, ^niellft 
exécutioii. Ce qui est .cçfii^iny.ic'esl que IS^I^rice , l'^y^pt ap- 
prise, en fu^ inconsolable; et que , se IHmputant h sop-m^me^ 
}\ pria Dieu de le punir plutôt en cette vie qu'en rautré«ii.fpt: 
ejLAucém Ce prince , Tan 602 , sVtant obstiné à youloir qu^sei 
troupes hivei:nasseDt a^-delà du Danube,, pour les faire viiwe 
auit dépens .de d'eniieiiii» elljçs se mutinèrent^ et PhiM^tt^ 
exarque des. centurioasi, sVisnt mis à leur t<^te , les amena » 
dans le moîs de novembre , à Constantinople. Maurice fut ar- 
rêté , avec sa femme et ses enfants ^ par ce cnef des rebelles qui 
Pavaient décoré du titre d'empereur. Après avoir vu le mas- 
sacre de cinq de ses fils , pendant lequel il répétait souvent 

ces parplcâ de D^vid; f^ous étgs jus(€f Seig,wuc^,fi notrfitjMiCr:: 

0 
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mmt est équitable; il fut égorgé lui-même le 27 noYembre 602. 
k Aiiisi pérît ce prince , à P^e de soixante-trois, ans , granJ 
j» capitaine avant de régner, monarque mcdiocrç , héros à la 
» mort n. ( Le Beau. ) CoiïSTAVTiifL ,.sa f^mroe , fille de Ti- 
bère , fut assassinée , Pan 665 , avec ses trob filles , par ordre 
de Phocas • : • 

* ' On conserve dans; les càbîhets des curieux quelques médailles 
d'or frappées à Vîe.nne , \ Arles et à Marseille,, au coin de 
l'empereur Maurice. Ces vUles néanmoins ne relevaient en au- 
cune manière de l'empire ; et d'ailleurs il esi certain que les 
tois des "français , à qui elles appartenaient , avaient .le privi- 
lège de faire lirapper à leur com des ëspèces d'or <)ui avaient 
cours dans l'empire , ainsi <)ue dans kurs états; privilège dont 
ne jouissaient ni les rois' de Perse ni les autres rois barbares , 
comme l'atte&te. Procope ( J< bello Goth-^ l- 3 ). Que signifiant 
donç tes pièces de monnaie dont nous venons de parler P C'est 
surq^ubi Ton a proposé diverses conjectures dont aucune ne 
nous a paru satisfaisante. Ne serait 41 pas j^us naturel de dire 

Sue la monnaie de l'empire ayant cours en rrance comme celle 
ê France dans l'empire , on frappait indifféremment à l'un et 
i Pautre coins des espèces à Vienne, à Arles et à Marseille? sur- 
tout depuis que Justtnien avait confirmé lace8sio|i.&ite vers S3Ij 
de la Provence aux Français par les Ostrogoths* 

Avant le règne de Maurice on ne trouve aucune trace d'é-^ 
triers pour monter à cheval , ni dans les auteurs., ni dans les 
monuments, lien est expressément parlé dans un Traité de Tac- 
tique fait de son teros , où il est dit : K^ff... 'i)^tiv T«f rix^imf 
9ica?iùç a-t^rsfuç <h;«. On voît à la vérité des étriers sur deux mé- 
dailles , Tune d'Alexandre le Grand, l'autre de Constantin : 
niais elles sont rejetées comme iausses par les plus habiles anli^^ 
quaires. ( Le Beau. ) . , 

PHOCÂ& 

€02. Pbocas, né à Calcédoine, couronné empereur, parle 
patriarche Cyriaque , le novembre 602, perait l'empire et 
fi vie, le 5 octobre 610, après huit ans moins un mois et quelcjues 

{'ours de règne. Attaqué au-dehors parles Persesqui ravageaient 
^Orient , et au-dédans parles conjurations qui se formaient 
contre lui , il fut aCcablé par celle d'Héraclius, gouver^* 
neur d'Afrique. Celui-ci , pressé par le sénat irrité des cruau- 
tés et des débauches de 'raocas , envoya son fils fiéraclius à 
Conslantinopie avec une flotte, et y arriva loi même le ^octobre 
6fo. Le lèndemain , Phocas fut tiré de Ti glise où il s'était ré^ 
fugiéy et ainené à Héraclius le fils, qui lui fit couper la maim ' 
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droite, puîs la ièle ; son corps fut ensuite traîné par les tutâ § 
el brûlé dans le maj clié aux bœufs. figure de ce tyran répon- 
dait à ses mœurs, et tout en luiélait horrible. De Leostia, sort 
épouse, il laissa une ûlie| nommé Domnenliai mariée au patrie* 
Crispus. 

Pnocas est le premier empereur qui arbora la croix pour sceptre* 
Depuis Justinien jusqu^à Phocas la justice se rendait en langue 
latine à Constantinople, parce que le droit de Justinien y était 
en vigueur. Mais depuis Phocas elle se rendit en Grec , sans 
qu^on cessât de suivre les lois de Justinien, dont il y avait depuis 
long-tcms une version en cette langue, (le Beau.) 

HERACLIUS. 

610. HÉRACLius, fib d*Héraclîii8, goomnear d*Afîrique; 
né vers Tan SyS, fut couronné empereur, par le patriarche 
SergiuSf le 7 octoure 610. Sous son règne , les Perses firent de 
mnds ravages dans Pempire. L^an 622, après aYOtr inutilement 
demandé la paix à Chosroès , Héradius marcha contre hit | et 
le défit en Arménie. Il continua ses progrès dans les cinq cam«< 
pagnes suivantes, et couronna la dernière, vers la fin de 627, 
par le gain d'une grande bataille , qui dura onze heures. Dans 
cette action où les Perses furent taillés en pièces, les Romains 
ne perdirent que soixante hommes. Hérachus triomphant con- * 
dut, l'année suivante, une paix glorieuse avec Siroès, fils et suc- 
cesseur de Chosroès, qui rendit tous les Chrétiens caplife, avec le 
bois de la vraie croix , que son père avait enlevé de Jérusalem 
l'an 614 U^f^y- Chosroès H et Siroès.) Héradius, après de si 
beaux exploits, tomba dans une fausse sécurité, qui lui persuada 
qu'il n'avait plus d'ennemis à redouter. Mais les Musulmans ne 
tardèrent pas à le détromper. Malgré les efforts qu'il fit pouf 
leur résiter, il ne j>ut les empêcher de se rendre maîtres de la 
/Syrie, de b Palestme et d6l*Ègypte. ÇVoy. les califes Aboubecr 
et Omar. ) Héradius ne survécut pas long-tems à ces pertes^ Il 
mourut d^hydropisie le 11 février 641 , après un règne de 
trente ans , quatre mois et six jours. H avait eu le malheur , dH 
Tan 639, de se laisser séiiuire par Athanase, patriarche jacobite 
ie Syrie j qui Penga^ea dans 1 erreur des Monothélifes : erreur 
•gu'il appuya, Pan 669, du famrux édit nommé Ecthèse, ou 
exposition, qui causa tant de troubles dans les églises de POrienL 
A la vérité^ il se rétracta lorsqu'il vit cette erreur condanmée 
^r les papes; mais les patriarches de Constantinople ayant con* 
tinué de la soutenir , il ne fui plus au pouvoir de IVmpereur 
. d'en arrêter le progrès. Ce prince , dans ses dernières années é 
parut avoir perai^ cette sagesse » cette actirité , celte valeurqu*il 



Digitized by Google 



i)£s EMi^ERh uns D'oraEtïT. :^Si 

fiVait fait admirer dans ses guerres contre les ennemis de Tem-» 
pire , et surtout contre les Perses. On ne vit plus dans le vain-» 
qneur de (^liosrocs , surtout depuis qu'il se fut mêlé dans les 
querelles de icligion , qu'un empereur timide, négligent, irré— 
Boln , qui préférait aux soins qu'il devait à l'état, les occupation^ 
d'un évêqne et d'un controversisle , qui lui étaient étrangères* 
De l'LWiA Ei;!>oxiA , sa première femme, décédée le i4 août 
Hi2 , il eut Héraclius Constantin , son successeur, et Epipha- 
nie, mariée au patrice Nicétas. Martine, sa seconde iénime 
et sa nièce , lui donna dix eoianUy dont les principaux sont 
Héradéonas et Tibère*^ 

. HËHACLIUS CONSTANTIN» 

64t. Héluctius CONSTATrriN, nd,le 3ma{ 6t2, d^Héfa-* 
dîus et d'£iidoxie, associé à Tempire le 12 janvier 6t 3, fîit 
couronné seul empereur ^mès la' mort de son jpèrc , quoî<jue le 
Icstament de ce prince 9 mcté jfkar Martine , lui tût associé son 
frère Hénacléônàs. Il n'ôccupa le trône que cenl-trois Jours ^ 
étant mort le aS mai 641. Ses manières arables et son caractère 
bien&isant le firent extrêmement i*egretter. Le ppemier usagé 
néainmoins qu'il fit dé Tautorité souveraine ^ ne fit pàs bonneu^ 
au commencement de son r^gnc• Ce fut de faire retirer du tôm*'* 
beau de son père une couronne dW ^ avec laquelle on Pavait 
enseveli. Il nt un autre ealèVement non moins odieux» en 
contraignant le pairiarcbe Pyrrbus à lui remettire ian trésof 
qu^Héraclius avait déposé èntre ses mains pour le donner à 
rimpératricé Martine , au cas que Constantin la cbassât du pa-» 
lais. On prétend que cette princesse , pour sé vènger, de con-» 
cert avec Pyrrbus ^ accéléra la mprt de Constantin par le poison. 
Mais il est certain qu'H porta sur le trône iine santé fort cban- 
celante. D« Grégoi|ia , ^ femme ^ il laissa Constant, depuis 
empereur, et Tbîodose. ' . \ / 

641. HÉEACIÉONAS, fils (Jlléraclius et de Martine, né IW 
G2G, succéda , le 2.^) mai (34 1 1 à son frère aîné, sous la con«« 
duite de sa mère. Au raois de septembre suivant , on les con- 
traignit d'associer à Tempire Tibère , fds d'iléraclius ^ qui l'avait 
fait césar en 640 , et Constant , fils d'Iléraclius, Constanlin^ 
Mais peu de tera^ après le sénat , mécontent de Martine et 
d'Héracléonas, fit couper la langue à la mère et 1^ nex au fils^ 
puis les envoya en exil , câlib mouiiiiu'eat» 
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CONSTANT IL 

€4i. CoKSTABlT II, fib d^HéracUus G)nstaDtIn et die Gré^ 

Soria, né le 7 novembre 630^ reconnu empereur avant Texil 
'Hëradëoiias , lui succéda au mois d^octobre 64 1« Les Mono- 
thélites Payant séduit, Paul, patriarche de GonstantiDople , 
rengagea 9 ran 648, à publier Tédit , nommé Type , ou formu* 
laire , pour imposer silence aux deux partb. Cette loi produisit 
de grands maux dans Téglise. Constant , s'étant rendu odieux à 
Constantinoçle par la persécution quUl fit aux Catholique^, 
par la lubricité de ses mœurs et par la férocité de son carac- 
tère , quitte cette ville en 661 , y laissant sa femme avec ses trob 
fils, Constantin , Tibère et Héraclius, arrive, le 5 juillet 663, 
à Rome , en sort , le 17 du même mob , après en avoir enlevé 
ce qu il Y avait de plus précieux , et se retire â Syracuse, où il 
fut tué dans le bain par André , fils du patrice Troïle , sur la fin 
de septembre 6G8 , dans la vingt-septième année de son règne et 
la .triÇfite-huitième de son âge. ( Pagl , Muratori. ) Les nisto- 
lym ne lui. donnent aucune vertu , et lui attribuent presque 
tous lés. vices de ^éron. Il se laissa enlever, par les Musulmans, 
sans oser së mettre k la téte de ses armées , les fies de Chypre et 
de Rhodes , avec la plus grande partie de TAfrlque. ( Voyez le 
calife Othman. ) Il relégua le pape saint Martin dans la Cherso- 
ii^Cy après Vayqxr accablé d'outra^^s à Constantinople ; il fit 
«ssassiner par jalousie. Van 669, Théodose, son frère, après 
ravoir ôhiigé. de se faire diacre ; il envahit les biens des plus 
Triches citoyens, dépouilla les villes'et les églises, et fit mourir 
jKs principaux officiers dans les tourments^ 

« 

CONSTAISTIN III ^ dit Pogona^t. 

f>P>S. Constantin , surnommé Pogonat, ou le Barbu , fils 
de Constant, avait été ùÀt auguste au mois d avril 654- Ayant 
appris à Constantinople la mort de son père « il passa en Si- 
cile avec une flotte, prit Mizizi , qu'on avait revêtu de la 
pourpre malgré lui, et retourna i Constantinople, où il fut 
reconnu empereur avec ses deux frères Tibère et Héraclius. 
X^an ^72, les Musulmans vinrent assiéger par mer Conslanti-» 
nople , qu'ils tinrent bloquée l'espace de cinq mois. Obligés de 
se retirer , ils revinrent sept ans de suite devant cette ville. Ce 
fut tlurant ces guerres que Cailinique, syrien de naissance, 
inventa le fou grégeois, avec lequel i\ brillait les vaisseaux des 
infidèles ( V(n*^7.-«Mî la Descnpiîon dnns niisf. du Bas Empire^ 
1. 6i. )Ce secret perdu à été retrout^é dt nos jours, cl repiougé 
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aussitôt dans l'oubli par la s<ig(":so d'un monarque ami de l'hu- 
manité. Constantin servit utilement la roligion. Ayant fait, cri 
une paix de trente ans avec I0 calife Moavie , il travailla 
à rétablir celle de Téglise divisée depuis le règne d'iléraclius. 
Ce fut par ses soins que se tint, en 6i5o, le G*^ concile général , 
auquel il assista. Ce prince dégénéra sur la fin de son règne. 
Devenu soupçoniH^ux et cruel, il fit couper le nez à ses frères , 
et les fit ensuite mourir secrètement , dans la crainte d'en être 
supplanté, ( onstantin mourut au mois de septembre 6iS5 , 
après avoir régne dix-sept ans et environ deux mois. Il laissa 
d Anastasie , sa femme , Justinien qui suit. 

Jusqu'à Constantin Pogonat , les empereurs, depuis Justi- 
nien I, prenaient le consulat avec l'empire ; mais au mois de 

Janvier suivant ils commençaient un nouveau consulat avec 
es solennités accoutumées ; et c'est depuis ce dernier consulat 
qu'il faut compter les années de leur post-consulat, l^ogonat 
négligea le premier de se faire proclamer consul aux calendes 
de janvier qui suivirent son inauguration impériale: en quoi 
ses successeurs rimilèrenl« ( Mansi iu Fagium* ) 

JUSTINIEN II, DIT Rhinotmète. 

685. JÎJSTINIBN II , fils de Constantin Pogonat et d'Anasta- 
sie , né Tan 670 , fait auguste en 68 1 , succéda , Pan 685 , à 
ion père. L^année suivante , il conclut une paix désavanta^use 
avec le calife Abdolmalek , par l'engagement quMl 'pnt de 
s'opposer aux Mardaltes , on Maronites , qui servaient de bar** 
rière à l'empire. L'an €88 , il fit une guerre heureuse contrer 
les Esclavons, et les obligea de lui fournir trente mille hom- 
mes , qu'il incorpora dans ses troupes. L'an B^S , se voyant 
déteste pour ses débauches et ses exactions il ordonne au gou* 
vemeur de Constantmople de&ire de nuit un massacre géné- 
ral du peuple, en commençant par le patriarche ; mais cette* 
même nuit il fut détrôné par le jpatrice Léonce. Le peuple 
voulait qu'on lui Ôtât la vie ; mais Léonce se contenta de lui 
faire couper le nez et les oreilles , après quoi il Penvova en exil 
dans la Cnersonèse/S^étant sauvé de-là Justinien alla se jeter 
entré les bras du cagan , ou chef des Turcs appellés Cha— 
zarSf qui lui donna THÉO0OBA y sa fille, en mariage. 'Mai» 
ne s'y trouvant pas en sâret'é malgré cette alliance , il alla de-^ 
mander une retraite à Terbellis, roi des bulgares , qui le peçufr 
honorablement , et lui promit dè le rétablir. 

Q^Sfi. hi^^^ç^ fyt 4éclarc enj^pereur aas^lt^t qu'il eutdépouill^ 
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'Ju$timen« Il ftvait fait la guerre en Orient avec beancoup de 
succès f et venait d'être fait gonvemeur de la Grèce , avec ordre 
de partir le même loiir. Léonce envoya en Afrique le patrice 
Jean,^r4nd capitaine, qui reprit Carthage iût les Mnsul-i 
maas ' 1 an 697 ; mais ceux-ci , l'année suivante , y rentrèrent. 
Ainsi fut éteinte la domination des Romains en Afrique , dont 
ils avaient été maîtres depuis l'an 60S de Rome : époque de la 
prise (le Cartilage par Scipion. L*armée romaine , après cette 
perte , n'osant revenir vors Léonce , proclama empereur Absi* 
înarc , qu'on surnomma Tibère II vînt à Constanlinople , prit 
Léonce, lui fit couper le nez , et le relégua dans le monastère 
{le S^int-Dalmace , après trois ans de règne, 

. ABSIMARE TIBERE. 

^ 6^. AnsiMâRB, Drit empereur, l'an 6q8 , {inrla flotte qui 
teveiiait d'Afrique , après la funeste expédition contre les Mu* 
4tulmans, régna sept an<(, jusqu'à la fitide^S , qu'il fîit obligé 
de prendre la fuite aù i«toaf de Justinîen II. Pendant son règne, 
le général Héraclius, son frère , remporta de grands avantages 
fur les Sarrasins, en Cappadoce et en Syrie. 

JUSTINIEN II, rélaùlL 

,705. JusTiKiEïC II remonta sur lê trône, par lesecours de Ter^ 
\)e]\\s , roi des Bulgares , vers la fin de yoS; S'étant fait ame^ 
Vier dans Le cirque au milieu du peuple , Léonce » qu'on avait 
tiré de son monastère, et Absimare, qui avait été arrêté dans 
sa fuite , il les foula aux pieds , et leur fit ensuite trancher la 
tête. Le général Héraciius et les principaux officiers de son 
9irn[iée furent pendus, et le patriarche C.allinicus eut les yeux 
crevés. Ces premiers actes de vengeance furent suivis du mas-» 
sacre d'une infinité de, soldats et d'habitants. Non moins ingrat 
CuviTi» SCS bienfaiteurs que cruel envers ses ennemis , Jusii- 
nicïi fit la guerre, en /OiS , aux iniîgnres qui l'avaient reiablli 
mais il ne. rcmpurla que de la bonté de cette expédition. L'an- 
ivh' suivante, il donna ordre au palrice Théodore, qui eom- 
mandait l armée imnériale en Sicile, de faire voile vers la ville 
de îlavenne , pour la puulr de la joie qu'elle avait témoignée 
de sa dép')silion. Avant ou\ert ses portes sans résistance, elle 
fut saccagée et îl\ree aux llaiimies , après qu'on eut enlevé les 
priiicipatix de ses Imbltanls pour les transporter à Constantin 
iiople , où ils fniliv iil leurs jours par divers supplices. I.a ville 
de Chcr:,nue, dans la Crimée , ctall encore plus coupable auj; 
jeu:^ (le Just\nien , pour avoir htifxé {c ^om^Uot dç Ta^^^sâ^A^C 
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on de le livrer à Tibère. Résolu d'exterruincr toute la Crimée, 
il y envoya une grande flotte , commandée par le patrice 
Etienne , qui fit niain-basse sur tout ce cjui se rencontra dans 
la ville et la province. On ne réserva qu'un petit nombre des 
habitants les plus clislint^iies , (jui furent enibar(jués pour Cons- 
tantinople. Juslinien en lit un exemple affreux , en faisant 
brtîler vifs les uns , et noyer les autres dans la mer. Etienne 
avait épargné les enfants de la Crimée Lebdibare empereur y 
envoie une nouvelle flotte pour continuer le massacre. Ceux des 
habitants qui s'étaient sauves par la fuite, ayant appris cette 
résolution , s'enferment dans les places pour s^y tk fciulre. 
Filépique , oflicier romain, relégué dans ce pays , se mit à 
leur tête ; et , ayant débauché Tannée impériale , il la ramena 
à GmsUiitinojfle. Jastinien , qui ne s'attendait pas à cette 
révolution « lut ayant été livré sur-le-champ , eut U téte tran* 
chée , par ses ordres « le ii décembre 71 1 ; et , peu de jours 
après , Tibère , son fils , qu'il avait eu de Théodora , subit le 
même sort. En lui finit la famille d'Héraclius, qui avait oc- 
cupé le trdne pendant la dorée précise d'un siède dans les per^ 
sonnes de six empereur^. Justinieii 11, faiaaitt un mélange 
monstrueux de barbarie et de dévotion , fut le premier empe-^ 
reur ^ui fit gravet l'image de Jésus-Christ sur ses monnaies. 
Ce prince , pour cacher , autant au'il était possible , sa di£Bor« 
mité , s'était fait faire un net et des oreilles d'or* 

FILÉPIQUE, dU communéihèatVmiÀWiqVE. . 

yji. FiLKPiQUE , nommé , par les modernes, Philippiqïjp, 
et surnomme Baudane , arménien , d'une naissance illustre^ 
fut proclamé empereur , vers la mi-décembre 711, par les 
troupes que Justinien avait envoyées pour faire main-basse 
sur tous les habitants de la Chersonèse, où Filépique était, 
comme on l'a dit , en exil. Ce prince était attaché au Wono- 
ihélisme ; ce qui fut cause que les Romains ne voulurent j>oint 
le reconnaître , ni recevoir la monnaie frappée à son coin. 
D'ailleurs plein de valeuf et d'activité , avant qu'il Aïontdt 
sur le trône , il lombà , dès ou'il y fut assb , dans un état d'in*^ 
dolence , qui enhardit les Btugares et les Sarrasins à faire des 
courses firéquentes et funestes sur les terres de ' Pempire , dont 
ils envahirent plusieurs places en Pisidie* 11 dormait après un 
repas somptueux', qu'il avait donné pour la fête de l'établiise-t 
ment de Tempire à Constantinople , lorsqu'un officier , nomme 
Aufus, vint le saisir et le traîna dans Vnippodrome , où il 
pfX les yeux crevés le 3 juia de Tan 7 13* Après çe châiiment| 
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^1 fut conduit dansun lieu d^ejui ^ où il mourut de misère au bout 
de quelques Jours. 

ANASTAS£ II , ou ARTEMIUS. 

7i3. Anastase 11, nommé auparavant Artémius, futpn>* 
damé empereur à ConstaiihiJOj»le le 4 juin yi i, le lendemain 
de la déposition de Hlépii|ue, dont il etail secrélairc. Son pre- 
mier soin fut de rétablir la pai\ daiis l'église, l/a-i 71.^ , ayant 
appris que le calife Soliman se préparail à raltaîjner, il arma 
une flotte pour le prévenir. IMa s les troupes, sViaiit muti* 
nées à Khodes , tuèrent le diacre Jeaii , leur clief, foirèrent 
Théodose, receveur des impols à Adramile, en Nalolic, de se 
mettre k leur téle , et le prociamèreisi empereur. Anastase^ 
au premier bruit de cette re>olie, sortit de i^onstanlinopie , 
après y avoir . laisse une forte garnison, et se rendit à ISicée^ 
où il se mit en état de faire une longue défcnsf. ( es rebelles^ 
après. six mois de siège, sVtant rendus maîtres de la ville im« 
périale, eu firent conduire les principaux citoyens è ^iicée. 
Anastase , jugeant alors qu^il ferait de vains efforts pour se 
maintenir sur le trône, lit son accord avec Tlicodose , à con- 
dition d'avoir la vie sauvef 11 prit le parti du cloître , et fut 
jrelégoé à Thessalonique après deux ans , sept mois et douze 
joure de règne, (.et état n'était pas fait nour lui. L'an 719, ce 
prince, las de la soUîtude, iranluraie secours des Bulgares 

Sour remonter sur le trône. Ils l'amenèrent jusqu^au portes 
e Constanlinople ; mais apprenant quHl n'était pas agréable 
aux Grecs , ils le livrèrent à Léon l'isaurien, pour lors empe- 
reur | qui lui fit trancher la téte la même année. 

THËOBOSË III. 

. 716. TheodoSB III fut proclame empereur au mois de jan*" 
vier I ou de février 716» Léon , général des troupes orientales, 
refusa de le reconnaître. ThéadosCf se sentant trop faible 
contre. -ce rival , lui céda l'empire, vers le mois de mal 717, 
après un règne d^environ quatorze mois. 11 fut ordonné clerc 
avec son fils, et passa le resîte de ses jours en paix dans un mo- 
nastère d'£pbèse, 

LÉOÎ^ m, piT l'Isauribn. ' 

717. LÉON lïl , fils d*un cordonnier de Séleucie, en Isanrie, 
et petit mercier dans sa jeuiuîsse , puis soldat, et ensuite gé- 
néral des armées d'Orient ^ fut recoLnu empereur le aS mars 
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^tj' Rirsint les neuf premières années de son r^gne, Léon se 
nt estimer par son courage , par son habileié dans Part de 
la guerre, et par sa capacité pour le gouvernement. Maïs 
toutes CCS qualités commencèrent à disparaître lorsqu'il se fut 
déclaré contre les saintes Images, et eut enfanté I hérésie des 
Iconoclastes. « On avait vu sur le trône , dit iM. le Beau, plu- 
» sieurs princes hérétiques; Léon lut le premier empereur hc- 
» résiarfjue. » Entêté de son erreur et déterminéà la faire pré- 
valoir , le fanatisme le rendit imprudent , fourbe et cruel, i^'an 
726, avant le mois de septembre, il donna un édit p^uir sup- 
primer le culte des saintes Images et les détruire. Par ce nom 
d'Images, il entendait des peintures et des6gnres plates; car 
Téglisc grecque n'honora jamais et n'honore point encore au-« 
jourd'hui de statues ni de figures en bosse. Le scandale qu'ex-i 
cita dans tout Tempire cette ordonnance fut extrême , et fit re- 
garder Léon comme un impie qui ne méritait pas de régner* 
Les peuples des Cyclades et de la Grèce en prirent occasion 
de se révolter ; et , ayant élu pour empereur un nommé 
Cosme , ils vinrent se présenter , le 18 octobre, devant Cons* 
tantînople avec une puissante flotte. Mais elle fut défaite er 
consumée par les flammes au moyen du feu grégeois. Cosme, 

Sant été pris , fut amené à l'empereur qui lui lit trancher la 
te. {Thâophan, Chronogr.) Léon, après ce succès, croyant 

Souvoir tout oser, envoie des officiers pour abattre les Images, 
ans les places publiques. Mais ils sont mis en pièces par le 
peuple , et Léon lire de cette sédition une vengeance affreuse. 
Pour donner plus de relief à son parti , ce prince voulut y en- 
traîner les gens de lettres préposés à la bibliothèque publique., 
!Ne pouvant y réussir, il les fait enfermer dans ce bâtiment 
auquel il fait mettre ensuite le feu. Us périrent dans cet in- 
cendie avec trente mille volumes, et un nombie très consi- 
dérable de tableaux et de médailles qui furent réduits en cen- 
dres. L'édit de l>eon ne fut pas mieux accueilli à Kome qu'à 
Constantinople. Le pape Grégoire 11 lui écrivit , pour le fairQ 
revenir de son erreor , deux lettres très-pressantes , que Pagi 
^rapporte à l'an 780 , et {luratori , avec plus de vraisemblance^ 
à Pan 729. Mats elles neserrirent qu^à l'irriter davantage. Jlepuis 
ce temst il ne cessa de tendre des embûches à ce pontife, el^ 
de cherche.* Toccasioa d*arie<iter à sa vie. Les Romains, instruits, 
de son dessein, veillèrent sur les jours de leur pasteur, et 
mirent en deiaut les émissaires envoyés pour le mettre à mort* 
Le paldarche (iermain ne s'opposa pas avec moins de fer- 
meté que Grégoire à l'impiété de l'empereur. La déposition 
ei Texil furent .e piîx de sa généreuse résistance. L'an 782 , 
Leoa , apprenant que Grégoire iil, successeur de Grégoire il 
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a tenu un concile à Kome , où l'on a prononce'" anailicnlÔ 
contre tous ceux qui s'opposeront à la vénération des Images ^ 
fait équiper une ilolte pour passer en Italie et se venger àeâ 
Kumains. Mais une tempête dissipe et solmierge ses vai'sseaux^ 
et fait manquer rexpéditioi|. Autre malheur bien plus terrible. 
L*an74o (et non pas 742, comme le marque un moderne), 
le 36 octoore, un grand tremblement de terre renverse les murs 
de Constantinôple avec quantité d'édifices de çette ville , couvre 
de ruines UTbrace, et culbute les villes de Nîcée, de Pre- 
Aète et de Nioomédie. Ce fléau se fit sentir à diverses reprises 
pendant lexours d^une année, et s^étendit dans l'Egypte et 
tout l'Orient , où plusieurs villes furent abîmées avec leurs ha-» 
hïtanta, { Nic^th» Bre»,, p. 35, Cedren, , p. 4^7-) L'empe- 
reur au^enta d'un douzième la capitation du peuple de 
Constanlioople pour la réparation des murailles, et 1 impôt 
subsista toujours, lors même qu'elles furent réparées. Léon 
mourut le 18 juin 741 1 iiprès avoir régné vingt-quatre ans, 
deux mois et vingL-cin([ jours. H eut de MARIE, sa femme, 
Constantin qui suit, et Anne, épouse d'Arlaljasde ou Arta*» 
vasde , ou même Art^base , gouverneur 4' Arménie. 

CONSTANTIN IV, dit COPAONYME. 

741. Constantin IV, fds de Léon pl de Marie, né m 71^, 
surnommé Copronyme, parce qu'il avait souillé les fonts saci*és a 
son baptême, qu'il reçut le ^5 octobre de la même année , fait 
auguste le mars 720 , succéda, [v 18 juin 741 , à son père, il 
marche presqu'aussitôt contre les Musulmans qui faisaient des 
courses en Asie. Pendant son absence, Artabasde, son beau-frère» 
se fait proclamer empereur à Constantinôple, où Ton fit accroire 
au peuple que Constantin était mort en Phrygie. Constantin , 
étantrentré à Constantinôple le 2 novembre 74^* se saisît d' Arta- 
basde et de ses deux -fils, Nicéphore et Nicétas, leur fit crever les 
yeux, et les envoya en . exil. L'an 75a , il commença une non-* 
▼elle persécution* contre les défenseurs des saintes Images , sur- 
tout contre les Moines, qu'il détestait à cause de leur zèle pour 
la vérité. Il leur fit soufnrir divers tourments ; et lorsqu'il fil 
mettre l'abbé saint Etienne en prison , ce saint homme y trouva 
trois cent quarante-deux moines de divers pays , dont les uns 
avaient les mains coupées , d'autres le nez mutilé , d'autres les 
yeux crevés, pour avoir refusé de souscrire aux édita contre les 
saintes Images. Cette prison devint. un monastère, où Toffice 
se faisait rt'gulièrement. Constantin eut avec les Bulgares de 
fréquentes guerres, dont les succès furent variés. Dans la der- 
nière expédition qu'il entreprit contre eux, se voyant attaqué 
d'un charbon pestilentiel y il s embarqua pour reveuir à Cou&-: 
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tantînoplc ; mais clans la route il expira au pied du château de 
Strongyle , le i4 sf^ptcmbre de Tan 776, après avoir régné 
treille -quatre ans deux mois et vingt- huit jours depuis la mort 
de son père. « Les écrivains contemporains, dit M. le Beau , 
n dépeignent Constantin Copronyme comme un prince livré 
» aux puis sales voluptés, puni de ses débauches même pendant 
» sa vie par des infirmités honteuses, par des ulcères qui lui 
>» firent perdre plusieurs de ses membres ; troublé sans cesse de 
» terreurs qui lui otalent le sorrtmeil ; brutal â l'égard de ses 
>• domestiques, qu'il faisait déchirer à coup de fouet, dégra- 
» dant la majesté impériale jusqu'à les frapper lui-même , in- 
» humain autant qu'mjuste , se faisant apporter les membres 
» sanglants des martyrs et se repaissant de leurs supplices ; 
» cruel persécuteur , ennemi de Dieu et des hommes , digne 
m d'être loué par ceux qui lui ressemblent. » Il avait épousé ,* 
I®. , l'an 7^2 , Irène , qui lui donna Léon . son successeur ; 
2». Marie , dont on ne sait que le nom ; 3**. EuDoxiE , dont il 
eut (|uatre fils, Nicéphore, Christophe, Nicétas et iLudoxe ^ 
avec unefdle nommée Authuse, que ses vertus éjuin^Miles , sur- 
tout sa grande charité enven Les pauvres, a fait mettre au rang 
des saints. ' ' ' * 

LÉON lY ^ MFiMCHtBii CHAZAReI 

^7$* httis IV , fils de Constaotin et dlrène, né le jan-, 
vÎ€r 760, associé il l'empire lé 6 janvier jSi , succédai- le 1 4 sepw 
lembre 7 7 5, à son père . IL futsumommé Ch aza^e pa^ce ^'ir^oe^ . 
sa mère , était fille d\io prince des Chazares oiiCnazars , peuple 
qui s'étendait depuis les Palus Jjléolides j( aojoiind'I^H la Ç^i* 
siée ) jusqu'à la mer Caspienne. Léon fégoà cinq ans seul , et^ 
mourut le 6 septembre 780. D'abord et assez long-tems il dissi-^' 
mula son aversion pour les Im^ès; mais il la fit éclater la der^' 
nicre année de son règne « el persécuta les CathoUfmes^ 4 
l'exemple de son père et de son aïeuL Sa mort ibt r^tdée. 
comme une punition divine. Une couronne , que l'empereur 
Maurice avait suspendue sur l'autel de Sainte-Sophie, l'éblouit 

t>ar l'éclat des pierreries dont elle était ornée. Il la fil enlever et 
a mît sur sa. téte. U sortit aussitôt de son firont ^ks cfaarbops 
pestilentiels, quiltii causèrent une fièviie! ardente dont il rnoo^ 
rut le même jour. ( Le Beau^ U avait épbuaé 1^ f«B|euse lasirBy 
dontil eut Constantin qui suit. 

CONSTANTIN Y ^ £T mÈN£ , sjl ja^as. ' 

780. Constantin V, fds de Léon et d'Irène, né Te 14 j^n-* 
tier 77 1 y associé à Tiempire le 1 4 avril 776 , succéda., Iç 8 sçp*' 
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tembrc 780 , i son père. Sa mère , h raison de son bas-âge , prît' 
le gouvememeiil ét IVmpire ; et pour se Tastiim conm se» 

2oatre beaux- frères ^ fîb de Copronyme , ellecçmmença par le» 
lire ordonner, prêtres. Cette précaution ne lui paraissant pai; 
encore suffisante , elle, lit crever les yeux. à Taîné , et couper la 
langue aux trois auti%s ; puis envoya en exil à Athènes , ot^ 
dans la suite ils furent égorgés par ses ordres. Irène ne traita pas 
Fempereur , son fils., avec moins de cruauté. Ce prince, ^ors- 
C|u^ii se vit majeur^ ajant voulut reprendre de ses mains Tau- 
torité dont elle n'était que dépositaire,,, elle tsaita de conjura- 
tion cette entreprise, et le fit enfermer dans le palais après 
l*avoîr fait fouetter. Délivré de cette prison Tan 790 , Constantin 
la relégua elle-ratoe dans un château ; mais deux ans après, sé- 
duit par ses caresses, il la rappelle. Cette mère, viiidlcative et 
dénaturée, cherche à perdre son fils. Dans ce dessein barbare, 
elle lui conseilla, Tan 795, de répudier Marie, sa femme, 
pour épouser ThÉODOTE, l'une des suivantes de la jeune impé- 
ratrice. Ce mariage souleva , comme Irène, Tavait prévu, tout 
le clergé contre lui. Irène se range du coté des méconlents , 
gapne les j^rincipaux ofliciers , et lait mettre son fils daivs une 
pnson , ou , par ses ordre, oii lui creva les yeux avec tant de. 
violence , qu'il en mourut le 19 août 797 , dans la dix septième 
année de son règne, il laissa deittairie une fille , nommée Eu" 
phro^ne , qui épousa Bfichel le Bègue, Irène régna seule en- 
viron cinq ans , jusqu'au tfenté-un ocjpbre'Soi qu'elle' fut dé- 
posée par un soolèvemeoi général. ( C'est la première femme 
qui s'assit en son nom sur le trône des Césàrs.) fille mourut 
le y août 80.^, dans l'île de î^osbos, où l'empereur Nicéphore^ 
levait exflée. Le plus grand^ mérite de cette princesse , est d'a- 
voir été télée pour la refigîort èaiholique. Ce nit elle qui procura 
la tenue du septième concile 'général. Maïs. ce service, rendu à 
la religion, n'effacera jamais, aux yeux delà postérité, les for- 
faits de cette femme aliomînahlo, qui , pour satis£ûresoni 
ambition, fit périr ses beaux-frères et squ ûU« ' ' '^^^^^ 

• .', NICÉPHORE. * . 

II».»»'»* • 

802. NiCÉPHORE , palrice et grand-trésorier , fut proclamé 
tumultuairement empereur , le 3i octobre 80:2, et couronné 
le lendemain. Il était manichéen et iconoclaste. Se^ mœurs , 
aussi corrompues que sa doctrine , le firent bientôt détester de 
ses sujets. L'an 800, le patrice Bardane , surnommé le Turc, 
général de^l'arm^e d'Asie; se vit contraint par ses troupes d'ac- 
cepter l'empire* Mais ayant horreur de hire verser le sang des 
Chrétienf pour sa cause, il al>diqua presque aussitôt de lui- 
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inèiine , et prit* Phabit monastique. Cette sauve-^ârde ne le ga- 
lantit pas dtf reAsentiment de Nicéphore tfjLi lui fit crever les 
yeux , contre le serment qu^il lui avait fait. Pour fixer les li* 
mites de l'anpîre grec dii dké de l'Occidènt, Nicéphore fit 
trelte même année 8o3 , par ses ambassadeurs, un traité avec 
Cbarlemagncqui le laissa |Ottir de la partie orientale de ce qu^on 
nomme aujourd'hui le royaume de Naples et de Sicile.. H assurâ 
par ce traité la tranquillité de l'empire grec sur une de ses fron* 
tières. Mais il avait pour voisin à l'Orient un arutre Charlemagne 
dans la personne du calife Haroun Raschild , qu'il était égale- 
ment de son intérêt de ménager. Au lieu de prendre ce parti , 
îsicéphore ose le braver en lui redemandant , dans une lettre 
pleine de hauteur et de menaces, l'argent qu'il s'était fait don- 
ner par l'impératrice Irène pour lui accorder la paix. Haroun 
lui renvoie sa lettre avec cette apostille :Je vais moi-même vous 
porter ma réponse. Il part en même tems , passe comme un éclair 
au travers de l'Asie, et s'avance jusqu'à Héraclée, en Bithynie, 
mettant tout à feu et à sang. Nicéphore , anssi prompt à prendre 
l'épouvante qu'Haroun 4 la donner, et plus fiiible qulrène , se 
aoumet , pour obtenir la paix , à payer un tribut annuel. Mms 
ne pouvant se résoudre à teùir cet engagement » il obligea pat 
aes infidélités le calife à revénir sur les terres de l'empire dans 
les trois années consécutives. Enfin poussé à bout, Pan ^6 ^ il 
fait avec Haroun un traité par lequel il s*assujettit à un tribu de 
trente l rois mille pièces d*or, et s'engage déplus à ne point 
rôlablir les forteresses qu^Haroim avait détruites» Délivré du 
fléau de la guerre , Nicéphore désola ses peuples par ses vexations 
pendant la paix. Il établit des impôts sur toutes les denrées, sur 
tous les chefs de famille , et taxa jusqu*aii feu. L'argenterie d^ 
églises, les biens des hôpitaux, l'argent des négociants furent la 
proie de son avarice. Toutes ces voleries dccasion lièrent des ré- 
voltes qu'il punit par des exécutions qui firent déserter la plu- 
part des villes. L'an 811, il marche contre les Bulgares, qui , 
depuis quatre ans, ravageaient la Thrace. Crumne, leur roi , 
demande la paix. N'ayant pu l'obtenir, il vient à bout d'enfermer 
l'armée des Grecs le juillet, fond sur elle et la taille en 
pièces. Nicéphore fut du nombre des morts, après un règne de 
nuit ans et neuf mois. Ce prince laissa un fils qui lui succéda , 
et une fille, Procopia , femme de Michel Curopalale. 

C'est sous ce règne, dit M. de Beauvais, que les médailles 
grecques, nui ont cessé depuis Galère Maximien « se retrouvent, 
jusqu'à la fin de Tempire. ' ' . 

: ; . , STAUnACE. ' Z^";. •.■i;;'.; 

^11. Staubacb^ fils deMic^oirei fol du ]p6tit non^ de- 
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ceux qui sVcViappèi ent du coml»at où péril son prrp ; rti.ils 11 
en remporta une blessure mortelle qui ne lui ôta pas néatimoiiis 
la passion <le régner. S'ëlant transporté à Andrinople , où Us 
débris de Tarmée s'étaient rassemblés, il harangua les soltJats, 
et porta Tindécence dans son discours jusqu'à invectiver contre 
la conduite de son père. Ce trait d'un mauvais naturel fut 
couvert par la haine qu'on portait à Nicéphore. On espéra qu'un 
fils, qui osait le condamner publiquement, prendrait une route 
opposée à celle qu'il avait suivie; et, le 25 juillet 8i i , il fut 
proclamé empereur. Mais sa blessure s'aigrissant de jour en jour, 
il fut contraint d'abdiquer le premier octobre suivant. S'étant 
retiré ensuite avecTuEOPHANON, sa femme, nièce de l'impéra- 
trice Irène, dans le monastère de Baucense, il y mourut le 5 
ou le 6 janvier de l'an 812. Staurace avait une figure hideuse 
avec tous les vices de son père. 

MICHEL CUROPALATE, surnommé RHANGABE. 

8c I. Michel Curopalate, beau -frère de Staurace, fut 
couronné empereur, le 2 octobre 81 1 , après a%'olr évite les 
embûche^ que l'Impératrice Théophanon lui avait dressées pour 
le perdre. Equitable, généreux, libéral, bon catholique, et 
zélé pour la religion, il réunissait dans sa personne toutes les 
qualités qui font l'excellent particulier; mais il manquait des 
talents nécessaires pour le gouvernement. Son règne ne fut que 
de vingt et un mois, pendant lesquels il eut presque toujours 
les armes à la m^in contre les Bulgares, et toujours avec désa- 
vantage. ( Voyez Crumne , roi des Bul Egares.) I^éon , gouverneur 
deNalolic, ayant été proclamé empereur le 10 juillet 8i3, 
Michel se réfugia dans une église avec PROCOPIA, sa fenmie , 
ses trois fils, Théophilacle , Staurace et jVicétas, ( celui-ci prit 
ensuite le nom d'Ignace, et devint patriarche de Constantl- 
nople), et ses deux filles, Gorgon et Théophanon. Là, ils se 
coupèrent chacun les cheveux , et prirent tous l'habit raonas- 
lique. Léon épargna la vie à Michel, et lui assura une pension 
modique qui fut assez mal payée, pour subsister dans un mo- 
nastère d'une île delà Propontide, où il se retira , et où il vécut 
encore trente-deux ans, sous le nom d'Alhanase, 

LtON V, DIT L'ARMKNIEN. 

8i3. LÉON V, fils de Bardas, originaire d'Arménie, ayant 
été proclamé empereur par les soldats, fut couronné, le u 
juillet 8i3, par le patriarche Nicéphore. Ce prélat, en lui 
mettant la couronne sur la tête, crût avoir touché des épin€s, 
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lant snn poil était rii(!e. Crumne, roi des Bulgares, remporta 
SUT lui Je grands avnnlaces, cl fjt des conquêtes rapides dans la 
Thrace. La mort ep délivra Léon, comme il se prcparnit à 
faire le siège de Constant inople. Ce prince fut plus heureux 
contre Doucom , successeur de Crumne. ( Foyez les Bulgares. ) 
Léon fut appellé Caméléon ^ à cause de ses mœurs changeantes 
et de son hypocrisie. Il parut d'abord catholique ; mais la se- 
conde année de son règne , il se déclara contre les saintes 
Images, chassa le patriarche Nicéphore, persécuta les Catholi^ 

Ïoesy et sur- tout h$ Mtfines, â riraitatioa ét Copronyme» 
*an S20 , le 24 décembre, eoimne il ateiatait k matines, plu- 
sieurs conjurés Tattaqueni; Léon se aauve dans le sanctuaire, 

S rend une croix pour parer les coups ; maison des conjurés lui 
écharge un si grand coup de cimeterre , ^uMl lui abat le bras 
avec l'épaule, et un autre lui: coupe la tête. Telle fut la fin de 
Léon, après sep^ ans et demi de règne : prince mémorable et 
digne de régner plu^ iongtems , s^il nVût été persécuteur et 
<rueU iorsqu^il ne devait être que sévère. Ce fut le jq^^ent 
que p(n ta le patriarche, Nicéphore, apprenant dans son exil la 
mort cle Léon : iM religion e^t délinte ft'un grand ennemi , dit- il 
rn soupirant , mais rétat perd un pfinne utile, ( Le Beau. ) De 
TiiÉonosiA , son épouse, ce prince laissa quatre fils, que Mi- 
chel, son successeur, fit eunuques, après les avoir fait trans- 
porter, avec le cadavre coupé de leur père, dans l'île de 
Proté, 

MICHEL LE B£GU£. 

8ao. Michel, successeur de Léon qui Tavait tiré de la plus 
basse condition , était en prison et condamné à être brMé vif, 
pour avoir conjuré contre ce prince, lorsque Léon fut assassiné. 
Â la nouvelle de cet événement, Micke} sortit de prison; et. 
ayant encore les fers aux pieds , il s^aasit sur le trâné, et fat 
salué .en^perenr : il se rendit ensuite, vers le midi» daps la 
grande église , 611 il fut couronné par le patriarche* Michel rap- 
pela les exilés, quoiquMl n^hoporât pas Images: mais bientôt 
après , il persécuta les Cath<4iques, et surtout les Moines« L*an 
821, Thomas, soldat de fortune, qui, par degrés, était par-* 
venu au .coiQmandement de i^mée d'Orient, s^éiève contre 
Michel , sous prétexte (te venger la mort de Léon , son bienfai- 
teur-; et après s'être fait couronner empereur dans Antioche„ 
il amène, Van ^'^2.^ son armée devant Consiantinoplc, dont il 
cntreprenfl le siège. Il échoua dans un violent assaut , qu'il livra 
par terre et par nier; ce qui lui fit prendre le parti de se n- 
tirer. L'année suivante nu printems, étant venu assiéger de 

nQ.uycau la< yilie impériale., il est battu d'abocd par les Bul«- 
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l^ares, que IVspoîr du butin avait attirés au secours de Michel '; 
ensuite, après ieur retraite , par Michel lui-même : double 
échec (jui , Tayant déconcerté, le réduisit à s'aller renfermer 
dans Andrinople. 11 s'y défendit j)endant cinq mois , au bout 
desquels les habitants, épuisés par la famine, le livrèrent à 
l'empereur qui , lui ayant fait couper les pieds et les mains, le 
fit promener en rot étal monté sur un âne, après quoi il le 
laissa mourir, sans aucA^m soulagement, vers la mi-octobre 823, 
J.e calme qui suivit fut Irès-court. L'an 8a4f les Sarrasins d'Es- 
pagne enlevèrent aux Grecs l'île de Crète. Michel fit de grands , 
mais vains efforts pour les en chasser. Us s^ fortifièrent , et bâ- 
tirent , dans un lien noimné Candax, la vdle de Candie , dont 
toute Tfie a pris le nom. Ceux d'Afrique, de leur côté, serendirent 
maîtres , Pan day, de la Sicile far la trahison du patrice £u- 
phémius, qui , s'étant ù\t proclamer empereur, fut tué, la même 
année , devant Syracuse ,* qu'il assiégeait. Michel mourut d'une 
colique néphrétique le premier octobre 829, après un rèenede 
iiuit ans et environ neuf mots. Çe prince, dit un moderne, 
rut tous les vices et commit tous les crimes. Son ignorance 
d'ailleurs était si grande, qu'il ne savait ni lire ni écrire. De 
1 HECLB, sa première femme, il eut Théophile, qui suit, et 
Hélène, mariée au patrice Théophobe, issu du sang royal de 
Perse. ËuPHaosYHE, sa seconde femme, ne lui donna point 
d ^enfants. 

ÏHEOPUILE. 

829. TuFOPHri.E, fils di; Michel le Bègue, né, comme son père, 
dans In ville d'Amorium, en Phrygie, lui succéda le 1*^'. octobre, 
îi avait eu pour précepteur Jean Lécanomnnte, (et non pas Léro- 
nomante , comme nous l'avons marqué ci-dessus aux patriarches 
de Constai^tinople, n^. LVllI, d'après M. Fleuri ), ainsi sur- 
nommé , parce qu'adonné i la plus noire magie , il se piquait de 
deviner en se servant d'un bassin rempli d'eau. Ce méchant 
boQonme , qu'il plaça dans la suite sur le siég^ de Constantinople , 
avait gâté l'esprit de son élève par son éinstisme hérétique, et 
continua de le tenir enchaîné par ses impostures. Théophile 
montra cependant, au commencement de son règne, assez de zèle 
pour b justice et d'amour pour* ses peuples. Il fit fleurir le 
commerce , favorisa les sciences , embellit sa capitale de nou<- 
veaux édifices. Mais excité par l^canomante, il se déclara tout- 
à-coup contre les saintesi Images, persécuta les Catholiques» et 
fit plusieurs marl^'rs. Son extravagance en ce point alla même 
si loin, qu^n 83^, il chassa tous les peintres de ses états. 
Théophile mourut le 20 jamier 842 , après un règne de douze 
ans , trois mob et dix- huit jours. 11 avait entrepris jusqu'à dix- 
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liuit eiLpédhîens militaires , dont aucune nç lui procura de* 
lauriers (lignes delà najeslé. de l'empire. La .perte de k TÎlle 
d'Amorium, sa patrie, conquise ei.aétruite parjes Sarrasins 
en 9 1^ comble à ses chagrins. Ré9<^a de ne point. sur- 
vivre à ce malheur, il s'abstint Je toute nourritii)re«, et ne €on->* 
sentit à boire que de Teau de neige. Cette boisson lui causa 
une dyssenterie qui l'emporta. Etant k l'extrémité, il fit mettre 
à mort Théophobe, son beau-frère, qui lui avait rendu de 
grands services, se fit apporter sa tète ; et la prenant par les 
cheveux, il dit : Je ne serai plus Théophile', mais tu n'es plus 
Théophobe. Ce qui le porta à cette barbarie, c'est qu'on avait 
accusé Théophobe d'attendre sa mort pour lui succéder. De 
ThÉodora, qu'il avait épousée l'an 83o, il eut Michel , qui 
suit, Constantin, mort avant son père, et quatre filles Ce 
prince est le premier empereur qu'on sache , sur le rapport de 
Cédrénus , avoir bullé ou scellé en oiv > 

^T.. • . MICHEL III y BIT L iVHOGlilS. 

. 842. Michel 9 fils de Théophile, né l'an 636,, lui succéda le 
sé janvier^42 > sous la régence de Théodora , sa mère , et d'un 
conseil que Théophile lui avait laissé. Théodora.consacralesprér 
inices de son gouvernement par le rétablissement des saintes 
jroages. Elle s'y prit de manière que l'hérésie des Iconoclastes 
fut entièrement éteinte en 842 , après avoir troublé les églises 
d'Orient et causé des maux infinis dans l'empire, pendant plus 
de cent vingt ans. Théodora sut également faire respecter au- 
dehors et au-dedaus. Bugoris , roi des Bulgares, étonné de la 
fermeté qu'elle opposait à ses menaces, fit, en 844 1 traite 
de paix avec l'empire. Ce traité , par occasion , procura la con^ 
version des Bulgares. ( Voyez Bogoris, roi des Bulgares. ) Théo- 
dora, l'année suivante, entreprit celle des Pauliciens , espèce 
de Manichéens cantonnés dans l'Arménie. N'ayant pu y réussir 
par la voie delà, persuasion «elle employa la contrainte, et fit 
piourir plus de cent mille de ces hérétiques dans les supplices. 
\}jeB autres se réfugièrent sur les terres des Musulmans t d'où ils 
firent dés courses sur celles de l'empire , pour se venger des 
cruautés qu'on avait exercées contre leur, secte. Vm SSy, Vemrr 
pereur Michel , par le conseil du. césar Bardas ^ son.qncle , Êul 
renfermer sa mère dans un couventksm ses filles. Alprs il laisse 
le soin du gouvernement à Bardas^' pour se livrer entièrement à 
ses passions. A la débauche, ce prince.mélait rimpiété , en con* 
tre»isant , avec les jaunes gens de sa cour, les cérémonids les 
plus augustes de la religion. Bardas, irrité. contre le pajtriarcbe 
ignace qui lui avait refusi^ la communion pour cause d'inceste , 
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commence l'exercice de son ministère parlechisser «le s-^TTSiégp, 
et mettre Photiusà sa place. (^Voy. les Patriarches de (2onstan- 
tinople. ) L'an 866, sur l'accusation secrète de Symbace , gen- 
dre de IJardas et intendant des postes , homme violent et ambi- 
tieux , Michel persuadé que son oncle cherche à sVmparerdn 
trône , le fait assassiner, le 21 avril, par les mains de Ji.isile le 
Macédonien , qui l'avait porté à cette violence, et qu'il associa, 
le 26 mai suivant , à IVmpire. L'an 86-7 , Basile , averti que Mi- 
chel veut attenter à sa vie, le prévient , et le fait poignarder le 
24 septembre , comme il était plongé dans l'ivresse. Michel 
avait régné vingt-cinq ans, huit mois et quelques joufs. Il n'eut 
point d'enfants Je sa femme EuDOCl.v. L'impératrice Théodora, 
sa mère, était morte peu de jours avant lui. Au milieu de ses dé- 
bauches et de ses divertissements sacrilèges, Michel fit cons- 
truire quelques églises , et enrichit de nouveaux ornements celle 
de Sainte-Sophie, il crut fair? preuve de sa haine contre l'héré- 
sie des Iconoclastes, par une action barbare, dont le récit fait 
horreur. L'an 865, ayant fait tirer de leurs tombeaux les cada- 
vres de Constantin Copronymt' et du patriarche Jean Lécano- 
manle, il les fit apporter dans le cirque. Là, exposés aux yeux 
du peuple assemblé pour les jeux, ils furent battus de verges, 
et ensuite jetés au feu. Après cet affreux spectacle, on scia le 
tombeau de Constantin, qui était du plus beau marbre verd, et 
l*on en forma le balustre d'une église ^ue l'empereur faisait bâ- 
tir, (Le Beau.) . • 

BASILE LE MACEDONIEN. 

867. BASii/Et né de parents très -pauvres dans un village de 
lyiacédoine, mais criginaire d'Arménie, succéda ,^ le a4 septem- 
bre 867 , à MicheL 11 arait d'abord été soldat ; et s'étant intro- 
duit à ta cour de l'empereur Michel, il était parvenu par dt^grés 
à l'honneur suprême d'être associé au trône par ce prince. O 
n'était point, comme le prétendent les écrivains du tems, à une 
conduite irréprochable, à une probité soutenue, à une pieie 
exemplaire qu'il était redevable de son élévation. Les faits avoués, 
par ces mOmes écrivains, prouvent au contraire qu'il n'é^3argna 
ni les bassesses, ni les parjures, ni les meurtres , ni d autres 
forfaits pour son avancement. Donnons quelcjucs exemples de sa 
prétendue probité. Nous avons dit qu'il avait été l'instigateur et 
l'exécuteur de l'assassinat de Bardas. Ajoutons que c'était lui qui 
avait porte SjTiibace , gendre de ce prince , à le deierer à l'em- 
pereur comme ayant de mauvais desseins contre sa perscjune ; 
que pour calmer les craintes du césar, qui coiiuncurait à se défier 
ile lui, il avait juré avec l'empereur dans im eciit dresse par 
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t^u'on n\ivait aucune iulention de lui nuire, et cela peu de jours 
avant que de le mettre à mort. Michel, s'ennuyaut du com- 
merce qu'il entretenait depuis long- tems avec Kudocie Ingérine^ 
avaiï proposé^ Tannée précédente, à Basile de la prendre pour 
épouse. Celui«-ci, peu aélicâtsur le point d'honneur, y consen- 
tit , répudia en consé^uenee Maiie , sa femme « dont il avait un 
fiby nommé Constantia ^ et livra en échange Tbècle, sa sœur^ 
anssi ambitieuse et plus dissolue que son frère. Basile, deventi 
leni possesseur du trône par la mort de Michel ^ se montra dt-^ 
gne oie le remplir» Dès qu*il ne lui en-coÉta nlus rien pour être 
Vertueux , il ne conserva que ses bonnes qualités. Peu de jpurs 
après son couronnement ^ il chassa Photius de son siège, et 
rappela saint Ignace. Tout occupé du bien de Tempire^ #'ré-i> 
ibrma les abus qui s'étaient introduits dans la [udicature et les 
finances sous le rèsne précèdent , soulagea les peuples oppri^ 
tués , et rétablit la discipline dans les armées. Mais le patriarche 
'Ignace étant mort Tan 877, Photius, dont la retraite n^avaiC 
pas amorti l'ambition ^ se donna des mourements pour re-* 
monter sur le siège dont on Pavait fait descendre ; et il ne tra- 
vailla pas en vain. L'empereur, flatté d'une généalogie que cet 
imposteur avait fahricjuée pour le faire descendre des Arsa- 
ildcs, lui donna un asile dans le palais de IMagnaure, l'admit 
<lans ses conseils , lui ronfia Téducation de ses (ils , et lui 
laissa reprendre les fonctions épiscopales. L'an 880 , Basile ^ 
eprés avoir vaincu les Sarrasins en Orient et on Italie , ne peut 
les empêcher de dévaster le Péloponèse, et d'achever la con- 
quête de la Sicile par la prise de Syracuse qui fut défendue par 
les habitants au mitieu de tontes les horrtura qu'une ville assié-^ 
gée peut éprouver. Un accident, arrivé à ce prince à la chasse 
et qu*on raconte diversement , lui causa une fièvre qui . Pem-* 
porta le i mars 886 ^ à la fin d'un i^è^e de diz<tbt|it ans , cinq 
mois et six jours depuis la mort de Michel III. De sa seconda 
ûiàààt il laissa trois fils ^ Léon et Alexandré ^ M succes- 
seurs", et Etienne qui fut patriarche de Constantinople» A 
^exemple de Justinien, fissile avait fait. Van 877 , une Com-» 
pilation des lois en quarante livres. Son Successeur y en ajouta 
vingt autres. Ces soixante livres, connus sous le nomdeBa-» 
silisques , ont servi de r^gle h la jurisprudence de Tempiregi^etf 
jusrpi'A sa destruction. On a de plus de ce prince un petit 
oiiviagc qui subsiste encore, sous le titre aAm aù formcê 
iléon». ' • •• ^ 

LÉOî< Yl , DIT LE Philosophe* 

886. him Yl , iiU de h^ih cl dlngérine^ né le premier 
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septembre 866 ( le Beau) , fait auguste l'an 870, succéda J 
le premier mars 8i56, à son père. Dès la^ première année de 
son règne ^ il chassa Photius au siège de Constantinoplo , et y 
plaça litienne, son frère. Léon, assez habile en politique , fut 
très-malheureux à lajguerre. Les Musulmans, après avoir battu 
^es troupes, lui entmrent 1^ de Samos. Les ducs lom> 
bards s^emparèrent de presque tout ce qui restait aux Grecs eo 
Italie. Les Bulgares remportèrent sur Léon d^autres avàntages. 
Pour leur résister, il appela les Turcs qui défendirent avec 
Succès Tempire , dont ils devaient être un jour les destruc- 
teurs. La crainte lui fit admettre d'autres barbares dans Tem* 
pire. Deux nomades descythes, les Ser\'iens et les Croates, étant 
.Tenus lui demander des terres, obtinrent de lui celles qui 

Î>oHint aujourd'hui leurs noms. Ijéon eut les surnoms de Phi- 
osophe et de Sage» non à cause de ses mœurs qui étaient cor- 
rompues , maïs par rapport à son amour pour les lettres. Il 
se mêlait décomposer des sermons, au lieu de s'occuper de 
la défen.se de Fempire. Le tems nous a conservé trente-cinq 
de ces pièces qui sentent plus le déclamateur que l'orateur 
chrétien. Son Traité de la Tactique sert à faire connaître l'ordre 
des batailles de son tems , et la manière de combattre non seu- 
lement des Gi-ecs, mais des barbares auxquels ils avaient af- 
faire. Ce prince mourut à quarante-cinq ans le 11 mai 911 , 
après vingt-cinq ans , deux mois et dix jours de règne. Il eut 
successivement quatre femmes , Théophanon , Zue , Ku-» 
j»oci£ et 2^é-<]arbonop81NB , mère de Constantin , dit Por- 
phyrogénète , non parce qu'il était né sous la pourpre , mais 
parce qu'il était né dans le palab de Porphyre , où, dans la 
auite, les impératrices firent ordinairement leurs couches. Ce 
dernier mariage , contraire aux lois civiles et canoniques des 
Grecs, qu'il avait lui-même confirmées, occasionna de grands 
IrouUes dans l'église et dans l'état. 

.ALEXANDRE, CONSTANTIN VI , dit Porphyrogénète, 
KOMAIN Lecapène , CHRISTOPHE , ETIENNE et 
CONSTANTIN VU , dit PoJiPttYG|;NÈT£ , empaws. 

911. Alexandre, né vers l'an 870, succéda, le 11 mai • 
911, à Léon son frère, avec Constantin PoRPHYROGÉN£TE,son 
neveu. Mais le 6 juin de Tannée suivante, les débauches, 
auxquelles il était livré , le conduisirent au tombeau. jeune 
Constantin , né au mois de septembre 906 , commença de ce 
jour à régner seaL Zoé, sa mère, étant revenue de l'exil , où 
Alexandre Taveit envoyée, se mita la téte des affaires. Elle 
Kmiint pendantsqpt ans , park valida qjènétû Léon Phocas, 
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la goerre contre Sîméon , roi des Bulgares, L'an 91g, Romain 
T.rcapène , arménien de naissance el drungaire , ou grand 
amiral de l'empire, s'étant empare de l'esprit de Constantin ^ 
l'engage à épouser , le i5 avril, HÉLÈNE, sa fille. Bientôt après^ 
il persuade à ce prince de reléguer sa mère dans un couvent, 
et enfin il vient à bout de se faire déclarer par lui-même son 
collègue. Romain reçut la couronne impériale le 17 ou le 24 
décembre de la même année gi^. Depuis ce tems , il fut char- 
fié du gouvernement, pendant que Constantin s'appliquait à 
rétude. L'an 920 , te 20 mai , Romais associe à Tempire son 
fils atfné Ghbistophk; et, Pan 928,, ses- deux autres fils , 
Etienne et Contantin ; de cette sorte , il y eut alors cin^ 
empereurs à la fois. Christophe mounil au* moia d^août q3i. 
L'an 944 > Romaîi» fut enlevé du palais , le ao décemwev 

rr ordre d'Etienne , son fils , et conduit dans Ftle de Proté 
y mourut dans Tétat monastique le t5 juillet 948* Ce prince 
avait de la valeur et de la piêtÀ L'an 927 , il avait obligé les- 
Bulgares à lui demander la paix ; et pour la cimenter , il avaii 
donné en mariage sa petite-fiUe i Pierre , leur roi. L'an 941 , 
il avait gîigné contre les Russe», par ses généraux t utie grande 
bataille navale sur le Pont~£uxin. Il avait remporté de sem- 
blables avantages sur les Turcs qui étaient venus l'attaquer à 
, deux reprises, etlesavait forcés à laisser rempircenVepos. Ilavait 
. enriclii les temples d'ornements , et avait fait beaucoup de bien, 
aux ecclésiastiques pour lesquels il avait un grand respect. De 
Theodora , son t'pouse, décécî^e le 20 février 922, il eut 
outre les enfants qu'on vient de nommer, Théophylacte , par- 
triarche de Constantinople. L'an 94^1 l^s^ deux empereurs,, 
fils de Romain , convaincus d'avoir conspiré contre Porph) ro- 
génète , sont arrêtés le 27 janvier, et envoyé» en- exiL L'im- 

I)ératrice Hélène , d^ l'aveu de son époux , prit alors- en mai» 
es rênes de l'état Cette princesse avare mit tout à prix d'ar- 
gent , le sacré conraie le profine , et aecabb les peuples d^irn^- 
Pl^ts. L'an 9S9, Constantm Porphyrogénète mourut à l'ige de 
cinquante- quatre am , le 9 ou le i5 aovea^re, du poison que 
Romain, son filSfi^lHnsttgatîondeThéopbanon-, sa femme» 
lui avait donné plusieur» mois auparavant. Il eoiporta dans 1^ 
tombent la réputation d'un prince au-dessous du médiocre y 
et d'un savant du premier ordre. On a de lui une Histoire dç- 
Basile le Macédonien, son aïeul, un Traitéde l'Art de gpuver^ 
ner , adressé à Romain , son fils , et nuelques autres ouvrages* 
Avec son successeur , il laissa quatre filles , dont Taonée ,.Xhéc^ 
dora, fut mariée à l'empereur Jean Zimisquès. 

Le père Pagi se trompe lorsqu'il dit que les années de Co ns^ 
tantin. Porphyrogcacte se prennent de Taa gia.,lijles comment 
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cent en 91 1 à la mort de ion pèr« , comme le jprôim Muratoru 
( Anaal. d liaL , t. Y. p. 274. ) 

ROMAIN II , AIT LE JEUHA. 

959. ROMAÏN II, fils de Constantin Porphyrogénèle et tPHé- 
lène , né Tan 989 , associé au trône , par son père , dès l'aa 
94^, lui succéda le 9 ou le i5 novembre c)S(). San règne fut 
tel qu'on devait l'altendre d'un parricide. Romain vécut dani 
la débauche et Toisiveté. Cependant il eut le bonheur d'avoir 
deux habiles généraux, ÎSicéphore Phocas et J^éon Phocas ^ 
qui firent de grandes conquêtes sur les Sarrasins et sur Icx 
Kusses. Ce prince mourut d'épuisement , causé par «u^s dé- 
hnuches, le i5 mnrs ()63, n'ayant régné que trois ans et quatre 
mois. Il avait épousé, 1^ , Pan 94-^, Beuthe , fdle naturelle 
de Hugues , roi d'Italie , morte sans enfants ; 2^ TuÉOFHANO^î» 
fdle d'un cabarctier, dont il laissa deux fils en bas âge , Basile 
et Constanlîn , depuis empereurs; avec deux fdles, Théoplia- 
Tiie , femme d'Otton li , empereur d'Allemagne, et Anne, 
mariée à Vladimir, duc de Russie. Après la mort de Romain^ 
Théophanon , sa veuve , fut déclarée , en mara g6d» régeatede 
l'empire el tuUice de ses deux deux (tiu 

:NIC£PHQK£ PHOCA& 

• 963. NieÉPHORA Phocas, grand capitaine, célèbre par 
plusieurs victoires qu'il avait remportées sur les Musulmans et 
sur les Russes , fut élevé à l'empire , par l'armée qu'il comman- 
dait ^ le 2 juillet 963 ^ à l'âge de cinquante et un ans; et le 16 
août suivant, il fut couronné, par le patriarche Polyeucle , 4 
Constantinople. L'impératrice 1 héopnanon ,. loin de stoppe-- 
ser à son élévation , la favorisa secrètement ; et quelques jour& 
après son couronnement , elle lui donna sa main. Nicéphoie 
était fds du patrice Bardas , qu'il déclara césar en montant anr 
le trône. Voulant signaler le commencement de son règne par 
queK][ue expédition militaire , il envoya une armée en Sicile 
pour en chasser les Musulmans^ Mais elle y périt toute entièré- 
par la témérité de Manuel , son général ^ fils naturel de Léon^ 
«Mide de Nicéphore ^ |«iiiie homme sans expérience et sans cat« 
pacîté. Jean Zimiscpès, autre général de I^icépbefe ^ soutenait 
cepeoilant en Cilicie la gloire oea armes romaijnea coolre ce& 
mêmes infidèles, dont il fit dananne bataille un si grand car- 
nage , quie le lien où. elle se donna fut appelé la CoUit^de sang. 
I><icéphore vint en nersonnef tes attaquer %ït 966 et apr^s 1rs: 
ayoAT eliaàfté^ de ia CUitie ^ il: leconqpii sur emt ijle dft 
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Chypre. Etant passé de la en Syrie , toutes les places de cette 
province lui ouvrirent leurs portes, à Texception d'Antioche , 
dont les pluies rempeclièrent de se rendre maître. Après son dé- 
part , le palrice Burzès, malgré l'ordre qu'il lui avait donne de 
rester sur la défensive , entreprit la conquête de celle place, 
et y réussit sans avoir perdu un seul des siens. Ce succès ex- 
cita la jalousie de Nicéphore , et occasionna la disgrâce du gé- 
néral qui fut révoqué. Cfelle de Zimisquès saivit de {irès. L'an 
968 y Nicépbore,' résolu de rendre à l^enipire tout ce que les 

avaient enlevé en deçà du Tigre , se remtl en 
marche le aa juillet. 11 pénétra jusqu^à Nisibe , ou'il attaqua 
sans succès , ravagea la Mésopotamie , et repassa l'£uphiate ^ 
après avoir fait trembler le calife dans Bagdad. Ce prince n'a-* 
vait de passion que pour la guerre , sans aucun talent pour gou- 
verncr les hommes. Il accalila d'impositions ses peuples pour 
enrichir ses soldats , altéra les^monnaies, dépouilla les églises, 
et exerça un monopole affreux sur les blés dans un tems de 
disette. D'ailleurs , insocîable par caractère et d'une figure . 
presque hideuse, il s'attirait la naine de tous ceux qui Tenvî- 
ronnaîent. L'impératrice , sa femme , à laquelle il était de- 
venu insupport'\ble , s'étant concertée avec Zimisquès, le fit 
assassiner par une troupe de conjurés, à la tHe desquels était 
ce général, la nuit du 10 au ii décembre 9^^9. Le règne de 
Nicéphore fut de six ans, trois mois et vingt-six jours; ilmou- 
rut âgé de cinquante-sept ans. 

JEAIS ZIMISQU£S , BASILË 11 
Bi CONSTANTIN YllL 

969. Jea» Zimisquès , ainsi nommé de la petitesse de sa 
tatUef mais d'une valeur éprouvée dans plusieurs batailles 
contre les Sarrasins , lut proclamé empereur le jour même . 
qu'il assassina Nicéphore Pnocas , et couronné le jour de Noël 
suivant Dans le .même tems, il déclara qu'il associait h Tem- 
pire*BASll.E et Co^STAVTIII , fils de Romain 11. Zimisquès ^ 
eut continuellement les armes à la main contre les ennemis 
de l'empire , les Ru^es, les Bulgares et les Sarrasins. L'an 97 6^ 
comme il se préparait à faire le siège de Damas , il mourut , 
le lo janvier, au poison < à ce qu'on prélend, que l'eunuque 
Basile , son grand-charrd)ell.jn , lui avait fàh donner , dans la 
crainte d'être dépouillé des grands biens qu'il avait amassés. 
Ce prince avait épousé , 1° Marie, sœur du général Bardaa 
t>cIén)Si 2« ToioDOUA, ûile de Constantin YIL 
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BASILE U, CONSTANTIN YIII , PBàAES. 

976. BasHiB II et Goi!T5TANTIN TIII» nommé quelquefois • 
FOBPHïBOCâNÈTE , fils de Romain II > ou le Jeune , succé- 
dèrent à Zimisquès le 10 janvier 976. Ces deux frères ont régné 
environ cinquante ans ensemble; mais Constantin abandonna 
le soin du gouvernement à Basile pour se livrer entièrement à 
ses plaisirs. Basile , pendant les onze premières années de son 
règne» eut les armes à la main contre Bardas Sclénis et Bardas 
Phoras , qui voulaient lui enlever Tempire et le partager entre 
eux. Vainqueur de ces deux rebelles , après onze années de 
combats, il attaqua les Sarrasins, fit des conquêtes sur eux , et 
les força à demander la paix. Il se tourna ensuite contre les Bul- 
gares , et remporta sur eux de grandes victoires , qui lui mé- 
ritèrent le surnom de Bulgaroclone. Mais, l'an 1014 , les ayant 
défaits entièrement , le 29 juillet, il ternit la gloire de cette 
journée par la plus insigne barbarie. Sur cent des prisonniers 
qu'il avait f^ils , au nombre de f[uinze mille, il fit crever les 
deux yeux à quatre-vingt-dix-neuf, et un seulement au cen- 
tième , puis les renvoya ainsi, chaque centaine étant con- 
duite par un borgne à leur roi Samuel, 11 continua la guerre 
contre ces peuples, et réussit enfin. Tan 1019, à soumettre 
la Bulgarie à Pempire. <^e prince mourut dans la soixante- 
dixième année de son âge , au commencement de décembre 
xoaS , peu regretté de ses peuples, dont il avâ^t' sacrifié Te 
repos à sa passion pour la guerre. On ignore sHl avait été ma<* 
rie. Constantin , son frère . mourut au même â^e le 12 no- 
vembre 1028, laissant d'HÉLENE , sa femme, trois filles. Eu— 
docie, qui se fit religieuse , Zoé et Théodora. Trois jours avant 
sa mort , il contraignit Romain Argire de- répudier sa femme 
pour épouser Zoé , qui lui apporta Pempire pour sa dot. 

ROMAIN m , Brr AaGYRE. 

1028. BOMAIN Argyre, d'une famille ancienne et illustre^ 
succéda , le 12 novembre io:i8 , à Constantin. Il était âgé pour 
lors de c inquante-cinq ans. Ayant porté la guerre contre les 
Sarrasins, il fut défait le i'6 avril io3o ; ce qui lui causa une 
mélancolie dont ses peuples ressentirent les tristes effets. Mais, 
dans la suite, il répara cet échec par plusieurs victoires qu'il 
remporta sur les infidèles , et par la conquête de plusieurs 
villes qu'il leur enleva. Uomain fit beaucoup de bien pendant 
son règne qui ne fut que de cinq ans et environ six mois. ZoA^ 
sa femme , en abrégea la durée , pour élever sur De trône un 
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diangpur et faux-monnoyeiir, nommé Michel, à qtrf elle s'é- 
tait abandonnée. Cette princesse débauchée ût étoufTer son 
époiix dans le bain le i.i avril 1034^ après lui avoir £iit donner 
un poison trop lent au gré de ses désirs. 

MICHEL IV , DIX PAPULAGONIEN.. . 

io34. MiCHBi. Pafhlagqnien , ce vil changeur, adultèrb 
de Zoé , fut marié avec elle, reconnu empereur , et couronné 
le II avril 1034, le jour même de la mort de Romain. P^a 
propre au gouvernement, il en abandonna le soin à l'eunuque 
Jean f son fràre , qui ne daigna point le partager avec Zoé. 
Ceitt> princesse, trompée dans ses espérances, voulut se venger, 
et n'y rëussit^as alors. Michel ne manquait pas de valeur. Il en' 
donna des preuves. Tan 1041, dans une expédition qu'il fit 
avec succès en Bulgarie, quoique attaqué d'une hydropîsie déjà 
formée, pour réprimer une révolte qui s'y était élevée. Tous 
les soirs , il se couchait en si mauvais état, qu'on pensait qu'il 
ne relèverait pas de son lit ; et le lendemain , on le voyait au 
point du jour à la têle de son armée. Cependant Michel était 
agité par des remords qui , joints à ses infirmités , le firent 
tomber en démence. Il eut néanmoins de bons intervalles, dans 
lesquels il fit plusieurs choses édifiantes et utiles. A la fia, il 
prit le parti d'abdiquer , et se retira dans le monastère des Anar- 
gyresy où il mourut dans l'état de moine , le 10 décembre 1041. 

MICHEL Y , DIT CALAFATE. 

io4i. Michel, fils d'Etienne , calfateur de vaisseaux, et de 
Marie , sœur de Michel Paphlagonien , surnommé Calafate, 
du métier de son père, succéda, uar la Bivenr de Zoé^ qui Ta-i 
vatt adopté pour son fils , à Michel Paphlagonien , son onde , 
et fut couronné le i4 décembre io4i. Il avait promis À sa bien-» 
fiiitrice de la reconnaître toujours pour sa maîtresse .et sa mère«. 
Mais ayant donné sa confiance à Constantin , son oncle ^ il 
relé^a Zoé dans l'île du Prince. Le peuple , irrité de cette inr 
gratitude , proclama impératrice Théodora» n'ayant point Zoé 
«n son pouvoir. Michel, nors d'état de se soutenir , fut contraint . 
de se retirer dans le monastère de Stude avec son oncle. Le p^^ 
pie les en tira de force le 21 avril 104a-, et leur fit crever les 
yeux. Constantin souffrit ce supplice avec une fermeté digne 
d'une moilieure cause. Michel, au contraire , montra sa lâcheté 
et sa faiblesse par des lamentations, des pleurs et des cris af- 
freux. ( Le Beau. ) L'oncle et le neveu furent ensuite relégués 
en deux monastères différents , où ils achevèrent leur dtstiaée« 
Michel avait régné cinq mois et cinq jours. ( Pagi. ) j ' 
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ZOÉ ET THÉODOUA. 

io4a« ZoA, de retour à G>nstantinople , fut reconnue pouf 
souveraine avec. Théo DORA , sa sœur , après Texpulsioa de Mi'« 
chel Calafate. KUes régnèrent moins de deux mois ensemble ^ 
quoique les hbtoriens grecs en comptent trois , parce que leur 
T^;ne commença dans le mois d*avril et finit dans Le mois de 
juin. Ce fut pour la première fois qu'on vit l'empire soumis à 
deux femmes. On leur obéit d'abord avec joie, par respect pour 
le sang de Basile. Mais bienlôl le peuple , se dégoûtant du gou- 
vernement dos doux sœurs , tout occupées d'amusemens fri-* 
voles , pressa Zoé de se remarier ; ce qu'elle ût, ^uoiqu'âgée de 
soixante- trois ans. 

CONSTANTIN IX, dit MONOMAQUE. 

io4a. Constantin Monomaque, du rang des nobilis^ 
simes , exilé par Michel Papblajg^onienf et rappelé après la mort 
de ce prince , épousa , le 1 1 juin 10429 rîmperalrice Zoé , dont 
il avait été l'amant, et le lendemain , îl reçut la couronne im- 
périale. Ce fut un prince voluptueux et indolent, qui se laissa 
gouverner par Sclérène, sa maîtresse. Celte femme, à l'instiga- 
tion de Romain Sclérus, son frère, engagea l'empereur à des- 
tituer le général Maniacès, distingue, par plusieurs victoires 
sur les Sarrasins. Maniacès, outré de cet affront, se révolta, 
prit la pourpre, battit deux fols les troupes nu ou avait envoyées 
contre lui , et périt, sur la fin de io4i, da'is la seconde ba- 
taille, entre les bras de la victoire. L'an 1044^ nouvelle révolte. 
Léon Tornicius, parent de Monomaque , se fait proclamer 
empereur à sa place, il assiège Constanlinople, et manque Too** 
canon d'y entrer. Ses troupes rabandonneDt; il est pria et à le» 

Sux crevés. L'an loSo, selon Banduri, io54f seloa Pagi et 
le Beau , Zoé meurt figée de soixattie-douse ou soixante-» 
seize ans. L'an io54 , Monomaque; étant tombé malade^ pense 
à sé donner un successeur* il j^tte les yeux sur Nicépbore 
Bryenne. Théodora , sa belle-sœur, en étant instruite, se fait 
reconnaître impératrice. Cette noavetie accable Monomaque f 
et avance le moment de sa mort , que MM. fleuri et Le Éeâa 

Sbicent au 3o novembre 10^4 , en lui donnant douze ans et prèa 
e six mois de rég^ne. négligence de ce* prince, tourmenté 
de la goutte depms qu'il était sur le trône , donna lieu aux 
Turcs de faire de grands progrès ett Svrte et en Asie , sous la 
conduite de Togrul-Beg, nommé par tes Grecs Tragolipix. Ce 
fut sons le règne de Monomaque q[ue se consomma le schisma 
4es Giecs» v 
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THÉODO^A , iMPÉRATiuci. \ ; \ / 

S0B4. TkiOliOBA f sœor de 2M» fat lecopnuë s^le înipéi^>* 
ratrice appès la'mo^ de Constantin Honomaque. Cette princesse ^ 
par k choix qu^ellesat ùirt de bons ministres et de bons géné-^ 
faux, rendit son gonveniement aimable ati-de^ans, et redon* 
table an-dehors. Elle mourut à Tige de soixante-seize ans « 
a% août io56, après dis-neuf mois de règne.' ' 

MICHEL VI , DIT STKATIOTIQUE. 

io56. Michel, surnommé Stratiotique , succéda, le 
aa août 10S6, à Théodora, par le choix de cette impératrice-' 
Il était vieux, nesavait que la ffuerre, et n'entendait niillement 
les affaires du gouvernement. Aussi s'éleva- t-il bientôt des ré- 
voltes contre lui. Isaac Comnène, s'étant^mis à la t(He delà 
dernière , Tobligea de lui céder la dignité impériale le 
9i août ioSt. 

ISAAC. COMJM£M£. 

1067. Isaac Comnène, d'une fâraiUe illustre, qu'ofi eiott 
ori^naire de Rome, fut proclamé auguste , par les trotipet 
qu'il commandait en Asie, le 8 juin 1067 , reconnu, le août , 
k Constantinople , par Michel qui lui remît l'empire ^ et cou- 
ronné le I*^ septembre de la même année. Il ne conserva cette 
dignité, selon Zonaras, que deux ans et trois mois, pendant 
lesquels il enchanta ses peuples par la sagesse de son gouverne^ 
ment. Dégoûté des grandeurs humaines, à l'occasion d'une ma^ 
iadie qiiHl eut , il abdiqua l'eim>ire, en 1089, en faveur de 
CoMlantin I>iieas, a» nôfiis de Jean, son propre frère. Isaac se 
ren£t ensuite au monailèM de Atode , oû il vécut encore un aiî 
dana.l'étalreligieiix.. Apfèssainortf aoiL cadavre se fondk en 
de jours , ensorte qne son oercveil se tronva rempli d'eau. 
L'impératrice CATnuuifS,.ia femme ^ £lle dé Samuel, roi 
des Bulgares , s^éfait d'afaovd.opposée à fantraite; mm edsnilt 
eUe prit k miSme parti «f«c Mana , aa fille» 

CONSTAIjTIN. X t DUGAS. . ! 

loSg. Constantin X, Ducas, né , l'an 1007, ^« l*illustr« 
famille des Du< as, au moins par les femmes, couronné empe-» 
reur le décembre loSg , ne justifia pas le choix qu'ïsaac Con»* 
nène avait fait de lui pour le remplacer. Il avait, à la vérité, 
du goût pour les lettres i mais il manouait des qualités essen^ 
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tielles pour le gouvernement. La réforme qu^il fit dans ses 
troupes, par esprit de lésine , enhardit les Turcs à faire des 
incursions sur les terres de Uempire. Sans la peste et les Bul- 
gares cjui les exterminèrent, ils eussent envahi l'Asie et la 
Thrace. Constantirionle, pendant son règne, fut agitée violem- 
jiient par des tremblements de terre, qui en renversèrent les 
plus beau;c édifices. Ce prince mourut âgé de soixante ans, au 
mois de mai 1067, après sept ans cina mois de règne. De l'im- 
pératrice EUDOCIE» son épouse , fille de Constantin Dalassène , 
princesse célèbre par ses talents, ses vertus et ses ouvrages, il 
laissa trois fils, Michel, Andronic et Constantin, avec trois 
filles , Anne, Théodora et Zoé^^ dont la deuxième épousa Do- 
minique Silvio , qui fut doge de Yenist. * 

Gonstaptin étant au lit de là mort , fit promettre , par écrit , 
aux sénateurs, de ne point reconnaître. apr|b loi d'autres son-^ 
TeraÎDs que ses fils , et â sa femme de ne point se remarier. 

EUDOCIE AVEC MICHEL VU , dit PARAPINACE^ AN-' 
DRONIC 1". ET CONSTANTIN XI , SBS IILS, «T RO^ 
MAIN lY, SUBNOMMB D10G£N£. 

1067. EuDOCiE , après la mort de Pempereur Ducas, son 
époux , prit en main les rênes de l'empire avec ses trois fils , 
Michel , Akdronic et Constantin. Romain Diogène , dont 
le père avait fini ses jours dans l'exil pour avoir usurpé la pour- 
pre sous Romain Argyre, veut imiter son ambition, sans crain- 
dre le châtiment qu'elle lui avait attiré. Instruite de son des- 
sein , £udocie s'assure de sa personne , et le condamne à mort. 
Mais ayant TexécutiaD, elle est curieuse de le voir. La bonne 
nûne dtt tonpable^ et. les grandes^ qualités qàWlei aper^it en 
Iaî^. .cèamÉent rimpératrieev^aa point que, n^ft^onniciitade 
1^ accorder sa grâce, elle pen^a répooMr» Un seul obstadev 
rarrêtait'; c'était la pimnesse <|ue 'Constantin- Ducas én^ mon-^ 
rantrawil. obligée de signer. Pour la retirer des mains du pa- 
triarche, et rengager à la déclarer. nulle, elle lui fait <espérer 
quelle choisira BaraaSf sonfirère , ou son neveu , pour époux. 
jL«pfélat, séduit par' cet appât , donne «dans le piéae. L'écrit 
rendu et annulé du consentement des sénateurs qu'il avait ga- 
gnés, l'impératrica^iliit auasilôt venir an palais Romain Dio- 
ci»M 9 lui donne sa main et Fassocie au trône. Ceci est du ' 
s*', janvier 1068. Mais Ëudocie ne fit une dupe que pour faire 
un ingrat. Diogène n'eut pas plutôt l'autorité souveraine en 
main, qu'il commença par exclure de l'administration des af- 
faires l'impératrice et ses enfants. Eudocie profita du repos au- 
quel son époux lavait condamnée » pour mettre la aernîère 
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mai a i une espèce de dictionnaire qn'elle iali^uU : loma , Vià^ 

iarîum ; ouvrage grammatical , mythologique et historique ^ 
qu'elle eut la générosité de dëdier ^ Romain Diog^ne lui-même, 
.et que M[. d'Ansse de Villoison a donné au public , avec des 
dissertations et des notes qui en lèvent toutes les difficultés et 
en font sentir tout le mérite. Romain Diogène fit contre les 
Turcs trois campagnes , dont les deux premières furent heu-* 
reuses. La dernière l'eût également été, si, content d'avoir 
çhassé les Turcs hors des limites de l'empire , il ne les eût point 

Poursuivis juscju'en Perse , et ne leur eût livré bataille contre 
avis de ses généraux. H fut pris au mois d'août 1071 , et con- 
duit au sultan Asan , qui lui rendit, peu de tems après, sa li- 
berté. Mais au moment qu'on eut appris à Constantinople sa 
captivité, le césar Jean JDucas, oncle des jeunes princes, fit 
reléguer Eudocie dans un couvent , et déclarer seul empereur 
'Miçnel, fils aîné de cette princesse. Diogène, reveo^tLà Cons- 
tantinople , fut arrêté sur la route par le gouvdKr d'Ar* 
înénie, qui lui fit crever les yeoi «vec tant de yioPI&ce , auHl 
en mourut au mob d'octobre de la même année 1071 , oant 
l^e du Prince , où on Pavait confiné. Il laissa d*£udocié. 
Constantin , qui épousa Théodora Comnène , Nicépbore , qui 
fut privé de la vue sous Alexis Comnène pour cause de révolte $ 
privation malgré laquelle il devint nn célèbre mathématicien ; 
et Léon, qui périt dans un .combat contre les Sqrtlp^^fmuuB 
avait eu d'une première femme un fils, qui pausa a|i iqriice 
des Turcs, et fut tue en combattant sous leurs drapâ^ Jl^ 
i'^ard de Timpératrice £ttdocie, èUe vécut au-delà d^i£i|ft'iii^« 

Michel "VII , fils de Constantin Ducas et d'Eudocie , sur-^ 
nommé Pabapinace, parce ciu'il usait de fourberie pour gagner 
sur le blé , fut un prince lâclie et sans génie , dont Vinnaplica- - 
tion et l'incapacité furent très-funestes à l'empire. Les Turcs 
seldgioucides d'un côté, les Sclaveset les Scytes de l'autre, 
firent de grands progrès en Asie et en Thrace sous son règne. 
L'an 1078, le peuple de Constantinople, partagé entre deux 
concurrents qui s'étaient élevés contre lui, l'obligea de descen^ 
dre dtttrdne le 3i mars, lise retira au monastère de Stude^ 
d'où il fut tiré dans la suite pour être fait mbeyêque d'Epbèse. 
Mais il n'alla qu'une seule ibis dans son église, d'où, étant 
revenu aussitôt , il acheva sa vie dans son monastère , travaôL*- 
lant de ses propres mains. Michel avait régné six ans et environ 
six mob. Il eut de Mahie , son épouse , un fils , nommé Cons- 
tantin , qui mourut, sou» le règne d'Alexis Comnène, avec le 
titre d'auguste. 

Michel , au commeneement de son règne , anfldt envoyé detii 
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moines ) Borne av^c des lettres , où'U témoignait son respect 
pour le pape , et son attachjCmeiit â Pëglîse romaine. Grégoire 
VII profita de cette ouvèrturè ponr travailler à la réunion des 
deux églises. Il chargea ^ l'an 1073, Dominique, jtetriarche de 
Venise , d^aller négocier cette importante affaire h Constanlino* 
pic ; et Tannée suivante il adressa Â tous les fidèles , une lettre 
datée du i*^ mars , pour les engager à réunir leurs forces contre 
les Turcs en faveur des Grecs. On peut regarder cette lettre , dit 
ÎVI . le Rcau \ comme le premier son de trompette qui réveilla 
r Occident , et commença d'allumer dans les cœurs le feu des 
croisades. 

NICÉPRORE BOTONIATE et NICÉPHORE BKYENNE. 

1078. ' NlCÉFHORE BOTONIATE et NlCÉPHORE BrYENNE 

furent déclarés tous deux empereurs l'an 1077 ; le premier en 
Orient, lé 10 octobre , par rarméeqùHl commandait ; le second 
en Occident , aussi par ses troupes , le S du même mois. Bo-* 
foniate , appuyé des Turcs, marche â Constântinople , où il 
fit son entré le 2S mars ioy8. II y fut éonronné t le o avril sui- 
vant, par le patriiÉrche Cosme, et non par Emilieh, patriar-* 
che A'ntioche , comme le prétendent des modernes. Maître de 
la capitale, il fit la guerre à Kryenrie qui, ayant été £iit prison- 
nier (far Alexis Comnènc, fut amené à ConstantinoplOf et eut 
les yenx crevés. Alexis>déKvra ensuite Botoniate d'un autre rival, 
nommé BaSiface, qui avait pris la pourpre à Thessalonique* 
Mais i^étant depuis brouillé avec Botoniate , il se révolta lui- 
même , et se fit prodimer empereur dans la Thrace au mois de 
inars 1081. Il s'achemine aussitôt vers Constantinople qu'il 
prend le i*'. avril suivant. Le faible Botoniate, se voyant aban- 
donné, s'enfuit dans un monastère, où il mourut peu de tems 
après. Il avait épousé, 1**. Verdiîîe ; 2". Marie, femme de 
Parapinace , du vivant de ce prince. Il paraît qu'il ne laissa 
point d'enfants. A l'égard de Nicénhore Bryenne , il eut un fib , 
nommé comme lui , qui devint répoux d'Anne , fille d** Alexis 
Comnène j et composa l'histoire grecque de son tems. 

ALEXIS , COMNENE. 

1081. Alexis I":, ComNÈNE , fils de Jean Comnène , né 
Tan 104H, proclamé empereur au mois de mars io8i , fut 
couronné le avril suivant. Le 18 octobre de la même année , 
il fut battu , près de Duràs , en' Balmâtie , avec une arinée de 
cent soixante-dis mille hommes ,.par Robert Guiscard , duc de 
Calabre , qui n^ên avait que quinze mille. 11 le fut encore deux 
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ft>Î5» ran ioSBy par Boémond, fils de Guiseard , ^ mit 
ensuite le siège devant Larisae , en Thessalie. Mais Alexis , avec 
le secours des Turcs , l'obligea de se retirer ayec perte^ L'an 
1084 9 les Vénitiens, s'étant alliés arec Alexis, remportèrent 
deux victoires sur Guiscard , qui eut sa revanche dans un troi-« 
sième combat. Les Turcs cependant poussaient leurs conquêtes 
tn Asie. L'an 1092, Alexis, presse- de toutes çarts, envoya 
demander du secours en Occidient. Le pape Urbam II lui ]nro-' 
tait trois cent n^e hommes. La .croisade , publiée en 1095 , 
tripla ce nombre et au-delà. Vtn 1096 , Alexis vit arriver une 
partie de U première division des croisés , conduite par Gau-> 
tier , dit Sans^-Avoir^ lieutenant de l'ermite Pierre ^ auteur de 
la croisade , qui le suivait de près avec l'autre. Le tout n'était 
qu'un ramas de brigands. Les désordres qu'ils commirent sur 
les terres de l'empire , et sur-tout aux environs de Constanti- 
nople , firent regarder à l'empereur cette milice comme des 
ennemis non moins dangereux que les Turcs. Pour s'en déli- 
vrer , il se hâta de leur faire passer le Bosphore. La deuxième 
division , qui parut ensuite, ne lui inspira pas plus de confiance. 
Elle était, à la vérité , mieux disciplinée; mais il y voyait, 
entre les chefs , Boémond , son ennemi capital. Alexis fit néan- 
moins un traité avec eux ; après quoi ils passèrent en Asie , et 
commencèrent leurs conquêtes par la prise de Nicée. Depuis ce 
tems , si l'on en croit les historiens latins, Alexis n'oublia rien 
pour faire périr les croisés en Asie. On cite même une lettre 
des chefs de la croisade au pape Urbain, où ils disent que l'em- 
pereur grec leur fit tout le mal qui fut en son pouvoir. Ce qui 
est certain , c'est que , de part et d'autre , on se manqua de 
parole. Alexis avait promis un corps de troupes aux croisés , et 
* ne le fournit pas. Les croisés , par représailles, manquèrent à la 
promesse qu'ils lui avaient faite de restituer à l'empire les con- 
quêtes qu'ils feraient sur les Turcs. Delà vint la mésintelligence 
qui régna perpétuellement entre les croisés et les Grecs. Alexis 
mourut le i5 août 1118 , âgé d'environ soixante-dix ans, 
après un règne de trente-sept ans, quatre mois et demi. On n« 
peut refuser à ce prince de la valeur, de l'équité envers ses 
sujets, du savoir et du zèle pour la conversion des Hérétiques. 
11 paraît qu'il fut toujours en communion avec Téglise romaine. 
Il laissa d Irène Ducas, son épouse, qui lui survécut et finit 
ses jours dans un monastère , Jean , son successeur ; Isaac 
Comnène , tige des empereurs de Tiébisonde ; Anne, mariée 
à Nicéphore Hryenne , le fils, et auteur d'une vie de son père 
en quinze livres; Théodora , femme de Constantin l'Ange, 
souche des l'Ange, qui parvinrent à l'empiie, etc. L'emoerenr 
Aiezis Comnène fut iuxQQvaoLé.BandiacoraTi , pacce qu'il était 
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hè^ut ft qu'il avait la voix rauque : défaut dont 'Anne, sa fille^ 
convient. (Liv^i,. p. 19.) 

JEAN COMNÈNE. 

1 1 18. Jean Cohvère , né Fan 1 088 « déclaré an^ste par 
renapereiar Alexis , son père , à Tâ^e de quatre anSf lui succéda 
le 1 5 août 1 1 18. On a donné à ce pnnce deux, surnoms qui sem^ 
ae contredire. Les uns \\nt aumommé le Mauee , à cause da 

la couleur de iws cheveux et de sa peau : dÊirte et capiUo mger^ 
dit Guillaume <le T3T; lea autres Font appellé Cauuban , ou 
le Beaujean f k cause de ses talents et de set vertus ; et c^est la 
dénomination sous laquelle il est le plus connu. Irène, sa mère, 
et Anne , sa sœur, après la mort a* Alexis, firent leurs efforts 

Sour faire tomber Tempire à Nicéphpre Bryenne , époux de la 
emiére, et mirent un grand nomore d^ofuciers du palais dans 
leur parti; maisîa prudence de Jean dissipa cette conjuration. 
Anne, dans Timpuissance de sa fureur, se plaignit de n'être pas 
homme pour avoir la force de tuer son frère. Les Turcs seld- 
gioucides ayant rompu la paix qu'ils avaient faite avec Alexis , 
Jean marcha contre eux ran 1120, et reprit plusieurs places 
qu'ilsavaicnt enlevées à Tempire. Ses armes ne furent pas moins 
heureuses en Thrace contre les Turcs patzinaces, qui avaient passé 
le Danube. 11 vainquit aussi les Triballes, appelles dès-lors Ser- 
viens. L'an 1 14>^ 1 s'étant fait une blessure à la chasse avec une 
iléche empoisonnée , il en meurt, en Cilicie, le 8 avril, à Pâge 
de cinquante-cinq ans, après un rè^ne de vingt-quatre ans, sept 
mois et yingt-nuatre jours. (F. Ramiond« prince d^Antioche») 
De Pyrisga 9 aite InbNB , son épouse, fille de Geisa 1 , roi de 
Hongrie , qu'il avait épousée avant Fan t io5 , morte en 1 ia4 1 
il laissa Isaac et Manuel, sou successeur, avec trois filles. « Ce 
» prince, héritier, dit le Beau , du courage, de la prudence 
» et des autres grandes oualités de son père, le surpassa éncore 
» par^ une vertu sans mélange d'aucun vice. Il eût été digne de 
j* naître dans lesbeaux jours de Tempire Romain; c'est le Marcr 
» Aurèle de Constantinople M.Son corpsfut rapporté dans cetit 
ville et inhumé dans la grande égUse* 

MANUEL COMNËNË. 

1143. Manuel Coau^ÈNE , ne Tan 1 120 , désigné emperfur, 
an préjudice d'isaac , son aîné , par Jean Coinnène , son père y 
au lit de la mort , fut reconnu , par tous les ordres de la ville 
impériale, le même jour qu'on y apprit la mort de son père. Ce 
iut à k diligence et à la dextérité du grand domestique Axuch» 
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quî «tait parti de Cilicie au moment que TemperCur Jean expi- 
rait, qu'il fut redevable de la réunion de$ suffrages en sa faveur. 
Manuel ne tarda pas à ie suivre , et fut couronné par le nouveau 
patriarche Michel Curcuas. Le premierusage, qu'd fit de son au- 
torité, fut de remettre en liberté les deux Isaac, son oncle et 
son frère aîné , qu'Axuch avait fait enfermer pour prévenir une 
sédition. Manuel, dans la mène année, marcha contre Masoud , 
sultan d'Iconium, qu'il réduisit, après plusieurs victoires rem- 
portées sur lui , à demander la paix. L'année suivante , il fit la 
guerre avec le même succès, par ses généraux, à Raimond , 
prince d'Antioche. {V, l'art, de ce dernier.) L'an ii47i l'arri- 
vée d'une nouvelle armée de croisés , marchant en deux di- 
visions sous les ordra, Vihke àt l!eiiiperair .Conrad , l'autre dtf 
roi Louis le Jeune, doioAia l^alarme ÀManutl et aux Giecs. Ma-^ 
nild ne consulta aûe ses craintes et ses défiances dans le .traîtê<^ 
mentquHl leur nt* // n'y waù muike^ dit Nicétas , historie'd 
grec 9 fue ce mmct ne fit aux croisés^ et n*ardannâi de leur fain^ 
pouK servir d exanpk à leurs descendants ^ et les d^umer de fv- 
nir sur les terres de l'empire grec* Il faut cependant avouer ^ avec 
Odon de Deuil , que la conduite brutale des Allemands, sur la 
route, avait donné lieu à de grandes plaintes. On prétend que 
Manuel s^entendit avec lé sultan Masâctud pour les Élire périr; 
Du moitis -est-il certain <jue la perfidie des guides , qu'il leur 
donna potiftraiyerser PAsie, ûit cause deleur pertë<^ Eg;|[f^par 
ces traîtres dans des lieux impraticables , il n'en échappa pas la 
dixième partie à la misère et au fer des ennemis, Louis le Jeune, 
dont les troupes se comportèrent avec plus de modération , fut 
reçu avec de grands honneurs à Constantinople. Roger 11, roi 
de Sicile , avait fait, Tan iilfo ^ une descente dans la Grèce, 
d'où il avait emporté un immense butin. Manuel, par repré- 
sailles, lui enlève , l'an n49? après de longs et pénibles efforts, 
l'île de Corfou. La guerre continue entre ces deux puissances 
durant cinq ans. {Voy. les rois de Sicile; çoy. aussi Kilidge Ars- 
lan 11, sultan d' Iconium^ pour les guerres qu'il eut a^ec Manuel. ) 
L'an 1 180, Manuel finit ses jours le 24 septembre, âgé de 
soixante ans, après itvoir régné trente-^ept ans, cinq mpis et 
seize jôurs. En mourant , il demanda pardon d'avoir ajouté foi 
^fiùè Éstrologues qui kn avaient promis encolle quatorze àns dé 
lègnfi. Ce prtfH$e,'^9e même qtjie son père et son aïeul, se 
montra bien intentionné pouf inéunion des deux éslisès. Mais 
il prétendait , à l'exemple de la plupart de ses prédécesseurs ; 
^trc l'arbitre né des controverses théologiques, même des plus 
frivoles; et malheur à quiconque ne se rendaitpas à son sentiment, 
la déposition ou l'exil était la peine de son opposition. Les Grecs 
eC les i4ttins se sont accordés 4 décrier rempereur Manuel \ 
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■ceux-lif parce i^'Ules aivait accablés d'impôts ; ceuY-ci, parce 
qu'il en avait mal usé enrers les croisés. Mais les besoins de 

I état justifiaient ses exactions , et la conduite des croisés h son 
égard semblait l'autoriser à les traiter en ennemis. Une faute , 
plus réelle et plus grave en politique, qu'on lui reproche, c'est 
d'avoir aboli la marine, parce qu'elle coûtait trop à entretenir. 

II avait épousé, i**. , l'an 1 144 ^ Berthe , dite iRÈNtiparles 
Grecs, sœur de Gertrude , femme de l'empereur Conrad, dont 
il laissaMarie Comnène, femme de Rainier, marquis de Mont- 
ferrât; 2°., l'an 1161 , Marie, fille de Raimond, prince d'An- 
tioche, dont il eut Alexis, qui suit. Manuel eutencore d'un com- 
merce scatuialcux avec Théodora, sa nièce , femme hautaine et 
arrogante, un liU , nommé aussi Alexis, à qui Andronic fit 
crever les yeux en .xi8S , et qo'bn ne doit pas confondre avec 
Aleacif , neveu de ce même empereur. (F. les rois de Hongrie , 
Geisa H et Efieime II , pour les guerres que Manuel eut avec 
eui») 

ALEXIS II, COMNENE. 

1180. Alexis 11, Comnène, fils de Manuel et de Marie, 
né le 10 septembre 1167, parvint à l'empire le 24 sep- 
tembre 1180, sous la tutèle de sa mère. Cette princesse fit 
part de la régence au sébastocrator Alexis, neveu de Ma-, 
nuel. Ce choix ne fut pas heureux. L'abus que le sébastocrator 
fit de son autorité, souleva la plupart des grands contre lui. Ils 
appelèrent à leur secours Anaronic , cousin du défunt empe* 
reur, qui l'avait envoyé en exil. Andronic , s'étant rendu maître 
de Constantinople au mois d'avril i i8a, fit crever les yeux au 
sébastocrator , et s'empara de la ré|;ence , A peine en fut-il re- 
vêtu , qu'il fit massacrer tous les latins établis 4 Constantinople , 
sans épargner ni sexe, ni âge, ni condition. Le 16 mai de la mê- 
me année t t8a ^ il fit couronner le jeune Alexis avec AGvia , 
fille de Louis le Jeune , roi de France, qui lui, était fiancée de* 
pmisle A mars 1180. La mort de rimpératrioe Marjf -suivit de 
pris cette cérémonie. Andronic ù fitjétrangkr, êff^ en avoir 
Uit signer Tordre par Tempereur. L'an 1 w 9 Andronic se fiiil 
associer à Pempire dans le mois de septembre. Au mojs d'Oc<r 
tobre suivant* il fait étrangler Alexis avec. la corde d'un arc. Le 
oïdavre de ce malheureux prince lui ayant été apporté * il le 
poussa du pied en disant que sa mère aidait été ime impudique^ 
soB père un paijun^ etlui unimbéciUe. Alexis await régné trois 
ans et quelques jours* Ce prince était né sans esprit et avec des 
penchants vicieux ^ que l'éducation a'avait pu jéformer* 
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D£3 £MP£E£UBâ d'OEUNT. Si3 

ANDRÛI<IC, 1, COMNËN£, dit le Vieux* 

ii83. Andronic I, petlt-fils de rempcrour Alexis I, par 
Isaac son père, fut reconnu seul empereur au mois d'ocroure 
II 83, après la mort du jeune Alexis. Les seules villes de Pruse 
et de Nicée lui refusèrent rohéissance. Andronic, les ayant ré- 
duites, y commît des cruautés inouies. L'an ii85, Guillaume^' 
roi de Sicile, excité par Alexis, neveu de l'empereur Manuel, 
entreprit la conquête de Tempire grec. Dans ce dessein , il fait 
partir une flotte avec une forteannëe déterre. Ses généraux, après 
avoir pris Doras le a4 juin v Thessalonique le aS août suivant, 
marchent droit à Conslantinople. Andronic envoyé contre eux un 
corpsde 
ce revers. 

qu^il soupçonnait &usseinent d'intelligenc 
mourir la plupart. Du nombre de ces innocentes victimies devait 
être Isaac TAnge , qui loi était d^ailleurs odiéux, parce (jue le 

Î>euple Taimait. Isaac se sauve <}ans Téglise df Sainte-Sophie, oiï 
e peuple, s^étant attroupé, le proclame empereur* Andronic , 
.à cette nouvelle, veut s^enfuir par mer* 11 est pris, chargé de 
chaînes, et ramené aux pieds d^Isaac , qui Tabandonne à la po;- 
pulace. Il n'y eut sorte ae tourments et d'outrages qu'on ne lui 
fît subir durant plusieurs jours. Il les soutint avec une grande 
fermeté , ne disant autre chose que Kyrie eleison. Eulin, après 
avoir été promené par la ville, monté sur un chameau , il fut 
mené au théâtre où on le pendit par les pieds. Andronic expira 
de cette sorte le 12 septembre ii85. 11 avait épousé en troi- 
sièmes noces Agnès de France, fiancée à son devancier. An- 
dronic , s'il eût su modérer la fougue de son caractère emporté 
et violent, était capable de régner avec gloire. Il aimait la 
justice , craignait de fouler le peuple, et punissait sévèrement 
la rapacité de ceux qui levaient les deniers publics. Il avait 
d'ailleurs Tesprit orné , parlait avec une éloquence persuasive» 

et composait avec âcilité. 

j 

ISAAC L'ANGE. 

ti85« Isaac l^Ahob, nommé Cu&satb par les Latins, issa 
d* Alexis Comnène par les femmes, succéda, le la septembre 
iiSS, au vieui Anaronic, du vivant duquel il avait été cou* 
Tonné. Ce fut un prince faible, indolent et voluptueux, qui 
abandonna le soin ues affaires à des ministres indignes de sa con- 
fiance. Il eut cependant le bonheur, au CMumencement de sont 
règne , de battre les Siciliens , et de recottvrer sur eux la Thes- 
IV. 40 
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salie , par la ▼aleur du général Uranus. Celut<î a'étant révolté 
depuis, perdit la vie devant Constantinople quMl assiégeait. L^an 
1 1 95 , isaac l'Ange, devena odieux à tout le monde par ses dé^ 
baùthes et ses cruautés , fut détrôné , le 6 avril par Alexis 
l'Anee ^ son frère , ^ui le fil enfermer , après lui avoir £iit cre- 
ver les yeux, il avait régné neuf ans, six mois et vingt-six 
jours* Ce prince eut^ d'une première fenimet Alexis, depuis em* 
pereur, et Irène, mariée, i*. i Boger, roi de Sicile; i^^, à 
Philippe de Suabe. IVlARGUERirB, fille -de Bêla , roi de Hom- 
grie, sa seconde femme 9 lui donna Manuel, à (jui Bonifie ^ 
marquis de Moptferrat, fit prendre vainemeoit U Utre. d'empe- 
ireur, après avoir ^ousé sa màre, 

ALEXIS m , L ANGE, ÇOMN^NE. 

119S. Alexis l^Ange succéda, le <5 avril ii95,àson 
firère Isaac , et prit le nom «te COMNÈtrE. Alexis le Jeyne , 
iUs dlsaac 9 s'étant évadé , se sauva A'abô'rd en ftalie', vint i 
Rome port^ ses nUiintes au pape , et passa .ènsuiie en Alle- 
magne, où il fut oien reçu par Philippe de Suàbe , alors empe- 
reur, son beau-frère. De là, étant venu dains les él^tsjçlê Ve- 
nise , il s'adressa aux croisés qui s^y. trouvaient, pour en obte^ 
nir du secours contre son oncle. Il fit un traité avec eux } après 
qùoi leur armée ayant mis à la voile , arriva ^ le aS juin lao^, i 
la vue de Constantinople. La ville fut afiaqueç aussitôt et em- 

5 ortée d'assaut le 18 juillét'suî\^nt. L'emperei|r Alexis , détesté 
e ses sujets, prit la fuite, ^phè's huit amiy irois mois et dix jours 
de règne. Ce prince^ devënu fugitif, courut diverses aventures, 
et fut arrêté par le marquis de Montferrat : s'étani échap^ de 
ses maiîîs, il se réfugia, Pan 1204, chez le sultan criconium, 
et tomba, l'année suivante , entre les mains de Théodore Las- 
caris, son gendre : c'était son ennemi déclaré. Lascaris le fit 
enfermer dans un ruoncistèi e , où il finit ses jours. Alexis l'Ange 
n'avait ni courage ni sentiment d'honneur. Pour se livrer à la 
débauche , il avait abandonné Its rênes du gouvernement à sa 
femme Euphrosyne DucÈne , qui les mania au gré de son ava- 
rice et de son orgueil. S'étant laissé battre par les Turcs et les 
Bqlgares , il n'avait terminé cette guerre honteuse, qu'en ache- 
tant bassement la paix à force d'argent. De son mariage il laissa 
trois filles, Irène, femme d^Alexis Paléologi^e ;.Anne, mariée en 
pttttr^tsteà'hofxs h Isaac Comn^në, et'en Jjebdndjés, â lliéodore 
LascaHs ïliidociè, qui. cpoàsa àucCe9aîviËi)aieikii'£^enné,'roi de 
6cjiH4e, 2!âexis MùTzixphlë, empereur, et 9 qui se rendit 
maîti^è dé'Ctoirhithe âfpfèfts ia (^lAiènie prise de Copstantinople. 
Cle^'Alkxb l'Ange qui créa la digotté dè dcspot^, ét qui lui 
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donna le premier rang après Tempe reur , au-dessus de l'auguste ^ 
et du césar. Les despotes étaient ordinairement les fib ou les | 
gendres des empereurs. Le prince de Valachie, et quelques autres 
petits souverains tributaires du turc , prennent encore ce titre. 
On appella despotats les apanages qu ils curent. De-là le nom 
de despotat qu'a toujours coaseryé depuis la Livadie, qui est l'an- 
cienne Ëtoiie. ' I 

ISAAC L'ANGE rétahli, ALEXIS IV, le jeune, son fils, 
MCOJUA$ GA^ABÉ^ ALEXIS DUCAS^ dit MUAZUf HL£. 

i2o3. ISAAC l'Ange fut tiré de prison le i8 juillet i2o3, et 
remis suf le. trône. Aussitôt il ratifia le traité fait entre les croi- 
sés et Alexis, son fils , qui fut couronné le premier août de la 
même année. Le jeune Alexis,. maître des affaires, se fit généra- 
lement haïr par la dureté avec laquelle il tirait de ses sujets 
l'argent qu'il avait promis âux oro^&. Cêiu-ci, de leur eâté , 
tandis qo^h attendaient leurpaieinent et la saison propre à s'em- 
Earqa^r, ackeyaient dé pousser àbout les Grecs par Ic^ licence* 
Àleiis Ducasi sumpmmjé Murzuphle; de Tépaisseur de ses sour- 
cils , profita de ce mécontentement pour exciter une sédition* 
Elle éclata tout k coup le icS janvier t2o4* Le peuple ^ s*étant 
assemblé tumultuairement, demanda un autre empereur. Nigo- 
LA3 Cainabé fut élu sur champ, et sacré au bout 4e trois jour& 
Isaac l'Aveugle était à l'agonie ^ et mourut dans ces entreiaites» 
Murzuphle , s'étant saisi du jeune Alexis, le dépouilla des ha- 
bits impériaux, dont il se revêtit, et le jeta dans une affreuse 
prison. Il y mit aussi C^nabé. Ayant ensuite essayé d'empoison^ 
ner Alexis sans pouvoir y réussir, il l'étrangla le 8 février i2o4* 
Alexis n'avait régné que six mois et huit jours. Les croisés alors 
se crurent en droit de conquérir l'empire grec. La chose fut 
ainsi décidée par les évoques. Les Français et les Vénitiens, 
ayant fait entre eux un traité pour le partage de la conquête, at- 
taquent Conslajilinople, et la prennent par escalade le lundi 12 
avril de l'an 1204 J. C. , 671a de l ére des Grecs, ou de 
Constantixiople , indiction vu, selon Nicétas etDucas. La nuit 
suivante I^urauphle s'enfuit , après avoir régné deux mois et 
demi. Le lendeiuain, on permit le pillage, mais avec défense 
de toucher aux choses sacrées^ de mettre à mort les habitants » 
d'attenter i Thonneur des femmes, et avec ordre, sous peine de 

Ïi vie^ Je porter tout le butin dans trois églises désignées, pour 
tre ensuite distribué à chacun dans une proportion éouitable. 

Êes sages précauiioDS des.che& forent, àla vénié, ipal observées 
lais il ^'en âîat bien que les d^nn^, auxquels se livrèrent 
les vainqueurs , aient approché de la descrîpjtion horrible quVa 
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ont faite les historiens grecs. « Les prêtres et les moines , qui 
» se trouvaient en grand nombre entre les croisés, travaillèrent 
» avec tant de zMe à calmer la fureur de la victoire , qu'il n'y 
j* eut dans la vill« que deux mille liomraes de tués , encore le 
J» furent-ils presque tous par des Latins qu'Alexis avait chassés 
3> de Conslantinoplc ». (Le Beau.] Les reliques furent le butin 
que les Latins se crurent le plus permis, il y en avait une quan- 
tité prodigieuse à Constantinople. Elles se répandirent depuis 
dans les églises d'Occident \ et sur-tout en Tr^nc^ Apres lâ 
prise de Constanlînople, les croisés nommèrent dbute électeurs 
pour choisir un empereur 9 six français et six vénitiens. L'élec^ 
tion, s^étanf faite le dimanche après Pâques (9 mai), tomba 
sur Baudouin , comte de Flandre. Maïs avant que de procéder 
à cette opération , les chefs de la croisade avaient eu soin de se 
réserver dans la conquête des lots qui restreignirent beaucoup le 
nouvel empire^et le réduisirent presdue à la Thrace et àla Mésie, 
Xes Vénitiens se donnèrent les ties vers le Péloponèse , et 
<|uelques villes des côtes de Phrygie^ qui n^avaient point subi le 

Î^oug des Turcs ; Boniface , marquis de Montferrat , prît pour 
ui les provinces situées au-delà du Bosphore ; le lot de Ville- 
hardouïn , maréchal de Champagne , futTAchaïe, ou la Grèce 
proprement dite; et Jacques d'Avenues du Haînaut eut l'île 
Kuliée , ou le Negrepont pour son partage. L'empereur latin 
n'avait mc^me la souveraineté que dans un quart de la ville de 
Constantinople, dont les trois autres quarts étaient partagés • 
entre les Français et les Vénitiens* 

EMPSREUaS FRANÇAIS» 

■ 

BAUDOUIN 1. 

tso4* BiKinilOITtR I, comte de Flandre , fut couronné empe- 
reur, le 16 mai 1:104, dans l'église de Sainte- Sophie. Cette 
cérémonie feite, les croisées procédèrent k un' nonveau par* 
tagc. ixt marquis de Montferrat , au lieu des provinces drau- 
delà du Bosphore, aima mieux la Thessalie, qûi le raprochait des 
états du roi de Hongrie, son beau-frère, et on Férigea en 
royaume ; le comte de Blois eut la Bithynie avec le titre de 
duché. Un gentilhomme de Bourgogne, nommé la Roche, 
obtint Athènes; de là vinj-enl les sires de Thèhes et les duc» 
d'Athènes. Guillaume de Cliamplitte , seigneur frauc-comtois , 
eut l'Achaïe, ou la Grèce proprement dite. On créa diversei 
autres principautés pour récompenser les diflérenls cheB de l'ar- 
mée; mais ic$ mieux par logés furent Us Y#ui tiens. ( Henri 
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Ddndolo , doge de Venise. ) La fuite de Murzupble ne le déroba 
pas â la vengeance des croisés. H fut arrêté près du Bosphore 
par Thierri de Ixh» , suivant Villehardouin , et amené au nou- 
vel empereur qui , par jugement de son conseil) le condamna à 
être prérîptté du haut d^ne colonne très-élevée ^ qui était an 
ttiilteu delà ville;- ce qui fiit exécuté. Ei oyez^ dit cet écrivain» 
une grani mefveiUe , que en ak cohmuief mit il choit mnâ^ a^cû 
ùnages de maintes mameres ù9rées d maràrè. Et entre celés images' 
a en avob une qui eft liAorêe en forme d'empereur^ et cek si chut 
outre 0fd, Car de long-iems ert proféticie qui auriiit un enweréuren 
ComtOf^vple , qui dvmt estre gîtez aval de la cohânne. Et ensifut 
eeie sembhmce et cek ftofèlme amée* L'année suivante , Baudouin 
fut défait, le i5 avnl, près d'Andrinople , et fait prisonnier par 
Joannice, roi des Bulgares , que les Grecs avaient appelé â leur . 
secours. Ce roi bathare , après avoir retenu Baudouin près d'un 
ân dans les fçrs , loi fit couper 1^ bras ét les jambes , et jeta le 
tronc dans lin précipice y où 11 fut la prdiè des oiseaux^ et mou- 
rut au bout de trois jours. Ti^l M le récit que Niçétas Choniate 
fiiit de la mort de Baudouin. Les autres historiens ne convien-| 
nent pas de ces circonstance!. Meyer et Raynaldi laissent en 
jioote s'il fôt tué sur le champ de bataille . ou fût seulement 

firisonnier. Mais la réponse que le roi des iulgares fit au pape 
nnoeent III, qui Inî avait écrit pour demander l'ébrgissement 
de Pempereur , lève toute difficulté. Jôannice marqua au pape' 

30^1 ne ^uvait lui donner cette satîsbction ^ parce que Éau- 
ouin était mort dans sa prison : quia 'deèitum canUs eaosolçerat^ 
ema in carcere teneretur, ( Gesta înnocentii lit ^ pag, 117.) Bau- 
douin est fort loué, même par lei Grecs , pour sa chanté , s» 
justice et sa chasteté. ( Voyest Baudouin ,1X Vfô^ djs JF%»M{rr- ) 

HEMBI L • ' 

• 1206. Henri 1 , frère de Baudouin , né à Valenciennes Tan* 
ri74 t élu régent de Tempire après la bataille d^Andrinople, 
fut élevé sur le trône impérial lorsqu'on se crnt assuré de la mort 
de Baudouin. Son couronnement se fit à Sarnte-Sophie, le iao 
aoot 1206. Henri continua la guerre contre les Bulgares, qtn 
forent à la fin rédoits k demander la paix. Il tourna ensuite ses 
smaitn contre Théodore -Lâscaris, son rival , avec lequel il eut' 
une guerre opiniâtre et cnieUe. Les hostiltfés finirent par une 
trêve, durant laquelle Henri mourut , le 11 juin 1216, dans la 
^oaramte-troi^èrae année de son âge , et la dixième de son rè-* 
gne. 11 avait é|>ousé, i*« AouÈs , fille du mardis de Montlenut y 
N. fille de Joannice, roi des Bulgar^, leqaèUe«' ditHm^ 
rempoîsonna. * 
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• Plt;aR£ DE COURTENAL 

i2iC>. PiERR£ DE CouRTENAi, comlc d'Auxerre, pelit-fils de 
Louis le Gros, roi de France, par Pierre de France, son j^ère, 
époux d'Isabelle de Coujtenai , fui élu par les barons de Cons- 
lanllnople, au refus d'André , roi de Hongrie, pour succéder 
à Pempereur Hen^ i,. Etant parti d'Auxerre k cette nouvi lle , 
avec LoLAUDÉ*/ sa secondé féoimc ^ il vint Rome pour s y 
f^ire couronner par le pape Hqnprigs 111. Le pontife lui refiisa 
cT^ord .cette favieur poi^r deu^ raisons; la premî^e, pour ne 
pas donner atteinte a^ux droits dîi patriarche de Constant! nople; 
ik seconde ^ parcç t^u^il ne coBven^it pas , selon lui , de cou- 
ronner en Occident un empereur d Orient. Maïs à la fin, 
vaincu par les instances ié pierre et de sa femoçie , Il fit la çé- 
r^6nie le 9 avril 121,7^ non daQs.ré^lî;?^ de. SaioV-^erre', mais 
dans celle de SaintrLâ^i^nt , hjm ctes oiurs-* âfin que Kerre 
né pût s^h prévaloir pour étendre ses prétentions, sur Pempire 
d'Occident. Pierre s>ml)arqua çi^uijl^ à Briipdes-, sur dés vais- 
seaiHf de la république de Venise , a^égea, mais inutilement , 
!Dnràs, qu'elle revendiquait sur Théodore PAnge Comnène»^ 
* qui sVn ét^it rendu maître ; et, sVanÇ^nt do là par terre vers 
<^onstantinopîc , il fut arrêté dans un re*pas par ce même Théo- 
dore , contre la foi d*un traité qu'ils avaient fait ensemble. Ce 
perfide, qu'il ne faut pas^ confondre avec Théodore Lascaris,, 
<|ui régnait alors à Nicée, passa au fil de Tépée, peu 
après, la petite armée de Pierre, et fit mourir, au mois de 

Î'anvier iai8, au plus tard, Pierre lui-même on prison. Yo- 
aode, qui était arrivée par mer k Constanlinople , gouverna 
fort sagement pendant la prison de son mari , et mourut au 
mois d'août 1219. Cette pi^ppesse^^foeur des empereurs Bau- 
douin et Henri, eut de son époux, Pierre, destiné à Pétat 
ecplfésiastique JlPkiUppp ^ mrqi^ de l^mur , Robert , qkiisqit» 
Hiçnri , m^r^ub^de SuHniir.api;^ Piiili^^ « Çapydonîni^ siiqQes-" 
sei^ de Robttt, Xoland^,( deuxii^$PI/ç.f«lll«^ d* 
Hongrie, Maçie ^ alliée, ^ taig^^^bfMlH» hm»m I^% empe* 
reur des Grecs ^ Marguerite , nonvii^e $jbk(lVe.p^ Albéric dans 
sa, Cbronîque., n^i^y Vkf^ t#l<9»9 Râflwllll, s6ign0«ir 
d'issoudun; puis^, en 1:^17^ à Henri, çomte de ViandeO' Stt 
duché de Luxemi)ourg; Ëlisabeth , dite aussi Sibylle^ iemme^ 
r de Gaucher, ûls die MiloniV, comte de Bar-sur- Seine; 2,* 
«rii^udçs do Bourgogne, seigneus de Monlai^( liiépnore^ 
femme de GeofOi^Qi de Villehard^jW H du nom, prince d'A-. 
chaïe; Constance et Sibylle, mortes à FontevrauU. Agnès ^' 
^omiesse de Ne^ers ^ première femme de Pierre de Gourlensi. } 
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ROBERT DE œURTENAI. f 

iMt. RoBEBS, second fils de Pierre et d^oknde, succédia 
dans l'empire i son père , l'm 1^19^ an refus de wm aîné Phi- 
lippe 9 comte de Namur. Etant parti de France sur la fin de 
1220, ii fut couronné à Sainte-Sophie de Constantimople | le 
a5 mars laai. Pendant l'interrègne il y ëvafrt eu deux régents 
de suite, Conon de Béthune, sénéchal de Romaôdie, qui 
mourut peu de mois après avoir été nommé par les barons, et 
Marin Michel , qui remit à Robert le gouvernement après son 
sacre. Robert, indolent, voluptueux, donna lieu, par sa né- 
gligence, à rétablissement de deux nouveaux empires, outre 
rempire de Nicée; savoir, celui de Trébisonde, ot celui de 
Thessaloriique. Jean Valace , empereur de Nicée, après avoir 
battu Robert, Tan 1:424, à la journée de Pimarin , et resserré 
par ses conquêtes Tempire des l atins dans le territoire de Cons- 
tantinople , obligea Robert à lui demander la paix , et ne la lui 
accorda qu'à de^ conditions humiliantes. Rooert mourut , en 
XAa8, du chagrin que lui causa Poutrage qu^oii avait fait à une 
demoiseile d* Artois , qu|il vonlail épo^çe^*. 

BAUDOUIN il II JEAN D£ BRIENNË. 

ias8. Bavdocik II, fils de Pierrede Gouet^i el d*Y<àaiidev 
né h Coostan^nople^ succéda^ l'an k Robert, sd4 Mrei, \ 
n*âyant tout au plus que onsoe ans. Jbak »£ (Bubniib ^ ci-^deviu^ 
iroi de Jérusalem , et alors occupé à &ire la gèerre eo lùlâe a 
Pempereur Frédéric 11 » son cendre , pour le pape Grégoire IX « 
lut appellé, Pan laa^t par Tes barons, avec la permission du 
pontife, pour gouverner pendant la minorité de Baudouin : il 
gouverna eflectivemen^ aivec titre d -emperêvr i vie depuis Tan 
laSi, époque de son arrivée, jusqu^n laSy, et mouirut le 
23 mars de cette année, à Tâge de quatre-^oigt-ncuf ans. G-'était 
un vieillard vénérable et vigoureux , qui joignait, à un^ laiUe 
avantageuse et bien proportionnée, beaucoup.de probité, de 
prudence et de valeur. Baudouin, à la mort de son tuteur, 
était en Flandre, où il sollicitait du secours contre les Grecs. / 
De retour, il remporta des avantages considérables sur eux , 
l'an 124*^ : mais ne se trouvant plus en forces les années sui- 
vantes, il vint en Italie, sur la nn de 1244^ pour implorer de 
nouveaux secours. Ceux qu'il obtint ne détournèrent point le * 
malheur qui le menaçait. L'an 1261 , le césar Alexis Stratégo- 

Sule, envoyé par l'empereur Michel Paléologue contre Michel, 
espote d'ii'pire, s^emj^ara deConstaatiuople, sans dessein pre- 
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méditéf la naît du ^5 juillet. Baudouin , réduit alors h se 
sauver dans une barque, passe dans Tîle de Négrepont, et de 
là en Italie, où il mourut sur la fin de layS. Ainsi finit la 
^domination des Francs à Constant inople , dont ils avaient été 
maîtres l'espace de cinquante-sept ans. Baudouin laissa de 
Marie, sa femme, fille de Jean de Brienne, qu'il avait épousée 
l'an 12.34, un fils nommé Philippe , qui mourut . Tan 1274 1 
avec le vain titre d'empereur de Constantinople. Cesi empereur^ 
dit le Miroir Historial , en parlant de Baudouin, es/uU Jeune de 
sens et de simple goui^ernemeni. Il despendit le sien fuilement ; par 
quoy ses che\^aUers le laissèrent. ( Voyez Baudouin 11^ comte de 
Namur. ) 

EMPEREURS GRECS. 

THEODORE LASCARIS I. 

1204. Théodore Lascaris î , époux d'Anne , fille d'Alexis 
l'Ange, passa en Natolie après la prise de Constantinople, et s'y 
fit reconnaître en qualité de despote. Deux ans après (l'an i2( 6)^ 
il se fit proclamer empereur à Nicée. il étendit sa domination 
dans l'Asie jusqu'au Méandre , tandis qu'un autre grec, nommé 
Maurozume , occupait ce qui est de Vautre côté de ce fleuve. 
Deux princes de la maison des Comnèae , David et Alexis, qui 
étaient frères, s^emparèrent dans le mèmt tems, le premier de 
la Pephla^nie , le second de Trâiisonde et de la GoTchide , ap- 
pelée Lasique dans le bas-empiie« Théodore La^ris fiit le plot 
mnd homme de guerre , et le meilleur politique de son tems* 
Il étaUit une sage police dans ses états. Placé entre les Latins et 
les Turcs , il soutint avec valeur les efiEbrts obstinés qu'ils firent 
de part et d'autre pour le dépouiller. Théodore mourut l'an 
1222 , après avoir régné dix-huit ans depuis la prise de Constan- 
tinople j>ar les Latins. Il avait épousé | 1^. comme on l'a dit, 
Annb CfoMl^èNE, dont il eut Hélène, mariée à Jean Yatace, qui 
suit; Marie, femme de Bela IV, roi de Hongrie, et Eudoxie; 
2®. Philippine, fille de Rupin, prince d'Arménie, qu'ils répu- 
dia après en avoir eu un fils mort avant lui ; 3«. l'an 1219 , M a- 
AiE , fille de l'empeceur Pierre de Courtenai» morte peu de tems 
après son époux. 

JEAN DUCAS VATACE. 

1222. Jeak Duc as Vatacb succéda, l'an laat « è Théodore 
Lascaris, son beau-père. Il se trouv|i pour lors quatre princes qui 
prenaient }e titre d'empeieiir de Cpnslantinople \ smÎTi Robert 
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(3e Courlendî, qui était en possession de la ville; îfenft Ducaa M 
Vatace , k N içée ; David Comnèoe , à Trébisonde ;> et >Tfaéodox« ' 
Va nge Copi^i^ne, 4 Thes6alpii^âe.yatace fit dé rapides conquêtes , 
apr les Français, et reaMm leiîr empire jusques dans le 4crrt-*i' 
foire de Constantinop^e» Lte. ia4o , remperëur'fiMdbnia. IV 
l'ofaJi^ de lever le siège de Constantinople / qu'il &iiait noo^ 
la troisième fois.. Ayant .iait ensuite la paix argiles Latins, ya-» 
lace tourne ses armes çon^re les Bu)§farea^ et leur enlève plu-» 
aieufs places* H soumit anssi par hioroe plosieors villes grec-*' 
nues , qui ne voulaient point, le reconnaîtm Yatace,' couvert 
qe gloire et chéri de ses peuples , mourut , le 3o octobre isSS y 
À.l'âge.de soixante deux ans,' après en avoir régné trente-trois. Il 
avait épousé, Hélène Lascaris, dont il eut Tbéodore , qù|^ 
suit ; 2^ . Amue , fille naturelle de Frédéric 11 ^ empereur d'AI« 
lemagne. 

. ÏHEOlDORE LASCARIS IL , 

( ta55« ïràoBOHE LascaHis II, fib de Jean Vaupe, loi sue^ 
céda, Tan laSS, à l'âge de trente-trois ans, et fut couronné \è 
jour de Noël de la même année. ( Mansi. ) L'an laSy, il fût 
attaqué par Michel, roi des Bulgares, qni reprit plusieurs 'dèà 
villes que Vatace lui avait enlevées. Mais Tannée suivantéjj 
Théodore eut l'avantage à son tour, et ohligea Michel à de- 
mander la paix, qu'il lui accorda. Ce prince était hrave , savant 
€t ami de ses sujets; mais d'un caractère impétueux, qui le 
porta quelquefois à des cruautés. Il ne régna que trois ans et 
environ huit mois, étant mort au mois d'août 1259. D'HÉlÈnf, 
3a femme, fille de Jean Azan, roi de Bulgarie, il laissa Jean v 
qui suit, et trois fiUes, qui épousèrent trois seigneurs francs. 

JEAN LASCARiS ét MICfiBL- PAIfOLOGÛfi. ' ' 

liSg. Jean Lascari5 , fds de Théodore , lui succéda, aaiti 
le mois d'août i^Scj, à l'âge de six ans.. Son père avait donné 
par son testament la régence de l'empire à Geor<^es Muzalon ; 
mais les grands s'élevèrent contre Muzalon, cjui fut ^iss^ssiné 
neuf jours après la mort de Théodore. On mît à sa place MlCHElf 
PalÉgloci/e, qui fut proclamé empereur, le premier dccemhice^ 
à Magnésie, et ensuite couronné, Tan isbo, à ÎSicée» L'am 
'3261 , la ville de Conslantinople ayant été reprisé la Buit du 
âS juillet par le césar Alexis Straiégopule, flicheli, qui éti^it 
«feh Asié, partit en diligepce pour s'y rendre, et; y fit son ,ç;)tréf 
le i4 Août f 261^ jLa même année, jl^.fit^afeuglfx;^^ jUtP^ri&l ' 
le jour de Noâ, margré les serments qu'u lui avait faits! 
Michd Pïléologue travailla beaucoup pendant son règne à 
IV. 4t 
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réunir ks fleux églUes. Il sigoal^Mte d'union mmtni ^fifrA 
2^77, et 'eMnra au pape la-fonnde de sa profesiion de fi^ a de 
•oa leiincnt aohëmtM; ce qvi loiileve k$ Grecs schioiialî* 
«qoes cootfe hii, cl occaaioniia des lévokcs. DVm «atre côté, lé 
|>ape, Mmin IV, était si penmdé d« ipea de sincérité de la 
aomnissioQ de Michel , qu'il Teicoainiufiiaf cotnme fiintear da 
ecbisme et de l'hérésie des Grecs, le i8 noremhre laBi. Mi- 
chel mourut le II décembre 128a, après vingt-tieis ans de 
lègne, selon Pachymère. DcThéodoba Ducène, safiemme, 
petite-Nièce de Vatace, morte le 16 février 1284, il eut An- 
dronic, son successeur; Irène, femme de Jean Asan lilf roi 
des Bulgares ; Eudoxie , mariée à Jean Comnène, empereur de 
Trébisonde; Anne, femme de Michel Grotulas^ fils de Michel 
i'Aogey empereur de Thessalonique* 

ANDRONIC II PALÉOLOGUE , dit LE VIEUX. 

1282. Andhonic 11 Paléologue, né Tan laSS, couronné 
empereur le 8 novembre layS, succéda, le 11 décembre 1282, 
à Michel Paléologue, son père. C'était un prince crédule, 
timide, irrésolu. Séduit par les Schismatiqucs , il commença 
son règne par rompre Tunion avec les Latins^ et persécuta ceux 
qui demeuraient attachés à Teglîse romaine. Andronic, se 
kents|nt incapable de résister aux ennemis de l'empire , achetà 
d'eux^h naix, et accabla son peuple d'impôts pour les satis» 
fiare« Il altéra les monnaies, et ifie U fit tomber- le c o mm er ce 
ifrvec l'àranger. Voici un . exemple éclatant de sa crédulité. L'as 
!xag|o , il fit mettre , sur .4]oelqnes Smix. rapports , Geastantin ^ 
•on frère, dans une cage de fer , où ce pfvioe moncntan bout 
dé seize ans. L'empereur, dans la suite « reçut la juste peine de 
cette inhumanité. L'an iSaS, Ândronic, son petit-fils , qu41 
anrait.fjiit couronner empereur trois ans auparavant, s'étant 
rendu maître de Constant inople, ie 34 mai , s empara de toute 
l'aiitorité, laissant seulement à son aïeul les ornements inv; 
^ériâux , avec un appartement dans le palais , d^où il lui dé- 
fendit de sortir. Réauit en cet état , le vieil emperéuir prend 
Thabit monastique, sous le nom d'Antoine. Il vécut ainsi trois 
ans et neuf mois, et mourut, le i'6 février i332, à l'âge de 
soixànte- Quatorze ans, apr^s un règne de cinquante ans, à 
lÈompter depuis 1282 jusqu'à sa mort. Il avait épousé, i*^, Anne^ 
fille d'Etienne V, roi de Hongrie, dont il eut Michel , couronné 
empereur le 21 mai 1294 > et mort en i32o; et Constantin; 
W*, iR'Èns, fille de Guillaume le Grand ^ marquis de Monferrat| 
gui loi donna trois fils et une fiUe. 

• • t • • . 

. * * • ^' • • 

' , 4 
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ANDKOISIC III PâLÉOLOGU£ , on LË J£UN£» 

. ^332. AtœRomG III , fils de Michel et petit-fils d^Andronie 
le Vieux , né vers Pan associé à Tempire, et couronné I9 
» février 1 82 5 , succéda, Tan i33:6, à son aïeul, qaHl avait 
dépossédé quatre ans auparavant. Ën montant sur le trône , il 
trouva les affaires dans un état déplorable. £lles ne firent 
qu'empirer sous son règne ^ malgré les efforts qu^il fit pour les 
mablir. L^an 1 3^3, les Turcs lui enlevèrent Nicée, dont ils 
firent leur capitale. Les Vénitiens voyant que les conquêtes 
de ces infidèles s'étendaient sur leurs terres, forment , pour les 
repousser, une ligue, dans laquelle ils firent entrer le papè 
Jean XXII, Tempereur Andronic» les rois de France, m 
Kaples^ de Chypre et le grand-maître de Rhodes. Mais tout Ufc 
fruit du ^and armement que firent ces confédérés^ se borna 4 
une victoire stérile qu'ils remportèrent sur les côtesrdeGrèoe^ 
Xi'an 1339, Andronic envoya des ambassadeurs au pape 
jfu)ît XII , pour traiter de la réunion. Barlaam chef de ceit^, 
^ndïassade » proposa la convocation d'un coactle général pont:' 
apknijr toutes les difficultés. Mais cette voie n*étan£ point pra*. 
Iicable pour lors, les choses restèrent au même jétat« Ii*eiâ^e^ 
yeur ftt sa femme étaient fort attachés i k dectarhife des Qmé^ 
listes et k Grégoire Marnas , leur chef. Oa a déjà 4it-«iUettis. 
que ee prince , l'an ^41 , ayant asseraMé dasus sem palais u» 
concile sur ce sujet, il y harangua, quoique nidade ^ «fde iMt 
de véhémence en &veiir du Quiétisme , que so» mA , âsttt 
augmenté, remporta quatre jducs après ( le.xSrjuin.) Ce prince' 
lut extrteemient regretté de aea sujets» doat il avait nàërit^ 
FniMNir et ie re^ct par sessgrandcs qo^ités. ne doit pas hA 
hire m crime particulier de k came de an mort CeUât depuii^ 
longtems k marné des emoreuis grecs de voideir ae mékr 
dans tontes les è]«ereUès tfieolo^nea et de s.'en rendra; les ar-» 
Hum Andionic Ml mit ségné trëae an^ depiik r^^pidnem 
. de son àlbenL U Usaadenx fik, Jean. et Michel , um U tvâMÏk 
de rimfératnoe^ Amift DE SAveiE.; lenrianèrey et sa seconda; 
ftmme« Il avait épouaé en prenakra noces JBAimç4.fiUe de He^ 

' JEAN m. PAtJÊaija&VE et iean cantac^zsne.% 

i, i34t. Jean Paléologus^ fils d' Andronic le Jeune , né, k^ 

18 tnin i'6'à±f ^ DidUmotiquef ^succéda, le i5 \yt'\a i.^4</ àson> 

père, et fut couronné le 19. novembre suivant. Conùoetl étaia . 

mineur f JeandfApri, patriarche de Constantinople^ et^ea» 

Cantacuzène ^ gr^nd-doinesiiqiie , TO|ib»ent s!attnbuer cbacu» 
t 

. • * (» 

■ j ■■ 

• . ' ' I , i < t i ' * ' ' i V, 
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la conduite^ de l^état. Celairci prit enfuie .Ifai omemeat» «pA? 
rîaux dès lé â,6 octobre li^i^ se portaat pour collègue et pnn 
tscteorduiîeune'pnAce. Cina«iisaprls il» se fit oourooner em- 
jpereor dan» Andrinople par Laiare , patriarche de Jénualenif 
êt fit ouirerleinejnt la guerre à Jean Paleologlie €e4urelit, selon 

. lui, les eaiomnies du général Apocauque et du patriarclw de 

' Cpnstaatinople, ifn Tobliaèreiit d?eft venir à eètte eitrémlléé 
Htisienip 'viues entrèrent dans son parti , sans se- frire prier; il 
ch aooait d^aotres par les armes. Enfin il enltfa par surprise 
*^aliS'Oonstaiftiaople, le S îanriér i347 » au moyen d'dneoil- 
wdrture qué ses partisans àvaientÀitedam-le mur. Jean Paléo- 
logue et sa ibère avaient alors dWres soins plus importants^ as* 
Ion eut , que celui de se mettre eu gaidecontre les entreprise» 
ée 'ce rivai* Ils étaient occupés à frire déposer dan^ un concile 
le patriaiehe Jean d'Apri « pour 'son oppositîoii 4 la doctrine de 
Faumas*/ Mitlre' de ht ville impériale, Jean Gaatacuaèœ s'y 
fit conrottner de nouveau,' le »o mai , avec iBÀiiity sa femû 

. misère ùà Uempire étsnt réduit pàrut bien è cette cérémonie; 
3^ couronnes qu'on y employa n'étaient que de pierres frusses, 
«t le repas n'y fut servi qu'en vaisselle de terre et d'étal!!. Jean 
i^léologue , après avoir frit la paix avec Cantacaaène, a'élSit 

' adônf.ireti^ iliicssalbniqae pcHir y faipe sa résidence f laisuntè 
«dui^ci Ceiiatantiiiople. Mais la benne tntelKceoce ne fiit peint 
durable entre eus»' Lw i3S3 , pressé psr4es Turcs et par Jean 

' Méologue'V Gantacuzène se terne du cAté de rOccident pour 
;lvoir do secours. Dans cette voei il^ envoie une députation au' 
pape Innocent Vr , nouvellenaent éfal, témoignant désirer la 
'réunion» Poupimarntenir le tr^ne dan» sa frmille , • l'an i3549 
inôis dé février^ il fit conronncr empereur son fila^ Blatbiatt 
Cantacuiènc Afeii» Jean Paléologue étant reiitrifrdan» ConalaÉ- 
tinople au mois de janrier t d55 , Jean Canlacuaènc , pour n'être 
pas ia 'cau$e de nouveam troublesV prit le parti d'abdiqufer;'ct 
a^étant frit religieux sous le nom de Joseph; il ail» se renfermer 
êâM le monastère dé Mangane. Sa iiemnie InàNB embnssa'le 
Iiilme>€tât sous le nom d'Eugénie» De kur mariage sortirent , 
butrei Matllteat*dont bn vient de parler , trois autres fils^ Tbe« 
nias. Manuel,. prince de Sparte^ Andronic; et trois filles, Hè« 
lène, femme de Jean Palcologue; Marie,, qui épousa Nic^ 

Shore^et Théodora, fëmme d'Orcan , sultan des Turcs. On a 
e Jean Cantacqzène ^es M.én^ires de sa vie et d^autres ou- 
vrages. La retraite de ce prince entraîna la chûte de son fi(a 
aiftié. Mathieu , Latlu , pris et envoyé en exil dans la même an« 
tiéè, fut obKgé , l'année suivante, de quitter la pourpre, i 
l^emple de son père. Cèpendant les Turcs continuaient de 
lb$xt ^ progrès sur les' terres de rén^ire ^ et. s^approehaififlift 
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DES EMPEREUBS B'ORIENT; 3^5 

4Êle Constantinoplé en subjuguant tout ce qui Fenvironnait. 

i36^ , Jéan Paléoiogue vint en Qccidént soliîcitei; 
du secours contre ces infidâes. Il vit à Rome le pape Ur-^ 
bain y, entre les mains duquel il fii une profession de fot 
très-orthodoxe'; mais il ne remporta de son voyage que d^ 
vaines promesses. Van iSyS , Andronic , fib de Tempereur , et 
' Cuntuza , fils du sultan Amurath , s'étant rencontrés, conspî- 
' tèrent ensemble contre les jours de leurs pères. Le complot 
ayant été découvert , Amurath fait crever les yeux à son nls 9 
Andronic est mis en prison, avec sa femme et son fils Jeaq p 
dans le fort d'Anemio, par ordre de Jean Paléoiogue , et privé 
seulement d*un œil, ainsi que Jean, son fils. Délivré au oout 
de deux ans par les Génob établis à Galata , il arrête son père , 
et le traîne avec Manuel , son autre fils , dans la même prison 
oàil avait été dans les fers. L^empereur s^échappe au bout de 
deuziins, et se réfugie auprès du sultan Bajazet, qui lui fournit 
des troupes avec lesquelles il rentra dans Constantinoplé. An- 
dronic se retire à Sélivrée, où il finit ses jours. Dans la crainte 
^ue Bajazet ne lui enlève Constantinoplé, dont les murs fai- 
saient presque les bornes de l'empire, Jean Paléoiogue la fait 
fortifier. Mais Bajazet lui mande de faire démolir lès ouvragjBS 

3uMl a commencés , ' avec menace , s'il n'obéit promptement y 
e Élire crever les yeux à son fils Manuel, qui est à la cour oIt 
tomane. L'empereur, en conséquence, fait abattre les fortifi- 
cations qu'il a élevées. Ce prince, aussi méprisé que méprisable^ 
dépourvu de talents et de vertus , livré aux femmes , à la cra- 
' pute à la chasse et au jeu, incapable de prévoir les dangers , 
et ne sentant les malheurs que lorsqu'il en était accablé , fiait 
ignominieusement ses jours l an i39t , laissant d'HÉLÈNE Ca^-« 
TAGUZÈlffE, sa première femme , Irène , mariée à Basile Coin-, 
nène, empereur de Trébisonde , et d'autres enfants^ £uDOCl£, aâ 
seconde fenimé , ne lui en donna point. 

^ ' MANU£L PALÉOLOGUE. 

• 1391. Manuel PalÉolocue, second fits de l'empereur 
Jean, ne Tan 1048, associé, le 2S septembre i-'>73, au préju- 
dice d'Andronic , son aîné , par son père, à l'empire , lui suc- 
céda l'an Ce fut à la cour du sintan Bajazet, où il était en 
ôtagc, (ju'il apprit la mort de l'auteur de ses jours. A celle nou- 
velle, il s'échappe furtivement , el se rend on diligence h Cons- 
tantinoplé , où il fut universellement ret:onnu. Le sidtan , ir- 
xité de son évasion , passe dans la ThracCf saccage tous les lieux 
où il patee, et investit ensuite Constantinoplé, qu'il réduit , 
; -en interceptant les vivres, à l'état le plus déploraUb. Mais , dé-^ 
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tenniné k porter la guerre en Hongrie , il ae retiiedeas la ré^ 



ièlution de revenir après cette expédition, il reparut en 
Fan 1897 , devant cette ville, dont il fit le sié^e , et qu'il aurait 



efièt^ 
aurait 

tmpor% sans la crainte que son ^rànd-visirlui iujpira d^uno- 




Bajazèt suivit le conseil ^1 
de faire la paix avec l'empereur, et b fit k trois conditions t 
1^. qu'on lui payerait dix milles pièces d'or par an ; s.'^. qu'on: 
bâtirait à Constantinople une mosquée pour les Musulmans;. 
5^ qu'ils y auraient un cadi, nommé parle sultan, pour jugc^ 
leurs affaires. Bajazet , n'osant prendre Constantinople k force 
ouverte , se proposait de Pobtenir -par accommodement. Bans 
cette vue , il contraignit , le 4 décembre 1899 , Manuel k se 
donner pour çoilègue le prince Jean , son neveu , fils d'An- 
dronic , sous la promesse que Jean lui fit d'échanger avec Iv^^ 
Conslantînople pour la Morée. Mais, sur le refus que celui-ci 
fit ensuite de tenir cet en^^ment^ Bajazet se prépare à faire 
de nouveau le siéee de b ville impériale. Manuel , Pannée sui- 
vante , passe en Occident pour solliciter des secours contre lea^ 
Turcs, et s'en revient, l'an 1401, avec Pum^^ firivole sa* 
tisEicUon d'avoir été reçu partout avec de grands honneurs^. 
Heureusement il apprend k son retour que Bajaaset a été fait 
prisonnier par Tamerbn. Mais les fils du j»ultan continuent la 
guerre contre le^ Grecs. Manuel cependant vint k bout de faire y, 
quelques années après, une paix avantageuse avec Soliman l*',f 
successeur deBajasetCe traité fut respecté parles sultans Ché* 
lébi et Mahomet qui vinrent ensuite l un après l'autre, et 
laissèrent l'empire grec respirer pendant leurs règnes. Mais p 
l'an 14^3 f le sultan Amuralh II, irrité con^ Manuel de ce 
qu'il avait épousé b cause de Mustapha « son onde, qui. lui 
disputait Pempire « vient mettre le siège devant Constantinople 
avec une armée de cent cinquante mule hommes. 11 réduit en 
cendres les ehvirpn^ de la ville et lui fài essinrer tout ce que la 

Crre à de plus cruel. Le canon jusqu'alors n'etoit point counn 
i l'Orient; .Amnrath en fit usage à cesiég^ Les effets de ce 
terrible instnment n'abattirent pas le courage des Grecs. Us m 
défendirent, hommes et feasanes^ avec foute la valeur poasiUew 
£nfin» le 6 septembre de la même annéè ^ Aitrorath lève le sié^ 
mm atter s'opposer à Chélébt-Muatapha, son irèie ^ mii .venait 
4e se rendra maître de Nicée* L'an i4a&t Afonuel Conciiit, avee 
Amura^bf m Uailà de -paix, dont jE>n isnone les.cniMBtîoni. 
it était à peine si|;né ^ que Manuel finît subitement ses jours le 
9% juillet. Ce.pnace avait r^né trente-quatre ans depuis 1» 
mfifi defloiipâe»etaimtvéâiaoittnl»^x--aept ans^ct^^ 
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Dts ïMPERttms d'orient. 3^7 

rtnn Jours. Quelques auteurs disent qu'en 1419 » il avait abdiqué 
en faveur de son fils aîné, après l'avoir fait couronner empe- 
reur. Si cela est, son abdication, comme on vient de le voir, 
ne l'empêcha pas de vaquer aux affaires de l'état. Il est plus 
certain que, deux jours avant sa mort, il se retira dans un mo- 
nastère , où il prit l'habit et le nom d'Antoine. Ses funérailles 
furent honorées des larmes de ses sujets, qu'il avait gouvernés 
avec beaucoup de douceur. Il avait fait fermer l'entrée de la 
Morée, ou du Péloponcse, par un mur, dans la largeur de- 
l'isthme, qu'on estime , d'après cette largeur» d'environ six 
milles : ce qui l'a éiit appeler hexanaUe par les Grecs dn bas- 
empire. Manuel eut de sa femme IrÈmb » fille de Constantia 
Dragasès , souvenin d'une petite contrée de la Blacédoine , hait 
tuifànts , qui furent Jean, qui suit ; Théodore, prince de Sparte | 
Andronîc , prince de Thessalonîque; Constantin » empereur; 
Bémélrius , prince du Péloponèse ; Thomas , prince d'Achaïe ; 
Hélène , femme de Lazare , souverain de Servie ; et Zoé ^ quji 
fat mariée à Jean Basile, duc de Moscovie* . 

■ 

J£ÂN PALÉOLOGUi; 11, 

i425. Jean Paléologue , né le 2S décembre 1890 , cou- 
ronné empereur, à ce qu'on prétend , le 19 janvier i4'9 » suc- 
céda, le 21 juillet 1428, à l'empereur Manuel , son père. IL 
faut distinguer, avec Spoude , deux commencements du règne 
de Jean Paléologue , pour ne pas tomber dans la méprise de 
quelques historiens, qui ont cru que Jean Paléologne, cou- 
ronné , comme ils le reconnaissent , en 14199 ^1311 fils d'An- 
^ronic, et différent de Jean, fils et successeur de MamieL la 
situation déplorable à laquelle ce prîniie se trouva réduit par 
les Turcs , le porta à penser k la réunion des deox égUses , dans 
i'espérance d^obtenir du secours des I^atins. Il y eut , pour cet 
effet, différentes ambassades de part et d'autre, depuis 142$ 
jusqu'en i4-^7- Le 27 novembre de cette demiire année , Pem^ 
l^reur partit de Constantinople sur des galères envoyées parl^ 
pape. Eugène lY, arriva, le 8 février i43o^ à Venise, et de*iis^ 
rendit à f errare , où il fut reçu , Te 4 mars , par Eugène , qui 
a'y^ était rendu pour le concile qu'il y avait indique. L'année 
suivante, le concile ayant été transfère à Florence, l'affaire de 
la réunion y fut heureusement terminée. ( Voyez les Conciki 
année 1439. ) L'empereur quitta Florence le 26 août i4%t 
Vembarqua, le 11 octobre, à Venise, et rentra, le i»"". février 
1440 » 3 Constantinople. La réunion fut d'aussi courte durés 
qu'elle avait été solennelle. Marc d'Eplièse , le seul des Grecs, 
lîui avait refusé de la souscrire à Florence ^ renouveUie schisme 
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st son retour ; et échauffa tellement les esprits , que depuis if 
n'y a plus eu moyen de réconcilier les deux églises. Pour com- 
ble de désolation, l'intérêt mit la division dans la famille im- 
périale. Constantin, frère de Jean Paléologue, s'empara des 
3omaines de Démétrius , son frère, qui avait accompagné l'em- 
pereur en Italie. Démetrius, voyant que Tempereur, sourd a 
ses plaintes, ne lui donne aucune satisfaction, s'adresse au 
€ultan Amurath, qui lui fournit des troupes, avec lesquelles il 
vient assiéger Constantinople le 2') avril i44^. Obligé de lever 
le siège, après avoir ravage tous les dehors de la ville, il fait sa 
paix, et obtient une principauté sur les bords du Pont-Euxin, 
où il va s'établir. L'année suivante, après la célèbre batadle de 
iVarne, gagnée sur les Chrétiens par Amurath, le 10 novembre, 
Jean Paléologue se voit menacé de toutes les forces des Turcs, 
flans apercevoir aucune ressource contre ces infidèles. Dans celle 
extrémité, il eut recours à la clémence du sultan, qui lui ac- 
- corda la paix, et le laissa tranquille le reste de ses jours. Jean 
Paléologue, mourut sans enfants, le Si octobre 6967 de Père 
de Constantinople, selon Phranzès, ( i44S de Jésus-Christ. ) 
Ce prince n'était point guerrier ; mais il ne manquait pas Je^ 
politique , et fit avec les Turcs des traités aussi avantageux que 
)es circonstances le permettaient. 11 aimait d'ailleurs ses sujets , 
et il ne tint pas à lui qu'il ne les rendît heureux. Il avait épouM 
trois femmes, dont on ne voit point qu'il ait eu aucun ^fant, 
1^. AxfVE DE MOSGOVIE, morte l an 1417 ; 2.\ SoraiE , fille d« 
Jean 11 , marquis de Montferrat, qui abandonna son épojtfx , et 
levint en Italie Pan i4a6; 3^, Maaie Comi!<I;ne, fille a'Âiexis, 
empereur de Trébisonde. 

CONSTANTIN XII, PALÉOLOGUE ^ dit I>RAGASÈS. 

« 

1448. Constantin, quatrième fib de Pempereur Manuel et 
jrirène Dragasès, né vers la fin de février i4o3, prince du 
Pdnt, puis du Péloponèse, succéda, au çomniencement de 
novembre i44^ « ^ l'empereur Jean , son frèr^ .Démétrius , son 
cadet, a^ant voulu lui disputer l'empire, le sultan. Amurath sç 
rend arbitre de la querelle , et décide en fâvéur de Constantin* 
L'an i4S3, Mahomet II , successeur d' Amurath, ayant trouvé 
Poccasion de rompre l'alliance avec Constantin , marche verf 
Constantinople â la tête d'une armée de trois cent mille hommes; 

3uatre cents galères turques couvrent en même tems le détroit 
u Bosphore. Le siège est commencé par terre, le 2 avril. Maif 
Peïktrée du port étant fermée par deux chaînés' d^upç force ex- 
traordinaire', Mahomet, après avoir fait couper iin chemin ^ 
triYcrs les montagnes derrière le Bosphore 9 &it transporter | 
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i force de bra8« en une nuit ^ ses bâtiments par terre jusqu^à 

l'autre côté du golfe de Cérat; ce qui formait un trajet de 

deux lieues. La vole, dont la garnison n'était que de huit mille 

hommes, se défend avec un couraee incroyable. £n6n la yàleur 

opiniâtre des Turcs triompha de la belle résistance des Grecs. 

La malheureuse Gonstantinoplc fut emportée d^assaut le 29 mai 

i4S3. Constantin y périt les armes à la maio dans U cinquan- 
tième ' * ^ - 1 . .» 1 » w .11 



futjpillée 
mais * * 




pendant trois jours , tout ce qu'on peut imaginer de plus abo- 
minable en tout genre d'excès. Telle fat ui fin de Fempire 
d'Orient; et Constantinople , fondée par Constantin le Grand, 
qui en avait fut la dédicace le 1 1 mai o3o, tomba sous la puis- 
sance des Turcs le mai i4S3, après avoir été onze cent 
vingt- trois ans et dix-huit jours le siège des empereurs grecs, 
dont le dernier portait le nom de Constantin. C^est ainsi x]ue 
l'empire d^Occident, fondé par un Auguste» finit sous un Au- 
puste. Démétrius et Thomas, firères de ConsUntin Paléologue , 
lui survécurent , et se soutinrent quelque teros dans le Pélopo- 
nèse, c'est-ànlire jusqu'en i458, que Mahomet s'en rendit 
maiti*e. Enfin il restait aux Grecs Trébisonde, où régnait David 
Comnène; Mahomet s'en empara 9 l'an 1^62^ et emmena David 
i Constantinople , où , peu de tems après, il le fit mourir. 



lY. 
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DES 

ROIS ARSACIDES DES PARTHES , 

$ 

m 

t 

* 

DEPUIS JÉSUS -CHRIST. 



IjE royaume des Parlhes eut pour fondateur Arsace, Laclrico 
de naissance , suivant Georges le syncelle. L'an 498 de Kome , 
^56 ans avant Jésus-Christ, il engagea les Parlhes à secouer le 
joug des Perses, leurs maîtres, et à lui déférer le titre de roi. 
Celte monarchie, petite dans ses commencements, sVieiidit avec 
rapidité, embrassa ia plus ^ande partie de TAsie, et devint la 
terreur et l'émule de 1 empire romain. Les successeurs d'Arsacc 
furent au nombre de quatorze , lui compris, jusqu'à Jésus- 
Christ. Leur résidence était tantôt à Ecbatane, tantôt à Ctési- 
phon, qui furent les deux capitales de leurs états. Il est bon 
d'observer que , sur l'histoire des Parthes et des Perses leurs 
successeurs, ainsi que sur la chronologie de leurs rois , les his- 
toriens jpersans et arabes ne sont pas toujours d^accord, â beau- 
coup yres , ayéc les Grecs et les Latins. Ceux-ci ne s^accordent 

Sas mieux entre eux. Il en est de même de nos historiens mo- 
ernes ; ensorte que rien n'est plus embrouillé que la matière 
que nous entreprenons de traiter dans ce chapitre. De tous les 
écrivains modernes « celui qui paraît Tavoir étudiée avec plus 
de soin et discutée avec plus de critique , diaprés les Grecs et 
les Latins, c'est l'abbé de Longuerue , dans ses Annales latines 
des rois arsarides, imprimées à Strasbourg- en 1782, par les 
soios de Schoeptiiu : ce sera aussi notre principal guidr. 
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Mais en le suivant , nous aurons rattention de relever quelques 
méprises où il est tombé , et de fournir la preuve de notre 
sentiment. 

XIV. PHRAATE IV. 

I • 

L'an 37 avant J. C. (aig-aao des Arsacides), Phbaatb, 
associé au Irène par son père Orodès» le £iit empoisonner, li 
ajoute à celle barWie ^le de faire massacrer vingt-neuf de ses 
frères. Auguste étant venu. Tan ao ^vant Jésus^Christ, en Asie, 
obligea Phraaie à lui renvoyer les drapeaux pris sur Crassus et 
Antoine, avec les prisonniers romains qu'if avait faits; et de 
plus à lui donner en étage ses quatre ûb Saraspade , Cerospade, 
Phraate et Vonone, deux de loirs femmes, et quatre de leurs 
fils. L'an i3de Jésus-Cbrist, ce prince parricide reçoit la peine 
du talion , par la conspiration de Thermuse , sa concubine , 
italienne de nation, et de Phraatace son fils, qu'il avait désigné 
pour son successeur. (Longucrue.) M. de Tillemont met sa 
mort en l'an 4 de Jésus-Christ. 

.XV. PHRAATACE. 

L^an i3 de Jésus-Cbrist (268-269 des Arsacides), Phraa- 
TACB , . fils de Phraate, monU sur le trône des Parihes, après 




rit quelque tems après. 

XVI. OAODÈS II. 

L'an 14 de Jésus- Christ (269-270 des Ars.), Or.ODÉS n, fik 
de Pnrore, et, suivant M. de Tillemont, pelit-fils de Phraate 
ou fils de Plirdate même, selon Muratori, fut élevé sur le trône 
des Parthes après la mort de Phraatace ; sa cruauté lui wut 
le sort de son prédécesseur, dans le septième mois OC son 
règne. 

XVH. TONONE L 

L'an iS de Jësus-Christ (270-271 des Ars.). VoîîoneI, fils 
de Phraate IV, suivant M. de Tillemont, retenu en ôtage à 
Kome, fut renvoyé aux Parthes, qui le redemandaient pour les 
gouvemér. Mais bientôt , dédaignant d'obéir à un roi qui avait 
été osrlave (c'est ainsi auHls regwdaîent les otages), us ap- 
pellent, de Mcdie, Arlaban, du sang des Aisacides , pour le 
supplanter. Vonone , battu «t mis en fuite par ce rival, 4*2 
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retire en Arménie , dont le trAne vint à vaquer presque dans \t 
même tems , par la mort d'Ariobarzane. Il en est élu roi ; mais^ 
poursuivi par Arlaban , il abandonne presque aussitôt ce nou- 
veau royaume, et va chercher un asile chez les Romains. 11 est 
revM en Syrie parle gouverneur Silanus, et de là envoyé à Pom- 
peiopolis, en ( jlicie, où on lui donne des gardes. Mais ayant 
tâché de s échapper, il fut assassiné dans fuite i'ân 19 de Jé- 
sus-Christ. 

XVUL AaXABAN IIL 

L'an 18 de Jésuç-Christ (278-274 des Ars. ), Artabak 111, 
de la rare des Arsacldes, et roi ou gouverneur de Médie, s'em- 
pare du trôiie des Parlhes , après en avoir chassé Vonone. Ce 
rival étant mort, il redemande aux Romains les trésors qu il 
avait emportés dans sa retraite. Sur leur refus, il attaque la Cap- 
padoce , d'où il est bientôt contraint de se retirer. Artaxias, roi 
d Arménie, nyaut cessé de vivre, Artaban mit Arsace,son fils, sur 
le trône de ri t le monarchie , sans égard pour l'empereur Tibère, 
qu'il méprisait souverainement. Mais Kucius Vitellins , gouver- 
neur de Syrie, lui suscita des compétiteurs , qui l'obligèrent à 
se retirer de TArménie. L'an 36, l'inconstance des Partbes 
leur fait désirer un autre roi. Tibère , à leur demande , leur en- 
voie de Rome Tiridate , fils de PhraalelV. Artaban , à sonar-* 
rivée, se voyant généralement abandonné, prend la iuite. 

XIX. TIRIDATE. 

L'an 36 de Jésns^Cbrist (^92-293 des Ars. ), Tiridate, 
après la fiiite d' Artaban , est proclamé roi des Partbes. Sa 
mauvaise cohduite lui aliéna bientôt les cœurs de ses sujets. Af^ 
taban , rappelé , attaque son rÎTal , et l'oblige de sVnfnir eu 
Syri^ 

ARTABAN , r^lahH. 

L'an 36 de Jésus-Ghrist ^ Abùbah remonte sur le trftne. 
Tibère, loin de s'én offenser, mande à Vitellius , gouvdhiear 
de Syrie, de ùire avec ce prince uq, traité d'alliance et d'ami- 
tié , dans la crainte où il était qu'il ne rentrât d^ns l'Arménie f 
et qu'après l'avoir soumise , il ne poussât plus avaiit ses cou* 
ouates. L'entrevue du gouverneur et du roi se fit sur un pont de 
1 £iiphra(e, chacun étant accompagné d*un nombreux cortège. 
Hérode Antîpas, tétrarque de Galilée, qui s*y était rendu, le» 
régala splendidement ensuite l'un et Tautre, dans un magnifique 
salon' qu^il avait fait construire âu milieu du fleuve* ^i'^^^"' 
peu de tcms après , envoya Darius ^ son fils , en ôtage à Tibèxe 
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avec £vers présents , parmi lesquels on 'remarquait un juif f 
nommé Éléazar,'qui avait cinq coudées de bauteor (Josephe). 
* Maïs l'année suivante , Dnius , son fils , étant mort « Anaban se 
brouille de nouveau avec les Romains. 11 écrit^à Tibère, quHi dé- 
^Mtaitf de satîs&ire le peuple romain en se donnant la mort, 
ïi'an 4t , lesPartbest m^ntents, le déposent une seconde fois; , 
mais il est presque aussitôt rétabli. Il meurt Tan 4^ , fort regretté 
de ses sujets » dont il avait regagné les cœurs. M. de TiUemont« 
qui met sa mort en 44 1 V^^^ fut assassiné i»ar Gotarze ^ 
son fils. 

XX. VARDANE. 

L^an 43 de Jésus-Christ (298-299 des Ars.)i VÀRDAHBf fiU 
aîné d^Artaban, loi succède. Il déclare aussitôt^ la guerre aux 
Romains , contre le gré des Parthes j qui le déposent pour ce 
sujet 9 et le chassent* 

XXL GOTARZE. 

' L^an 43 de Jesus-Christ , Gotarze , ou Ghubabzb f 
deuiiéme fils d'Artaban , est substitué à Vardane , son frère. 
Le premier acte qu'il fit de son pouvoir , fut de faire mourir 
Artaban , Fun de ses frères. Les Parthes, irrités decette cruauté, 
rappelent Yardane. Guerre entre les deux frères. Sur le point 
d'en venir & une action décisive , ils s'accommodent tout-à- 
coup. Gotarse cède le royaume à Vardane j et passe en Hircanve ' 
pour éearter tout ombrage* 

VARDANE, r^abU. 

Vers la fin de Tan 43 de Jésus-Clirîst, VardâiïB , replacé sur 
le trône , travaille à regagner Taffection de ses sujets. Mais 
râniice suivante 9 Gotarze , excité par le roi des Médes, tra* 
.vaille à recouvrer le royaume qu'il avait cédé. 11 est battu avec 
son allié, qui perd lui>m^me ses états. Vardane établit roi des 
Modes Yonone , qui depuis régna aussi sur les Parthes. L^an 
47 t Vardane est assassiné par ses sujets. M* de TiUemont mal 
sa mort deux ans plus tard. . ^ 

. GOTAVkZE ^ rétaiiL 

L'an 47 de Jésus-Christ (3o2-3o3 des Ars. ), Gotarze re- 
monte sur le trône avec les mêmes vices qui l'en avaient fait des- 
cendre. L'an 49» Parthes, révoltes, lui opposent Méher- 
date, fils de Vonnne, qu'ils avaient fait venir de Rome, Gotarze», 
ayant pris ce rival Uaos un combat ^ lui fait couper les oreilks 9 
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maïs une maladie le conduit Ini-nKhne au tombeau Tannée 
suivante^ 

XXII. VONONE II. 

I/an de Jésus-Chrut 5o (3o5-3o6 desArs. Vonone II, roi 
des Médes » issu di] sang des Arsacides , succède à Gotarze dans 
le royaume des Parthes. 11 moulut la même année sans avoir 
l'ion nût de mémorable. 

XXIIL VOLOGESE. 

T/an 5o de Jésus-42bnst , Vologèse , fils de Yonone II , 
succède au royaume de son père. Pour se concilier ramifié de 
ses frères , Pacore et Tiridate, il donna la Médie au premier, 
et TArmcnie à Tautre ; mais les Romains empêchèrent celui- 
ci de se mettre en possesssion de son royaume. Yologèse prend 
les armes pour le soutenir. Il est battu par Corbulon , et obligé, 
Tan 55 , d'envoyer à Rome des ôtages. L^an 60 , Tigrane , de la 
race des Hérodiades , est créé , par les Romains , roi d'Armé* 
nie. Yologèse recommence la guerre. L'an 66 , Tiridate , par 
convention», fiiite avec Corbulon , vient recevoir à Rome la cou- 
ronne d^Arménic, des mains de Néron. L*an "2^ les Alaint 
font irruptioti dapsk Médie, d'où ils chassent le roi Pacore; 
de là ib passent dans^i'Arménic, qu'ils rarvagent» f^e rorTiridate^ 
vaincu dans un combat 4 est obligé de prendre la fiiite. Volo* 
•%èse implore «dors le seeiMirs des Romains , et demanda- â Ves- 
pasien un de ses 6ls , pour le mettra à la tèle de ses armées 
contre ces barbares. Y espasien , que le roi des Parthes avait in- 
disposé par ses hauteurs, selon M.'deTîllêmont, demeure sourd 
à sa demande. Les Alains cependant se retirent. On ignore , 
dit M. de Longuerue , l'année de^ la mort de Yologèse. M. de 
Guignes la met en l'aii 0o de Jésus-Chrtst. Mais l'abbé de Lon- 
^uenle place, vers cette même année, la mort du successeur 
immédiat de ce prince: On va voir qu'elle est de l'an 81 , an 
plus tard. 

. XXIY. ARTABAN lY. 

Artaban IV, de la race des Arsacides , est donné , par 
i'abbé de Longuerue et les auteurs de rHisloirc Universelle, pour 
successeur immédiat à Vologôsp, dont il clait fils, suivant les 
dernier??. L'an 81 , il donna retraite ilans ses ôlats à un impos- 
teur, nonamé Terentius Maximus, qui se disait être Néron, 
à qui il ressemblait par le visage et par la voix , et menaça même 
Tcmpereur Tite, suivant Zonarc , de placer ce fourbe sur le 
In'iue ininérial. Mais Tan 88, il le remlit à Domitien^ non san& 
poine. iVrtaban mourut environ deux ans âpios. 
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XXV. PACOKJi IL 

L'an 90, ou environ, Pacore, ou Bakour, fils d'Arlaban, lui 
Succéda. Ses liaisons étroites avec Décébale, roi des Daces, don- 
nèrent de ^inquiétude à Domitien: il parait néaninoliis qu'il 
▼écut toujours en paix avec les Komains : mais il eut beaucoup 
de guerres avec ses propres sujets. Pacore mourut Tan 106, sui- 
vant M. de Guigoes. Il embçuit b^ville de Chaîné, fondée , dit* 
on^ par Nembrod, en fitla capitaledesesélats^et lui donoale nom 
deCtésiphon. 

XXVL CHOSROÈS L 

L*an 106. Chosroès l, ou Khosrou , frère de Pacore II, 
suivant M. de Longucrue, petit-fils de Vardane , selon M. de 
Guignes, fut élevé, l'an ioG,sur le trône des Parthes. L'an 1 12, 
il met sur le trône d'Arménie Exédare , son neveu, sans consul- 
ter les Romains. L'empereur Trajan, se croyant oniragtî par 
cette entreprise, part de Rome au mois d'octobre de la même ' 
année , pour en tirer vengeance. Arrivé , l'an n'i^ à Athènes, 
il y reçoit des ambassadeurs de Chosroès, qui lui demande la 
paix, et r Arménie pour Parthamasiris , son autre neveu, qu'il 
Toulait substituer à Exédare. Trajan répond qa*\\ fera justice sur 
les lieux. L'an 114* il s'empare de TArménie , qu'il réduit en 
province de Pempire. L'an 116, Pempereur pénètre dans le 
royaume des P»rtnes,se rend maître de Nisibe, entre victorieux 
dans Ctésiphon, et obUge Chosroès, à prendre la fiiite. L'an 1 17 , 
il dépose Chosroès, et nomme à Sa ptace un autre roi. 

XXVIL PARTHAMASPATE. 

L'an 117 de J. C. ( 372-873 des Ars. ), Partiîamaspate, 
arsacide, fils du roi d'Arménie, fut substitué par Trajan à | 
Chosroès dans le royaume des Parthes, I>a même année après 
la mort de cet empereur, ses sujets l'ayant chassé, Adrien lui 
donna l'Arménie pour dédommagement. 

CHOSaOÈS , réiML 

L'an 117 de J. C. Chosroès , après l'expulsion de Parlha- 
maspate , remonta sur le trône des Parthes, avec le consente- 
ment de l'empereur Adrien. L'an 1 18, il fit, avec les Romains, 
un traité, par lequel il fut ditque TEuphrate servirait de limite 
aux deux emplies. Depuis ce tems, Chosroès vécut c.n paix. M.de' 
Guiqnes met sa mort en l'aa iî53, et M. Pellenu, d'après les mé- 
dailles, en lan . ou 1^. ^ 
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XXVIII. VOLOGESE II. 

XAi OU 122. Vologèse II, fiU deChosroès, lui succéda dans 
le royaume des Parthes. L'an i6i, après la mori de rempereor 
Antonin , il se jeta sur l'Arménie , où il tailla eo pièces l'ar- 
mée romaine commandée par Sévérien. Mais Pempereur Lu» 
cius Verusétant venu sur les lieux, l'année suivante, ses généraux 
réparèrènt cet -échec par plusieurs victoires signalées qu'ils 
remportèrent sur les Parthes pendant le cours de quatre années 
consécutives. La mésopotamie resta aux Romains, pour fruit de 
ces avantages. M. de Tillemont dit que les Parthes, irrités de 
leurs défiiites et de leurs pertes , déposèrent Vologèse , et le 
chassèrent Pan i65, Constantin Manassés avance qu'il Âit taé 
vers le même tems. Mais l'abbé de Loneuerue se contente de 
dire ^e Vologèse ^ après les échecs qu*iT avait reçus , demeuia 
en paix le reste de son règne, sans marquer le tems ni le genre de 
sa mort 9 qu'il croit éire fort incertains. Ce que nous pouvons 
assurer d'après deux médailles produites par M. Vailbnt {Anadd* 
ùnperjU VIII. pp. 3 3 c'est que les Parthes, après avoir 
chassé Vologèse, lui substituèrent Moroèse, sur lequel , au bout 
d'un an, il reprit le sceptre qu'il conserva jusqu'àla fin de ses jours, 
nue quelques-uns placent vers le commencement du règne dt 
lempereur Commode. 

XXIX^ VOLOGËS£ lU 

Vologèse III , qu'Hérodien nomme Artaban , fut le suc- 
cesseur de Vologèse II, son père. L'an 19^, Pescennius Niger, 
gouverneur de Syrie , ayant pris la pourpre après la mort de 
l'empereur Pertinax, Vologpse se déclara en sa faveur; mais oQ 
ignore ce qu'il fit pour sa défense. Tout ce que l'histoire nous 
apprend, c'est qu'après la mort de Niger, les soldats de celui-ci, 
redoutant la vengeance de Sévère, se retirèrent chez les Parthes 
auxquels ils apprirent l'usage des armes romaines. Sévère, l'an 
ic)8, étant venu en Syrie, marcha de-là contre les Parthes, en 
suivant le cours de l'Éuphrate. Il arriva en peu de tems à Se- 
leucie et à Babylone, qu'il prit sans peine , les ayant trouvées 
désertes l'une et l'autre. Après avoir lait le degàl dans le pays, 
il s'avança jusqu'à Ctésiphon, où Vologèse était alors. Il y sou- 
tint un siège qui fut assez pénible pour les Romains, puisqu'ils 
se trouvèrent réduits à vivre des herbes qui croissaient autour 
de la place. Mais la voyant serrée déplus en plus, il prit la fuite 
avec quelques cavaliers. Sévère , après s'en être rendu maître 
vers la fin de l'automne de la même année 198, la livra au pil- 
lage. Presque tous les modernes placent la mort de Vologèse ea 
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ùlti 21 4 ; mais M. Pélcria prouve ^ par les médailles , qu'elle 
arriva Tan i^d. 

.XXX. ARTABiMN Y. 

L^an 199 cle Jésus Clirist ( 469-470 àes Ai s. ) , Artaban^; 
nommé Ârdavan par les Persans , (ils aîné de Yologèse , lui 
succède, malgré ses frères, qui lui disputaient le Irône. L'art 
Û16, l'empereur Caracalla , étant en Syrie, lui fait demander 
sa fdle en mariage. La princesse lui est amenée avec une escorte 
Nombreuse et brillante, que le perfide empereur fait tailler en 
pièces. guerre est alors déclarée entre les deux empires. Tel 
est le récit de quelques anciens auteurs; D'autres racoiatent 
avec plus de vraisemblance que le roi des Partbes, se doutant 
(que Caracalla n'en voulait qu'à sa couronne , refusa l'alliancè 
iqui lui était proposée : et que Peinpereur , irrité de ce refus, 
cotra subitement sur les Vefres âéA Parthes , qu'il en ravagea 
une grande partie , qu'il rasa des villes, et entr'autres câUt 
d'Arbelles, où étaient les tombeaux des rois. Les Partbes, reve-^ 
tous de leur teMur , se préparent à venir attaquer les Homains^ 
I>ans ces entrefaites , Caracalla est inis k mort au mois d'avril 
A 17. Bfacrin , son successeur , &ît une paix honteuse avec lei 
-ParHies , i ta siiité d^un bataille sanglante c)iii avâlt diliré deux 
jours , et dont le succès ne lui avait pas été avantageux. L'aa 
aaa , un pèrSe nommé , parmi lés Latins , Artaxcrcès par les 
uns , Artaxare par les autres , tt Ardschir par les Orientaux ^ 
s'élève contre Art abàn 9 lui déclare la guerre, et met en dé- 
route Pamkée ou'il lui opposé. L'an zn'd , vainquetir encore 
dans une deuxième bataille , il met en fuite Artaban , et se 
rend maître du trône. C'est à cette époque , comme le prouvé 
M. Assemanî (y^^/a Mart. Prœ/.), qu'il faut rapporter l'ex- 
tinclion de l'empire des Partiies arsacides , et le commence- 
tnent de celui des Perses sassanides. 1^'an 226, Arlabaii estiué 
ilaos une troisième bataille qu'il livre àsanrivaL 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



1. AHTAX£RG£S i* 

/(Ardscbui en persao )fikde Sassaii t après avoir mis en fuîtcf 
Ariaban, fonde la dynastie des Perse» sassanide^ sur les ruiner 
de celle des Parthes arsacides. A Peieniple des anciens rois def' 
Perse , il prend lie titre de grand roi , ou de roi des rois. 11 ré" 
tablit dan» ses états 1« reli^oii des Mages , opposée au Poly^ 
théisme ^ fail de nouvelU s lois , et éri^ des tribunaux pour 
lesia.ire exécuter. Un de ses plus beaux règlements , fut de ran- 
gier le peuple en différentes classes de professions et de m^-* 
fiers j (ionnant à chacune des instructions et des docteurs par-^ 
fîcuners. Il rebâtit les villes qui tombaient en ruine , et en 
fof>da de nouvelles. Ayant affermi sa monarchie, il se mit en 
lêtc de rétendre aussi loin que le grand Cyrus, dont il pré- 
tendait descendre , l'avait portée. Plein de cette idée , il en- 
voie redcmniidi r aux Romains tous ce qu'ils possédaient au- 
delà du Rosi)hore , comme une usurpation faite sur ses an- 
C(^tres. Ce fier message équivalant à une déclaralton de guerre, 
l'empereur Alexaiulre assemble , Fan a32 , trois armées, qui 
devaient s'avancer par différents chemins, et envahir la Perse 
dans le même tems. Cette expéditiou y bien concertée et mak 
exécutée , n'eut point un heureux succès. Des trois armées ro- 
maines, la prernicrc , c'taut entrée tlans la Babylonie , s'ytrou- 
Ta environnée par des troupes supérieures en nombre qui la 
détruisire»! enliëreinenC« La seconde | après avoir jrâYa^é le^ 
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fnmnns vcnsîires de la Mëdie^ périt en jgnude partie 4e fa^ 
tnine et de fatigue en repanuit les moBt aywa . L^empemr > 
«pii conduisait le tfoisième et principal ^orps , au lieu àe se 
)>orter dans le oeÊtrc de la Perse , pour sèuleiiir les «kuaf^nds 
idétachemetats , paaui Tété dansTinactiao en Mésofpotainie ^d'où 
SI ïamena honteusement i Antioclie des tcoopes que les msla^ 
dies avaient considérablement diminuées, et <|u'iiTitait la con^ 
iduite indoknttt ,de leur cbef. Artaxercès néanmoins , par les 
pertes qne ses 'victoires lui avaient coûtées, se trouva hors 
«'état de pours^uivrc les projets de conquête qu'il avait fomiés. 
•( Hérodian. l. VI. ) Il y renonça sagemtint , et ne s'occupa plus 
«qu'à perfectionner la police de ses étais. Ce grand prince mou^ 
îrut l'an aiîB , après un rèane glorieux de treize ans. ( Vaillant , 
Assemani.) H avait épousé la veuve d'Arlaban, son prédccesscur- 
"Mais cettiî princesse, regrettant son premier époux , voulut 
défaire du second. Artaxcrcès , instruit de son dessein, la 
TOÎt entre les mains d'un de ses ministres pour la faire périr. 
Ceiui-ci , voyant que la reine était grosse et que son maître 
-était sans enfants, résolut de conserver la princesse dans un 
iieu secret, où elle accoucha d'un fils. Arlaxercès , à qtii l'en^ 
^nt fut depuis présenté dans une occasion favorable , loua la 
f»mdence du ministre , et fit élever ce fils avec soin* Ce.miii-» 
mrque cultiva les lettres^ et outre des G»àixientaffras de ss vie^ 
41 coJUMM «n àatpmmt -intitulé : Adab almadk^ ou «àgles pooc 
•bien vim« ( &'Hccbelot. > 

L^anaSd, SapokI, qu Schah-por, dit aussi ScffàVAR^ 
.et surnommé TiADBKy fib. d'Artajiercès , fut placé sur le 
trône de Perse après la mort de son père. II fit sa réwilencc 
dans la ville de Gandaschav^iï: q.'^'Artarxercès , son père, avait 
arebâtie , à laquelle il donnale nom de son fils. L'an 241 
il enlève aux Koraains plusieurs villes en Syrie , cl en Mésopo- 
tamie , qui furent reprises, les deux années suivantes , par le 
^ime (jordien. L'an :i44 t ^près la mort (\c Gordien, il con- 
clut la paix avec l'empereur Philippe, qui lai cède la Mesopu- 
tamie ef l'Arménie , suivant ^''ionaras; ce qui est hors de vrai- 
»<»rtîbiance , comme l'observe Muralori. L'an 2r)8 , un magis^ 
trat d'Anlioche , nommé Mariade, chassé par ses concitoyens , 
pour ses malversations , s'éiant iPiiré auprès de Sapor , l'ex«- 
eite à se nemlre maître de cette villt^ , et lui en suggère lesiJ 
«moyens. Le monarque sans délai se met en marche, avec se». 
^Swiée, pour la Syrie. Mais sur sa route , il s'empare dcOsnrtiea^ 
TCt de rfisibe, après en avoir chassé les garnisons. CoHMBie iH 
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upprochait d'Antioche, les liabitants étaient occupés au spw» 
tacle d'un histrion et de sa femme , qui les faisaient éclater de 
rire. La femme tout-à-coup sVcrie : mon mari ^ ou je rêve , ou 
les Persca sont près d'ici. Tous les yeux , à l'instant , se tournent 
du cote de la montagne , d ou I on voit effectivement descendre 
l'armée des Perses. Saporentre sans résistance dans la ville qu'il 
met à feu et à sang, après l'avoir pillée. Il en fait autant dans 
les environs, et pénètre jusqu'en ('appadoce , dont il assiège la 
capitale, Césarée, qui fut \aillamnieut défendue par Démos- 
thènes,son gouverneur. Il eut vraisemblablement ecnoué devant 
cette place sans un médecin de Césarée qui , ayant été fait pri- 
sonnier, et mis à la torture, indiqua l'endroit faible par oùl'oa 
pourrait la prendre. On comptait alors à Césarée quatre ceiU 
mille habitants, dont la plupart furent massacrés par le vain- 
queur, qui livra ensuite la ville aux flammes, après l'avoir 
pillée. En s'en retournant, chargé d'un immense butin , il prit 
Jimèse, qui éprouva le même traitement Mais le traître Ma-r 
î-iade, qui avait livré sa patrie, reçut le juste salaire de sa per- 
fidie. Sapor , avant de rentrer dan» ses états., le fit brûler vif, 
selon Jean Malala, ou décapiter, suivant Ammien Marcellin. 
Du reste ce Mariade parait être le même que Cjnade,dout 
Trcbellius Pollion raconte qu'ayant engage Sapor et Odenat à 
.faire la guerre aux Romains, il profila des troubles de l'Orient 
pour usurper la pourpre dont il fut dépouillé presque aussi- 
tôt par ses soldats qui le tuèrent (i). L'an :i59 , l empereur V«h 
lérien étant venu en Orient , Sapor le défait en bataille 
rangée. Réduit, vers la fin de l'année suivante, par le mau-» 
vais état de son armée, à demander la paix, Valérien s'en-i 
gage dails un pourparler a\-ec Sapor, qui !e fait arrêter, et le 
condanine à la plus ignominieuse captivité. ( Voy, les Empe- 
reurs romains. ) Odenat, prince de Pâlmyre craignant pouf 
' |on pays menacé par Sapor, lui envoie jilosîèurs chameaux 
"charges de riches présents , avec une lettre respectueuse où il 
lui demande son amitié, «r Quel est cet Odenat , dit le farouche 
» monarque, en déchirant sa lettre et faisant jeter ses présents 
» dans l'Èuphrate ; quel est ce vil esclave qui ose écrire Si iiv^ 
^ sciemment à son maître ? Sil veut conservé Tespoir d^adoti- 
^9 cîr sùtk châtiment , qu'il vienne se prosterner aux pieds de 
* notre trône ; qu'il paraisse devant nous les mains liées derrière 

^(i^ I4 chronologie que nous suivons ici est celle de IMielIiit 
PoUioD » adoptëe par M M., de TiUement e| Miiralori ; M. Gîbhoat 
|a trouvant confuse et peu naturelle 9 a jugé à propos de la cbaogtri 
plaçant, comme le maroue Zooarasi la prise d'Antiochq ap^lÂ 
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V le dos. S^il hésile, une prompte destruclion écrasera sa tète,- 
» sa race et son pays. » Ces paroles , rapportées au prince de 
Palmyre , loin d abattre son courage, le rendirent un héros,. 
Ayant fait allinnce avccles Romains , il déclara une liaine irré'- 
conciliable aux Perses. Dès la même année 260 , il remporta 
sur eux de si grands avantaj^es , qu'il obligea Sapor à repasser 
l'Euphratc , après lui avoir tué beaucoup de monde en divers 
combats, enlevé quelques-unes de ses femmes et pillé ses tré- 
Bors. L'année suivante , il reprit Carrbes , TS'isibe et toute la 
Mésopotamie. Peu s'en fallut même qu'il n'emportât Ctesiphon, 
dont il forma le siège. Gallien , informé de ses succès , le nom" 
xna général de l'Orient, et lui-même prit le titre de roi (ju'il 
communiqua à son fds Hérodieu. Jusqu'à sa mort , arrivée 
}^an 267 , il ne cessa d^avoir les armes à la main contre 
perses , et la victoire' ne cessa de couronner les assauts qu'il 
leur livra. L^an :kj i ^ au' mois de décembre , Sapor , devenu 
plus en plus insupportable k ses sujets, est assassiné par les 
aatrapes , à Gandi-SSapor , ville qu'il avait bâtie sur les ruines 
àe Persépolls , oans la province d^Elam , et où ses successeur» 
firent leur résidence « au lieu de Ctésipbon et de Séleucie, quo 
Jes.rbis des Partbes avaient faites les dèux sièges de leur empire. 
]br Hebrscus dit que ce fut dans cette ville que Sapor garda pri- 
sonnier l'empereur Valérien. l es Syriens la nomment souvent 
Jjapethay ou Betb-Lapelbd. Ils lui «lonnent aussi le nom d'EU"- 
maîïde , quoique Tancicune Elymaïde fût à quelciue distance, Çë 
' fut sous le règne de Sapor. que parut en . Perse le fameux h'éré^ 
sîarque Planés ou Mani, surnommé Zendik par les Orientaux, 
et Cubrîquc par les Grecs et les Latins. Sa doclrine était un mé-» 
"lange do Magisme et dé Christianisme , dont le principal Ton-» 
dcment était la supposition de deux principes contr.iires et co- 
ctern( ls, l'un du l)ien et l'antre du mal. Il se mêlait a»issi de 
ynédecine. Mais ayant éclioué dans le traitement d'un fils de, 
♦Sapor, qui mourut entre ses mains, il fut mis en prison. Ayai^t 
trou\é depuis moyeu de s'éi bapper , il se sauva sur les terres 
des liomains, où ses erreurs firent des progrès rapides malgré 
la confusion dont le couvrit Arcbciaiîs , évêque de Cascar, eh 
Mésopotamie , dans une conférence publique qu'il eut a^*-'*^ 
en 272 , suivant Pbotius, et dont nous avons les actes authen^ 
tiques. Enfin , étant retourné en Perse , il y fut niis à inort^ pâfT 
ordre, non pas de Sapor, comme le dit un moderne, r^aiîl'^lft 
l'un de ses successeurs , ainsi qu'on le verra ci-après- • 

111. HÔRMISDAS. • ' 

. . • » . » 

«71 ] HOBiti90A8, OU HoxMQiDZ» fibule S^pof, Im mi 
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cpJa. C^était un prince de trèa-bonne 'mine^ robuste et dé ht\W 
tailie» Il s^adonna à Pétode ; mais sa science lui nuisît , ear elle 
le fit tomber dans les erreurs de Ma nés. Il chérit cet iraposteiir 
au point ^^ii lai fit bâtir , dans ie K.hunstaa, <pil est la SusîaAfr 
tin château pour Jai servir de retraite contre ceuxaui le pour- 
luivaient à cause de son impiété. Le règiied'Honraisw tnitftn 
«x>urt«llmoiirat enayaottayd. V • 



IV. VARARANP !. . 

aya ou ayS. TAHARAltt I (ou BaMam) , fils d'Hontiisdàs 
)e remplaça sur le trôné. Ënntoii des Romains, il envoya dea 
^cours à Zénobîe contre Aurélien. M. de Tîllcmont met ssi 




.de la secte de Zoroastre, entrassent en dispute avec lui. Mais 
n'était qu'un ruse de ce priiicé pour faire sortir cet impbstéur- 
de son fort et l'avoir entre ses mains. Manès , ayant donné dans 

le piège, le roi le fît écorcher vif , et exposer sa peau , remplie 
de paille, clans im lieu fort élevé, pour inspirer la terreur à tous 
ceux de sa série. Cette exécution en effet mil en fuite les Mani- 
chéens, dout la plupart se sauvèrent aux Indes, et quelques- nnt 
même jusqu'à la Chine. D'autres passèrent sur les terres de Tem- 
pire romain, où ils séduisirent un grand nombre de chrétienu 
CD'Herbelot.) ' ^ = '^^1 

, Y. VARARÀNE il/ , ' '"''^ 

276 OU 279. Vararaîse II , fils aîné du précédent, lui suc- 
céda. Son règne, suivant Alhufarage, fut de 17 ans, pendant 

.lesquels il fut presque toujours en guerre avec les Hninains. L'an 
379 ou envlrcui , voyant l'empereur Prohus approcher de la 
Perse , après avoir triomphé des Lîemmyes, peuple voisin de 
l'Kgypte , il lui fit une tléputation pour demander la paix. Les. 
amhassadeurs rencontrèrent l'empereur sur une haute monta-* 
gne, assis sur l'herbe au milieu de ses soldats, et mangeant dans 
l^pe ja^tte de terre des pois avec du porc salé. Probus leur dit^ 

MOiipe. lever, ^ue si Leur maître ne faisait pas une prompte et 
«nt^re satisùptioo , il rendrait les campagnes de la Perse aussi: 

^a$e <|ue Tétait sa téte, et en même tems, ôtant son bonnet il 
leur fit voir une tête parfaitement chauve* Vararane, efirav é par* 
le récit de ses envoyés, vint luinoiémé trouver Probus, et lui ac-« 
corda tout ce quMI engeiit. Mais* Tan 262, sur quelques man^ 
qucments des Perses envers la majesté du nom romain , la pi& 

•w ioi^pue, et Prèkiis«]r«oliérolévmkPe«sç> çril Ctéfli{|u» 
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Itpthi ayoîr battu Yararane. Canis continua les conquêtes de Pro- 
tus sur les Perses. Dioclétien , l'an 28B, obligea Vararane , f9«f 
laseule terreur de son nom, à rendre aux Komains la Méso- 
potamie. Vararane avoir un frère puîné , nommé Orralès ou 
Hormisdas, qni, las de vivre en sujet, se révolta Tan ^^3, et 
prétendit monter sur le trône. Ce parti ne lui réussit pas. Va*-, 
irarane mourut i aa a^S, suivant M. de TiUemoQty ou ;&96seloq[ 
Al* Hivaz. 

VF. YARARANE 111- 

293 ou 296. Vararane lll , successeur de Vararane II , son 
père,et surnommé Segansaa, selon Agathias, ou Sahaham , 
6uivant Eulycbius, ne régna fout au plus qu'un an. De-là vienS 
peut-être qu'Abuiiarage n'en parle point. (Tiliemont.) 

VIL NARSÈS. 

2t^4 ou 297. NABflis, ou Nabsi, ^cood ûU de Vararane/. 
parvint il la couronne de Pene après la mort de son père. Il re-n 

?rit b guerre contre les Romains , et U fit d'abord avec wxH% 
*'an '601 ^ soivadt M» de lAngoeme* et noaoas 3979 comm^ 
le marque M. de Tiliernoot, il battit U césar Galère Ma>imien« 
et s'eninara de la Mésopotamie. L'année suivante il se rendit 
maître de TArménie. Mais le césar Galère étant tombgé iiiopi«) 
nément sur lui vers le commencement d'avril Soa, tailla en piècei^ 
iOD armée, lui enleva ses femmes et ses filles , et l'obligea di? 
prendre la fuite. Narsès prit alors le parti de faire la p4ix avec, 
tes Romains. Il lui en coûta* pour l'obtenir, cinq provinces sur la 
Tigre, outre laMésopotamie si long -tems diiipatéeyetsur laquelle 
il céda toute prétention à TesEipire. Ce prince mourut Vaa 'M^^ 
ifirès un règne desept ans. 

Vm. HORMISDAS IL 

3o3. Hormisdas , fils de Narsès, fat reconnu pour son suç- 
cesseur dans le royaume de Perse. Son règne paisible et heureus 
lîit de cinq ans, suivant Abulfaragc , ou plutôt de sept ans cincj^ 
^ois selon Agathias , que nous préférons, il mourut par cte«* 
iiéquent l'an 610, Les grands * loin d'élever Hormisoas. soi» 
fils, sur le trône, se saisirent de lui aussitôt que le père eut termé 
les yeux , le chargèrent de chaînes j et l'enfermèrent dans un^ 
tour située sur une colline i la vue de sa capitale. La cause de 
ce traitement était la menace qu'il avait faite de les traiter 
comme Marsyas le fut par Apollon , c'est-à-dire de les faire 
éçofffiber yïh lociqu'il aurait le sceptre en main,, et cela poui^ 
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ne fètte point levés devant loi dans un banquet rcyA y ok i| 
étlit survenu en arrivant de la chasse. 

IX. SAPOR IL 

3io. Sa^r tr^ fib poMhume d'Honnisdas II, fat dédaié 
ion. successeur avant que de naître. Les mages firent même-dé»^ 
lors la cérémonie de son couronnement , en mettant le diadème 
sur le veàtre de sa mère , persuadés , ou feignant de l'étrev 
qu^elle était enceinte d^un fils. L'an 3a3 , Hormisdas ^ son firèrei 
ayant trouvé moyen de s'échapper de sa prison , va se réfugier 
cnez.Le roi d'Arménie , qui l'envoie sous bonne escorte 4 l'em" 
peceur Constantin, dont il est très-£ivoral>lement accueillie 
filapor^non-'seulement ne le redemande point» mais il lui ren-' 
Voie même sa femme avec honneur. Hormisdas^ s'élant fixé à 
la cour impériale , y embrassa le Christianisme , et rendit pen- 
dant quarante ans des services, importants aux Homains dans 
leurs guerres contre les Perses. (Tillemont , le Beau. ) L'an 3^6^ 
Sapor, à la sollicitation des mages « conmience à persécuter les 
Chrétiens de ses états. ( Assemani.) L'empereur Constantin hn 
écrivit en vain une lettre pathétique en leur £iveur. £lle ne fi^ 
aucun effet sur l'âme de ce prince , irrité par les mages. Xi'an 337^ 
peu de tems avant la mort de Constantin , il redemande an» 
.Romains. les provinpes Tisnstigritaines : on donnait ce nom à 
cinq provinces situées, pour la plupart ^ entre l'£uphrate et Iff 
Tigre, r|ue l'empereur Maximien Galère avait conquises, comme 
on l'a dit , sur Narsès son aïeuL Constance*hérita de cette guerre^ 
Sur le refus qu'il fit à la demande de Sepor , celui-^ci rannée^ 
Suivante , vient mettre le siège devant Nisibe* "Mais après avoif 
iferré cette place durant soixante-trois jours, il est obligé de se 
mtrer honteusement , poursuivi .et harcelé dans sa retrdite par 
l'ennemi qui lui tue beaucoup de monde, sans parler de ceu» 
que la fatigue , la famine et les maladies firent périr. L'an 34o, 
il renouvefie, avec ' une fiireur incroyable, la persécution contre 
les Chrétiens. Elle dora quarante ans. (Assemani , Actà Matt,') 
L'an 348, vers le mois d'août, suivant saint Jérômce et Idace^ 
il gagne , sur Tcmpereur Constance , la célèbre bataille de Sin-^ 
|;are, en Mésopotamie. Elle lui coûta chef; son fils, héritier de* 
Ta couronne , ayant été fait prisonnier dans cette journée , 1er 
Bomains, dans la rage de se voir efjflever Une Victdire dont ib 
se croyaient assurés^ le massacrèrent indignement. Sapor, l'an* 
35o, revient devant Nisibe, qu'il tint nsstégce pendant quatre' 
tnois, sans. pouvoir encore la prendre. Elle avait au milieu d'eiler 
|on évêmie, saint Jacques , qui la défendait parles prières; Sa-' 

J'>or , obligé de lever le siège et d'avouer que Dieu combat pour 
es Roxpainsy tire une fièche contre le ciel dans son désespoii'f 
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L^an 359 , il rq)rencl là guerre qu'il avait interrompue pendant 
heuf ans , et assiège pour la troisième fois Nisibe avec aussi peu 
de succès que par le passé. Il se dédommàge sur Ami Je , qu'il 
emporte d'assaut au milieu de l'automne , après des efTorls in- 
croyables, et dont il fait passer la garnison au fil Je l'épée. L^an- . 
née suivante, il se rend maître de Singare et de ûesabde, en 
Mésopotamie, qu'il traite comme Ami Je. Constance arrête ses 
progrès, et l'oblige à se tenir sur la défensive. Van 363, pour- 
!suivi par l'empereur Julien jusques à^ns le cœur de ses éta^f 
la Providence le délivre de cet ennemi redoutable dans Un com- 
bat, on Julien fut blessé à mort le 2.^ juin. Peu Je jours après 
cet évcnomcnt , il fait une paix avantageuse avec Jovien ^ suo-. 
cesseur Je Julien. Sapor regagne, par ce traité, les cinq pro- 
vinces Transtigritaines qui avaient fait le sujet de la guerre. 
L'an 370 , il est battu par l'empereur Valens, qui l'uLlige. à 
lui JemanJcr une trêve. L'an 38o , Sapor meurt après un rè^ne 
. de soixanlc-Jix ans. ( Assemani. ) Outre l'affreuse persécution 
qu'il fit aux Chrétiens , Procope ^ { de BelloPers, , liv. i , chaf . 
5, ) rapporte J'autres traits Je sa barbarie , qui font également 
horreur. L'orgueil Je ce prince ne le céJait point à sa cruauté ; 
témoin sa lettre à l'empereur Constance, ii la t(5te Je laquelle 
il se qualifiait , Roi des rois , compagnon des astres , frère du 50-t 
la'/ et de la lum : R£X regum Sapor ^ particeps sidmmyJraUr 
Us ac luiH»* 

3L ARTAXERÇÈSIL... 

38o. Artaxe&cès II , frète, ou du moins prodbe Dârent de 
Sapor II, devînt son successeur , et régnai suivant Agathias y 
l'espace de quatre ans» G^est- le sentiment qu'adoptent M. de 
Guignes et les auteurs de THistoire Universelle, prefér^blement 
à celui de Kondemir , qui donneà ce princë tloùze ans de règne* 
Sa mort est arrivée , par conséquent , Tan '384- Ce fut lui , ou 
ion successeur , qui envoya cette année dëtf ambassadeurs cliar<* 
gé$ de présents magmiBques k Tbéodose , pour renouveler là 
paix entre les deuit empires. 

XI. SAPOR UJ. . . 

* 

3B4. Sapor III, fils Je Sapor II, régna cinq ans et quatre 
mois depuis la mort J'Artaxercès II. Eloigné de la barbarie Je 
ses prédécesseurs , il gouverna ses états avec modération , vécut 
en paix avec les Romains , et mourut vers Faii ^8c^ , regretté de 
ses peuples. 

XII \ARAR4NEiV. 

389. Varàba!HB| fik'de Sapor III , monta sur le trdne des 
IV. 44 
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Perses après la mort de son père. Abulfarage ne le compte point 
enire les rois de Perse. Mais le vide d'environ onze ans , qu'il 
laisse entre Sapor 111 et Isdegerde, fait voir qu'il y a dans sa 
liste , un prince intermédiaire d'oablié. Nous plaçons la mort 
<ie Yararane lli , J'aprè& ceux qui en font mention , «nTan 

XIII. ISBÈGERDE L 

' 399. toEGEBiis 1 , 00 5Azi>EC£abiB, fib ^6 Sapof in y 
eoinmença , suivadl Abulfarage , à régner la cinquième année 
de Tèropereur Arcade , c*est-à-3îre raa 899 , étant âgé pour 
lors dé "vingt ét un ans* H vécût en èï lM>nne intelligence avec 
Arcadle, que ce prince, eti mourant, b1 l'on en croit Procope , 
le noibma tiiteur de soA.'fih Théodese le letfne. Ce qin est cer* 
taîn , c'fi^t oue ce monarque guerrier, loin de profiter de Toc- 
easfion -que lui présentait ia mràorité deThépaose', pour éten- 
dre les'pomes'de ses étarts^ se déclara haulement son défenseur. 
U lui écrivît uflfe lettre pleine d'affection^, concltit avec les Ro- 
mains une paix de cent^ns, et envoya au jeune empereur un 
«unuqne grec fortluvant, nommé Antiochus , pour Vin jftmire 
dans ies lettres. Le Christianisme s'ëtenditen Hrsesouâ sa pro- 
tection. M^is ràtt 4të ( Assemani) et non Fan 4^0 « il changea 
de disposition envers ies Chrétiens, àPoccasion d*un temple 
que Vévêque Abdaas avait eu 4'imprndencè dé tirûler. Depuis 
cet événement il ne cessa de les persécuter ; et cette persécutidà , 
continuée sous ses deux successeurs , ^ura trente ans^ suivant 
JhéjoiQrfiU Jsde|;erde nioiirut Pan 4^0* 

XIV. TÀRAaANE IV, 

4ao^ VabaraneIT (ou Bahbam Goub), se mit en posaes* 
nion du trône de Perse après ia mort d'Isdçgerde , son père. S 
continua la persécution contre des Chrétiens^, et enchérit sur ia 
cruauté de son .prédécesseur. Les Chrétiens 4|ut purent échapper 
à ses recherches , se sauvèrent à Constantiqo^le^ -où ils lurent 
bien accueillistpar Pempereur Théodosc le Jeune. Vararane ayant 
«nvoyé les redemander «comme àen fusitife , Théodose répondit 
avcte courage que Pempire était un asue toujours ouvert aux in- 
nocents ; que le Christianisme disant tout le crime de ceux que 
Yarnrane poursuivait,. il était du devoir d'un empereur chrétien 
de les protéger , et que pour les traîner en Perse , afin d'y répan- 
dre leur san^, il '£aiudrait que Yararanc vînt les ariracher d*entfe 
seshras. Cette réponse généreuse fut suivie d'une rupture entre 
l'empire et la Perse. Ardabnrè, général de Théodose, s'étaat 
mis le {uremier eq campagne « remporta ^ sur les Perses comn^n-. 
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d^pâr Narsès, une victoire qui fut célébrée, le 6 sej^lembre 

i Constantiiiople par de grandes réjouissances. Narscs , poursuivi 
parle vainqueur, se retire 5 Nisibe, où il ne tarda pas d'entre 
assiégé. Le roi de Perse rassemble toutes ses forces et celles de ses 
alliés, pour les envoyer au secours de la place. Il arriva une chose 
singulière : les deux armées qui se cherchaient Tune et Tautre , 
prirent Pépouvante toutes les deux lorsqu'elles s'aprochèrent, et 
fuirent chacune de leur c6lé. Les Perses se précipitèrent dans 
PEuphrate, où il en périt près de cent mille. Les Romains aban- 
donnèrent le siège de Nisibe, brûlèrent leurs machines, et se 
retirèrent sur les terres de Pempire. Cette guerre finit , Pan 422 , 
ar un traité de paix , dont la principale condition fut que te roi 
e Perse laisserait aux Chrétiens de ses états la liberté de pro- 
fesser leur religion. Mais cet article ne fut pas fidèlement ob— 
aervé. Les mages, qui étaient les plus acharnés contre les Chré« 
tiens, eogagèrtnt vanrane f pende iems api;^^, à recommencer 
la persécuiioa.^ J&Ue ne finit pas. même i* sa* mor^, arrivée Fan. 

XY.: ISDEGBIUMS Hl. 

440' LsDEGERDE II , nommé aussi Vararane par quelquct; 
auteurs grecs, posséda le trône des Perses depuis la moit d©- 
*Vararaae ^ son j^ère y j^usqu'à la sienne 9 arrivée 1 an 4^2*. 

XVL PERQSE.. 

457. PÉROSE ( ou Phirouz ) s^empara du trône , avec le se^ 
cours dès Euthalites (ou Huns blanrs , suivant M. de Guignes;. 
Hongrois , scion M. Fischer), au préjudice d'Hormoz , son 
frère, que le testament de leur père Isdegerdè y avaft appelé. It 
eut ensuite la guerre avec ses bienfaiteurs,, cantonnés alors dans 
la Maourennaanar. Vainqueur d'ans le premier combat, pris dans 
le second et renvoyé, il périt dans le troisième Pan 4^- (l^e Gui- 
gnes.) Le Nestorianisme fit de grands progrès en Perse , sous Te- 
règne de ce prince parles soins deBarsumas, évêque de Ni- 
sibe , qui vint k hout Itii persuader i^ue , parmi les Cbrétten» 
de ses états, i(nY ^vait que les Nestonens qui fassent attaché» 
aa-gouTernement, et qu'à devait re^rdler eei» qui- suivaient lat 
doctrine des- Romains- comme autant d'espions et de traîtres^ 
qui entretenaient des éorrespondancesdangereusesavec lesenne* 
mis, et étaient toujours prêts à les seconder dans f occasfon. Au 
moyen^deees însinaations , il exdht unevrolénte persccutioa 
en .Pef$e e^Aire les Catholiques:,, remplit les sièges d^évâquea. 
nestorièns, et en fonda de nouveaux pour ceux oe celte secte 
qui s^étendit-* fort avant dans les' IndeSy. et pénétra jusqu^à l^ 
Cbtne. (Asèemaiâi, ASMw^ 0 
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XVIL BAIASCÈ9. 

488. Balascès (ou Balasch), fils de Pérose, pamnt au 
trône après la mort de son père. Soupharai , son gênerai , rem- 
porta, sur les Euthaliies, une victoire, qui délivrjà la Pei-se d'un 
tribut honteux qu'ils lui avaient imposé, et procura la liberté 
des enfants de Pérose, qu'ils retenaient prisonniers. Les satra- 

{>es , méconteats de Balascès, robligèreat à descei^dr^ du 

XVIIL CAYADËS, 

491. CavadÈS (quKobad), second ûbde Pérose, fqt subs- 
titué par les satrapes au roi Balascès, son frère. L'an 498 ( Asse^ 
raani ) , il fut dépose à son tour , mis dans les fers et remplacé 
par Giamasp, .son frère. L'an Soi , Cavadès, s'élant échappé de 
sa prison, se sauva chez les liuthalites, qui le rélablirenl sur le 
trône. 11 eut ensuite la guerre avec ces peuples , pour le paie- 
ment des troupes qu'ils lui avaient fournies. Il l'eut aussi avec 
les Romains, sur le refus que fit Temj^ereur Justin, en 532,d*a-. 
dopter son fils Chpsroès , dans la cramte qu'un jour il n< pr^*- 
tendh lui succéder à Pempîre. Après une longue inimitié qui 
fiermentait sourdement , cette guerre ëcUta Pan 5a8 , et dun\ 
jusqu'à la mort de Cavao^ 9 arrivée Ywk SSi , et au-delà. 

XIX. CHOSROÈS I, z>|T LE GRAND, 

53i. CuosnoÈs (ou Khosrou), troisième fils de Cavadcs, 
fut élu roi de Perse après la mort de son père, par préinence 
à ses deux aînés , conformément au testament de son père. Pour 
avoir le lems de s'affermir sur le trône , il prêta Toreille à Tac- 
çommodement que Justinien lui fit proposer. Les principales 
conditions de la paix , dont le traité ne fut signé qu'en 533 ^ 
étaient qu^on rendrait les prisonniers faits de far( et d'autre, e( 
que les Romains paieraient en outre mille livres Xov aux Pênes* 
Ii^an 540 , jaloux du succès des armes de ïu^pien , qui avait 
feçouyré TAfrique , il fit irruption dans la Syrie , où il mittoot î 
(eu et à seing. Hiéraple et Antioche, les deux plus coosidérables 
villes de cette province , éproijLvèrent les effets les plus marqués 
4)e sa perfidie e| de sa crnai|té. Justinien obtint la paix d|e lui U 
mên^e anné^ en (^obligeant à lui payer unç penaîon annuelle de 
cinq cents livres pesant d'argent , outre mule que Cbosroèi se 
fit compter sur4e^cliamp. Deux ans après, |e roi 4^ Perse r«pren4 
les armes contre Pempire, et si'avancei ^n printemsde l'aQi54A| 
vers la Palestine. Bélisairc, envoyé contre lui, l'oblige, sans 
tirer l'épée, à reprendre la rouAc ^e^ffis é«s,:j4%^> 
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le siëge d^eanv MésopoUmie , apiès aToîciait de longs et 
Vains efforts pou^ s^en re^iare maître. Cet édicc Tengage à con- 
clure une trêve de cinq ans arec tes Romains. L^an 5S4 « il rem* 
porte des avaota^ oNisidérables dans la Lazique ( TancienAe 
Colchide ) soumise aux Romains. Gubate, roi oe ce pays, ins^ 
Iruil Ten^reurde la mauvaise conduite des ^énécaux qu'il Y 
avait envoyés; et sa mort, quHk complotèrent 9 fut le prix Jk 
ses justes accusations. Povr ciQ&cer rhorrenr de cet assassinat, ils 
vont &ire le siège d'Onogare avec une aimée de cinquante mille 
hommes. Chosroès fond sur eux avec trois aBOÔUe'et les taille en 
pièces. Ce revers fut réparé, Pannëe suivante, par une grande 
victoire que le général Justin remporta sur les Perses devant la 
ville de Phase, qu'ils assiégeaient. L'an S6a, traité de paiiceptre 
les Perses et les Romains , par lequel ceux-ci s'obligent k w 
tribut annuel de trente mille pièces d'or ( quatre cent mille 
livres de notre monnaie ) envers |as premiers. Cétait une des 
conditions de ce traité, que Choiroès cesserait de persécuter, 
comme il avait £iit jasqn'akin, les Chrétiens dans ses ciats. Il la 
viola quelques années après , en voolaul contraindre les Penar-* 
inéniens d'abjôrer la ChristiamsaM qm'ils professaient . Ce peuple. 
Fan 671 , a iranm à l'emperrar Justin U,4ont il implore la 
prûÇection. La guerre , k cette occasion , recommence entre Tem* 
père et la Perse* 'L'an 876, Chosroès, battu psr le général Justi- 
nien dans les plaines de Melitine , ville du Foirt, est obligé de 
repasser TEuptirate , apri^ avoir perdn la plus grande partie de 
son armée. Les vainqueme le poursuivent jusque dans le cœur 
de ses états qu'ib dévastent. L'an 679, il meert à Ctésiphon 
vers le anoîs de maiSy à llâge de qaatre-inngts ans. Les histo-* 
riens grecs et les Pênes ont tracé de ce prince deux portraits 
nui forment le contraste le plus frappant. Il égala, selon les 
derniers , Alexandre en valeur, en grandeur d'âme et en géné^ 
ffosité. C'était 9 snivant les antres* un monstre en perfidie et en 
cruauté ; il ne smit d'uilleurs ni former une entreprise avec 
réflexion, |ii la conduire avec sagesse ; les succès qa^tl eut à la 
mietie, .il les dut moins à son habileté qu^à Pimprudence et h 
l'incapacité des généraux ennanis. 11 j a de IVxagéiation de 
part et d'fotre. CJiosroèseut les vices de la plupart de ses préw 
décemenfs^ et les smfatta par ses f^andes qualités. 

XX. HÛA141SDAS in. 

579. HoRMiSDAS 111, fils de Chosroès, et sftn successeur, 
continua la guerre contre les Romains. Mais il ne remporta de 
aes expéditions que la honte d'avoir été presque toujours battu 

p^ 1^ fépér^ Maurice, d^piiis mperevr, et easpiie par Eijé^^ 
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pique. Son imprudence l'ayant depuis brouillé avec les Tmts; 
ceux-ci pénétrèrent dans la Perse, et ib en auraient fait la con- 
quête sans la valeur de Yarame ou BafaaramTchoubin, qui tailla 
en pièces leur armée avec des forces très-inférieures. Varame 
devint par ce succès Polnet de la falousie des courtisans , et la 
manière indigne dont il fut traité par Hormisdas ayant irrité les 
troupes f elles se révoltèrent. Yarame , Fan 689 , s^étant mis à la 
tête de son armée , se saisit du roi , le fit déposer, fit égorger 
•on plus jeune fils qu^l demandait à voir, et nt scier è ses yeoi 
sa mère par le milieu du corps , puis le jeta dans une obscure 
prison, après l'avoir privé de la vue, et lut substitua son fib 
aîné Chosroès. Hormisdas fut le prince le plus injuste et le plus 
cruel qui eût encore régné dans la Perse. M. Le Beau met sa dé- 
position en 49^* Mens suivons 11. Assenani. 

XXI. GHOSROÈS IL 

589. Chosroès II (ou Khosrou Perwis), fils d' Hormisdas, 
et mis à sa place, signala le commencement de son règne par 
faire assommer son père devenu furieux dans sa prison. L'an 690, 
il est chassé par le me^me général qui avait détrôné Hormisdas. 
Dans son malheur, il s'adresse à l'Etre Suprême , lâche la bride 
à son cheval et lui laisse la dérision de son sorL Après bien des 
fatigues, il arrive dans une ville des Romains, d'où il implore 
la protection de l'empereur Mnurice, qui le rétablit au bout de 
dix-huit mois et lui donne sa fille en mariage. Lorsqu'il se vit 
affermi sur le trône, il déploya son ressentiment contre les 
auteurs de sa fuite, et signala en même tems sa reconnaissance 
envers ses bienfaiteurs. L'an 6o3^ il déclara la guerre aux Bo- 
mains pour venger la mort de Maurice, assassiné par Phocas, et 
la fît pendant dix- huit ans avec autant de succès que d'achar- 
nement. Ses progrès furent si grands que l'empire se vit me- 
nacé de sa destruction totale en Asie. Dans l'excès àr sa fureur 
il avait juré, si l'on en croit Zonare, qu'il forcerait les. Chré- 
tiens, à renoncer à Jésus-Christ pour adorer le soleil. Mais U 
longue prospérité de ses armes fut suivie des revers les plus 
humiliants. L'empereur Héraclius, en trois campagnes qu'il fit 
en personne dans tes années G:i3,624» reprit tout ce que les 
Bomains avaient perdu dans les précédentes guerres; il pénétra 
ensuite jusqu'au cc&ur de la Perse, et y répandit la terreur et la 
désolation. Pour comble de désastre Chosroès est arrêté , l'an 
6a8 , par son fds aîné Siroès , indign(V de ce qu'il avait désrgné 
'JSIédarsés ou Merdcsane , son frère puîné, pour lui succéder. 
Siroès, après avoir fait égorger dix-sept de ses frères en pré- 
aeuce de son père , le fait çufermec daus une jh ison ^ gii cUa- 
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t^ue jour il envoyait les satrapes tour-à-tour pour lui faire 
insulte et lui cracher au visage. On joignait les tourments 
sox outrages, en le piquant avec des flèches pour le Ûire 
mourir peu à peu. Il finit ainsi ses jours dans les soufiGrances et 
le désespoir.. 

XXII. SIROÈS, 

. 6a8. SiBOÈs { ou Ghqbab ScBiaoiubh ) ne jouit que dix 
inois.dn tndneqa'il mit usurpé siir Choarocs , son père. 11 mou- 
rot vers le comineaGenient de l'ai» 6flip. Ce prince, dès qu'il eut 
k sceptre en-mein, fit avec les Bsunams une paix solide , dont 
une dfes conditions fut la restitution de la vraie croix enlevée 
par son père. ( f^of, Tempereur Héraclius.) 

XXllL ADËSËR. 

629» ADi5BR( ou Ardschir } fut porté sur le trône après la 
mort de Siroès , son père , â Tâge de sept ans. Au bout' de six 
mois, Sarbazas, général des Perses, Tassassina, et se mit à 
sa place. 

XXIV. SARBAZAS. 

629. Sarbabas ( ou ScBAHRiAR ) fut tué, snîvant M. de 
' Guignes, le second mois de son usurpation, et non la seconde 
année, comme d'autres l'avancent. 

XXV. TOUEIANDOKHT. 

62q. TouRANDOKHT, fille de Chrosroès, fut élue reine ad 
défaut (le mâles dans la ligné directe. On prétend qu'elle 
fut empoisonnée au bout de seize mois. Cinq princes , après 
elles, se succédèrent si rapidement, qu'ils ne firent que ap— 
raître sur le trône. Leurs noms sont, Koschanschdeti , Ar- 
zoumidokht, soeur de Tourandokht, Khosrou, Phirouz et 
Pharottkh-Zad. 

XXVI. ISD£G£RDE UL: 

632. IsBEGERUR 111, fils de Sarbazas, fut proclamé roi de 
Perse aorès la mort ou la déposition de Pharoukh-Zad. ( L'é- 
poque ae son élévation est remarquable , comme on Ta dit 
ailleurs , parce qu'elle est le fondement d'une ère fameuse chez 
les Persans. On la nomme l'ère d'isdegerde, et on en fixe le 
commencement au i6 juin GSa. ) L'an b.H3, Khaled, gcnéral du 
calife Aboubecr, lui enlève une partie de l'Irak ou de la Chaldée. 
L'an 6^7, Saad, autre général arabe , neuf mois après s'être 
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rendu maître de Madaïn , capitale de la Perse, défait Isdegerde 
en hatailk rangée, et l'oblige à prendre la fuite. Cet échec en- 
traîna la perte de ses états, à l'exception du Ségcstan, où il 
conserva line espèce de souveraineté. L'an 662 , Isdegerde fut 
tué par des rébelles, laissant un fils , nommé Pliirouz , qui se 
sauva en Chine, et une fille, dont on ignore le nom et le sort. 
La Perse devint alors une portion de l'empire des califes. Elle 
fiit eimite démembrée par différents printes arabes mi étrangers, 
qui en! érigèrent dÎTetsea prodaM «n autant da sooifttrainms 9 
ce qui dura jusqu'à ]a> dynoiBlie des Soploi»^ qm xéuAÎrent toota 
la Perse sous m aeol mmarque. ( Foym rartidB det Schas oa 
Sophie.) 



CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

: 



• , • ' : • 

CHEFS D£S HUNS. 



I^ES Huivs ont commencé À se ii^re connaîtro dans Fempire 
x^>matii sous le règne de Tempereur Valens , en Ce noa*« 
veau peuple , que Dieu réservait dans les trésors de sa providence 
pour être rinstrument de ses vengeances , eut pour son premier 
domicile les vastes déserts qui confinent aux provinces septeo^ 
trionales de la Chine. La discorde ayant excité des guerres ci- 
viles parmi eux, les vaincus, accablés par leurs défaites et la ty-, 
rannie des vainqueurs, abandonnèrent leur patrie pour aller 
chercher de nouvelles demeures vers TOccident. La Baskiric , 
grande province située au pied du mont Caucase , où le Jaïk 
prend sa source , fut le pays où ils vinrent d'abord sY'tablir.. 
Mais, ennemis du repos , ces barbares, en chassant devant eux 
les nations voisines, étendirent leur domination jusqu'aux portes 
Caspiennes , et de là parvinrent aux Palus Méotides , ou fa mer 
de Zabache. Ces succès , loin de les satislaire , ne ser>^irent qu'à 
irriter la soif des conquêtes qui les animait. Ils passèrent le Ta- 
naïs ; et , s'étaot rendus maîtres des contrées que les Goths ha- 
bitaient depuis cent cinquante ans , ils forcèrent une partie de 
cette nation & s^enrdler parmi eux « et Pautre à se retirer dans 
les proTÎnces romaines situées au-delà du Danube. Deux ans 
après ils franchirent eux mêmes ce Aeuvé pour entrer dans iai - 
Pannonie , où ils se fixèrent après l'avoir soumise. 

Amien Màrcellin fait le portrait le plus bideûx de cette 
tion. « Dès la mamelle, dit-il , les Huns tailladent , avec le fer* 
* les joues de leurs enfants^ afin d'empêcher le poil d^y venir 9: 
» de sorte qu^ils vieillissent sans barbe , semblables à des eu— 
» nuques* et. sans aucun agrément dans le irisage. Une téte 
» énorme enfoncée dans de larges épaules , tous les. autres 
B membres sans proportion , une duTormité nDivei:selle les 

IV. 45 



§54 " ' ' CHRONOLOGIE HISTORIQUE" 

n ferait prendre i^our des bfttes à deux pieds , ôu pour les orîgî- 
» n^qjE ^e^c^ piQix qv^ ^*oi|...taiUe gmsihsfime^ Qu ^gnres 
», d^h^iQibes pour les mçttçe sMf parapets jes ponts. » 

Ceûe^fiationéuil divisée par hordes oa par tribus , qui avaient 
toutes la même manière de vivre. Les Huns» ennemis de l'agri- 
culture . ne connaissaient point Fusage du pain. « Les rncinis 
» et la chair à demi-crue, mortifiée entre la selle et le dos de 
» leurs chevaux , faisaient leur nourriture. Ils ne se croyaient 
» point en sûreté dans une maison ou dans un bâtiment solide* 
» errants dans les plaines etdansrles^ forêts^ ils laissaient leun 
a» femmes et leùré enfaùl^ sotis dâ tentes qui étaient posées sur 
» des chariots, et qu^ils transportaient où ils jugeaient à pro« 
» DOS. Ils n'avaient aucune demeure fixe....... et n'étaient ha- 

» billés que de peaux tfu d^ toitè au'îls laissaient pourir sur 
m leur corps. Ib étaient toujours h cneval ; c'était ainsi qu'ils 
j» tenaient leurs assemblées; et ib étaient si peu accoutumésà 
» rester sùr Iciirs pieds, qu'ils se couchaient sur le dos deleuit. 
« cheraiix pendant la nuit.... Ib. étaient fourbes, inconstants, 

» sans religion, avides de richesses, cruels, colères, en un 
s» meit jelfnblables en tout aux Cahnouks d'à présent ét aux Tar* 
» tares de Cnméè. M ( De Guignes.') 

Les Huns n'avaient noint de rob, mab des cheb dont l'auto* 
•rité était assez inal étaolie. 

BALAMIR. 

3^0. BÂLAMIB, OU BAiEliBitlt^ était chef des Huns lorsquîb 
passèrent lés Pal us MéotidéS; et se rendirent maîtres de tout le 

Î>âys qui est €intre le Tanâïs et le l)anube , en chassant les Gotbs, 
es Allias el autres barbares. Çé. fut aussi lui qui, après leur 
avoir fait passer ce dernier fléuvé 9 les conduisit ep' ^annonie , 
dont il les rendit i&aftres par les victoires qu'il remporta sur les 
Romains à leur tété. L'an 3^7^ appelé parlé perfide Rufîn, 
ministiré du faible Arcade^ il se jette sur les terres de l'empire, 
voisines diêia PaOnoniei d'oii il emporte un butin considé-* 
rabie. On rapporte sa mort k la fin du quatrième siècle* 

\ - ULDÈS. 

400. XJLpÈs^ dit aussi ITldin , chef des Huns , attaqua, par 
div^.rs combats , le traître Gainas goth de nation , qui , chassé 
des terre^.de: l'empire , contre lequel il s^était révolté après avoir 
servi dhns'lés 'Armées romaines av^ec réputation , voulait s'établir 
dans Tan^én-pays des Goths , aii-delà du Danube, le défit, le 
tuafj ét'emTDya sa tcto à IV m percur Arcade. £lle,fut portée en 
triomphe à (lonstantinople le 3 janvier ^oi» lE^n ipS^ StilicoQ 
oignit à sies tfioupes celles do même Uldès , pour map:her cou^ 
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tre RaJagalsc , qui périt avec toute son armt'n de quatre cent 
mille liommos , par un miracle visible Je Dieu. UlJès devint 
ensuile ennemi des Romains en io8 ^ sous Théodose le Jeune, 
et ne voulut faire la paix qu'à des conditions (jui ne pouvaient 
lui être accordées ; mais des romaihs s'élant insinués dans son 
camp, y excitèrent un soulèvement. contre lui. Uldès se voyant 
abandonné d'une partie des siens, prît le parti de se retirer 
promplement au-ifelà du DanuLe. Niais dans sa retraite il fut 
attaqué par les Romains, qui lui tuèrent beaucoup de monde , 
et firent un plus grand nombre de prisonniers. 

CARATON. 

4 12* Caaaton était le principal chef des Huns vers Tan 4» 2» 
Donat, autre chef de cette nation , ayant été assassiné par les 
Bomains, Caraton en fut extrêmement irrité, et résoUft d'en 
tirer vengeance. Mais Tempereur Théodose le Jeune trouva le 
moyen de l'appoiser par des pfésenl-s. Ce fut peut-^tre sous le 
règne de Caraton qu'Aëtius , général romain , obtint , Tan 4^4 » 
un secours de soixante raille Huns pour soutenir le parti du 
secrétaire Jean , qui avait usurpé la pourpre après la mort d'Ho*- 
norius. Quoiqu'il en soit , la mort prompte du tyran ayant 
rendu ce secours inutile, il fallût donner une somme considé- 
rable aux Huns potir les engager à s'en retqurner. ; ' *J yî.n.* 

RoiLAS , chef des Huns méridiortdi.ax, pénétra, l'an 4-^^ 
dans la Thrace , et mènaçait Corjstahtinople. Mais il ftit tue 
d'un coup de foudre sur la route , avec une partie de son arméè ; 
une autre péril: par la peste. Ct <jûi restait , saisi dè frayeur, 
r(&prit la route d^^tjn pays, i - • ♦ • 

' r>'^i-- ^-^r. ; . ^QUAS. . , . • . • 'îi::. 

^ Rouas', oii RuguLAS, qu^ll faut distinguer de Rollas, élaît 
oncle d'Attila, suivant Jornandès. L'an 4-7» le consulat 
lî'Hienus et d'Ardattiréj les Romain? , assistés des'Cotlis^ obli- 
gèrent les Hun's., suivant le mOme écrivain et le con'te iVTar- 
cellin , d'abandonner la Pannonie , dont ils étaient en posses- 
sion depuis cinquante ans. Mais on rie dit pas où ilsserelirèrènt 
après leur expulsion. Nous ferions pôrtes à Croire qu'ils ne 
furent pas en ticremt^nt chassés Je ce pays j ou qu'ils y rcntrèrotit 
bientôt après, puisqM^on voit , pvir lë même coinle Marcelllu, 
que ce fut en rainionle qu Aëtius, mécontent de rempereur 
Valentinicn lll , vint, l'an 4^2, demander un asile aux lluni» , 
fcs anciens amis. Kouasiui fournit quelques secours qui l^^Vi'^ 
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virent à i»re un traité plus avantageux avec son .maître. M* 

"Guignes 'met la mort de Eoîias en 

• ' f ■ • • 

433. Attila 9 ou Atèula , surnommé le Fléau de Dioff fib 
de Mundiuqiie, l'un d^s chefs des Huns, devint le successear 
de Eoitds, son oncle, âVéc Blédà , son frère. Théodose envoya, 
ven ces deux nouveaux ché&i, des ambassadeurs qui conclorent 
avec e&xun traité de paijc ,- moyennant un tribut de 700 livm . 
d'or, que les Romains s^obli^rent .4 ieur payer. Théodose , en 
faisant ce traité , prétendait ne (ionnér asx àtth des Huns que 
ie titre, de ^généraux dél9fk«écaié0Bf et appdait gagéà le. tribut 
qu'il, était forcé de* ienr^yer.' iMcis Attila (iensait autrement, 
^'Isoiiiptaîl parmi ses sujets :dei! rois et l'empereui^ lui-même. 
Jktfm-mfitÙnt et-^k fidliTt ^wiieia'^seft aml^ en. parlant à 

l'^iip^reur , qui^ né manquait jsfmats de leur faire îdes présents 
considérables. Quand Attda' voulait enrichir ; quelques-uns de 
ses favoris, il les envoyait en ambassade à Constantinople. (Con- 
dillac) L'an 444 9 ou 44i>, Attila.fait tuer son ^re Bléda pour 
régner SjQul sur les Huna, les Gépides, les Gbth^ , rçstés dans 
leur pays, les Suèves, les Alailiir, ks Hémles, etc. Jamais 
prince ne fit en si' peu de tems de. si ^andes conqifiétes et ne 
subjugua tant de pays qu'Attila. Il avait à sa suite une troupe 
de rois et de princes qui étaient dans la crainte et le tremble- 
ment en sa présence. On faisait monter 90^ armée à cinq cent 
et même à sept cent mil ^ lu>xnm|is. Depuisi Tan 4^^i Honoria, 
reléguée, pour sa mauvaise . çoiiduite , par Valeoîtinien , sou 
frère , à Constantinople, sollicitait Attila de faire la guerre aux 
Komains. Ce barbare^ en 449» dispos^. Théodose II, 
informé de ce dessein , tente , par le conseil de Teu- 
nuque Chrysaphe , son ministi-e , de faire assassiner Attila. 
Le complot est découvert , et le roi des Huns a la cénéro- 
silé de le pardonner, moyennant la somme. (Jestrufoe àTassas- 
sin. En 4^0 , il demande ^ à Valentinien , Hçmpria pour épouse, 
avec la moitié de l'empire. Valentinieri refuse î'pne et l'autre, 
alléguant (ju'llonoria était mariée, et que les femmes n'avaient 
aucune part dans le partage tk; Vempire. Attila consent en- 
suite à la paix pour tromper l'empereur. En J^Si y usant du 
m^me artifice , il passe le Rhin , entre dans les Gaules comme 
allie des Romains; mais agissant réellement en ennemi, il 
ruine plusieurs villes sur son passage. Le général Aël lus et Tbéo- 
doric , roi des Visigotbs, le battent , près d'Orléans , le 1 4 juin 
45 1. Attila s'enfuit : il est battu une seconde fois dans une san- 
glante bataille donnée le 20 septembre suivant daxi;» les piaiut^ 
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de Merî-sur-Seine, dites par les anciens les plaines Catalaur- 
niques , k six lieues au-dessous de Troyes. U resta sur le champ 
de oataille, selon Paul Diacre, cent quatre-vingt milte morts, 
et trois cent mille , suivant Jornandès et Idace. Cen était h\t 
d'Attila si le général romain edtvoulu profiter de cette victoire. 
Mais la crainte (jue la dé^te entière des Huns n'augmentât la 
puissance du roi des Visigoths , qui était avec lui, fit qa*il em* 
pécha ce prince de forcer le camp des barbares et de les massa* 
crer tous. Attila eut le tems de retourner vers le Rhin , d*où il 

Fassa en Pannonie, pour y recruter ses troupes. De là U entre , 
an 45â , en Italie , qu'il ravage sans presque nulle opposition. 
Aquilée, Milan , Pavie et d'autres villes, éprouvèrent tout ce 
que la férocité d'un vainqueur avide de carnage et de butin peut 
lui inspirer. Arrivé sur les bords du Pô, il délibère s'il ira faire 
le siège de Aome. Yalentinien, qui s'y tenait renlcrmé, crai- 
gnant qu'il ne prenne ce parti , lui dqmte le pape sauit Léon, 
avec deux sénateurs pour le détourner de ce dessein. Le pon- 
tife l'ayant rencontre au confluent du Mincio et du Pô , suivant 
la plus commune opinion, ou selon Maffei, dans l'endroit oà 
est aujourd'hui Pesquiera, l'enga^ à ùwe la paix avec les Ro- 
mains moyennant un tribut auqud il se soumet au nom de Y»* 
lentinien. Attila reprend, au mois de juillet la route de ses 
états , chargé d'immenses dcpouilles , mais avec une armée con- 
sidérablement dtmimiée par les maladies. U y mourut, en 4^3, 
d'une hédiorrame qui l'étouffa la nuit de son mariage avec une 
fille nommée lidico. Telle fut la fin de cet homme , qui avant ' 
été la terreur et le fléau de l'univers. Jornandès décrit ainsi la 
figure d'Attila : « U était de petite taille, avait la poitrine large, 
» la tête graaie, lei .yeux petits , la barbe claire, le nés épaté , / 
» les cheveux mêlés. Son regard et sa démardie annonçaient la 
9 fierté de son âme. H entreprenait la guerre avec aideur et la 
» faisait avec prudence. » U dit ailleurs qu'Attila méprisait le 
£ute, qu'il était équitable envers ses sujets, mais fourbe envers 
ses ennemis. Son empire fut renversé avec lui par la mésintelli- 
gcpce de ses enfants ; circonstance dont les princes subjugués 
prÔfitèrent pour secouer le joug. Cependant, les Huns firent 
encore des ravages sur les terres de l'empire. L'an 467 9 Hermi- 
das, chef d'une troupe de cette nation, fut défait par An themius, 

Îroclamé empereur la même année. On voit un Dengizic, ou 
fingic, fils d'Attila, entreprendre îa guerre contre les Romains 
vers 46'^. i^lle fut terminée par la mort de Tagiresseur, dont la 

tèie lut apportée à Constautinople l'an ' 

■ 



t 
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Les Vandales, peuple venu des bords de la mer BaUiqu<ît 
vis-à-vis de Tîle que Dexippe appelle Scanzia^ s'arrêtèrent 
d'abord dans l'ancienne Dare, et s'établirent ensuite dans U 
ï^annonie, d'où Stilicon, suivant Toplnion commune, les ap- 
pela dans les Gaules au commencement du cinquième siècle. 

GODIGISELE. 

4oi. GoDTGTSÈLE, OU GoDisÈLE, est le premier roi conno 
des Vandales. 11 fut tué dans un combat contre les Francs l'an 
4o6. C'en était fait de tous les Vandales , si Kespendial , chef 
des Al;4ins, massagète d'origine, ne fût venu à K'ur secours, et 
ti'eiU empôché les Francs de les exterminer. 

GONDERIC. 

, GoNDÉRir, , fds de Godigisèle, fut élu roi des Vandales 

apr^s la mort de son père. Pour réparer l'échec que les Francs 
avaient fait essuyer aux Vandales, il fit alliance avec les Alalns^ 
et les Suèvcs. Ces trois peuples s'étant réunis, passèrent le 
IRhin, le 3i décembre 40^7 après avoir marché sur le ventre 
aux Francs qui s'opposèrent à leur passage, et mis en fuite les 
garnisons romaines qui gardaient les bords du fleuve. De là ils 
se répandirent dans les Gaules quSls ravagèrent pendant trois 
ans, après quoi ils passèrent en Espagne l'an 409- Idace, dans 
sa Chronique, écrite au cinquième siècle, date ce passage de la 
iiu de septembre et du commencement d'octobre de 1 an 447 
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de Tère d'Espagne ; ce qui revient efTeclivement à Pan 409 de. 
J. C. Mais Isidore de Séville, qui écrivait au sixième siècle , 
semble l'avancer d'une année, en le plaçnnt à l'an 44^ 1* 
même ère. On peut néanmoins concilier ces deux historiens, 
en disant que le premier compte par années courantes, et 
l'autre par années révolues. Les progrès des Vandales en Es- 
pagne furent rapides, parce qu'il ne s'y trouva point d'armée 
pour les arrêter. S'élant emparés, l'an ^11^ de la Galice, ils 
étendirent leurs conquêtes jusqu'au détroit de Gibraltar. Ayant 
alors fait une espèce de partage avec leurs alliés. Us abandon- 
nèrent aux Suévcs la (ialice , (jul comprenait aussi les Asturies, 
et s'établirent dans la lîétlque. qui, de leur nom, fut appellée 
Vaudalousie ou Andalousie. Ce fut U qu'ils fondèrent une nou- 
velle monarchie. Mais bientôt ils se brouillèrent avec les Suéves 
el tournèrent (eurs armes contre eux. L^empereur Honorius , 
an liett de laisser ces barbares s'entredétruire , eut Vimprudence 
de secourir les' Suéves* Les Vandales 9 devenus par là plus fu- 
rieux, ravagèrent toute FEspagne, démolirent Carthagène, em- 
portèrent Sévilla d*assaut, et y commirent les plus grandes 
cruàutés. Gonderic, leur roi , mourut en J^^Q* 

GENSERIC; 

428. G£NS£Ric , frère de GondériCf luî succéda Tan izS, 
C'était , selon quelques écrivains ^ un apostat , qui , de catho- 
lique , s'était fait arien. La même année, apprenant (ju'ller- 
migaire , général des Suéves, ravage les provinces qui Tinvi- 
ronnent , A marche contre lui , l'attaque dans les plaines de 
Mérida , et le met en déroute de manière qu'une partie do 
son armée fut taillée en pièces, et que lui-même en fuyant se 
noya dans le Tage. L'an 4^9 •> appelé par le comte Boniface , 
que l'inimitié d'Aëtius avait engagé à se révolter, Genséric, 
au mois de mai, passe en Afrique avec une armée composée, 
non seulement de vandales ( ceux-ci ne montaient qu'à 
trente mille hommes), mais d'alains, de suéves, de goths, 
et d'autres nations barbares que l'espérance d'un riche butin 

^ avait réunis sous ses drapeaux. ( Possid. in oifâ S. Augus.) 
Avec des forces si consiclérables , il se rend maître en peu de 
tems de toutes les villes d'Afrique , à l'exception de Carthage , 
d'Hîppone et deCirlbe, qui tombèrent néanmoins, dans la 
suite, au pouvoir des Vandales. En vaiil le comte Boniface , 
qui était rentré dans le devoir , veut s'onposer aux progrès de 
ces barbares. Il est défait l'an 4^^o , et assiégé dans Hippone sur 

, la fin de mai , trois mo?s avant la mort .de saint Augustin. L'an 
4^1, vers- le imois de juillet, les Vandales lèvent le siège 
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d^Hîppone, qui durait depuis environ quatorze mois. MaUib 
gaçient, peu de temsaprèj, une grande bataille sur les Ro- 
mains* Ils orûlent ensuite Hippone , que ses habitants avaient 
abandonnée. Genséric, Tan 4^^? le 1 1 février 9 âiit la paix avec 
rémpereur Yalentinien. Ce fut Trigetius, gouverneur d'A- 
frique , f^m en dressa le traité « par lequel Genséric demeura 

Sropriétaire de la Proconsulaîre , à rexception.de Cartilage^ 
e ut Bysacène et de la Numidie. L^an 4^7 , il commence à 
' persécuter les Catholiaues. ( C'est la première persécution des 
Vandales. ) L'an 439 1 lè 19 octobre, les Vandales , au mépris 
du traité de paix, prennent Carthage par surprise , la pillent 
. durant plusieurs jours , et en adjugent les églises aux Ariens. 
( Genséric date de cette époque les années de son règne. ) Ses 
Tues peut-être ne se seraient point portées sur. l'Italie, s'il n'y 
eût été appelé par l'impératrice £udoxie , pour venger sur 
Maxime, auquel elle était remariée, la mort de Yalentinien , 
jon premier époux, dont il était le meurtrier. Flatté de l'espé- 
rance d'un ricne butin , il met à la voile avec son armée pour 
le pays où il était invité , et après son débarquement , il 
marche droit à Rome, où il entre sans résistance, le ia juin 
de Tan 455. Saint Léon sauva le fer et le feu à Rd^e ; mab 
elle fut pillée pendant quatorze jours. L'impératrice et.ses deux 
filles , Placidie et £udoxie , furent transportées en Afrique , 
avec d'autres personnes illustres, du nombre desquelles fut Gau- 
dence, fils du général Aëtius. Le vainqueur, de retour en 
Afrique, acheva d'engloutir ce que Yalentinien y avait soustrait 
à sa voracité. Ainsi affermi dans cette partie du monde , l'era* 
ire de la mer devint l'objet de son ambition. Il lui fut aisé 
e l'obtenir , ayant une marine très-supérieure à celle des Ro- 
mains. Mais au lieu d'employer ses flottes à enrichir ses sujets 
par la voie du commerce, il ne les fit servir qu'à exercer la 
plus affreuse piraterie. Il ne se passa point d'année dans la 
suite de son règne qui ne fut marquée par quelque descente 
funeste des Vandales en Sicile, en Sardaigne, sur les côtes d'I- 
talie , ou sur celles d'Espagne, même sur celles d'illyrie et du 
Peloponèse. Le général Ricimer, en 4^6 , battit leur flotte à 
la hauteur de la Sicile, et après lui, le comte Marcellin dé- 
fendit cette île contre eux et la préserva d'une invasion, tant 
qu'il eut le commandement. L'an 4^)0 , Genséric , averti d'un 
grand armement que l'empereur Majorien faisait à Carthagèoe 
pour aller descendre en Afrique, le prévint , brûla une partie 
de ses vaisseaux dans le port même, et enleva le reste qui ser- 
vit à auf^menter ses forces maritimes. Ce barbare mourut le 
^4 janvier 477, après trente sept ans , trois mois et six jours de 
régne depuis la prise de Carlhage ^ laissant au moins trois fils» 
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Rnnéric qui suit 9 Geotpn , et Théodoric. Geinénëy -suiyant 
Jornàndes' ( de ^M..c. â$ ) , était de. moyenne taille , et 
boiteux d^ûile phâte de cbevaL Û avail l'air pensif, parlait 
peu^ mépri$ait la volupté , et s^occupait toujours de grandes 
éntreprtsjçs. Procope dit qu'il usa du droit de conquête envei^ 
les Airïcaiiis dans la* plus grande rigueur ; et que, ndn €00** 
lént de .leur ôter leurs tmes et lei|rs. esclaves pour les, donner 
aux Vandales., il les surchargea d'impôts si excçissi&f qa'eÀ 
travaillant bëaàcou£^ ils ne pouvaient suffire à tts.acquitter; 

HUNÉRIC. . ] 

477- Htliviaic f ou HbHORic , succéda s, lé i4 jadyier 477 i 
' à Genséric, son père. 11 parut d^abord plus modéré que lui èl'é<- 
gard des Catholiques. L'aii 479 , il leur [(erxhit d^élire un évéquo 
oour Carthage , qui était sans pâsteor depuis Tan 4^^* 
tilt que Tan 4^^ qu'il commença la persécution contre eiix. £llé 
fut une des plus cruelles qile lés Chrétiens eussent souffertes ; 
mais elle fut courte et né dura pas deux âns entiers. Ou cdntipté 
jusqu'à quarante millé catholiques qui furent les victimes d^ 
sa criiauté. Parmi les siipplices qu^on fit souffrir aiix coiifessèurs 
de la vïaic foi 9 plusieurs eurent la langue coupée jusqu'à la ra^* 
cine, avec la main droite; et cependant ils cbntiiiiunont de 
jbàrler, comme Fattestent trois témoins oculaires , Virtor dd 
Vite, l'historien Prooopè et Enée de Gaze. La cruauté d'Huné** 
rie s^éiéndit jusqu^à sa propre famille. Gensénc, dans la vue 
de donnër â son {peuple les princes les pliis sages et les plus ex— 
périmeiités dé sa maison , avait réglé qu'on mettrait après lui 
sur le tr6në celui de ses descendants ()ui se trouverait le plus àgé^ 
sans avoir égard à la ligné de primogériilure , et cela à perpé-^ 
tuité. Pdr cette fausse p6Uti<^ue il remplit sa maison d'assass^T* 
nats. Hùnéric, jpour faire tomber la Coiirdnnè à spti (iL Hitdi?- 
tat, fit massàcrer ses frères et leiirs enfants mâles. Mais deux fîU 
de Gëntdn écha^ipèrent â sa fureur. ( Le Beau. ) Ce mauvais 
prince mourut enfiii le 11 décembre de l'an 4^4 1 après avoir 
légnésept ans, dix mois et dix-huit jours. Sdn ûls HiMicatj qu'il 
avait eu d'une preniière femme qui n'est, point couniie, était 
descendu avânt lui au tombeau. 11 avait ensuite épousé, Taji 
462, ËI^DOXIË, fille de l'empereur Valentinien III, que Gen-* 
iiéric, son père , retenait alors cri captivité. Celte princesse lui 
iyant donné Hildéric qui viendra ci-après , lasse de vivre avec 
un prince arien , se sauva, aii bout de seize ans de mariage, k 
Jérusalem, où elle embrassa le tombeau d'£udoxte , sonaieule^ 
et né survéciit que quelques jours à son arrivée 
Procope représente les Vandales comme up peuple qui| après 
IV. 4<i 
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-h morl ét Gensërîcf était tombé dans la molltiisef et sViatt 
«bandonné à toutes les voluptés. Ils passaient les journées en« 
tières dan» des bains narfumés , ou au théâtre ; leurs habits 
étaient tissus d'or et oe sole; ils étalaient, sur leurs tables le 
luie le plus ireclierché ; ils avaient à la ville et à la campagne 
diet maisons superbes et des jardins délicieux. Les spectacles el 
les tournois foîsaient leur occupatian la plus sérieuse, et la chasse 
leur unique travail. Ils jouissaient dans la plus grande sécurité 
de leurs conquêtes, et négligeaient en conséquence Tart militaire, 
ne jugeant pas avoir dans la suite rien à craindre des empereur» 
d'Orient. 

m • 

454- GtJNTiîAMOWD y fils de Genton , succéda le ti décent 
bre 4**^4 ^ Hunéric. L^an /^SS^ il rappela les évéque».exUéSf et 
permit d^ouvrîr les églises d'Afrique ^ qui étaient fermées depuis 
plusieurs années. Les Maures, sous le règne précédent, s^étaient 
emparés du Mont-Aurase, en Numidie. Gunthamond entreprit 
de les en chasser , mais avoc si peu de succès , qu'ils se rendirent 
maîtres de toute la cote d'Afrique depuis Cadix jusqu'à Césarée. 
Ce prince mou ru t le n i septcxobre 4^& f après un régne de onze 
ans neuf mois et onze jours. 

496. Trasamo!^b, ou TraS1moni>, frère de Gunthamond, 
lui succéda le 21 septembre 49^* *' Ce nouveau prince faisait 

espérer un règne doux et heureux ; il était bien fait de sa 
» personne , généreux , spirituel \ il aknait len lettres; il n'em-' 
» ploya d*abord que la séduction des récompenses et Paîtrait 
» des honneurs et des grâces pour engager les Catholiques ^ 
a» Taposlasic. Mais rodant le peu de succès de se» artifices , il 
» devint furieux , et ne mit plus en œuvre que les riguem.et 
» les supplices.' ( Le Beau. ) w A relégua, l'an 5o4 ou So5 « jus- 
'» qu^à deuz^cent-vingts évéques en âardaigne. Saint Fulgence f 
ai Célèbre par sa doctrine et sa piété , fut du nombre de ces il-* 
lustres exilés. Le mariiage de Trasamood avec Amalfrède , sœur 
de Théodoric-le- Grand , le rendit maître de Lilibée, en Sicile, 
il vécut en paixavec Tenspire , et mourut , au mois de mai SaSf 
du chagrin que lui causa une grande déiailc desun armée vain^ 
«ue par les Maures» 

rslLDÉRIC. 

52.3. HlLDÉRlC , fils (rnuneric et: d^ICudoxie, succéda, dans 
«n ftgjB avancé , le 24 mai , à Trasamond , sou cousiu. Ce 
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prince en mourant lui avait fait promettre avec serment qu'é- 
tant sur le trône, il n'ouvrirait pas les églises des Catholiques 
et ne rappellerait pas leurs évêques exilés. Hildéric fit le con- 
traire, et rendit la paix à l'église d'Afrique. Mais il manquait 
de valeur, cjualité qui se rencontrait heureusement dans Hoa>" 
xner, son frère, qu'il chargea du commandement de ses armées 
contre les Maures. Hoamer , après avoir remporté sur eux plt»* 
•ieurs victoires signalées , fut à la fin battu si complètement que 
presque toute son année périt dans Paction. Ce revers eiciU 
de grands murmures parmi les Vandales. Gélimer, fib de Oëla* 
ride , petit-fils de Genton « el arrière-petit-fils de Gensértc 9 s6 

f réyalut de ce mécontentement pour s'emparer du trône dont il 
taitThéritier présomptif. Ayant s^uit, par de fausses insinua-^ 
tions , les seigneurs vandales, il se saisit d'Hildëric et de ses 
deux frères , Hoamer et Evagès , fit massacrer les officiers les 
lus attachés à leur prince légitime, et ne trouva plus alors 
'obstacles à ses desseins. Cest ainsi qu Hildéric fut détrôné dans 
le mois d'août 53o , après avoir régné sept ans et trois mois* 

GÉLIMER. 

53o. Gélimer se mit en possession de la monarchie dé* 
Vandales en Afrique, l'an 53o, après s'«^lre rendu maître de la 
personne d'Hildéric. L'empereur Justinien ayant appris la dis-> 
grâce de ce dernier, dont il était ami, fait la paix avec les Pèrses,( 
pour tourner ses armes contre TAfrique. Bélisaire est chargé de 
cette guerre, qu'il termina au bout de deux ans, par la conquête 
de tout le pays qui était sous la domination des Vandales, tant 
«n Afiique qu'en Sicile, en Sardaigne et sur les côtes d'Italie^ 
Gélimer lui-même fot oblt§^ d^ se rendre. Tan 534 1 9u géné-r 
ral Pharas, que Bélisaire avait envoyé contre luL Pharas envoya 
prisonnier ce malheureux prince À Bélisaire, ^ui le reçut à 
Quthage , d*oà il Temmena â Coostantinople. Ainsi finit la do- 
mination des Vandales en Afrique, après avoir duré cent cinq| 
ans. On fait état de plus de cinq millions d^hammes^qui périrent 
dans les deux dernières années; et Prodftpe dit que r Afrique 
devint alors tellement déserte, qu'on pouvait y v^gfvdea 
loumées entières sans rencontrer un seul homme*. . 
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JIOIS BARBARES D'ITALIE, 



Tj'an est Tépoquede l'extinction de Tempire en Occident, 

cl l'établissement d'une monarchie nouvelle en Italie. Ce pays 
fui érigé er» royaume au moment qu'il cessa d'être une portioi^ 
de l'empire. 11 dcx int le domicile des barbares qui l'avaient 
con(|uis; et leur clief, s'étant rnis à la place des césars, exerça, 
sur tout ce qui s'étend depuis les Alpes jusqu'en (Palabre, U 
iiu'me autorité dont ils avaient joui , mais sous un autre litre. 
L'Italie cependant ne fut pas toujours assujettie aux mêmes 
barbares. De la domination des Hérules, elle passa sous celle des 
(lOtbs -, à ces derniers, succédèrent les I^onibards, dont la puis- 
sance plusi durable (u^ enfin détruite par Churlemagne^ l'*"* 
{)uo, rétablit l'empire eu Occident. 

01)0 ACRE, ROI DES HEflUtES. 

y an 4?^ I Odoaç^ , fils d^Edicop, le n^^ne ▼raîsemUable- 
ment que Prisque met nombre des ministres d^Attila, ruge 
«ni Scythe, de nation, mais ^évé en Italie et l'un des officiers 
des gardes du Corps de Vempereur , demande , aq nom des iwr- 
liares incorporés aux milices romaines, le tiers des terres 
d'Italie, pour y fixer leur demeure. Oreste^ père de rempereur, 
sVtant durement opposé è cette demande , Odoacre passe en 
Pannonie , qù il ramasse différents corps d'bérules, de skirres, 
de turcilinges, etc., à la tête desquels il fait irruption en 
lulie, prend et livre aux flamnies Pavie, qù le patriçe Qresifi 



CRBON. rhv;; m» Bon bâbbasis b^aub* 966- 

f'ëtftît réfugié, Temmède prisoimiinr aveé tonte la garttiR>n « 
entre âàns Ravenne» où nhli décapiter ie patrice .^aul, frère* 
dX)ineste, nmrdbe- à Heme, dont il. trouve , à aon arrivée le»* 
portes ouvertes et le sénat disposé k ie reoovoir , dépose. A»** 
gustule de la dignité impériale, mais sans loi fiiire^ d^otre 
nal par compassion pour son âge, se.£iit proclamer roi d^Italie 
par son année, le aa août 476, revient à Plaisance» où il €uft 
mourir Oreste le a8 du mone mois, et eommcnoe.uii rè^na 
qui fut paisible et sans perte, l^espace de treize ans, coBUnn 
^int Séverin » apÀtre du Morique le lui avait prédit à son pas^ 
aage par ce pays pour entrer en Italie. Mais l'an 4'*^ 1 Théo- 
«doric, étant venu fondre sur Tltalie à la tête des Ostrogothi, 
défit , près d'Âquilée, Odoacre le 28 août de cette année, et le 
han'it une deuxième fois près de Vérone, le 27, ou le 3o sep- 
tembre suivant; mais trahi par un de ses généraux, ïhéodonc 
fut obligé de se retirer è Pavie, oii son ennemi vint l'assiéger 
après avoir ravagé la Ligurie. Théodoric , dans sa détresse , ap- 
pela les Visigoths avec lesquels il remporta une troisième 
victoire le 1 1 août 490» Odoacre alors va se renfermer dans 
Bavenne, s'y fortifie, et après s'y être défendu avec beaucoup 
de courage pendant trois ans , se trouve enfin obligé de traiter 
avec Théodoric. L'accord fut conclu le 27 février Théo- 
doric fit son entrée triomphante dans Ravenne, le 5 mars, et 
tua d« sa main, peu de jours après, Odoacre, malgré le serment 
qu^il 4vait fait de lui conserver la vie. Jamais peut-être con-« 
nuéraot barbare ne montra plus de modération qu'Odoacrew 
Salué roi par son armée , et reconnu pour tel par toute ritaliet 
U refusa oe prendre les ornements de la royauté ; il ne brigua 

Î|i»s le titre de patrice , que l'empereur Zanon lui donna dn 
uinméme dans une lettre qu'il Im toivit , et ne se regarda que 
comme le premier sujet de l'empire. Quoique arien, il ne 
maltraita point les CatlioUques. Les Romains et les Baibara 
furent également è se louer de aon humanité. S'il établit plu- 
sieurs imp^ onéreux, il y fut contraint par la nécessite di 
récompenser ceux qui l'avaient aidé dans sa conquête. Il avait 
|in fils , nommé Telanot qui périt vraisemblablcmeot avec Un; 
du moins il n'en est pins parié après la mort de son père» 

ROIS DES 60THS EN ITÀUE. 

t 

' 1. THEODORIC. 

493. THAnaoRic , fik naturel de Théodemer, second roî des 
Ostrogoths, ou Gotixs orientaux établis en Pannonie, et d'Er- 
fhiv^f né l'an 455^ fut donné en ôliage. Tan 461 9 par Wélanûr^ 
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frère et ^réàkmtatàt Thëodemer, à Tempercor LéonF âgA 
pour Ion iTeBvîroa six ans , il en passa Mizft àb couf àt Com- 
ttntiaeple. L'aa 47^ ^ îl fui renvoyé à son' père, qui avait sue-» 
«édé, Tannée prmdtnlc, à Wélamîr. L*an 475, u succéda InU 
Blême i Théodemer, déoédié an priatems'de cette année. L*an 
Pempereor Zénon, l'mnt rappelé à Constantinople^ le 
nomma capitaine de ses «araes, Padopta pour son fils d'anneS|) 
le désigna consul pour Tannée suivante, et lui fit élever nne 
alatue équestre vis-à-vb du palais impérial. L*an il pasaar 
en Italie avec Pagrément de Zénon, pour faire la guenre k 
Odoacre. Après Tavoir défait en trois batailles , il devint maître 
de toute Tltalie , où il commença de régner le 5 mars 
établit sa résidence à Ravenne. Ce prince, pour se concilier 
Tamour et Tadmiiation des Italiens, fit gloire de protéger le» 
arts et les sciences qui étaient en honneur parmi eux, et dlmî- 
ter leurs mœurs. Il quitta et fil quitter à ses Goths leur habille- 
ment pour prendre celui des Komalns. H conserva le sénat de 
Kome et les magistrats sur ranclen pied , et conférait les places 
également aux Goths et aux Honmlns, n'excluant ceux-ci que 
des emplois militaires. 11 fit construire plusieurs édifices pour 
l'utilité publique; il établit une police exacte dans ses états^ 
qui embrassaient, en 5io, non-seulement Tltalie entière avecla 
oicile, mais la Dalmatic, la Norique , les deux Rbéties, la 
Pannonie et la Provence. Quoicjue arien , comme toute sa 
nation, il favorisa les Catholiques; mais sur la fin de son règne, 
il devint soupçonneux et cruel. L'an 5^4 ou 5a5 , il fit mourir 
l'illustre Boëce, avec Symmaque, son beau-père, sur des ac** 
cnsations fimsiei d'intelligence avec Tempereur Justin* L*aii 
Sa6., il mourut le 3o août, jour qu'il avait destiné pour chasser 
des églises tous les prêtres catholiques , moins par haine nonr 
eux , qu'afin de forcer Pempereur à laisser aux Ariens de renn 
pire le libre exercice de leur religion. Le bruit courut • suivant 
I^rocope , qu'ayant pris , par une imagination singulière, là 
hure (Tun poisson monstrueux qu'on servit k table ^ pour la tèbB 
de Symmacpie , et croyant la voir prête à le dévorer, ses sena 
furent tellement glacés à ce spectacle , qu'il ne put rappeler la 
chaleur naturelle, et mourut au bout de qnelaues heures, dé- 
chiré par des remords que personne ne put calmer. « Guerrier 
» habile et intrépide , conquérant juste et humain , roi paci* 
» fique, il sut par un heurenx mélange de sévérité et de douceur* 
» contenir ses sujets victorieux dens une exacte discipline, et se 
> faire chérir des peuples vaincus. Il s'était fait construire un 
s» mausolée qu'on voit encore à Ravenne , et dont le dôme est 
* d'une seule pierre d'Istrie, et d'une masse énorme. Le 

Jfe^.Ut) Xhiéofioric avait régné trente-sept ^s^ à commencer 



de sôn entrée en Italie^» et^ trentfe-tiro^ ans depuis h mort 
^'Odoacre. Cest de la première de ce» 'deux époques que les 
«nnées de son règne se comptent dans ses rescrits. 11 ne laissa 
de sa femme Audeflède , sœur de CIovîs, qu'AiiialascMite» 
femme d*£utariG, qn^le fit père d'un fîls qui suit. Thé'odtnicp 
avant son mariage »' avait eu (Tune concubine deux airrres Blles^ 
Ostrogothe, mû épousa Sîf^tsmond, roi âcBour^osne^et Thia-^ 
dicote, ou ïncodocote, femme d*ÂlariC | roi des Visigj>tbsl 
N'oublions pas de dire que Théodorict quoique élevé k la cour 
de Constantinople, ne savait pas même écrire, et que pour 
signer les actes il se servait d'une lame de cuivre , où l'on avait 
gravé à jour les cinq premières lettres de son nom. ï-e I>on sen» 
chez lui suppléait au défaut d'étude. Les lois qu'il fit pour 
les peuples soumis à sa domination, sont une preuve de l'éten- 
due, de la pénétration et de la Justesse de sou esprit. Il est 
remarquable (jue , dans ce code, pour distinguer les Italien» 
des Osirogoihs , il désigna ceux-là par le nom de lionaams, ek 
ceux-ci par celui de Barbares. 

' ' II. ATILVLARia • \ 




tint les rênes du eonvemement. Elles ne pouvaient être maniées 
par de plus habiles main&» Cette princesse ^ douée de loute^ le» 
quâlîtés propres 4 &ire les grands roïs . confia son fila.i^. v^jcr 
cellents instituteurs, ét tandis qu'Us le formaient aux science^^ 
Tart de régner et â| la yertq ) elle s^applii|iia â maintenir la pai» 
dans ses états, ét è en écarter les guettes étrangères. Le célel)rç! 
Cassiodore, que son père et son époux lui avaient laissé pour 
ininistre, pourvut à la sûreté des côtes contre les descentes des 




ipereur Justin avait excités à se jeter s 
ï)almalie occupées par les Ostrogoilis.. Justin , admirant la 
sagesse d'Amalasonte , répond favorablement à une lettre très- 
soumise qu'elle lui avait écrite au nom de son fds, et devient 
son ami. L'an 5:^3, quelques seigneurs goths, las d'être gou- 
vernés par une femme, animent Alhalaric contre sa mère. Elle 
trouve moyen d'éloigner de la cour les trois principaux d entre 
eux , en leur donnant des gouvernements en Calabre , et de les 
faire ensuile périr. L'année suivante, Athalaric est attaque de 
la peste, dont il meurt le a octobre^ n'ayant régné que hmt 
an», 11 ne fut poiat nadriéf 
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' ' " IIL THEODAT. 

5S4* THÉObàT, fib de Téodahad , roi à'uht partie des ILom^ 
tards en Germanie , et d' Amalfrède, soeur du roi Thcodoric, fut 
tiré de la vie privée qu^il menait en Toscane, ei placé sur le trôn^ 
le 3 octobre 5^4 ^ par Amalasontê , aoiit il était cousin ; maii, 
oubliant bientdl ce qu'il «levait à cette princesse ^ il Tenvoyat 
le 3o avril 535 , en exil , et Ty lit étrangler dans bain. Let 
affaires des Goths changèrent bien de face sous le régne de ïdéo- 
dat. L^an 535 , après la chûte d*Amalasonte , Bélisairé , général 
de Justinien , fait une descente dans la Sicile , dont il se rend 
maître avant la fin de Tannée. De là il passe, au printems de 
Tan 536 , en Italie , où il assiège Naples , qu'il prend après vingt- 
deux jours de siège. A cetle nouvelle , Tnéodat se met en irtar- 
che pour s'opposer aux progrès des Grecs. Mais les Goths, in- 
dignés de sa lâcheté, proclament roi le général Vitigès , grand 
capitaine. Théodat prit la fuite , fut poursuivi et mis à mort par 
Oklaris, vers le mois d'août de Tan 536, n'ayant pas régné 
deux ans entiers. Il avait épousé Gubeline , dont on ignore la 
naissance. Il en eut un fils , nommé Thédégisil, que Vitigès fit 
mourir en prison ; et une fille , Théodeuante f .qui fut mariée î 
•u fiancée , au général £yennond. , 

: 1V.T1T16È& ' 

" 536. VrriGès fut élu roi des Groths, en Italie, l'an 536, ail 
ttioîiil d'août. Son élection fut d'assez près suivie de la prise dt 
Home, dont Bélisaire s'empara sans aucune peine, la memean* 
ikée 536 , soixante ans après qu'elle était tombée entre les maint 
des barbares. Vitigès voulut la reprendre sur les Grecs ; mais 
inutilement. Il fut obligé de se retirer au mois de mais de Fan 
538 , après un siège d'un an et neuf jours. S'ètant enfermé dans 
'Bavenne , il y fut assiégé, l'an ôSq, par Bélisaire , pris Fan 
*54o, et transporté à Constantinople avec la reine Matha- 
SOIHTE, fille d'Amalasonte et d'Eutharic , qu'il avait forcée de 
l'épouser. Ce prince avait régné environ quatre ans. H mourut 
l'an 542 , ou 543. Mathasonte, après la mort de Vitigès, épousa 
en deuxièmes noces Germain , neveu , et non pas frère , de 
l'empereur Justinien. 

y. HËLDIBADE , ùù THÉODUBALDfi. 

540. Hbldibade fut élu roi par les Goths <|ui étaient au* 
delà du Pô , après la prise de Yitigès, 1 an 54o. Ce choix était 
Hektibade prit toutes U$ mesures cooTenaUei pour ùin 
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re aux Goths davantage sur les Grecs f, nuiis potir hà 
malViPur de ses sujets, il fut tuë dans Un repas Pan fi4|. Hélait 
neveu 4e TheudU» roi des Yisigoths. ' 

• 541* ÉRAftic, ruge de naissance, fut choisi par ses compa- 
triotes, élablis en Italie, pour comn?ander les Goths après la 
mort d'Heldibade ; il eut le même sort que lui cinq moijs après^ 

sur ia de la sixième année de la guerre des Gotbsi, . ' 

» ■ * •••'»•. . . , 

" j ' VlL -tOTILA. . : ; J - 

54t. TottLA I dit AviUï Ba1>uilla « fils de Mandae ^ frère 
d^Heldibade , fut élu , Pan 54i , vers le mois d'août, pour suc- 
. céder à Eraric. 11 profita de l'absence de Bélisaire , occupé con- 
tre les Perses^ |>onr rétablir les a&îres di» Goths en Italie; 
L*an 54^9 il battit Patmée romaine sur les bords du Pô. L'an 
S43) il se rendit maître de Naples au mois de janvier, après un 
long et vigoureux sié^ £n passant jpar le Samninm^ il voulut 
voir saint Benoît « et il éprouva au'ilavait le don de prophétie- 
Il prit Rome le 17 décembre de ran 546 ^ suivant Pagi et Mu- 
ratorii ou 547 , suivant D* Bouquet» renversa le tiers de sea 
murs» brûla le GapiU>léj et après avoir pillé toutes les maisons 
opulentes et les églises, il se rdtMb Bélisaire , qui était revena 
en Italie , rentra dans Romei et c(»nmença à en lèlever le* 
murs. Totila se rendit maître de Rome nne deuzièÎBie fois, Pàia 
649* Il avait résolu de la garder; mais Fan 55a , il fut défiiit et 
perdit la vie | au mois de juin , dans une grande bataille donnée 
contre Nanès. Après cette vietoire, Narsès rentra dans Ro^ew 
Ainsi furent accomplies toutes les prédictions que saint Benoît^ 
suivant saint Grégoire le Grand, svait fiâtes à TotiU. Ce princo 
avait régné environ onze ans. Héros digne des dlus grayids 
éloges ) vigilant, actif, prudent, généreux, mocnrédansla 
prcMpérité^ jamais déconcerté parles revers » sélé pour les . 
lionnes mœurs , il releva le royaume des Goths sur le peni^hant' 
de sa ruine, et n'eut eu besoin que d'une plus longue vie pour im 
rétablir dans son premier étkt. 

iriIL THÉIAS. 

552. ThÉias fut élu roi par les Goths échappés de la bataille 
où périt Totilà , Tan 55^. Ce prince ne négligea rien pour raf- ' 
fermir la monarchie chancelante de sa nation en Italie. Il sol- 
licita le secours des Français, mais inutilement; enfin aprea 
plusieurs actions de bravoure • il périt le i*^ octobre de l'an 5&3i 
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Ce fdt le dernier roi des Ostro^ths , dont la domination fiif ^ % 
-iéteinte avec lui , après avoir dure soixante ans, depuis Tan 49^ , 
que Theodoric se rendit maître de Tltalie, par la défaite et la 
mort d'Odoacre. Ce peuple néanmoins, après la mort de Tliéias, 
ne se tint pas pour vaincu sans ressource. Conduits d'abord par 
Aligern, frère de Tliéias, ensuite par d'autres chefs, la plupart 
firent les derniers efforts pour se rétablir. Leur valeur donna 
encore , TesDace d'un an , beaucoup d'exercice au général Nar- 
"^sès. Eiifin , 1 an 554 , ayant perdu Vérone et Brescia , deux villes- 
où ils s'étaient maintenus, les uns vidèrent l'Italie, les autres 
subirent le joug , et montrèrent ia même soiunission que les lla^. 
liens pour l'empire romain. 
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NARSÈS. 



553. L'ettnuqub Narsès, persan de nation^ après avoir 
idëtruit la monarchie des Goths en Italie , fut créé générsd di» 
pays , sous le titre de duc. La sagesse de son gouvernement^ 
rintégrité de ses mœurs , et la piété dont il disait profession ^ 
réunirent, pendant quelques années, les suif rages en sa foreur.; 
Mais à la longue, Tautorité quHl exerçait dans Home lassa le» 
.sénateurs^ parce qu*elle gênait la leur.. Ils prirent occasion de 
SCS richesses pour Paccuser de concussion auprès de Pempereur- 
Justîn II y menaçant de se donner un autre maître si on ne leur- 
envoyait pas un autre ministre, l/an 667 , Narsès , rappelé sur 
cette accusation , se rend à Naples,.dans le dessein desfembaiw. 

?uerpourG>nstantinoplc. Le pape Jean 111 Ta le trouver, et 
engage à revenin II meurt à Rome la même année, à Tâge de- 
quatre-vingt-quinze ans. Ce iprand homme , avant que dWiver- 
en Italie, avait été capitaine d('s gardes de i^empereur, grand 
logoihète eu ^and trésorier , désigné consul et créé palrice- 
Sans aucune teinture des lettres, il avait un jugement admira^ 
ble et une éloquence naturelle , qui triomphait de tous ceu». 
qu'il voulait persuader. Il ne faut point le confondre, à l'exem- 
ple de Baronius, avec deux autres Narsès , qui fleurirent dàns 1er. 
ni^me tems à la cour de Constant inople. L'un , frère d'Aralius ^ 
et doot pack Piocopc ayec éa^^tUlittiaGoiiu^ Uiu A^dua^jji 
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fbt tiié SOUS Justinien dans la jg;uerre de Perse ; l'autre, célébré 
jpAr Théophane , et ami de saint Grégoire le Grand , fut bmlé 
»irif par orare du tyran ^hocas* 

EXARQUES DE RAVENNE. 

I. LONGIN. 

568. Le patrice YhArws Lo!{ïginu8 , envoyé par la cour dé 
'Constant inople pour succéder à Narsès , arrive en Italie faè 
568 , et choisit navenne pour le lien de sa résidence* il prend 
Je titre d'exarque » que pcMtail d^è .le gouverneur d^ Afrique, 
irdonne lui-même le titre de duc aux ^uveméurs de Rome , de 
la Pentapole, de Nàples , et autres villes et contrées soumises 
encore aux Grecs. Son pouvoir était sans bornes. La seule 
marque de sa dépendance était la révocabilité. 11 fut en effet 
yévoqué Tan 584» api^s av«>ftr feit 'd'intililes efforts pour arrêter 
les progrès des lombards en Italie. Ce fut lui qui conseilla « par 
tin esprit d'avarice, k Rosemonde , veuve ét meurtrière d'Al- 
boin , d'empoisonner son amant. Cçlui^i , en buvant la coupe 
funeste quelle luiavait présentée comme un breuvage excellent, 
s'élant aperçu de la fraude,^ l'obligea d'avaler le reste . et l'en- 
jtratna ainsi aveciui dansie tombeau. Lg mort de ces deux coo- 

rkbles rendit Tezarque maître des trésiors qu'ils avaient apportai 
Raveoue, ' 

IL SMARAGDE. 

■ 

• 534. Le patrîcc Smaragde ou Sméralde, fut donné poor 
successeur à l'exarque Longin. Pendant son gouvernement , îl 
fatigua les peuples par des exactions criantes, pour satisfaire 
Tavarice de l'empereur Maurice et la sienne. L'an 586 , il fit, 
avec le roi Autharîs , une trêve de trois ans , qui fut assez mal 
observée de part et d'autre. L'an 588 , il contraignit , à force 
de mauvais traitements, Sévère, patriarche d*Aquilée, résident 
ï Grado depuis l'invasion des Lombards , de signer , avec trois 
de ses suffragants , la condamnation des trois chapitres. Celle 
violence, faite à la sollicitation du pape Pelage II et de Jean, 
archevêque de Ravcnne, fut blâmée de l'empereur, sur les 
plaintes que les prélats maltraités lui en portèrent. L'an 590, 
Smaragde reprend, sur les Lombards, Maotoue, Modène et troii 
autres villes, U est rappel^ à Coi^stantinople la même année. 

IIL ROMAIN. 

Lepatiicc RoMàiN fut substitué ^ Smaragde^ .PeuiUiii 
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Icm exarchat, quî fut de sept ans, il ne cessa d'avoir les armes h 
h main eontre les Lombards. Trouvant son avantage à Êiire la 
guerre parce qu*elle l'enrichissait, il rendit inutiles les mouve- 
nents que saint Grégoire le Grand se donnait pour procurer la 
paix en Italie. Ce saint pape Êiit, dans ses lettres, nn portrait 
afïreux de l^avarice de Komain, et des concussions innombrablesr' 
dont elle fut la source. £nEn , il obtint le rappel de cet exarque 
l'an 597. 

IV. CAU.1N1QXJE. • 

597. Le patrice CALUmf^E succéda,. Pan $97, à Romain. 
Pressé par saint Grégoire le Grand, il conclut, L'an 599, le 
traité de paix que ce pape ménageait avec les Lombards. Mais , 
Tan 601 , il le viole, en frisapt arrêter le gendre et la fille 
d'Agilulphe , qui passaient sur les terres des Romains. LesmaU 
beurs qu'attira cette perfidie , et les plaintes que les habitants 
de Kavenne firent de la conduite de Callinic^ue à la cour de 
Constantinoplcj engagèrent à le rappeler Tan boa. 

SMAB AGD£ , pour la deuxième fois» 

602. Smaragde, après le départ de Callinique, fut renvoyé 
pour le remplacer. L'an 60^^ , Sévère , patridrche schismatique 
de Grado, étant mort, Smaraedc fait venir a P\avenne les évé- 

Î|ues de ce patriarcat, et les oblige à nommer un patriarche de 
a communion romaine. Les évêques lombards , de retour chez 
eux, protestent contre la yiolence qu'on leur a faite, Tétablis-> 
sent le siège patriarcal d'Aquilée , et élisent, pour le remplir, 
l'abbé Jean , opposé , comme eux, au cinquième concile. De- 
puis ce tems , il^ eut deux patriarches, l!un â Aquilée , l'autrç 
Grado , ce qui prôdabit un nouveau schisme. I« an 6rt, Sma^ 
ragde fut rappelé. 

V. JEAN LÉMIGIUS. 

611. Jean Lémigius fut envoyé, l'an 611, pour relever 
Smaragde. Son orgueil et sa tyrannie soulevèrent contre lui tous 
les habitants de Ravenne. L'an G16 , ils le massacrèrent dans une 
séditioa, avec tous les officiers qu'il avait amenés avec lui* 

Yl. ELEUTHERE. 

616. Le patrice Eleuth^ire, successeur de Lémigius, com- 
mença par faire le procès à tous les meurtriers de son prédéccs- 
Kur. Il jr eut, à celle occasion, de. aombreuscs et sanglante^ 
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exécutions àRavenne. 1^ principale fut celle de Jean Conopsin* 
fju'il avait assiégé , pris dans Naples, et amené en triomphe avec 
Jui. L'an iBic), voyant le triste état des affaires de l'empire, 
jLleuthère devient lui-même rebelle , et usurpe la pourpre, 
l^lant parti de Ilavenne pour aller se faire couronner à i^ome^ 
son armée le mit à mort sur la roule. 

VII. ISAAC. 

6ig. Le patrice I.SAAC fut, à ceqo*oti croit, le successeur 
• immédiat d^leuthère. L*an 6a5 , il donna retraite au roi Ada- 
loald chassé par les Lombards, et se mit en dêvoir de le r^- 
Llir. L'an 63^, iWientà^Unne, et pille le trésor de Saint-Jean 
de Latran pour payer ses troupes. L'an 638, il meurt peu de 
tems 'après avoir fait trancher la téte au cârtulaire -Mauricei» 
qui avait soulevé les Bomains contre lui. 

VIU. PLATON. 

638. Le patrice Platon remplaça îmmédi;||ement, selon M. de 

Saint-Marc , l'exarque Isaac. 11 n'est connu que par les actes du 
pape saint Martin , où il est dit que lorsque le patriarche Pyrrhus 
vint à Rome (au commencement de ^h^^), Platon était exarque 
d'Italie. On croit que ce fut lui qui obligea depuis ce patriarche 
à révoquer la rétractation qu'il avait faite à Home de ses erreurs* 
Platon fut rappelé Pan 64d au plus tard. 

IX. THÉODORE CALUOPAS. 

648 , au pjus tard. Le patrice Théodore Calliopas prit la 
place de Pexar^ue Platon, et fut rappelé l'an 649* (Saint-Marc.) 

X. OLYiflPIUS, 

f^i^. Le patrice Olympius fut donné pour successeur à 
C]aUu)pas avant le mois d'octobre G49. Il vint à Rome .dans ce 
,niois pour faire souscrire le Type de Constant par le concile qui 
Renaît pour lors à Saint-Jean de Latran. Ce formulaire ayant 
ëlé rejeté par l'assemblée , Olympius veut faire arrêter le pape 
saint Martm , et ne Pose , par la crainte du peuple qui se dispo- 
sait à défendbre son gasteur. L^an 6Sa« il revient ^ Rome dans 
le même dessein 9 et y trouve le même obstacle. Il veut ensuite 
.£iire assassiner 4e saint pontife , taii& quHlcoilimuntftclMMîiin à 
place , suivant Pus^. Le coup manque par la terreur sub^ 
wde celui qui était chaîné de Pexécutioiu Olympius passe 4^ 
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B<mie en Sicile pour combaUfe les Sarrasins. Il y meurt la même 
aiinée 65^ , à la suité d'une victoire remportée sur lui par ces ' 
infidèles» ^ Pagi , Muraiori , ^netli. ) 

THÉODORE CALLIOPÂS, une deuxième fois. 

652. CallioTas fut renvoyé pour surcéder ^Ve.xarc^ue. 0\yTt\, 
pius. L'an 653 , il arrivera Rome le i5 juin , arrête le pape snint 
Martin par ordre de l'empereur Constant, et le fait einbarcjner 
. pour Constantinople le 19 du même mois. Cailiopas n'était plus 
^exarque en 666. * ' 

XL GRÉGOIRE* 

666 au plus tard. Le natrice GilBCNXniB , gouveméiir d'O^ 
derzo, avait remplacé» Tan 666-, et p«ttt*étre .encore plutôt , ^ 
l^exarque Calliopas. On connaît qu'il exerçait cette année' les 
ibnctions de l-exérchat, par une lettre de Tempereur Constant, 
où ce prince l'exhorte à protéger la révolte de Maur^ arche*^ 
vêque de Ravenne , contre le saint siège, dont il prétendait ne 
point dépendre. Grégoire s'acquitta fiaèlement , à ce qu'il pa- 
raît , de sa commission; mais l'empereur n'en demeura point là. 
Par un diplôme donné à Syracuse le i**^. mars de la metne an-* 
née 666 , il déclara l'église de Uavenne exempte de tout supé-; 
rieur ecclésiastique, et lui accorda le privilège de Tautocépha- 
lie. L'exarchat de Grégoire était fini en, 67b, (Zanetti, Saint-; 
Marc. ) ' ' * * . ■ ■ 

XIL THÉODORE IL 




^ , j'exarcpie (jregoi 

pieux, ainsi que sa femme Agathe. L'extinction dli 
schisme d'isl rie, qui cessa entièrement l'an 679 , fut en graïKie 
partie due à ses soins. Il mourut k JRavenne l'an 687. 

. ; . Xlll. JEAN PLAT YN. 

687. Le patrice Je an Platyn prit possession de rexerchat de 
JRavenne pendant la maladie et avant la mort du pape Conon 
arrivée le 21 septembre 68y. H fit ses efforts pour faire substi- 
tuer à ce pontife l'archidiacre Pascal , qui lui avait promis cent 
livres d'or en ca^ de réussite. Sergius ayant emporté les suffrages 
pour la papauté, Platyn exigea de lui la même somme.^ çt V*^^ 
tiat« I^'an 702 ^ Platyu iaourut ^ ou fut rappelé, ' ' * ^ ' 
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* XIV. THÉOPHYLACtE.' 

702. Le patrice THÉoPHYLACtE , fait exarque par Tibèr^ 
Absimare , vint de Conslantinople par la Sicile , directement à 
l\ume, contre l'usage de ses prédécesseurs. A son arrivée, le 
peuple s'imagina qu il avait quelques mauvais desseins contre le 
pape Jean \l. La milice sWroupe , se met en devoir de It 
chasser; mais la prudence du pape appaUace tumiike. Tbéo** 
jphylacte passa de Rome à Rayenoe. Cette ville ^it coups^le 
aux. yeux de l'empereur Justinien II, pour avoir témoigné dt 
la joie de sa dernière disgrâce, et Justinien , prince vindicatif» 
avait résolu de la punir.^ L'an 709 , le patrice Théodore j ar« 
rive de Sicile,. livre la ville au pillage , et envoie prisonniers à 
.CoikslantinopleFarchevéque Félix, avec les principaux citoyens* 
I^'empereur les fait tous mourir , à l'exception du prélat, qu'U 
se contente de reléguer dana la Chersonàse, après lui avoir ûit 
crever les yeux. Thcoph]4acte ne paraît point avoir eu de part 
À ces événement. 11 moumt à Aavenne l'an 7 10* 

XV. JEAN KlZOCOPfi. 

710. Le patrice Jean Rizocope fut envoyé Je Constanti- 
nople , l'an 710, pour succéder à Texarque Théophylacte. Avant 
que de se rendre à Ravenne , il passa par Rome , où il fit tran- 
cher la téte à trois officiers du pane Constantin , en son absence. 
Arrivé à Ravenne, il trouva tout l'exarchat soulevé contre Tem- 

Jiereur Justioien. 11 pé^it ^ l'an 711, dans un des combats qu'il 
ivra aux rébelles* 

XVL £UT¥CHIU& 

711. L'eunuque EuTYCHius , fait exarque par Justinien 11^ 
après la mort de Rizocope , fut révoqué , l'aajiSy par Ana»* 

, tase II. ( Saint-Marc. ) 

XVII. SCHOLASTIQUE. 

713. ScHOLASTiQUE fut donné pour successeur, Jl^an 7i3 9 
à Éutychius. L'an 716, Faroalde, duc de Spolette, s'étant rendu 
m9Îtire, par siirprise, du port de Classe, le roi Liutprand, sur 

, les plaintes de 1 exaraue , f obligea de rendre cette place. Scho-» 

> lastique fut rappelé 1 an 727.^ 

Xyill. PAUL. 
7:27. Pin r«mp1a^a Scholastîqae, Tan 727 , dans readnccbal 
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de Ravenne. Il était chargé par l'empereur Léon risaurien, de 
foire assassiner le pape Grégoire II , en haine du zèle de ce 
pontife pour le culte des saintes Images. Les Romains , à son 
arrivée à Kome , prennent les armes pour la défense de leur 
pasteur. L'exarque passe à Ravenne , où il est aussi mal ac- 
cueilli qu'à Rome. On en vient aux mains ; Paul est tué daos 
le tumulte l'an 728. (Muratori, Zanelti«) 

« 

£UXYCH1US , une deuxième fois. 

728. EuTYCHius revint en Italie l'an 728, pour succéder ^ 
Texarque Paul. L'an 729 , il recouvre , avec le secours des 
Vénitiens , Raveone , aont le roi Liutprand s'était rendu maître 




partie 

Grecs. L'an 75 1, Âstolphe , successeur de'Liutprândf fait la 
conquête de rlstrie. fl'repi'en^l la Pentapole , s*ein«> 

pare de Ravenne , et réduit sous ses lois* tout ce que les Grées 
possédaient en - deçà du duché de Rome. Rutychius , hors 
d'état de lui résister , s'enfiiit à Naples. Ainsi finit l'exarchat de 
Ravenne , après avoir duré cent ^[ttatre*vingt-quatre «ns» ( lât^, 
netti , Saint-Marc ) 



IV. 49 
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ROIS LOMBARDS £N ITALIE. 



IiB6 Lombards ( en latin Langobardî^ et non pas Longobardi} 
ont commencé , pour la première fois , à paraître , selon Gro- 
tius , cité par M. de Tiilemont , Van 873 , sous IVmpire de Gra- 
tien. Saint Prosper est le premier, dit-on, qui en ait parlé. 
Leur nom se trouve cependant long-tems auparavant dans Plo- 
lémée , Tacite et Straoon ; mais Grotius prétend que le mot 
de Lombards , dans ces auteurs, marque divers peuples d'Alle- 
magne appelés Lombards , à cause de leur longue barbe ; ce que 
signifie ce root dans Tallemand, et non les Lombards qui s'éta- 
blirent en Italie. Ces derniers, dont parle saint Prosper, sorlis 
des extrémités de l'Océan et de la Scandinavie , cherchant de 
nouveaux pays sous la conduite des deux frères Ibor et Âïon, 
attaquèrent et défirent, vers Pan 379 , les Vandales qui 
étaient en Allemagoe. Dii ans après , leurs che£i étant morts | 
ils créèrent, pour leur premier roi, Agilmond, fils d^Aïon, 
qui régna trente-trois ans. L^an 827 , ils entrèrent en Pannonie 
sous la conduite de leur roi Haldouin, ou Haudouin, et y res- 
tèrent quarante-deux ans non entiers, jusou'à cequ*ils passèrent en 
Italie l*an 568. On ne sait pourquoi M. Fleuri dit qu^ils avaient 
demeuré quatre cents ans en Pànnonie ; car Sigdbert et Paul» 
diacre marquent expressément qu'ils y demeurèrent quarante* 
•deux ans. L an 566 , Alboin , leur roi , secouru des Abares , es- 

Cice de Huns qui habitaient ce qu'on nomme aujourd'hui la 
oldavie , recula les limites de ses états aux dépens oes Gépidesi 
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iuMl défit 'dans uné bataille , où périt leur roi Hunimond. Ce 
jt Pépoque de la mine de cette nation. Les Gé^ides n'eurent 
plus aésormaîs de souverains; ils furent soumis, partie aoK 
Lombards I partie aux Abarcs , qui s'emparèrent aussi fie la Pan- 
opnie , après que les Lombards l'eurent abandonnée pour passer 
en Italie. La plupart des auteurs attribuent Tirniption de ces 
derniers en Italie ans invitations de Narsès, qui les y appela ^ 
dit-on, pour se venger de Tempereur Justin etdel'impéiratrice 
Sophie. Msis c'est une fable imaginée, comme le preamMot 
«ratOri , par les eMiemis de ce grand homme. 

M. Gaillard prouve ( Mém. de l*Ac. des Belles-Lettres j tom. 
XXXII) (|ue les Lombards avaient embrassé le Christianisme dès 
la fin dtr^einqnième sièele» Mais rbérésie arienne onrromptt 
ensuite leur créance. 

Paul, diacre, décrit ainsi, diaprés les peintures qu'on voyait 
de son tems, la manière de s'haoïller des premiers Lombards. 
Us se rasaient le derrière de la téte , et partageaient le reste des 
cheveux , de façon que , tombant également du fifoot le long 
des joues, ib s'unissaient è leur longue barbe, vis-è-viade leur 
bouche. Leurs habits courts, mais très-amples, étaient faits 
ordinairement de toife et chamarré» de larges rubans» Us n'eu* 
rent d^abord pour chaussure que des espèces de sandales ^ qui 
laissaient à décoiivert tout le dessus du pied. Ils y substituèrent 
des guêtres de cuir, qu^ils recouvraient a'autres guêtres d'étoffe, 
ou de toile. rOu§fe, è la ftçon italienne, looqu'ila sDOAtaieiit à 
cheval. 

» ♦ . r 

L ALBCHN. 

568. ÂLBOm , (ils de Haudoin , dixième roi des Lombards 
hors d'Italie , et de Rodelinde, fille de ^Théodahart , et nièce , 
par sa mère Amalfirède , de Thédoric , roi des Ostrogoths , sort 
de la Paiinonie le lendemain de Pâquvs, a avril 568, à la tête 
d'une armée composée de lombards , gépides , bulgares , etc. 
entre en Italie par la Vénétie, dont il prend presque toutes les 
villes; de là passe en Ligurie, s*empare de Milan le 4septeia^ 
bre 569 f fait rapidement la conquête du reste du pays , et ne 
trouve que Pavie qui lui résiste. Cette place ne se rendit que 
Pan 57a , après un siège de trois ans, pendant lequel Alboin 
subjugua Thmilie en partie , la Toscane , l'Ombrie , et le du- 
ché de Uénévcnt. Alboin termine enfin le cours de ses prospé- 
rités avec celui de ses jours, le 28 juin S73 ( Muralori), ayant 
régné, suivant Paul, diacre , trois ans et demi en Italie, à comp- 
ter de la prise de Milan. Toutes ses conquêtes à sa mort se trou- 
vèrent partagées en différents duchés qu'il avait distribués aux 
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ofTiCÎere qui Tavaient le mieux servi. Alboiri eut deux {emmeii 
ClODOSWlNDE , fille de Clotaire roi de France, qui ne lui 
donna point d'enfants, et Uosemomde, fille de Kunimond , roi 
desGépides, qu'il avait tué de sa propre main dans une bataille. 
Forcée par son époux de boire dans le crâne de son père , dont 
il se servait en manière de coupe, cette princesse se vengea de 
cet outrage , en le faisant assassiner. Alboin laissa d'elle une 
fille nommée Abswinde , qui fut envoyée à Constantinople par 
Texarque Longin , après la mort de sa mère. Uosemonde eut la 
fm qu'elle méritait. SVlant retirée à havenne avec Llmigise , 
son amant et !e meurtrier de son époux, ils périrent l'un et 
raulre du poison qu'ils se donnèrent mutuellement. (Zannetti, 
dei regno di Longobardi , tom. 1. ) La défense des Romains contre 
Alboin fut très-méprisable ; il ne paraît pas qu'ils lui aient livré 
une seule bataille. Cependant Alboin , non-seulement n'entre- 

Î)rit point la conquf'le de Kavenne , ni celle de Korae , mais il 
aissa au pouvoir des Romains cinq villes dont le territoire, ap- 

Êelé Pentapole , composa l'exarchat de JWejgme* (i^e comte au 

ByS. Cleph ou Clephon, fut élu roi des Lombards au mois 
d'août 873. Son règne ne dura que dix-huit mois ; mais il le 
reodit mémorable par l>eaucoup d'injustices et de cruautés. Ce 
méchant prince fut assassiné, par un de ses domestiques, au 
mois de janvier 5^5. Comme il ne laissait de Massana , sa 
femme, qu'un fils en bas âge, les Lombards aimèrent mieux se 
passer de roi que de placer un enfant sur le trône. Cet état 
d'anarchie subsista l'espace de dix ans, durant lesquels trente 
ducs administrèrent les affaires de la nation. L'Italie, dans cet 
intervalle , eut beaucoup à souffrir de la férocité des Lombards. 
Les pays limitrophes se ressentirent aussi de leur voisinage. 
L'an 5^6, ils firent une irruption dans les Gaules « après avoir 
commis d'horribles dégâts, leur armée lut taillée en pièces par 
le patrice Mommole. L'an 682, ils pillèrent le Monl-Cassin, 
dont les moines furent assez heureux pour échapper à leur fu- 
reur. Ces barbares, néanmoins, respectèrent les corps de saint 
Benoît et de sainte Scholastique. Les Romains, excédés de leurs 
hrigandages, députèrentà Constantinople le patrice Pampbronius 
avec cent trente livres d'or pour engager l'empereur Tibère à 
affranchir l'Italie de l'oppression dans laquelle la tenaient les 
Lombards. Tibère, qui n avait en t^te que la guerre de Perse, 
imdît à Pamphronius Targent quMl avait apporté , et ne lui 
donna du reste que des conseils. « Essayez , lui dit-il , si , avec 
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» cet argent , vous ne pourrez pas débaucher quelques seigneurs 
a» lombards avec leurs troupes et les engager à ne plus troubler 
>» ritalie : ce serait un moyen sûr d'y réussir , si vous pouviez 
M leur persuader de passer en Orient au secours de Tempire. Si 
» les Lombards refusent d'aller faire la guerre hors de leur 
» pays, achetez l'alliance de quelques ducs de France, et enga- 
» gez-les a faire la çucrre aux Lombards. » C'était ainsi qu'un 
empereur des l\omaHis s'acquittait envers l'ancienne Kome de» 
obligations que ce litre semblait lui ijnposer. 

IIL AUTHARIS. 

584. AtrrRARis , ou Aittharic , fils du roi Cleph et de Ifâs^' 
sana, parvenu à Tâge de majorité, fut en6n élu , l an 584, pour 
auccesseur de son père. Il prit le nom de Flavius qu^avaient pris 
tous les empereurs depuis Constantin f par où il annonça ses 
prétentions a la (îonquéie de toute ritalie , ou du moins *è l'in«* 
dépendance. Peu de tems après son avènement au trône , il cow- 
firma les ducs dans leurs duchés , au mojen de la moitié de leurs 
revenus, qu'ils s'obligèrent à lui payer « et à la charge du service, 
nommé depuis féodal. Tel est proprement l'origine des fiefs. La 
mt^rne année, attaqué par Childeoert , roi d^Austrasie, Autha- 
ris lui abandonne la campagne et s'^accommode ensuite avec lut*. 
L^an 585, il rend inutile la nouvelle irruption de^ prince eil 
Italie. L'an 887, il remporte tin 0 victoire signalée sur les Grecs» 
L^an S89, il bat Tannée de Childebert , qui s'était jointe aux 
Grecs , pour rattaOuer une troisième fois. Frédégaire » sans 
avouer cet échec des français, dit <pi'alors les Lombards se sou- 
mirent à leur payer uri tribut pour avoir leur amitié. Mais Paul 
diacre, qui écrivait sur les Mémoires de Secundns, abbé de 
Trente , auteur contemporain « atteste la déroute de ces dei^ 
niers, et leur retraite qui la suivit de près. L'an S90, assailli 
de nouveau parles'Frànçais et par les Grecs, Autharispérd uné 
partie de ses villes par la lâcheté des ducs que la terreur sub« 
lugua. La dyssentene arrête le progrès des Français. Autharis , 
dans ces entrefaites , meurt de poison -k Pavie, sa capitale, le 
5 septembre 5qo (Paul, diacre.) ThÉODSLINDS, sa veuve, 
fille de Garibald, duc de Bavière, éloigne de ses états les 
Français , qui s^en retournent pour ne plus revenir. Autharis 
avait de grandes qualités, qui le firent extrêmement regretter* 
11 ne laissa point d'enfants. 

IV. AGILULPHE. 

Sç^r. Agilulpbe, ou Agon, parent'd'Ailtharis et duc de Tu- 
tin , fut prockmé roi de Lombantlie ao mois de mai 5^1 • Il fut 
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redevable de la couronne à son mariage avec ThÉodelinde , 
veuve d'Autharis, princesse tellement respectée des Lombards, 
qu'ils promirent de reconnaître pour roi celui qu'elle choisirait 
pour époux. Elle était catholique, et Dieu se servit de son mi- 
nistère pour retirer Agilulphe de l'hérésie arienne. Cette con'- 
irmîon est de l'an 602 an plutôt. Agilulphe , en rentranl dans 
le sein de iVglise, fraya le «hemin à sa nation. Cependant elle 
n'y révint qu^vec le tems , parce qu'elle eut dans la saite d'au-* 
Ires rois qui furent ariens. Quoique pacifique par carictèrev 
A gilulphe eut de longues ffuerres à soutenir contre les Grecs. Une 
les interrompit rjue pariws trêves qu'il fit acheter bien cher aux 
empereurs Maurice Phoq» et Héraclius. La taxe était de 12000 
Mfius d or pour chaque trêve. Les pauvres et les églises reçtirent de 
.grandes marques de sa libéralité. Ce prince fut le protecteur dqs 
gens de bien. Saint Colomban^ s^étant retiré vers l'an 612, en 
iialie , pour se soustraire à la persécution de Thierri, rui de 
Bourgogne , il lui |iei;iiiit de choisir tel lieu de ses états qu^il 
,*9Midrait pour sa demeure. A^ulphe moiinity comme le prouve 
Muiatori, Fan 61 5, après un règne de vingt r cinq ans, à 
(Compter du mois de novembre 690 , époque de son mariage avec 
Théodclinde. Il laissa de cette princesse un fils qui lui succéda^ 
et une fille, Gondebergc , qui épousa successivement deux rois 
de Lombardie. Agilulphe et ses successeurs daraient leurs di- 
plômes du jour du mois , de l'an de leur règne et de Tindiclion. 
Ce fut sous le règne de ce prince qu'on vit pour la première fois 
fies buffles en Italie. {Paul Diac. de Gest. Langob. L. 4i c. 1 1.) 
. On conserve dans le trésor de l'église de Saint - Jean- 
Baptiste , à Monza , la couronne du roi Agilulphe Elle est 
d'or, du poids de vingt et un marcs et douze deniers, à la- 
quelle pend une croix d'or, garnie de pierreries, qui pèse vingt- 
quatre onces et quatorze deniers. Ce qui la rend plus digne de 
curiosité c^est rinscription qu^on lit dessus, composée par Agi- 
lulphe lui-même* dans les termes et les caractères suivants: 
f AGaUL. GHAT. m. GLOIL. REX. TOTIUS. 

iT^L. off£;r.i\ sco^ ioaannl baftistab. in. ecla. 

MODICIA. 

V- ADAJ-OALD. 

S. AuALOALD , autrement dit Adoalu, on Adawalo, fils 

d'Agilulphe et de Théodeiinde, né Tan 6oa \ associé par son 
père au trône Tan 604, au mois de juillet, lui succéda l an GiS, 
sous la tutelle de sa mère. Tant que cette princesse vécut , elle 
sut entretenir la paix dans ses états , et contenir les grands dans 
le devoir. Mais presque aussitôt après sa mort^ arrivée au weof^ 
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mencement de 6a5 9 les choses changèrent de face. Arioald , 
duc de Turin , beau-frère d^Adaloald , abusant de quelques lé- 
gèretés de ce jeune prince, le fit passer pour insensé, forma 
contre lui un parti consitlérable, où les.évêques même entrèrent , 
Tobligea de prendre la fuite et se mita sa place. AJalonld fai- 
sait des efforts pour remonter sur le trône , lorsqu'il fut em- 
poisonné dans le printems de Tan 626. ( eperulant le P. Pagi 
produit un diplôme de ce prince, par lequel il paraît qu'il 
régnait encore sur une partie des Lombards en 628 ; mais cette 
pièce est fausse, ou altérée, comme le prouve Muratori. 
Dans le trésor de l'église de Saint-Jean de Monza , dont la 
reine Théodelinde est fondatrice, on montre la fameuse 
poule d'or avec sept poulets de même métal , qu'on dit 
avoir été l'emblème des sept i provinces que cette princesse 
possédait. 

YI. ARIOAJLD. 

62S. Arioalo, on Ariwald, gendre d'Agîlulphe et de 
Théodelinde*, par sa femme G0MDEBER6B, f*em[>aradu trftoe 
Tan 6^5, sur Adaloaidf son beau-frère; mais il ne fut univer- ' 
sellement reconnu pour roi par les Lombards que Pan 6a6 , 
tiprès la mort de son rival. 11 était arien. Son règne fut de 
onze ans. il mourut l'an 63G sans laisser d'enfants d^sa femme, 
qui lui survécut. ( Muratori 9 Ann* d'ital» t. iV. Zanetti, dd 
rtgno de Long. t. L } * 

YIL ROiaAJ^lS. 

6^6. ROTHARIS» duc de Brescia, fut proclamé roi des Lom- 
bards, après avoir épousé Gond£B£RGE, veuve d'Arioald. 
L^an 641 1 il I3 conquête de toutes les j)laces qui restaient, 
aux Grecs depuis les Alpes cot tien nés jusqu à Lune, en Tosca— ' 
cane. I^'an 64^, il fait rédiger en un corps les lois des Lombards. 
Ce code fut publié li' 22 novembre de la même année, dans la 
diète générale de la nation. Parmi les lois qu'il renferme , il y 
en a pour empêcher la propagation de la lèpre, espèce de ma- 
ladie qui n'était point connue en Italie, à ce qu'on prétend, 
avant le règne de ce prince. L'an 6S2 , Rotharis meurt âgé de 
quarante-sept ans, après un règne de seize ans, quatre mois, 
suivant Paul, diacre. Gondebcrge ne lui donna point d'enfants; 
mais il avait eu celui qui lui succéda d'une première femme 
qu'il répudia pour épouser la deuxième. Quoique arien , il fut 
enterié dans la basilique de Saint-Jean de Monza, que Gonde- 
berge, bonne catholique, avait bâlie. Le duel était si accrédité 
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90US le règoe de ce prince, qu^il se fit à Pavie , suivant Sigonius, 
un règlement portant que « tout homme , oui se trouve en pos* 
j» session depuis cinq ans de quelques meunles on immeubles , 

w et qui est attaqué sur la légitimilé de cette possession , peut 
» iustifîer son titre par le duel, m Celui des combattants qui 
céaait le terrein , et mettait seulement le pied hors de la ligne 
qui était marquée, perdait sa cause comme vaincu. En quelques 
endroits la rigueur de la loi était extrême; les haches et les 
cordes, les gioets et les échafauds étaient préparés hors du 
champ de bataille pour le malheureux vaincu. (Muralori, Ann. 
d'Ital. t. IV. Rianchini, Not, in Paul, diac. Zanetti| dd regm 
de Long, 1. 1. ) 

YIII. AODOALD. 

ÇSa. RooOAlAy fils de Rotharis , monta sur le trône après la 
mort de son père. On lit dans Paul, diacre, qu'il ré^a cinq 
ans et six jours; maïs cVst une faute du copiste qui a mis cinq 
ans au Heu de cinq mois. Une ancienne cnronîque des. liom- 
hards , publiée par Muratori ( Rer. liai. Script, tom. II), 
ne donne effectivement à ce prince que six mois ( commencés) 
de règne. 11 mourut, par conséquent, en 653 au plus tard. 
Sa mort ne fut point naturelle. Un bourgeois^ dont il avait 
outraj^é la femme , Tassassina. 

IX. ARIBERT I. 

653. Ahibert. ou Abipert, bairarois de nation, fils de 
Gondoald , frère de la reine Théodelinde, et d^une mère lom- 
barde, fut substitué à Rodoald dans les premiers mois de Pan 
' 655. Son règne fut d'environ neuf ans. Il mourut Pan 66i , 
lâissaiit deux fils qui lui succédèrent , et une fille , qui épousa 
le roi Grimoald. Aribert professait la religion catbouque» 

X. P£RTHARrr BT GOD£B£RT. 

66 1. Petitharit, ou Bertharit, et Godebert, ouGonde- 
BERT , tous deux fils d'Aribert , et princes catholiques, parta- 
(^èrent les états de leur père après sa mort, de manière cjue le 
premier fixa sa résidence à Milan , et l'autre à Pavie. Bientôt 
ils se brouillèrent au sujet des limites de leur partage. Gode- 
bert, ayant appelé à son secours Grimoald , duc de Bénévcnt , 
est assassiné par ce prince. Perlharil, à cette nouvelle, prend 
la fuite et se retire eu Pannonie chez les Abares , laissant Ko- 
DÉLll^DB , sa femme, et son iils Cunil>ert , encore enfant, à la 
discrétion de Grimoald, qui se contenta de kâ envoyer pri- 
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totoÀm à Bénévent. Godebcrt bissa pareillement un fik en 
iuci Ige, nommé Ragimberi » que le» amift de soa père mirent 
en sûreté. 

XI. GRIMOAJJ[). 

662. GniMO^LD , maître de Pavie por la mort de Godebcrt , 
et de Milan par la fuite de Perlbarit, n'eut pas de peine à se 
faire proclamer roi par la diète des Lombards. L'an , il 
lait sommer le khan des Abares de lui luTor Porlharit. Le khan 
le refuse , craignant de violer les droits de Thospitalité. Per- 
tharit , comptant sur la génf'-roslté de Grimoald, vient de lui- 
même se remettre entre ses mains. Il est reçu avec bonté , 
traité avec magnificence; mais bientôt devenu suspect, il se 
sauve, Tan 664, en France, d'où étant revenu en Italie Taa 
t>f)S , à la tête des troupes du roi Clotaire 111 , il est en- 
lièrement défait près d'Asti, et contraint de s'en retourner. 
L'an 666 , le samedi-saint , Grimoald surprend Forlimpopoli , 
ville de Tempire , qui avait encouru son indignation , livre la 
plac^ au pillage, et massacre les habitants, san» épargner les 
ministres de l'autel, occupés alors au baptême des catêçhu- 
iiK ui^s. L'an 671 , ce prince meurt, laissant , d'une première 
femme, ou plutôt d*une concul>îne, un Bis, nommé Komoald^ 

2ui lut succéda au duché de Bénévent, avec deiix filles ; et d'uiie 
euxième, un fils en bas âge, nommé Garibald, qu'il nomma son 
successeur en Lombârdie. ( F oy, Grimoald, duc de BéiéoenU^ 

PERTHARIT » f^abU. 

671. PfiHTHARiT , ayant appris la mort de Grimoald , rentre 
^.a Italie , chasse Garibald , et remonte sur le trône trois moi« 
lipr^s la mort de Griaioald. -Alors il se Êût renvciyer de Bénévent^' 
sa femme, avec son fils Cùnibert , qu'il associa, l'an 677 , à la 
royauté. L'an 678 , il reçoit chez lui Wilfrid , archevêque 
d'Vord^, qui allait k Rome pour se défendre contre ceux qui 
l'avaient déposé. Les ennemis de Wilfrid font offrir de grands - 
présents à Pertharit pour le retenir et l'empêcher d'aQer à 
Aome. Il en avertit le prélat; et. après lui avoir raconté la 
générosité dont le klan des Abares avait usé envers lui-mérae 
dans sa fuite , il ajouta : Si les droits de l'hospitalité aai eu tant 
de poui'oir sur le cœur d'un prince barbare idalàire^ ne dois-je 
pas , à plus forte raison , les respecter , moi qui connais et adore 
le Qrai Dieu l Non , pour tous les trésors du monde , je ne ooudrais 
pmnt perdre mon âme. L'an 686 , Pertharit meurt avant le 10 no- 
vembre , emportant au tombeau les regrets de ses sujets , dont 
il avait gagné les cœurs par la douceur et la sagesse de son 
IV. 49 
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gouvernement. (Muratori, /inn. d'Ital. , ad an. 688.) C'est ce 
prince qui a exercé , quoique sans succès , le génie de Cor- 
neille dans la tragédie qui porte son nom. 

XH. CUNIBERT. 

686. CuNiBERT, fils de Pertharit, après avoir été neuf ans le 
collègue de son père, devint son successeur Tan 686. Dépouillé, 
l'an 690, par Alachis, duc de Trente et de Brescia , qui lui de- 
vait ce second duché, illivre bataille, sur les bords Je TAdda, 
à cet usurpateur, qui périt dans la mêlée. Cunibert , rétabli 
dans son royaume , le gouverna paisiblement jusqu'à sa mort 
arrivée , l'an 700, à Pavie. Paul, diacre , l'appelle Cunclis ama- 
bilis princeps, éloge complet en trois mots. Cunibert laissa 
d'HERMÉLiNDE , sa femme, fille d'un des rois anglo-saxons, 
un fils qui lui succéda. 

Xni. LIUTPERt. 

700. LiUTPERT, encore enfant, succéda. Tan 700, h Cuni- 
bert, son père , sous la tutelle d'un soigneur nommé Ansprand. 
A peine avait-il régné huit mois, qu'il fut dépouillé , l'an 701 , 
par Kagirobert , fils du roi Godebert , et duc de Turin. 

XIV. RAGIMBERT. 

701. Ragimbert, maître.du trône de Lombardie qu'il avait 
envahi, le (quitta pour descendre au tombeau l'année même de 
son usurpation. Il eut de sa femme , dont on ignore le nom , 
deux fils, Aribert , qui lui succéda , et Gombert , qui se retira, 
l'an 712, en France, après le malheur de son frère. 

XV. ARIBERT II. 

yoi. Aribert, fils de Ragimbert, lui succéda sur la fin de 
701. L'année suivante, attaqué par Ansprand et Liulpert, il fait 
prisonnier le second, à qui, peu à près, il ôte la vie, met ca 
fuite l'autre, et fait périr ensuite sa famille, à l'exception de 
Liutprand, son second fils, qu'il laisse aller rejoindre son père. 
L'an 712, Ansprand rentre en Italie à la tcte d'une armée de 
bavarois. Aribert lui livre une bataille, dont le succès fut d'abord 
douteux. Se voyant enfin abandonné des siens, il prend la ftiite, 
et se note dans le Tesin. Ce prince avait de grandes qualités, 
dont il ternit l'éclat par des traits de cruauté, auxquels il se 

Sorta moins jpar son caractère que par une espèce de nécessité 
es conjonctures. v n 
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cinquante-cîoq ans. Avant (^ue de mourir il eut la satisfaction 
lie voir élire so» fiU pour Im succéder» 



XVII. LlUTPRAND. 




Images, il profile de cette disposition pom* faire de nouvelles 
conquêtes. Kavenne, par où il débute pour faire d'abord un grand 
coup, lui est livrc'L' par trahison. Il sr rend maître ensuite des 
villes de la Pont.i[)o e, de Bologne, d'Osirno dans la Marche 
d'Ancône , et de Fehri dans le duché de Rome, petite ville î^vec 
un châteao, dont il fit présent à Féglise romaine. M. de Saint- 
Marc se trompe , ûn comprenant dans ce don plusieurs des au- 
tres places que Liutprand venait de prendre. L'an 729, l'exarque 
lEutychius, qui s'était retiré chez les Vénitiens, reprend, avec 
leur secours, Havonne , Classe et la Pentapole. Liutprand , ins- 
truit que le pape avait excité les Vénitiens contre lui, se récon- 
cilie avec l'exarque pour se veneer de ce trait qu'il taxait d'in*» 
gratitude. Ils concertent ensemUe d*allef Êiire le siège de Home 
après ayoir ton tefoii réduit ks ducs de Spolette et de Bénévent, 
^ui aifectaient rindépendance enveins le roi des Lombards. Ayant 
soumis sans pleine ces- deux rebelle», ils paraissent devant Rome ^ 

3ui nVlait pas en élat de leur résister. Le papé vient au- devant 
'eux, désarme par son éloquence le roi des Lombards, et l'a-' 




prière , 

âue qui lui ^n témoigne sa reconnaissance. Tout occupé du soin 
'améliorer ses états, Lfutprand fait bâ^, vers l'an 734» sur U 
voie Jimilie, h qqatre milles de Modène, une ville qui, ayant 
<légénéré par le -malheur des temd, est aujoord'hùi le bourg- de 
CittaNuova. L'an 740 # ce prince, ayant rassemblé ses troupes , 
se met en marche pour contraindre les Romains à lui renietlre 
Thrasimoud, duc de Spolelte , qui s'était retiré chez eux aprv"* 
s'être révollé une deuxième fols. Il entre dans le duché de Kome, 

$^ il ^ad. quatre vilk'»| e( i^eaace la capitale*. Le Oré-^ 
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goire III implore à celle occasion le secours de Charles MartrL 
Charles, ami de Liulprand, n'offre au papf* el aux Komaius que 
sa médiation auprès de ce prince. Ils la rejcLlenl ; tt Agalhon , 
duc de Pcrouse pour l'empereur, s'étant mis à la léle des trou- 
"pes de Rome , les mené devanl Bologne , pour reprendre celte 
place , dont Liut{)rand s'était rcntlu maître en 72(j. L'entreprise 
échoue; el Grégoire 111, étant mort sur ces entrclaitcs, les cho- 
ses changent de face. Liulprand, fléchi par les remontrances de 
Zacbarie, surresseui- de Grégoire, consent de lui rendre les (jua- 
Ire' villes (ju'il aNait prises l'année précédente sur le duclie de 
liome ; il restllue t n même lems une grande étendue de terres 
cjue les 1-ombards avaient enlevées à l'église romaine, et fait la 
paix pour vingt ans avec le durlie de Rome. Mais l'exarcliat de 
liavcnne, n'étant point compris dans ce traité, il fait des prépa- 
ratifs, l'année suivante, pour sVn emparer. Le pape, sollicité 
par l'exarcjue Eutychius et par les villes qui étaient menacées, 
Tient trouver à Pavie le roi des Lorabaids, la veille de Saint- 
Pierre, et après une conférence de trois jours, réussit à le désar- 
irier. L'an 744 ? Liutprand meurt vers le mois de janvier au 
plus tard , après un règne de trente el un ans et sept mois. Ce 
prince réunissait prcs()ue toutes les vertus civiles, héroujues et 
chrétiennes; pieux, chaste, vaillant, appliqué à la prière, et 
très-libéral envers les pauvres. Ce fut lui qui, vers l'an 7^2, 
retira des mains des Sarrasins, à prix d'argent, le corps de saint 
Augustin , et le fit transporter de Tile de Sardaigne à Pavie». 
Liutprand fut le premiei des rois, dit M. de Saiiit-Marc^ qui 
s'avisa d'avoir une chapelle domestique. 

XVJIL HlLDEBRAm 

744- llitT)ELnA>D, ou HiLPRAT^c, associé , l'an 736, à Liut- 
prand, son oncle, remplit seul le trône après la mort de ce 
dernier. Il ne régna , suivant Sigeberl , que sept mois. La na- 
tion , indignée de ses vices, (pi'il avait cacbes du vivant de son 
oncle, le déposa vers le mois d'août 744* C2«anctti, dei regito 
de Longoù. t, IL ^ 

XIX. RATCHIS. 

744* Ratcbis , doc de Frioul , fut éla foi par la même as* 
semblée qui déposa Hîldebrand* Il commença soa règne par 
ronfirmer, h la prière du pape Zacharie, le traité de paix concla 
entre Liutprand et les Romains.' L'an 749^ sous prêiente de 
«pielqucs infractions faîtes à ce traité par les Romains , il va ûiire 
le siège de Pérouse^yiUe du dvché ae Rome, Le pape, Tétaot 
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Vetiti trouver devant cette place, loi parle si efTicacemcnt de la' 
vanité du monde, qu'il rengagea k le quitter. Ralchis abdique 
la mâne année , reçoit Thabit monastique des mains du pape, 
et se retire au Mont-Cassio* Tasie, sa femme, et Aatruoe, sa 
fille, fondent en même tems, près de cette abbaye, le monas- 
tère de Piombarole , où elles se consacrb'ent à la vie religieuse. 
Ratchis , comme on le verra ci-après , s'ennuya du doitre au 
bout de quelques années, et voulut reprendre son premier 
état. • 

XX; ASTOLPHE. 

749. A^TomtE , frère et successeur de Katcbis , commença 
de régner le i<' mars 749, au plus tard. La confirmation qu'il 
fit des lois de Rotharis et de Liutprand, le mars 764, en est 
la preuve, puisqu'elle est datée en même tems de la cinquième 
année de son règne. L*an 7521, au mois de juin, il éteignit, 
par la prise de Ravenne, Pexarcbat d'Italie. Non content de cette 
Conquête et de celle de la Pcntapole qu'il fit en même tems, il 
porta ses vues sur le duché de Rome. L*an 784, battu par les 
troupes de Pépin, roi de France, et ensuite assiégé par ce 
prince dans Pavie, il promet, avec serment, de rendre Ra- 
venue avec les autres villes de l'exarcbat et de la Pentapole. 
L'année suivante , il viole son serment, et va mettre le siège 
devant Rome. Pépin repasse les monts à cette nouvelle* Son 
arrivée oblige le roi lombard de lever le siège de Rome pour ' ' 
aller se renfermer h Pavie. Pressé par le roi de France , il de* 
mande la paix, et l'obtient en restituant les villes usurpées sur 
les Grecs et les Romains. 11 en retînt cependant encore quel-^ 

Sues'unes. L^an 7SG, au mois de décembre, Astolphe meurt 
*une chûte de cheval. De Giseltrude, sa femme, sœur d'An- 
selme , qu'il avait créé duc de Frioul, il ne laissa que des filles 
qui se firent religieuses. 

XXL D1D1£R, OERNIEA AOI DES LoMBA&DS. , 

756. Didier, duc d'Istrle, si l'on en croit André Dandolo , 
fui proclame roi des Lombards le 8 décembre 766, ou peut- 
être un peu plus lard, malgré les efforts que fit Katchls pour 
remonter sur le irône. Il est certain néanmoins que ce dernier 
resta maître du palais royal jusqu'au mois de mars 767. Une 
charte, rapportée par Muratori , prouve aussi qu'il régnait dans 
une partie île la Tusi aiic au mois de février Ue la méxue année. 
Mais enfin les ordres du pape Etienne l'obligèrent , peu après , 
de retourner au Mont-Cassin. L'an 770, Didier négocie une 
triple alliance avec la maison de France^ par le mariai>;e d'.Vdal- 



Digitized by Google 



3t)0 Èîinoi^. HisT. DIS nois lombards ln ITALIK. 

gisc, son fils, avec Gisèle , sœur des deux rois ( cette alliafie^ 
îic s'accomplit pas ), par celui de sa fille Désidérate avec Chao 
ieuiagne, et par celui de Gerberge, son autre fille, avec Car- 
Jomnn. L'an 772 , Didier se brouille avec le pape Adrien, a> 
sujet des villes de Ferrare , de Facnza et de Comniaehio, qu'H 
venait de prendre, et dont il refusait de se dessaisir. Adrien, à 
l'exemple de ses prédécesseurs , a recours au roi des Français. 
Charlemagne passe les Alpes et entre en Italie dans l'été de 
1 an 773, après avoir mis en fuite Adalgise , que Didier, son 
pi^re, dont il était collègue depuis 76(), avait envoyé pour lui 
îenner les gorges du Mont-Cenis, oblige Didier lui-même à 
i'aller renfermer dans Pavie, forme le blocus de cette place au 
mois d'octobre , désespérant de la prendre d'assaut , et la réduit 
|)ar famine au mois de mai suivant. Didier, sa femme Aissa et 
ça fille Désidérate, que Cbarlemagne, son époux, avait répudiée, 
viennent se remettre eptre ses mains et sont retenus prisonniers; 
après quoi il fait son entrée dans Pavie au commencement de 
juin ; de là il va faire le siège de Vérone défendue par Adalgise. 
i.e prince lombard , sur le point d'être forcé, trouve le moyen 
de s évader , et se sauve à Constantino[)le, où il est favorable- 
ment accueilli de l'empereur qui l'élève à la dignité de patrice, 
et cliangc son nom en celui de Tliéodnte. Vérone se rend aprc s 
sa fuite, et (ierberge , veuve de Carloman, qui s'y était retirée 
avec ses deuîf fils, Pépin et Siagre , tombe au pouvoir du vain- 
queur. Ainsi finit le royaume des Lombards en Italie, où il 
avait duré l'espace de deux cent six ans. En retournant eu 
France, Charlemagne emmena avec lui Didier et sa femme, 
qu'il relégua l'un et l'autre à Liège, d'où le ir^ri fut ensuite 
transféré au monastère de Corbie dans lequel il acheva sainte- 
ment ses jours. Outre les enfants dont on vient de parler, il eut 
lie son mariage Adalberge, femme d'Arigise , duc de Bénévcnt, 
Ansperge, abbesse de Sainte-Julie de Brescia, et Liutperge, 
(jui épousa Tassillon, duc de Bavière. Adalgise retiré à Cous- 
lantinople, fit de vains efforts pour recouvrer le royaume de 
j qmbardie. Après avoir échoué dans les soulèvements qu'il 
excita en Italie par les intelligences qu^il y entretenait, il s'avisa 
d'y faire une descente en 78H. Mais s'étant avancé dans le pays, 
il iql pris et mis à mort la même année par les^ Français. (Bou- 
cjuet. ) On voit des Chartes qui ne font commencer le règne de 
Didier qu'en 7S7, apparemment parce qu'il ne fut reconnu so-r 
lennellement (j^u'en celle ann^c^ après la dernière retraite ({f 
liatchis^ ■ . 



Digitized by Google 



TABLE 



DES CONÇILES. 



« i 



A,» 

• in 

AcHAiE (d')y^<M!tiim, tom. H, p.'âi6S.- 
Adena , Adanense ^ tom. III , p. %&jé 
Adria , Adriense , toiu. tl ^ p. 3oG; 

Alinqué^ v^/Smiliiin, tom. II , p. 28a , | to|n. III , i'4' 
Agaune, Àgaunense^ tom. 11, p. 3i3; tom. III, p. 67W 
A^de f AgathensCf tom. II , p. 3o8. 
Ani , Airiacense^ tom. III ^ p. 87. 

Aîx , en Provence', Aquense^ tom. lit , p, 

Aix-la^hapeile , Aquisgranense ^ tom. 111 , p. , 36^ 37.|38| 

3;:), 4i 1 4'^» 44 ? 4^î ^4 1 56, 81, 162. 

Albans ( Saint ) , ad S. Albanum , tom* IH, p. . 
Albi , Alhlense , tom. HI , p. 180. 

Albon , Epaonense ^ tom. H, p. 3ir. ' 
Alcala de Henarès, CumpIiUense , tom. III, p. 209, 21 3. 
Alexandrie, Alexandrinum^ tom. H, p. 262, 266, 268,*a70< 

271 , 278 , 280, 287 , 295 , 3o4 9 3o5y tum, 111, p. 6, 8, 

12 , 66. 

Altheim , Altheimense , tom. III , p. 72 , 73. 

Altino, Altinense^ tom. 111 , p. 04. 

Anagni , y^/2â^num , tom. lli , p. iSo. 

Anazarbe , Anazarbicum , tom. 296. 

Ancyre, Ancyranum^ tom* II, p. ab8 , 2764 

Angers ^AndUgamiSê^ tamu II 9 p< 3ôd ; ton* Hl , p. 9B , tàé . 

lUO. 

Angleterre , AngUcanum ou Anglicum^ 611 fl^âiaiiinbiim , tom. It1« 

Lio, ao,2a, 5o, 78, 104, 107, lai. Voytt Londres et 
Dtorheri. 



392 TABLE DES CONCILES. 

Anse , Ansanum ou Ansense y tom. Ili , p. 82 , 90 » io3 , 124» 

i3o. 

Antioclie , AnUochenum ^ tom. II, p. 268, 2G5 , 270, 271, 
273, 274,276, 276,278, 280, 282, 280, 286, 294» 
29(>, 297 , 299 f 9 ooS , 309, 3io, 317 ; tom. 111 , p. bb, 
144. 

Apt , Aptense^ tom. III , p. 214. 

Aquilée, Açuileiease^^ tom. 11, p. ^83; tom« 111, p* 2, ^3, 

192 , 202, 222m' 



Arles, AnUttente^ tom. II , p. 267, 270, 298, 00 1, 
3o49 f ^i^* Ui 9 p> A, 38 , 90, 99 f 160 ^ 
i8a, 188. 

Armach, Armachanum^ tom. III 9 p. i53. 
Arménie (petite) , Nkopoiilanum^ tom* Ilf p« a8o. 
Arménie 9 Armenum , tom» III, p. 212. 
Arneberg, Araeborchiense ^ tom» III 9 p. 85. 
Aschalfeabouvg f Afehqffmbui^g^nse ^ tom. lU, p. 
a36/ 

Asîlle, Attiîianum , tom. Ill, p. 70. 
Astorga, Asturicense ^ tome III, p. 74. 
Allicni, Attiniacense^ tom. III , p. 3o, 4o, 58 , 61. 
Aucn, Auscense, ou Auscitanum ^ tom. III , p. io3f 197» ao3* 
Ausbourg, Augustanum ^ tom. III, p. 78, 96. 
Autnn, Augustodunense , tom. III , p> 17 9 1099 .lao. 
Auxene, Altissiodorense ^ tom. III , p. 7. 
, Avignon, Aoeniortense ^ tom. III9 p. Ii3y iGi, 1879 1899 19I9 
208 , 209 ,211, 237. 
* AvrancheS) Abrùwaiense, tom, 111, p. iS3, 

B. 

Bacavceld, Bacanceldense y tom. III, p. ^3. Fo^. Becanceld. 
Bagaïs, Bagaiense^ tom. H, p. 287. ✓ 
Bdle, Basiieenâé^ tom. III 9 p.. 100, 22B, 
Bamberg, Bamitergense , tom. III, p. 87, 96. 148. 
Bar<;ek>nne, Bardaimense^ tom.' II, p. 3i6 ; tom. III, p. 10, 7 1 , 

971 

Bari9 Barense^ tome III, p> ia3^ 

fiasle (Saint-) 9 Ramense^ tom. III9 p. 8t* 

Bazas9 Vasaiense^ tom. III, p. i56. 



Digitized by Google 



tABLB BB6. CI|Nei«#Si 

bpâugenci , Balgenciase ^ tom. lU , p. 126, 148. 
Beauvais , Beiiooacense , tom. III , p. , 1^2 , i36 , i5o. . 
BécancelJ, Becatweldense t tom. lll, p. 35. Voy. Bacanceld. 
Lénévént , Benei^entanum , tom^ IX1| p. 99» 1 169 '^7t ^^9^ 

i34, i35. ^ . ' . . 

senningdon , £eiiiiûi^Jo/if , tom. III ^ p. 5o. 
benoît ( S^intF-') surrLoira , FlfiiiaapMè^ yjm, III , p. 129» 

Berni , tom. III , p« 5». • j 

hëryte, Bc/jfe/Mt, ^Ito. il , p. 299. . / 

Bésalu ( au châteaa de ) , Bitmlêineme t tonL IlI , p. 110» 

Beverlei y B€«vitoauie9 tom. Ih , p. i$3. 

Béaiers, BU^nme^ tran» p^ayG; toaL-III, p. 17a, 17$ , 

^^if/i/ûiuiR , tom* III , p. 187. 

tethynie , Bithyniense , tom. 11^ p. a68«,. 

Bonœuily ,agud ViHêm, BwoUum ou l^piMyi«4tfni, tom* lll f p» 

feorgotio f Èorgolii , tûm. llï p. A08. 

Bouioffne ou Bologne», Bononiense f tom. III, p. i85. 

Bourc^aux ou Bordeaux , Burd^gaieasâ f ^ tom. U 9 ' P**..<a84 1 

tom. III , p. 17 , 1 13 , 180. 
bourg6s, Bîturwense , tom. II , p. 3o5 ; tom. lil| p« 91 ^ x^5^ 

167, 189, 193 , 210 > 23o , 234 ) 241. ^ ' \ 

Brague , Bracarense , tom. III ^ p. 3, 4 9 184 
Brème, Bremense , torrt. III, p. 186, 195» \ ... 

Bfeslaw, Vraiislaviense ^ tom. 111 , p. 178 , 186. 
Bretagne, Briiannicum^ ou Armoricanum^ tpm. Ul^ P* ^il» , 
Brevi, Bnt-amiicum^ tom. II , p. 3 12. . . •. ' 

Brionne, Briomieiise ^ tom. III, p. 96, ,* 
Bristol ^ yia^/iV;<i/ium , tom. III, p. 166. , . 

teiixen, Brixinense^ tom. III, p. i iS. 
BodCf Budense, iotâé lil, p. 190, so3. t , 
Burgos , £i/r^<r/ue , tom. l|I,.p. 112, i4i- ' ^ ' » 

Byxacène , Byzaeenwft , ton|. Il, p. 293 » 3 17. . ' * - . 



> t 



C" 



Cababsussi , Caianussimmm ^ tom. 11^ 287; 
Calcédme , Qkakeémmme^ tdiQ. Il, p. 3e i< 



L.iyitizco Uy Google 



i:a^l£ des coNaLES. 

, Cameracense ^ tom. III , p. 202 , ai S* 
îri, Cantuariense^ tom. III, p. 11, 119, i58, 197, 21t. 
Capuanum^ tom. II, p. a8b , tom. LU , p. i ib , l3S^ 
ce , in Cappadocia , tom. IT, p. * 
•as, Carpentoractense , tom. II, p. 3 1 4* 
Carrionense ^ tom. HI, p. i4o* 

Carthage , CaHhagînense , tom. II , p. 262, 288, a64» 267 ^ 
. 270 , 274 , 285^ 286 , 287 , 289 ^ 290, 291 , 29a , agS , 294, 

Cashel, Cassi/iense, tom. III, p. i53, 236. 
Cavernes de Suze ( des) , Caverttense , tom. II , p. 287. 
Celchyt, Ccdchulense^ tom. III , p. 32 , 39. 
Ceperano, Cyperanum , tom. Ill , p. iJLl 

Césarée , Cesareense Palestinum , tom. II , p. 270, 2761 

Césène , Cœsenetise , tom. III , p. gH. 

Châlons-sur- Saône, Cabilonense ^ iom. \\ ^ p. 3o4; tom. III | 

p. 5 , m , i4, 3iî , 45 » 66, ioi , 104 , io5. 
Châlons-sUr^ Marne , d^a/awn^/is^ , tom. lll , p. iSg^ 
Charne, Oiarnense seu Theodosiopolitanum ^ tom. ill , p. 12^ 
210» 

Charroux, Carrofense, tom. III, p. 81, 90 , n3, 157. 
Chartres , Gamuttme^ tom. III, p. 49_» i46- 
Château-Gontier , apudj Castrum Gonteriij tdm. III, p« 170^ 

• 179» 2io« 

thêne ( du ) , ad Quercum , tom. II , p. 290. " 

Chichester, Cicesireàse, tom. p. igS. * • ' • 

Chypre , Cy/srii/m , tom. II, p. 280! .* . 

Cilicie , CUiciense^ tom. II , p. 294» . * , 

Cirte ou Zerte , Cirtense, tom. Il, p. 266, 291* 

Citta di Friuli , Forojullense ^ totn. III , p. 34. , 

Clarendoii , Clarendonense , tom. III , p. >5i , 

Clermont, en Auvergne, Arvemense ou Claromonlcmum^ tom. Hj 

p. 3i5 , 3i8 ; tom. 111 , p. 7 , L2J , i4o. 
rU/'ti; CUniAnrf.nup. ^ tom. IlL.n-î2-i3^i5^ 



Cologne, Coloniense^ tom. ITj p. 273; tom. 
67 , 98, 129, i33, i35, iS? , l58 , 178, 
aû2 , 2o3, 20^ , 216, 225, aHfi , a4i« 

Compiègne , Compendiense , tom. III , p. 3q , 
64, 116, i58i i73f, 187 , 1%, 199, 209. 

Corapostelle , Compostellânûm , tom. 111 , p. 7c 

iGonstance* Constanticnsep tom. III* p. 85. 



79^98^ L3a. 



tom. 



ï49i 1^2^ lOJ, 107 > tPOi '90 ^ 'SP » 
Copenhague , Hafidenscy tom. 111 , p. a^ 
Cordoue , Cordubenscy tom 11 , p. 374 ; to— 
Corinthe , Conuthium , tom. 11 , p. afii^ 
CoBlène , in tailla Coloma > tora. Ul , p. 4^* 
Côyança, Coyacense^ tom. 111 , p. 96. 
Creixan, Creissanum^ tom* lll^p. i4ï» 
Crémieu , Siramiacense , tom. Ul , p. 44* 
Crémone , Cremonense , tom. 111 , p. liiô* • * 

Cressi ou Créci , Cliristiacum , tom. III , p. 18.. 
Crète ( île de ) , Cretensey\.Gnk, III »p» 17» 
Ctésiphon , Ctesiphontis ^ tom. Il 9 p. agj» " 
Cyzîque , Cyzicemm ^ tom. II p» aôi • . 

I>ALMATIE , Dalmatîcum , tom. IIÎ » p. ïSq. * 

Danemarck, Damcum^ tom. 111, p. 181* 

Denis, en France C Saint- ) , San-Dionysianum , tom. Ul ^ 

43 , 83. ' , r 

Dijon, Dwùmense, tom. lll,p. 109^ »^9* 
Diospolis ^ Diospolttanum^ tom. Il , p. ^92. • ' 

Dingelfmg , Dingohingense ^ tom. UL, p^ 3i, yS» • • ' 

Dortmont , Tnmometise , tom. IH , p. 8^ c - 
Douzi-lès-Prés , Duziacenst , tom. III , p. 61 » oal 
Dublin, Dublincnse, tom. III, p. 2i3> • 
Duren , DMnV/we, tom. III 9 p. ûL. ; * ' . ' ' 

Ecosse (d*) , Scottcum, tom* »1 , p. ifî^ ^ 
r.gara, Egarenscy tom. Ul , p% LU ' • Y 
Egypte , JEgypiiacumy tom. p. ajS f tom. III ^ p. 5; 
Elne, £//6mVa«um , tom. II, p. ;iÊÇ7~ 

Enham, ^/iAflm€«sf , tom. llLi p. 86. c c- 

Ephèse , Ephciimm , tom. II , p. afii ^ a53 , 2^9 

3oa 9 3q5> ' . • • 

Erfor l , Erpfordiçnse , tom. Uî ^ p. , 1 65^ 



Scfi ' TABLE DES CONCILBA 

ËtampeSy Stàn^misef tom. Fil , p. i'i8 / iSg, 177; 
Ezcester, jPaiomaiSé tixyvae Ul , p. 194. • 

F. • ■ ■■ 

Fei^rABE, Ferrariense tome III, p. ^29, ' • . 

Fîmes, apudSanrtam Macram^ tom. Ùl , p. 66 , 78. 
Ilnklei^ Finçhàlem^ , tom 111 , p. 35. 
Florence, n^mUnum^-Suorn^ lU 9 p> 97) i^^? ^^o, aSow 
Fontaneto « i^il FonUmetum', tom» 111 , p. 98. * < .> . ' ' 
Fontenai, raiir£0e«iMe, tom. Jll, p. 4^* . • > ' 
Forcheim, FqfvifeîîiifiMffy tôm. 111 , p. 68, 71, 109; 
Francfort -sur- le- Me^n« Fjnmcofêréiaue ou Fnmcq/inipWii 

tom. III, p. 33, 5q/849'86, 17a. a2o, aSo. ' , 
Prisingue, Frûmgease.^*. lom* HI , p« 334.* . , 
Fritzlair^ Fritixiariênae^ tom; 111 v p* i^^, 177% ' 

* • •. • - 

Galice , Gaîlctrux , tom. H , p. 299^ 
Gangre, Gangrenée ^inm. H, p. 271. 

Gaules ( des ) ; GalUcanum , tom. 11 ^ ]p. 276 , 378, a8i , 238 ^ 

tom. m . p. 19 , 34 , . • •• 

Gaza, Gazeuse-, tom. Il , p. ^ij. 

Ç^hl^T^ Geildeiettse (aujourd'hui Gcislingic/^) y Ipm. UI ^ p*. 9<V 
' Gênes, Genuense ^ tom. III , p. 166. 
Gentilli, {r^n^Â/lriiiceJiJe; tpm. lU t p- 3o. 
Germanie , Germamemn , to.m^ 111 , p. 24 > ^7 9 88 ^ 94«. 

Gennigni, G€ri»a(ub«ttfe«*t0m- lit ) p* 46*. 
Gentnngen, Gerstungwe ^ tom* 11{, p; it^ . , . 
Oévanémt G^/àgWiÊnim'^um> III, p. 8^ • 
GîUet ( Saint ) SanetTMgif^ ^ tom* lU » p j3 , . 
Gironne, (^erundense^ tom. .II, p. 3)[|ri |pmiti.JU i p^ <9»s 

Gisors et Trie ( entre ) , tom. 111 , p. i S8^ 
' Gneane, Gnesnense , tom. III p. 84* 

Goslar , Goslariense. , tom. 111 , p. 87. 
' Grado ( île de ) Graiie«$c, l()iri.'lllvf> 5.^ , * , " 
Gran, iS/n/o'amV/tse , tom. lit , p. i,3i.. ; .h . : ^ . 

^ Gratlei , Grateleqmf/f^ ^ Qom. 111 ^ p. .7^. , . r • ' 

Hall , //a//^7i.ç<?, tom. IIL, p. i54r ^07. . ' ' 



• * 



L.iyitizco Uy Google 



tjCÀLE BES CONCILES* 

Herford, Herfordiense . \om. 111, p. i8. * • - ' ^ ^' î 
Ilibernie ( ) , pontem Hibernia , tom. III p. 184* . ' " 

Hîéraple, UierapoUianum , tom. U, p. 261» '*"^- ^ ' ' - ^ '^''^ ' 
Hippoiir , llippitnciise , tom. U , p. a86 y 287, 2^4* ' ''' 
Huescâ, Oscciise ^ tom, 111, p. 10. , . • - ' .. u-.i 

BuKÎUos , FMff/trm^, tom. 111, p. 11 6. 

, ' • , .* ..... 

ICONF, ïroiiicnse ^ tom. II , p. 26a, 2^2.' ' 

Ijlvric, JJlyricuin « Uirriciaiium^ ou lUrf iense* tom* IL vt^ 281. 

292 , .iio. ' 



Ingelliriin, Inf^eUieiniciise^ tom. in,p. 3^^ 4'» 4^, 74» 79? 80. 




Istrie, IsAwm ^ 40111'. in , p. 9. " . 
Italie y It^Uçufli j tom. II , p. 284, 2qQ. toibi^III, p*9l^* 



; 9 



1 



JâccA , Jareianun^j tom. III^ p. loi* . ' ' t 

Jérusalem f ^ero$olymiiqmifn y ^ofçt. II, p. 260, 271 , 274» ^86» 
; 292 , 3q3^, .3f^a(, 3i6 , to(p, 411 , p^c^i :i3, .5o , 66^ 1^9 ^ 

jleme ( âbbaye ^ji^)^.j^oMfe, tp^^^ p. SJ. . , 
Jonquières, JifiicAeruf 9 loin. 111 , p. 71.. ^ . . , • . »ic 
Jouarre ( abbaye de) ^ Jol^«fiJir »itpin-,UI 9 p. l4u i 
Jlunque , /imc^ , tom.Al« , » \ . .. .j/na 

KàU86^9 C«lbMlAilse^ timi^ 1)1 y p. 2^5» i i.. 

I<àGliT/ZaA9ii«C!ciB5tf 9 tom. IIF, p. i44« ^ 

Lambèse , LambesUamim f tom. II 9 p. 262* 

Lambeth, XflmMboltei^ tofi^ ail, pJ liAi fSt.»; i6Sf ^lyff 

Lampsaqne, JLam;)5a£aiiim » tomi* Uy'p; 979' ' • , ^i: -. ' 
iiindafT, lofiéùvifiûe^ tom. lil^'p.*^*, 73^***^6.9 81 9 98. ' ' 
ti%D^ei^.L<ni^8f«(ICiMi, ou LméerMense^ tom. Iil> p«.t8f^ 



c^iju^uj Ly Google 




Lligo , Lucense , Unn. 111 9 p. 4* 
Lunden, Lundknse^ tom. 111, i8d. 

tonblll, p. 3^694^, 49>9^9^f «t^t^T^t 



M. 



Maçon, Matisconemt ^ tom. III, p. 6 ^ 
Macriane, Macn'anum , tom. Il , p. 2^^, 
Madrid , Madrîtense^ tom. lU ^ p. aSy. 

Magdebourg, èêq^d^gam ^Xom» lU>p. 9 ^9.âod^aia, 



.♦ 



L.iyiii^ca Uy GoOglc 



/ 

YABLE DUS COKCILES. ^ 

MalaMe^Roi , Mansokt^ensè ^ toab Ulfp. iS* 

Mans( au) , tom. III , p. i56. 
Mantaille , MaatalMe^ lom. III , p. 66. 
Manaschierlense ^ tom. 111, p. 2t. 

Mantoue, Mantuanum ^ tom. III , p. 4^^969 IQZé, > 

IVIarano , Maranense , tom. 111 , p. 0. , ; 

Marciac, Marciacense , tom. 111 , p. 209, âio. 
Marzaille, Marzaliense ^ tom. 111 , p. 79. 

Mavence , Moguniinum ou Moguntiacum^ tom. III , p. , 38," 
4^ , 48 , 5o , 53, 54, 67 , 89, 95 , 96 , 97 , io3, 104, 
ii|,ii6, 119, 127,141,149., 167, 17a, 174,18:», 
184, 204 9 21 S, 233, 234}. 

Meaux, MeldensCf tom. 111, p. 4? 9 ^^^9 i>4i l6o| 
169 , 175. ' • • • . • 

Médina-del-Campo , Salmanticense , tom. III , p. 2i5* 

VlfMà f Meljitanum ^ tom. 111 9 p- 99 9 116, 1^49 14^9 

Mâitène, Metkmense^ lom. II 9 p. A76. 

Mdlifimt (an monastère de ) , SÙberlÊkum , tmn. 111, p. ttfi^ 

Mdun , MdùéMntei tom. ill , p. 166 « 167 , 197. 

If éiopotamie. Dispute célèbre d* Aichelaiis^ évéqil^de Gasdiar^' 

tODL II, p. ^' 

Mérida, Emeritauef tom. III, p. t6. 
Merton , JIftfrIonenM, tom. III, p. itht ^ igy» 
Metz, MeUttÊB, tom. III , p. 8 , .^^S, S6, 60 , 67.4 
\ Meun sur Loire, Magdimaue^ tom. III *, p. 68. 

Milan, MedkUmmise y tom. II, p. 273^2741 278, 282, a8[4f 
285, 3oi ; tom. IH « p* 19$ 8b, 126, 1^49 194 1 19^- 

Milève , M ilevitanum ftom. Il , p. 289 , 292. 

Montélimar , Montis-Limam ou Monatiauef tom. III , p» i6f* 

Montpellier, Monndtmsèp tom. III, p. %ôo, iSg, i8d, 167 , 
102. 

Mont-Saiate^Marie, ^ud MmUem Sanci» MaHœ, tom. I|I^ 

P- 79- * . 

Mopsuesie , Mopsuesienum , lom. II , p. 3 18. 

Moret , apud Murittum ou Moretum^ tom. .111, p« 5o» • - 
Morlai, Marlacense ^ lom. III, p. 18. . ' • " • 

Mouzon, Mosomense , tom. 111 , p. 74 9 82 , i57« 

Muldorf , MiIdQ(fiamm i tom« lit , p. x7jd. 

• » 

N. 

Nantes, Nannetense, tom. III, 16^ t38| l8S, «29. 
Naploiise, NeapolUanum, tom. Ill, p. -id6. 



f 



4oi) TABLC DES COKCILES, 

JNarbonne , Narbonense , tom. IH > p. 8 , 33 » ,74 i .8t f i 97 | 

98, 117, 162, 168, 172, 176, 214. • . 

Naumbourg, A^</wmAz/r^e/z5<?^ tpm» 111 j.p» 1^3. 
Nazareth, loin. Ill, p. iSo. ' : . . 

Méelle , JSigeliense , tom. l il, p. 160. 

^éocésarée , Neocœsareense , lom. U , p. 268 , .276. . ' 
Nesterfield . Nesterfieldense ^ tom. 111 , p. 28. 
Neûf-Marctié , apuâ Namm Mercatum , tom» III » p. i$04 
Nesstriet "> Jmi^t lom* III ^ p» 64» 
'Tice,,«ii.Thiace, UNO». II9 pi;2:j|» 
licée, iVivaniiuiif tom. 11.^ p..Aé8|, tom» Ht , , 170 , 1791 
[iéomédie, iW£oiiM«2^Wii0y tom 
fJicopol^. Voyep KnoiiSDM, * . , 

Nicosie ^ Nwadense, tom, III | p. 196 ^ 2ti« ' 
"^id y Niidanum, Xem»lllf.f*'A6. 
Nimé^ue, Nmamagease tom, III, p. 4?» 87* 
]NîsmeSy Nemausense^ tom* Htp* âë5; tom. Ht ^.p* 
Nogaro , Nugaruliense , tom. lit , p. i44 1 1 9^ 9 9 206. 
Morthamptooi NofÛUHnpioniei^ef tom* M.I9 P* t K^^t 

Morthauseri , Northusanum ou Norihutme « tOm*.ILl | p» taf^ 

Noyon , No^fîorûense ^ tom. III , p. 38, 174:1, axa* . ;• / 

Numidie, m Numidia , lom, Il , p. 274*. . . • . - , 
Nuys, Colomense ^ lom. 111 j p. 178. 
Nymphée, Nymphaense ^ tom. III, p. ijl» 
^ysse, N^ssinum^ tom. II , p« i^&i. 

t * ' • • • • • - 

.. ... 

OdBKSÉE/ Othomense^ lom. III, p. 176. - 
Orner (Saint), Audomarense^ tom. 111, p. laS. 
Oppçnheim, apud Oppenheim ^ tom. lil , p. io8j^ 
Orange , Arauswanum , tom. II , p. 297 , 01 4* 
Orléans, Aurelianew\ toip>|lI^ p* 399 ^ 3i5, 3x6, 3i8f t. lït^ 

Lï3, 89. . 
r (du château d' ) , Oébomnaê , toiQ. Itt^^ p* lox* 
Onrhoàe» Oirhumn^m , tom.tlI , p. a6u . 
Oviédo , Oç^iamm , Xfio^ III^p. 60 , t^âJ^ \ \ . 
Qzfofdi OdMntfm» tom. ïir, p. iSo^ 106 i/S, aiS , 2flo« 

1». 

« 

Padsbbob» r PadMofiMi^f , tom* iU 1 p. 3i ^ 3a. 

Padoue , PataQÎnum ^ tp^i* 111 , p. 2 1 3. 
Palencia, Poibitmiai^ tom* iU » p* i3a ^ i39| ai6* . 



X 



TABLE DES CONCILES* 4oi 

Païenne, PamrmUamm ^ tom. 111, p. 216» 

Palestine, Pakstinumf tom. p. a&ô. 

Palilh, Palithme, tom. 111 , p. 91. 

Pamîers, ^l/Nuniens^, tom. ill, p. i6a.' 

Pampeliine, Pampelonense ^ tom. 111 , p. 90. 

Paris, Panstense^ tom. 11 , p. 277 ; tom. III , p. a , 4 9 <i 9 iif 
42»47? 49^^,» »90\9^» '^7» i4<5, iSy, 159,160, 
161 , 162 , iG3 , 167 , 168 , 178 , 179, 180 , 181 , i83, 184, 

^9» » '97» 199» ^^4t ao^» ^o^» ^09 , aia,ai6, ai7, 

2i8 , 219 , 226 , 240. 

Pavie , Papiense ou Ticinense, lom. III, p. 5o, 5^,58, 63 y 

68, 83 , 88, 94 » 1 13 , i38 , iSo , 226, 
Pegna-Fiel, apud Pennam Fidelem , tom, III , p. 197, 
Pergarae , Pergamenum ^ tom. II , p. 2G1. 
Perpignan , Perpiniacense tom. 111 , p. 219. 
Perse , Persicuiriy tom. Il , p. 3o7 , 317, 019. 



Perth, Perihanunif tom. 111 , p. 160. 
Péterkau , PeUrkaQense , tom. III , p. 
Pharense, en Angleterre, tom. III , p. 16. 



rjiarense, en Angleterre, tom. 111 , p. 10. 
Philadelphie, Pmlad^thknse ^ tom. Il , p. a6a. 
Philippopolis , en Thrace ; tom. Il , p. 273. 
Pise , Pisanum , tom. III , p. i4i 9 220 , 238. 
Pitres, Ptsiense^ tom. 111, p. 56, 87, 6o. 
Plaisance, HacaUitmm^ loià* III, p. 120, i^t. 
Poitiers , PicUuriaue , tom. III , p. 8, 84 ) 89 , io5 , xo6 , i lo , 

Pûlden , Poldefue , tom. III t p. 84. 
Poot , Pottticum 9 tom^I , p. 261. 

Pont-Audemer, ad PotUem Audomari , tom* III, p. 186 , 189. 

PoDtion , Pontîgonense f tom. III, p. 63. 
Port (du ) , de Porta , tom. III , p. 67. 
Portugal , Luskanicum , tom. III , p. 169. ^ 
Prague, Pragense, tom. III, p. 210, 21 5 , ai6, aaS* 
Pré ( du prieuré du ) , Pratense , tom. III , p. aïo. 
Presbourg, Posoniense^ tom. III , p. 2o3, 
Provins, Prui^inénse, tOm. III, p. 179. 
Ptolémaïde , Plo/emaidcnse , tom. Il , p. 291. 
Pui, en Vêlai, Aniciense, tom. III , p. 139 , i56* 
Puze, Puiens^f tom. II, p. 281. 

Q. 

QUEDLIMBOURG, QuintUibiirgense , tom. 111, p. ii5, 127 
(Quentin ( Saiul-) , apud Saint-Qumtmuni , tom. lU, p. 174 , 
187. 

IV. 5i 



L L/y Google 



4o2 TABLE DES CONCILES. 

Quierzi- sur-Oise , Carisiacum ou CarisiaeeMe, iouL 111 , p. 44? 
49 9 Si , 52 , S'6, ' 

R. 

Katisbonne, Raiishonmse , tom. III , p. 3i , 33, 34, yS. 
J^avenne, Raoennatense , ou Ravennense ^ tom. II, p. 29.3; 

tom. m, p. (ia, 64, 70,78, 83|Ô7, i38, 179, 184, igS, 

2o4, 2o5 , 206, 207. 
Réading, Redingense , tom. IIÏ , p. 190. 
Redon (du monastère de Saint-Sauveur de), Rotonense, UUL^ 

p- 49- 

Keims, Remense ^ tom. III, p. 12, 38, 62, 68, 70 , 72 , 80 ,* 
82, 87, 94, 119, 123, 127, i32, i35, 140, 149, i5a, 

1721 194, »97» 198, 219. 

Rennes, Redonense , , tom. 111 , p. 187. 

Riez, Regîense^ tom. II , p. 297 ; tom. 111, p. 193. 

Riga, Rigense , tom. III, p. 226. 

Rimini , Ariminense ^ tom. 11, p. 276. 

Rockingham , Rockingharmœ , tom. 111 , p. 119. 

fiome ^ Romanum ^ tom. II, p. 261, 263, aSS, 264, a65f 
267, 272 , 274 , 275, 276, 279 , 280 , 281 , 28a, 284, 285, 
289 , 295 , 296 , 298 , 299 , 3oo , 3o2 , 3o4 , 3o5 , 3o6 , 307, 
3o8, 3i5 ; tom. III , p* 9 « 10, 11, 14 , i5, 17, iq, 23, 
a4,a5, aj, 3i,35, 3^, 40, 4» >49» Si , 55, 56, 57, 59, 
6a, 63, 64, 65 , 66, %, 70, 75, 76, 77, 78, 79, 80 , tfi, 
83, 84, 85, 86, 90, 93,94, 95, 96, 97, 98, 99, 100, loi, 
io4t >o5, 106, 107, lia, 111, lia, 114, ii5, 116, ia3» 
ia5, ia6, lay, 139, i45, iGo, 162, 168, 198, 222. 

Rouen, BMamagense^ tom. III, p. 9S, 98, io4f'io5, 106 » 
122 , i35 . i36 , i38, i58 , 1G7, 196, a34« • 

Ruffec, Rojfiacense^ tom* III, p. i8a, aog. 

s. 

• ♦ 

Saiwtbs, iSanlanmie, tom. III, p. 3, ii3, 1x7, laa, lot* 
Salamanque, Salmantkense ^ tom. III , p, ao49 ^10$ ai^ aaa» 

Salisbérif Salish&riense ^ tom. 111 , p. i34* 

Salone, iîa/om/âiium, tom. III, p. 109. 

Saltzboui^, Saltzburgense , tom. 111, p. 3;^, i55| 1889 191 

194 , 199 , ao3 , a 1 1 , 2i5 , '224 , a36 , a38* 
Sangare, Sangoi'ense, tom. II, p. 286. 
Sarclaigne , in Sardim'â , tom. II , p. 3i3. 
Sardique, Sardicense^ tom. II, p« 273* 



TABUS DES CONCILES* 4oB 

SarâgOflse, CœsarAugusUmÊonf tom. II f p. aô3 ; tom. III , p. 9, 
AI , aoy. 

Saumur, Salmumnsey tom. III , p. 17g, 16g, 195 , sloS , Aiz. 
Saurci , Saurîciacum ^ tom. III , p. 8. 

Savonnièrcs , apud Saponarîas ^ tom. III , p. 53. 
Schening, Schœningiense , lom. 111 , p. lyii, 
Schirvan , Schirvanum^ ton», 111, p. Ôy. 
Segni, Signi'ense y tom. III , p. i56. 

6éleucie , SeUuciense^ tom. 11, p. ^77, ^291, 3o6, tom* III , 

p- 4- 

Selingstadt , Salegiinstadlensc , tom. IIÎ , p. 88. 
Senlis, Sihanecteuse j tom. III, p. 62, oi, ijS, 204» 206, 
207 , 208. 

Stns y Senonense ^ tom. III , p. 10, 48, 94» i43| iSg, 175, 

179 , 181 , 186 , 190 , •j.O'j , 23y. 
Scptimiinicum y en Afrique , tom. II , p. 293. 
Séville, Hi'spalense^ tom. III , p. 9, 11. 
Side, Sidenscy tom. II., P* 286. 
Sidon, Sidonensef tom. Il , p. 3 10. 
Sienne , Senense , tom. III , p. 98 , 22$. 
Sinnich, SÙTiuensej tom, 11 , p. 274 , 276. 
Siponto , Sipontinum , tom. III , p. 95. 
Sis, Sisensey loin. III, p. âi02. 
Sleswic, SlesncensCi tom. III , p. 100, 166* 
Soissons, Suessîonense f tom. III , p. ay^ 5o, 55, 56, 58, yS^ 

118, i32, i36, i49» 1^0, 286. 
Spalatro, Spa/aiensef tom. III, p. 61 , 99, loS, lOy , l5y. 
Suffète , Suffetanum , tom. II , p. 3i3* 
Suffetula , Sufjetulense , tom. II , p. agS. 
Sutri , Sutrinum , tom. III 9 p* 93 , 99* 
Synnade , SymuuUnse^ tom. H , p. 203. 
Syrie, Syriarum^ tom. III , p. io3. 
Szabolclîs , SzabaUkeme ^ tom. III , p* i i8. 

T. 




1 



ioi YABLB BPS COUGILCS. 

Th ion ville, apud Theodonis Filiam, tom. III y p. J^o , 

Tiben , Tibenensey tom. II , p. Stg. 

Tiberi ( abbaye de Saint- ), apud S. Tiberianum , tom. Ilï, p. 71* 
Tolède, Toleianum^ tom. Il , p. 288 , 299 , 3i49 tom. III « 
6, 7, 10, II, 12, i3, i4i iS, 16, 18, 20, 21, 22, 
, do8, 211 ) ai5, 
Tortose , Dertasanum , tom. III ^ p. 22G, 
Tou] , TuUense , tom. Il » p. 3i8 , tom. III, p. 53« 
Toulouse, Tolosanum^ tom. lll , p. 98, 100 , io3, 111 « 117^ 

]35y 189 f tSo, 1669 169. 
Tournus, SVenorc^ensey tom. HI, p. i33. 
TourSy Turonense^ tom. III , p. 3^ 38, 67 , 97» 

122 f l5l , 173 , 174, 192 , 208. 

Trente , Tridentinum^ tom. III , p. 241. 

Trêves , Traurense^ tom. II , p. 285 , lom. III 9 p* 7^ f 74» 9^f 

146,168,174,2049311^225. , 
Tribur , Triburiense^ tom. 111 , p. 69 , 92, 108. 
Troja, Trofanum^ tom. III •» P' 1199 133, i38« 
Troli , Trosldanwn^ tom. III 9 p. 7'» 72. 

Troyes , Treremc , ou Trîcassînum 9 tom. II 9 p. 296 , tom. III ^ 

p. S9, 64, 126, i!i8, i38. 
Tuluge, Tulugirnse ^ tom. III, p. 949 102. 
Turin , Taurinense , tom. M , p. 289. 
Tusdre , Tusdrense , tom, 11 , p. 292. 
Tiiscy, Tusîacense y tom. 111, p. 
Tyane , Tyanerise , tom. U , p. 279. 
Tyr 9 TyrUnse^ ou Tyrium^ tom. 11, p. 271 9 299 ^01^» 

u. 

tTufVF 9 VUnense 9 tom. III , p. 2o3. 

tJdward 9 Ud«o(trdense , tom, lll , p. 2o3. 

Utrecbl9 Ultrojectense y tom« Ui 9 p. m 9 1789 216* 

V. 

VAt^otff Vasênse^ tom« II ^ p. 297, 3i4« 

Valence 9 Valmtmumf en i>aupmné 9 tom. U, 2^1 , 3i 4 ^ 

tom« m 9 p. 6 , 5i 9 68, 1249 161 , 178^ 
TalenCe 9 en Ëspagne, VatenHnufn^ Uxau 11 9 p. 3i8 \ tome Ht » 

p. 175. 

Valladolid 9 ûpuâ VaUem Ùleti^ tome III 9 p« 208^ 
yanoetf | Vemieme^ tom. II 9 p« 3e4* 




L.iyitizco Ly GoOglc 



Venise , Veneium i foin* 111 • p. 9^ t i5S. 

Yern (du château de), F«mme, tom.III, p. 39, 46* 

Verberie , yermeriensef tom. 111 , p. 27 , 5i , Sy, 60» 

Verceil, VerceUensef Xgbbu III, p. 96. 

Verdun, Virdunense^ tom. III, p. 74* 

Verlam, Fendamensef tom. III, p. 33. 

Véroli, VenUoBum , tom III, p« i3o. 

Vérone , Fenmense , tom. 111 , p. i56« 

Vienne, en Autriche, Viennea»^ tom. III, p. 186. 

Vienne, en Dauphiné, Fienneiuie, tome III 9 p. 61, 68, 9g, tSif 

155, iSq, 2o5. • 

Vincent (deTabbaye de Saint* ) , Laudunense^ tom. 111, p. 74: 

W. 

W^ESTMINSTER , WestmOTUisteriense ou Londincnse ^ tom. III J 

p. iBy, i44 1 i5i , i53 , 166, 16^. 
Winchester, Vintoniense ^iom, III, p. Sa, loS^ 108,142, i43« 
Windsor , Vindsorîense^ tom. III , p. i3i. 
W^lniiwski , Vniejovîense ^ tom. III, p. 2i5. 
W urizbourg, VurUebwrgease f tom. III, p. iia, i4o, iSa^; 

ic)3. 

Worchester, TVigomîense ^ tom. III , p. lyS. 

.Worms , JVormati^nse^ tom. 111 . p. 4^ , 53, S9 , 68 , 94» 107, 

156 , i38, 148. 

Y. 

TORCK, Ehmwense ^ tom, III , p. 1S9, ai4* 

z. 

2ÈLE , Zdeme , tom. II , p* :i7B. 
S^ugma , ZeugmaUnse , tom. II , p. :296. 

TIN BU QUATRIÈME VOLUMB. 



}^ota. La disposilion de Touvrage n*ayanl pns permis de prolonger 
r.c valunie jusqu'à 5oo pages, l'Edikur doit pievcnir le Public que les 
tomei subséquents contiendront en plus l'équivalent des feuilles qui 
manquent à celui-ci. 11 en sera usé dit même dans tons Icii caa scni<* 
blablcs <|U*on ne pourra ëvîler* 



Oigitized by 



TABLE DES MATIERES 

CONTENUES 

DANS CE VOLUME. 



, A. 

Anxioche (patriarches d') • i 

C. 

CoNSTAHTiNOFLE ( Patriarches DE ) . ..... 65 

Consuls romains ayajst J. C i32 

• • • 

. . E. 

Empereurs romains. 171 

H, 

Huns (chefs des) 353 

I. 

Italie (rois barbares d' ) ♦ 364 

Italie (ducs d'). ^ Syi 

J. ^ 

Jérusalem (patriarches de) 82 

Lombards en Italie (rois) 37$ 

0. 

Occident (empereurs d') 2^7 

Orient (empereurs d^) 263 

P. 

Parthes (rois arsacides des) 33o 

Perses ( rois sassanides des ) 33& 

R. 

Rayenne (exarques de) ^372 

/ ^ V. 

Vandales ( rois des ) ; . . . 355 



Digitized by Google 



